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PRÉFACE. 


M'^TANT  voué  pnr  goût,  dès  ma  première  jeu- 
nesse,  à  l'élude  de  ranatomie  comparée ,  cWsà-dlre 
des  lois  de  rorgauisatîon  des  animaux  et  des  modi- 
fications que  cette  organisation  éprouve  dans  les  di- 
verses e^èces^  et  ayant  depuis  près  de  trente  ans 
consacré  à  cette  science  tous  les  momens  dont  mes 
devoirs  m'ont  pennis  de  disposer,  j'aî  en  pour  but 
constanl  de  mes  travanox ,  de  la  ramener  à  desvèglee 
générales^  et  A  des  propositions  qui  eu  continssent 
l'expression  la  plus  simple.  Mes  premiers  essais  me 
&ent  bientôt  apei^cevoîr  que  je  n'y  parvîendi'afe 
C|U*autan4^e  les  animaux  dont  j'aurais  à  faire  con- 
naître  la  structure , seraient  distribués  conformément 
è  cette  structure  même ,  en  sorte  que  Ton  piit  em- 
brasser soiis  un  seul  nom,  de  classe,  d  ordre,  de 
genre,  etc.  toutes  les  eqièces  qui  auraient  entre  elles, 
dans  letar  conformafioB  tant  infériénre  qu'extérieure, 
des  rapports  plus  généraux  ou  plus  particuliers.  Or 
c'est  ce  que  la  plupart  desnaturalistesde  cetteépoque 
n'avaient  point  cbérdië  à  faire ,  et  ce  que  bien  peu 
d'entre  eUx  auraient  pu  faire  qu^d  ils  l'eussent 
voulu ,  puisqu'une  distribution  pareille  supposait 
d^à  une  connaissance  assez  étendue  det  structures 
^  dont  telle  devait  être  en  quelque  sorte  la  représea- 
tation.    .,..;-.•.»«.  ^ 
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Il  est  vrai  que  Daubeuion  et  Camper  avaient 

foui  ni  des  ïaiis;  que  Pallas  avait  indiqué  des  vues: 
mais  les  idées  de  'c^  savans  homiqes  n'*;avaieiit  point 
encore  exercé  sur  leurs  contemporains  Pinfluence 
qu'elles  nicritaieut  d'avoir.  lie  seul  catalogue  général 
des  animaux  que  Ton  possédât  alors  et  que  Ton  ait 
encore  aujov^d-liui ,  le  Système  de  Linnaras,  venait 
d'être  deiiguré  par  un  éditeur  malheureux  qui  ne 
s'était  pas^même  donné  le  soin  d^approfondir  ks 
principes  de  cet  ingénieux  méthodiste^  et  qui  partout 
où  il  avait  rencontré  quelque  désordi'e ,  avait  semblé 
faire  des  eâbrts  pour  le  rendre  plus  inextricable. 

•Il  est  vrai  encore  qu'il  existait  sur  des  classes 
parti^lières,  des  travaux  tnes-éteadus^  qui  avaient 
fait  connaître  un  grand  nombre  d^espèces  nou- 
\  elles;  mais  leurs  auteurs  n'avaient  guère  considéré 
que  les  rapports  extérieurs  dç  ces  espèces  «  et  per- 
sonne ne  ^^était  occupé  de  coordonnor  Içs  classes 
et  ks  ordres  d'après  Tensemble  de  la  structure; 
les  caractères  de  plusieurs  classa  rçstfdeut  fa.ux  ou 
incomplels ,  même  dans  des  ouvrages  anatbmiques 
justement  cc]cl)res;  une  partie  des  ordres  étaient 
arbitraires;  daus  pr^que  aucune  de  ces  divisions^ 
les  genres  n^étaient  f  approchés  confomsaoïeat  h  la 
nature.       .  ^  . 

Je  dus  dpnç,  et  çette  obligation  prit  un  temp« 
comid^able ,  ^  dus  faire,  iif  archer  de  fsont  TanatD- 
.  mie  et  la  zoologie ,  les  jjLi^ctipiJUf  et  le  classement  ; 
chercher  iaBs  .mes  pre|i|ières  jF^fpuâçqua^  ^  l'or- 
ge nisation,  des  distrtbutionsjupei^^iirés;  m^en  servir 
pour  arriver  à  des  remarques  nouvelles  |  employej; 
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encore  ces  remarques  à  perfectionner  les  distribu- 
tions ;  faire  sortir  enfin  de  cette  fécondation  mu- 
tuelle des  deux  sciences  Tune  par  FautriB ,  un  sys« 
tème  zoologiquo  propre  à  servir  d'introducteur  et 
de  guide  dçuia  le  champ  de  Tanatomie ,  et  un^corps 
de  doctrine  anatomique  propre  à  servir  de  dévelop- 
pement et  d'explication  au  système  zoologique. 

Les  premiers  résultats  de  ce  double  travail  pa- 
Vorent  en  1795 ,  dans  un  mémoire  spédal  sur  une 
nouvelle  division  des  animaux  à  sang  blanc.  Une 
ébauche  de  leur  application  aux  genres  et  à  leur 
division  en  sous-genres ,  fit  Fobjet  de  mon'  Tableau 
élémentaire  des  Animaux,  imprimé  eu  1798,  et 
j^améliorai  ce  frayai!  avec  le  concours  de  M.  Du*  . 
mérfl,  dans  les  isbies  ànnexées  au*  premier  volume 
de  mes  Leçons  4'Analomie  comparée^  en  i8qp. 

Peut-être  me  seraisrje  contenté  de  perfectionner- 
ces  tables ,  etaurais-je  passé  immédiatement  k  lapu- 
.  ItUcation  de  ma  grande  anatomie^  si  dans  le  cours  de^ 
mes  recherches,  je  n^avais  été  bien  souvent  frappé 
d'un  antre  vice  de  la  plupart  des  systèmes  géné- 
raux ou  partiels  de  zoologie  ;  je  veux  dire  de  la^ 
confusion  ou  le  déiaut  de  critique  y  a  iaissé  un 
grand  nombre  d'espèces,  et  même  plusieurs  genres. 

Non-seulement  les  classas  et  les  ordres  n'étaient 
pas  assez  ccmformes  à  la  nature,  intime  des  ani^. 
maux,  pour  servir  commodément  de  base  à  un 
traité  d'anatomie  comparée ,  mais  les  genres^  quoi- 
que d'ordinaire  mieux  constitués,  u'ofiraient  eux-, 
mêmes ,  dans  leur  nomenclature ,  que  des  ressources 
i^i^uilisautes ,  parce  qu.e  les  espèces  u  avaient,  pas, 
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été*  rangées  sous  chacun  d'eux ,  conformément  à 
leur»  caractères.  Ainâ,  en  plaçant  le  lamantin  sous 
legenrèdes  morses,  la  sirène  sons  celui  desanguilles, 
Gmelin  avait  renclu  toute  proposition  générale  re- 
lative à  r<»*gamsatio]i  de  CjSS  genres  impossible; 
fonf  comme  en  rapprochant  dans  la  même  classe , 
dans  le  même  ordre ,  et  à  côté  l'un  de  Tautre  ,  la 
seiche  et  le  polype  à  bras,  il  avait  rendu  impos- 
sible de  dire  rien  de  général  sur  la  classe  et  sur 
Tordre  qui  embrassaient  des  êtres  si  disparates. 

Je  cite  là  des  exemples  pris  p^rmi  les  plus  firap- 
pans  ;  mais  il  eu  existait  une  infinité  de  moins  sensi- 
bles au  premiercoup  d'œil,  qui  n'avaient  pas  des 
^^^rioconvéniens  moins  réels. 

Il  ne  suffisait  donc  pas  d'avoir  imaginé  de  nou- 
velles distributions  de  classes  et  d'ordres ,  d'y  avoir 
placé  convenablement  les  genres  ;  il  fallait  en- 
core examiner  tontes  les  espèces,  afin  de  savoir  si  • 
effectivement  Mes  appartenaient  aux  genres  où  on 
les  avait  mises. 

Or  quand  j'en  vins  là,  je  trouvai  non-seulement 
des  espèces  groupées  ou  dispersées  contre  toute 
raison ,  mais  je  remarquai  que'  plusieurs  n^étaient 
pas  même  établies  d'une  manière  positive,  ni  par 
les  caractères  qu'on  leur  assignait)  ni  par  les  figures 
et  les  descriptions  que  Ton  en  alléguait. 

Tantôt  l'une  d'elles,  au  moyen  des  synonymes, 
en  représente  sous  un  seul  nom  plusieurs ,  et  tou- 
vent  tellement  diflërenfes ,  qu'elles  ne  doivent  pas 
entrer  dans  le  même  genre;  tantôt  une  seule  est 
doublée,  triplée,  et  reparait  successivement  dans 
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plusieurs  sous-geiires,  dan.s  plusieurs  genres  j  quel- 
quefois dans  des  ordres  difiër^.  • 

Qae  dire ,  par'exemple ,  du  trichecns  manatus  do 
Gmelin^  qui 9, sous  un  seul  nom  spécifique^  com- 
prend trois  espèces  et  deux  genres,  deux*  genres 
dîfiPérens  presque  en  tout?  Sous  quel  nom  parler- 
de  la  vélelle  qui  y  figfire  deu:s:  fois  parmi  les  mé- 
duses et  une  parmi  les  holothuries?  Comment  y 
rassembler  les  biphores,  qui  y  sont  appelées  les  unes 
du  nom  de  dagysa ,  le  plus  graud  nombre  de  celui 
de  salpa,  et  dont  plu^eurs  sont  rangées  parmi  les 
holothuria? 

Ainsi  il  ne  suffisait  pas  ^  pour  atteindre  complète- 
ment le  but 9  de  revoir  les  espèces;  il  aurait  fallu 
revoir  jusqu'à  leurs  synonymes  ;  c'est-à-dire  qu'il 
aurait  fallu  refaire  le  système  des  animaux. 

Une  tdfe  entreprise,  après  le  prodigieux  déve^ 
loppement  que  la  science  a  pris  depuis  quelques 
années,  eût  été  inexécutable  dans  son  entier  pour 
tout  homme  isolé,  même  en  lui  supposant  la  plus 
longue  vie,  et  uulle  autre  occupation  ;  je  n'aurais 
pas  même  été  en  état  de  pr^arer  la  simple  esquisse 
que  je  donne  aujourd'hui,  si  î*avais  été  livré  à  mes 
seuls  moyeusj  mais  les  ressources  de  ma  positioa- 
ine  parurent  pouvoir  Imppléej^  à  ce  qui  me  man«> 
quait  de  temps  et  de  talent.  Vivant  au  milieu  âë 
ta.Qt  d'habiles  uatiuralistes;  puisaut  dans  leurs  ou- 
vrages à  mesure  qu'ils  paraissaient;  usant' avec  au- 
tant de  liberté  qu'eux  des  collections  rassemblées 
par  leurs  soins;  en  ayant  moi-même  formé  une  trts- 
cousidérable  spécialement  appropriée  &  mon  objet. 
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une  grande  partie  de  mon  travail  ne  devait  consister 
que  dans  Remploi  de  tant  de  riches  matériaux.  Il 
ii*était  pas  possible  qu^il  me  restât  beaucoup  à  faire  ^ 
par  exemple,  sur  des  coquilles  étudiées  par  M.  de 
Lamarck ,  ni  sur  des  quadrupèdes  décrits  par  M. 
Geofiroi,  Les  nombreux  rapports  nouveaux  saisis  par 
M.  de  Lacépède ,  étaient  autant  de  traits  pour  mou 
tableau  des  poissons.  M.  Levaillaut^  parmi  tant  de 
beaux  oiseaux  rassemblés  de  toute  pari ,  apercevait 
des  détails  d'organisation  que  j'adaptais  aiissilôf  à 
mou  plan.  Mes  propres  recherches  employées  et 
fécondées  par  dWtres  naturalistes,  produisaient 
pour  moi  des  fruits  qu'elles  nVnsseut  pas  donnés 
tous  entre  mes  seules  mains.  Ainsi  M.  de  Blainville^ 
M.  Oppel ,  en  examinant  les  préparations  anato- 
miques  que  je  destinais  à  fonder  mes  divisions  des 
reptiles,  en  tiraient  d'avance,  et  peut-être  mieux 
que  je  n^aurais  pu  Iq  faire,  de»  résultats  que  yo  ne 
fesais  encore  qu'entrevoir,  etc.,  etc. 

Ces  réflexions  m'encouragèrent ,  et  je  me  déterr 
minai  à  faire  précéder  mon  Traité  d^Anatomie. 
comparée,  d'une  espèce  de  système  abrégé  des. 
animaux ,  où  je  présenterais  Jeurs  divisions  ei  sub- 
divisions de  tous  les  degrés,  établies  parallèlement  sur 
lem-  structure  intérieure  et  extérieure;  où  je  don- 
nerais rindication  des  espèces  bien  authentiques  qui 
appartiennent  avec  certitude  à  chacune  des  subdi- 
visions ,  et  où,  pour  mettre  plus  d'intérêt,  j 'entrer 
rais  dans  quelques  détails  sur  celles  de  ces  espèce^ 
que  leur  abondance  dans  notre  pays ,  les  services, 
que  nous  eu  lirons,  les  domm.ages.  qu'elles  nous. 
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€atiseiit ,  les  singularités  de  leurs  mœurs  et  de  «leiit 
économie,  leurs  formes  extraordinaires,  leur  beauté^ 
ou  leur  grandeur,  rendent  plus  remarquables. 

J^ai  espéré  par  là  devenir  utile  aux  jeunes  natut 
rali.stes  qui,  pour  la  plupart,  se  doutent  peu  de  la 
confusion  et  des  erreurs  de  critique  dont  fourmillent 
les  ouvrages  les  plus  accrédités ,  et  qui,  surtout 
dans  les  pays  étrangers ,  ne  s'occupent  point  assez 
de  Tétude  des  vrais  rapports  de  conformation  des 
êtres  ;  j'ai  cru  rendre  encore  im  service  plus  di- 
rect aux  anatomistes  qui  ont  besoin  de  connaître 
d'avance ,  sur  quelles  classes ,  sur  quels  ordres  ils 
doiventposter  leurs  recherches,  lorsqu'ils  se  propo- 
sent d'éclairer  par  Tanatomie  comparée  quelque 
problème  d'anatomie  humaine  ou  de  physiologie , 
mais  que  leurs  occupations  ordinaires-  ne  pré-r 
parent  point  assez  à  bien  remplir  celte  condition 
essentielle  à  leur  succès. 

Cependant,  je  n'ai  pas  préfendu  étendre  égale- 
meijt  celte  double  vue  à  toutes  les  clasiics  du  règne; 
les  animaux  vertébrés  ont  dû  m'occuper  de  préfé- 
rence comme  plus  intéressans  sous  tous  les  rap- 
ports. Parmi  les  non  verlcbrés,  j'ai  dû  étudier  plus 
particuUérement  les  mollusques  nus  et  les  grands 
zoopbytes;  mais  les  innombrables  variations  des 
formes  extérieures  des  coquilles  et  des  coraux^  les 
animaux  microscopiques,  et  les  autres  familles  qui 
ne  jouent  pas  dans  la  nature  un  rôle  très  «pparent , 
ou  dont  l'organisatipu  offre  peu  de  prise  au  scalpel, 
^e  demandaient  pas  d'être  ti^itées  avec  le  même 
^ctail.  Je  pouvais  d^ailleurs,  pour  .la  partie  des- 
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coquilles  et  des  coranx,  m'*en  rapporter  à  Tou- 
vrage  que  M.  de  Lamarck  publie  en  ce  moment , 

et  où  Toa  trouvera  tout  ce  que  le  plus  ardeut 
désir  de  savoir  peut  exiger. 

Quant  aux  insectes ,  si  iniéréssans  par  leurs 
formes  extérieures ,  par  leur  organisation  y  par 
leurs  habitudes  ,  par  leur  influence  sur  toute 
la  nature  vivante,  j'ai  eu  le  bonheur  de  trou- 
ver un  secours  qui ,  en  rendant  mon  ouvrage 
infiniment  plus  parfait  qu'il  n'aurait  pu  sortir  de 
ma  plume ,  en  a  beaucoup  accéléré  la  publica- 
tion. Mon  confrère  et  mon  ami  M.  de  La  treille  , 
Fhomme  de  l'Ëurope  qui  a  le  plus  profondément 
étudié  CCS  animaux,  a  bien  foula  présenter  en  un 
seul  volume ,  et  à  peu  près  dans  Tordre  que  j'ai 
suivi  pour  les  autres  parties,  le  résumé  de  ses  im- 
menses recherches,  et  le  tableau  abrégé  de  ces 
innombrables  genres  que  les  entomologistes  ne  ces* 
sent  d^établir. 

Au  reste,  si  dans  quelques  endroits  j'ai  donné  meîns 
d'étendue  à  l'exposition  et  des  sous-genres  et  des 
espèces,  cette  inégalité  n'a  pas  en  lien  pour  ce  qui 
concerne  les  divisions  supérieures  et  les  indications 
des  rapports,  que  j'ai  fondées  partout  sur  des  bases 
également  «olidés  en  fesaut  partout  des  recherches 
également  assidues. 

JPai  examiné  une  à  une  toutes  les 'espèces  que 
j'ai  pu  me^rocurer  en  nature;  j'ai  rapproché  celles 
qui  ne  différaient  l'une  de  Tautre  que  par  la  taille, 
la  couleur  ou  le  nombre  de  quelques  parties  peu 
importantes ,  et  j'en  ai  fait  ce  que  j'ai  nommé  uni 
sous-genre. 
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Toutes  les  fois  que  je  Tai  pu>  j^ai  disséqué  au 
moins  une  espèce  de  chaqtie  sous-genre;  et  A  l^oû 
excepte  ceux  auxquels  le  scalpel  ne  peut  pas  être 
«ippliq[iié,  il  existe  dans  mon  livre  très-peu  de 
groupes  de  eè  degré  ddnt  je  Hé  jbfaiéée  produiire  au 
moins  quelque  portion  considérable  des  organes. 

Apïès  «voir  déterminé  les  noms  des  espèces  que 
f  ai  ohéervées,  et  qui  avaient  été  aiipai'àiVant  bien  re* 
présentées  ou  bien  décrites  ^  j^ai  placé  dans  les 
mêmes  sons-gijpres  edles  que  je  n*ài  t>einf  vueé , 
mais  dont  f  ai  trouvé  dans  les  aufenrS  des  figurés 
assez  exactes,  ou  des  descriptions  assez  {Hrécises 
pour  ne  laisser,  aucun  doute  sur  leurs  rafqporla  na- 
turels; mais  j^aî  passé  sonssBence  ce  grand  ncnnbre 
d'indications  vagues  sur  lesquelles  on  s'est  trop  pressé 
selon  moi  d^tablir  des  espèces ,  et  dont  radoption 
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logue  des  êtres ,  cette  confusion  qui  lui  ôte  une  si 
grande  partie  de  son  jatilité. 

•  «Taurais  pu  ajouter  presque  partout  des  espèces 
nouvelles  eu  quantité  notable  ;  mais  comme  je 
pouvais  renvoyer  à  des  figures ,  il  aurait  fallu  en 
étendre  les  descriptions  au  delà  de  ce  que  l'espace 
me  permettait;  j'ai  donc  mieux  aîiué  priver  mon 
ouvrage  de  cet  ornement ,  et  je  n'ai  indiqué  que 
celles  qui ,  par  une  conformation  singulière ,  don- 
nent lieu  à  des  sous-genres  nouveaux^ 

Une  fois  mes  sons-genres  établis  sûr  des  rapports 
certains  et  composés  d'espèces  bien  constatées  ,  il 
ne  s'agissait  plus  que  d'en  construire  ce  grand  écha? 
faudage  de  genres,  de  tribus,  de  familles,  d'ordres  » 
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de  classes  et  d'embranché  mens  qui  constitue  Ten- 
^emble  du  règne  animal.  / 

Ici  f  ai  marché  en  partie  en  montant  des  divisions 
inférieures  aux  supérieures  par  voie  de  rapproche-* 
mens  et  dé  comparaisons;  en  partie  aussi  en  des^ 
cendant  des  supérieures  aux*  inférieures  par  le 
principe  de  la  subordination  des  caractères;  conipa- 
tant  soigneusement  les  résultats  des  deux  méthodes, 
les  vérifiant  l'uiie  par  Tautre,  et  ayant  ^oin  d'établir 
toujou^  la  <x)rrespondanc^  des  formes  extérieures 
et  intérieures  qui,  les  unes  comme  les  antres,  font 
paptie  iutégraute  de  Tessence  de  chaque  animal. 

•  Telle  a  été  ma  marcîfe  toutes  les  fois  qu'il  a  été 

nécessaire  et  possi  ble  d'introduire  de  nouveaux  ar- 
mngemens;  mais  je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  dans 
plusieurs  parties  du  règne,  les  résultats  auxquels 
elle  m'aurait  conduits ,  avaient  déjà  été  obtenus  à 
un  degré  si  satisfesant  qu'il  ne  m'est  resté  d'autre 
peine  que  celle  de  suivre  les  tracés  de  mes  prédé- 
cesseurs. Néanmoius,  dans  ces  cas  mômes  où  je 
n'avais  rien  à  faire  de  plus  qu'eux ,  j'ai  vérifié  et 
constaté  par  des  observations  nouvelles  ce  qu'ils' 
avaient  reconnu  avant  moi ,  et  je  ne  l'ai  adopté 
qu'après  l'avoir  soumis  à  des  épreuves  sévères. 

Le  public  a  pu  prendre  une  idée  de  ce  genre 
d^examen  dans  les  mémoires  sur  l'anatomie  des 
mollusques  qui  ont  paru  dans  les  Annâles  du  Mu- 
séum, et  dputje  donne  en  ce  moment  une  collec- 
tion séparée  et  augmentée.  J'ose  l'assurer  que  j'ai 
fait  un  ti'avail  tout  aussi  étendu  sur  les  animaux 
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vertébrés^  les  annélides,  les  zoophytes  et  sur  beau- 
coup d^insectes  et  de  crustacés.  Je  n^ai  pas  cru  né- 
cessaire do  le  publier  avec  le  même  détail  ;  mais 
toutes  mes  préparations  sont  exposées  au  cabinet 
«d^Anatomie  comparée  du  Jardin  du  Roi,  et  serti- 
ront ultérieiuremejot  à  mou  Traité  d'Anatomie. 

Uu  autre  travail  bien  considérable^  mais  dont  les 
pièces  ne  peuvent  être  rendues  aussi  authentiques^ 
c^est  Fexamen  critique  des  espèces.  J^ai  Vérifié 

toutes  les  figures  alléguées  par  les  auteurs,  et  rap- 
porté chacune  autant  que  je  Pai  pu  à  sa  véritable 
espèce,  avant  de  faire  choix  descelles  que  j'ai 
indiquées;  c'est  aussi  uniquement  d'après  cette  vé- 
rification, et  jamais  diaprés  le  classement  des  mé- 
thodistes précédens ,  que  j'ai  rapporté  à  mes 
sous-genres  les  espèces  qui  y  appartenaient  Voilà 
pourquoi  Ton  doit  voir  sads  étonnement  que  tel 
genre  de  Gmelin,  est  aujourd'hui  réparti  même 
dans  des  classes  çt  des  embranchemens  diâcrens  : 
que  de  nombreuses  espèces  nominales  sont  réduites 
à  une  seule  ;  et  que  des  noms  vulgaires  sont  appli- 
qués tout  autrement  qu^auparavaut.  11  n'est  pas  un 
de  ces  changemens  que  je  ne  sois  en  état  de  justifier, 
et  dont  le  lecteur  ne  puisse  trouver  lui-même  la 
preuve,  s'il  veut  recourir  au;^  sources  que  je  lui 
indique. 

Afin  d*alléger  sa  pdlne,  j^ai  en  soin  de  choisir 

pour  chaque  classe  un  auteur  principal ,  d'ordinaire 
le  plus  riche  en  bonnes  figures  originales,  et  je  ne 
cite  des  ouvrage^  teCQndaiKes<qtt^atttant  que  celui-là 
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ueiue  fûuraitrien,  ou  qu  il  est  bon  d'établir  quelque 
comparaison  pour  mieux  constater  des  synonymes. 

Ma  matière  aurait  pu  remplir  bien  des  volumes;' 
mais  je  me  suis  fait  un  devoir  de  la  resserrer ,  en 
imaginant  des  mojéns  abrégés  de  rédaction.  (Test 
par  des  généralités  graduées  que  )Y  suis  {>anrenit. 
£n  ne  répétant  jamais,  pour  uue  espèce  ce  que  Ton 
peut  dire  pouf  tout  un  sptift-genre  ^  ni  pour  un  genre 
ce  <|ue  Ton  peut  dire  pour  fout  un  ordre,  et  ainsi 
de  suite,  on  arrive  à  la  plus  grande  économie  do 
paroles.  Cest  à  .quoi. f ai  tendu  par-dessus  tout, 
d^autant  què  c^étàif  lè  au  fond  lé  but  principal  de 
mon  ouvrage.  On  remarquera  cependant  que  je 
'n'*âipas  eàiployé  beaucoup  de  termes  techniques,  H 
que  j'ai  cherché  à  rendre  mes  îdéeii  sans  fout  cet 
appareil  barbare  de  mots  factices  qui  rebute  dans 
lëis  ouvrages  de  tant  àf  naturalistes  modernes;  il  né 
me  semble  pas  que  ce  soin  m'hait  rien  fait  perdre 
eu  précision  ni  en  clarté. 

il  m^a  fallu  malheureusemenf  introdfuire  beau* 
coup  de  noms  nouveaux ,  quoique  j'aie  mis  uno 
grande  attention  à  conserver  ceux  de  mes  devan- 
ciers; mais' les  nombreux  sons-genres  que  j^ai  éta- 
blis y  exigeaient  ces  dénominations  ;  car  dans  des 
choses  si  variées ,  la  mânoire  ne  se  contente  pas 
d^indications  numériques.  Je  les  ai  choisies ,  soit  do 
manière  à  indiquer  quelque  caractère,  soit  dans  les 
(Unominationsiisnelles  qœ  j'ai  latinisées,  soit  enfin, 
i  Pexemple  de  lioifimis,  parmi  les  noms  de  la 
mythologie ,  qui  sont  en  général  agréables  à  i'oreiUo, 
9t  que  Ton  est  loin  4*aToir  Apaisés, 


« 
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Je  .çoi)seiUe  néanmoins  j.  quaad  on  nommera  les 
espèces  f  de  n^employer  qoe  le  substantif  du  graiu} 
geurCi  ctle  nom  trivial.  t#es  noms  de  sous-genres  ne 
sontdçstitiés  qu^à  soulager  la  mémoire  ^  quand  ou 
vofidrar  indiquer  œi  subdivisions  en  particulier. 
Autrement,  comme  les  sous-genres,  déjà  très- 
faultipliés  y  se  multiplieront  beaucoup  plus  par  la 
suite  5  à  force  d*avoir  de  substantifs  à  retenir  con« 
tiauellcraeut ,  on  sera  exposé  à  perdre  les  avantages 
de  cette  nomenclature  bii:^e  si  beureusement 
imaginée  par  LinnsBns» 

C'est  pour  la  mieux  consacrer  que  j'ai  démembré 
le  moins  qu'il  m'a  été  possible,  les  grands  genres  da 
cet  illustre  réformateur  de  la  science.  Toutes  les  fois 
que  les  sous-genres  dans  lesquels  je  les  drvise  n'ont 
pas  du  aller  à  des  famiilles  différentes,  je  les  ai 
laissés misemble  sous. leiir>. ancien  nom  générique. 
C'était  non-seulement  un  égard  que  je  devais  à  la 
méoioire  delinuœus,  mais  c'était  aussi  une  atten- 
tion nécessave  pour  conservetr  la  tradition  et  Tin- 
telligence  mutuelle  des  naturalistes  des  diSerens 
pays. 

Pour  faciKter  encore  davantage  Pétude  de  ce 
livre,  car  il  est  fait  pQRr  être  étudié  plus  que  pour 
être  lu,  fy  ai  fait  employer  les  divers  caractères 
de  Fimprimérie,  de  manière  à  coiï-espondre  aux 
divers  degrés  de  généralité  des  idées.  Tout  ee  qui 
peut  s^  dire  Ées  divisiçns  .supérieures  ,  jusqu^aux 
tribus  ou  sous-famîlles  inclusivement,  e^  en  saint* 
augustiu;  tout  ce  qui  regarde  les  genres  eu  cicéro  ; 
les  sous-gQpres  et  autres  subdivisions  en  pelit^ 
TOME  I.  ij 
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româiu  ;  les  espèces  dont,  j'ai  cru  devoir  parler  ed 
^particulier ,  sont  aussi  en  petil^romain ,  mais  à  ligneu 
plus  courtes,  ou  rentrées  d'un  quadraf  ;  enfin  les  notes 
placées  au  bas  des  pages  ^  contenant  Tindicafion  des 
espèces  moins  importanjes,  et  les  discussions  sur  la  ' 
synonymie  ou  sur  quelques  erreurs  que  je  reprends 
d^us  les  ouvrages  de  mes  prédécesseurs,  sont  en  petit 
texte.  Partout  les  noms  des  divisions  supérieures  'sont 
on  grandes  majuscules  ;  ceux  des  familles ,  des  genres 
et  des  sous-genres,  en  petites  majuscules,  corres- 
pondantes aux  trois  caractères  employés  dans  le 
texte;  ceux  des  espèces  en  italiqi^s^le  nom  latin 
est  à  la  suite  du  nom  françaia,  mais  entre  deux 
parenthèses,  et  Ton  a  observé  éeê  règles  à  peu  près 
fiîemblables  dans  les  tables  méthodiques  qui  pré- 
cèdent chaque  volume,  et  qui  sont  destinées  A  gui- 
der d^abcnrd  les  commenoans.  Ainsi  TcbiI  distinguera 
d'avance  l'importance  de  chaque  chose  et  l'ordre 
de  chaque  idée,  et  Fimprimeur  aura  secondé  Fau- 
teur de  tous  lès  artifices  que  soirart  peut  prêter  à 
la  mnémonique. 

Cette  habitude  que  Ton  prend  nécessairemei^ 
en  étudiant  Phistoire  natnrdle,  de  dateer  dans 
son  esprit  un  très  -  grand  uombre  d'idées ,  est  l'un^ 
des  avantages  de  cette  science  dont  on  a  le  moins 
parlé',  et  qui  deviendra  peut-être  le  principal , 
lorsqu'elle  aura  été  généralement  introduite  dans 
^éducation  commune;  on  s*ezercl  par- là  danf 
cette  partie  de  la  logique  qui  se  nommé  la  mé- 
thode y  à  peu  près  comme  on  s'exerce  par  Tétude 
de  la  géométrie  dans  cdle  qui  se  nomme  le  syllo* 


Digitized  by  Gopgle 


PÉÉFACK.  XÎX 

giszde,  par  la  raison  que  lliistoire  nâifttrellir  e^f  li 

science  qiii  exige  les  méthodes  les  plus  précises, 
comme  la  géométrie  celle  qui  demande  les  raison^ 
nemens  les  plus  rigouteux.*  Or  cet  art  de  la  m6^ 
thode,  uue  fois  qu'on  le  possède  bien,  s'applique 
avec  un  avantage  infini  aux  études  les  plus  étrati- 
g%res  k  Thistoire  naturellé.  Tbilte  discus^ôn  qoï 
suppose  un  classement  des  faits,  toute  recherche 
qtd  .exige  line  distribution  de  matières,  se  fidf 
diaprés  les  lû^mes  lois;  et  tel  femïe  bofnme  qui 
n^avait  cru  faire  de  cette  science  qu'un  objet  d'a- 
musemdnt,  est  àikptis  lui-même  ;  à  l'essai,  de  lâi 
facilité  qu^éllô  lui  a  procurée  porir  débrouiller  totis^ 
les  genres  d'aSaireSk  '  ' 

.   Elle  n'est  pas  tnhins  utite  dans  la  soKtiîd!&.  Asse2 
etendùe  pouï  suffire  k  'Pesprît  lè  phis  tasfc ,  asse2 
variée,  assez  intéressante  pour  distraire  l'anie  la 
pins  agitée,  elle'  console  les  malheureux,  ell» calme' 
les  haines.  Une  fois  élevë  à  lâ  contemplation  de 
cette  harmonie  de  la  Nature  irrésistibleinent  réglée 
par  la  Providencé ,  que  Von  "trouve  faibles  et  petifs' 
ces  ressorts  qu'elle  à  fcîerf  voulu  laisser  dépendre 
du  libre  arbitre  des  hommes  !  Que  l'on  s'étonne  de 
voir  tant  de  beaux  géniës  se  consumer  si  inuti-' 
l6meut,pour  leur  bonheiii"  et  pbur  celui  des  autres, 
à  la  recherche  de  vaines  combinaisons  dont  quel*-- 
ques  années  suffisent  pôiii^  jP^  disparaître  j  us^^ 

traces.  .     •  / 

Je  ravoue.hliùteinent:*ces  idées  n'ont  jamais  été^ 
étrangères  k  mes  fravauxi  et  A  f  ai  chei^dté  detdtiâ' 
mes  moyens  à  propager. cette  paisible  étude,  c'e^t 
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que  dans  mon  opinion  elle  est  plus  capable  quWr 
cune  autre ,  d'alimeuter  ce  besoin  d^occupafion  gai 
a  tant  côntribué  aux  fronbles  de  noire  ttecle;  mais 
il  est  tems  de  revenir  à  mon  objet. 

Il  me  reste  à  rendre  compte  des  princi|>aiuc 
changemens  que  j'ai  faits  aux  méthodes  dernière-- 
ment  reçues ,  et  à  témoigner  ce  que  je  dois  aux 
naturalistes  dont  les  ouvrages  m'en  ont  fourni  ou 
fuggëré  une  partie. 

Pour  prévenir  une  critique  qui  se  présentera  na- 
turellement à  beaucoup  de  personnes,  je  dois 
l^emarguer  d^abord^  que  je  n^aieu  ni  la  préten- 
tion, ni  le  désir  de  classer  les  êtres  de  manière 
à  en  former  une  seule  ligne ,  ou  à  marquer  leur 
supérioflfté  réciproque.  Je  regarde  même  toute* 
tentative  de  ce  genre  comme  inexécutable  ;  ainsi 
je  n^entends  pas  que  les  mammifères  ou  les  oi- 
seaux ^.placés  les  derniers,  soient  les  plus  impar- 
faits do  leur  classe;  j^enteuds  encore  moins  que 
le  dernier  des  mammifères  soit  plus  parfait  Sjuè 
le  premier  *  des  oiseaux  >  le  dernier  des  moUus» 
ques  plus  parfait  que  le  premier  des  annélides 
€ffi  des.  zoophytes;  même  en  restreignaiit  ce  moi 
Vague  de  plus  parfait ,  au  sens  de  plus  com« 
plètement  organisé.  Je  n'ai  considéré  mes  division^ 
f»t  subdivisions  que  comme  Texpression  {graduée  dq 
la  ressemblance  des  êtres  qui  entrent  dans  chacune; 
et  quoique  il  y  en  ait  où  Tou  observe  une  sorte  do 
dégradÉiou  et  de  passage,  d^une  espèce  à  Tautre,, 
qui  ne  peut  être  niée  ,  il  s'en  faut  de  beaucoup 
jQèitfi  dispositiou  soit  générale.  L'écbclie  pré* 
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teadue  des  êtres  n'est  qu'une  applîcafîoa  erronée  à 
la  totalité  de  la  création  «de  ces  observations  paï*- 
tîelles,  qui  n'ont  de  justesse  qu'autant  qu'on  le^ 
restreint  dans  les  limites  où  elles  ont  été  faites,  et 
cet^e  application ,  selon  moi ,  a  nli,  à  lin  degré  què 
Ton  aurait  peine  à  imaginer ,  aux  progrès  do  l'his- 
toire naturelle  dans  ces  derniers  tems.    '  "  r 

Cest  en  conformité  de  celte  manière  de  voir, 
que  j'ai  établi  ma  division  générale  eu  quatre  em* 
branchemens,  qui  a  déjà  été  exposée  dans  un  mé* 
moire  particulier  ;  je  crois  toujours  qu'elle  exprime 
les  rapports  réels  des  animaux  plus  ej^actement  que 
IWcienne  division  en  vertébrés' et  non  vertébrés  ^ 
par  la  raison  que  les  animaux  vertébrés  se  ressem- 
blent beaucoup  plus  entre  eux  ç^uç.  les  non  vçrté- 
brés ,  et  qu'il  était  nécessaire  de  rendre  cette'  cliffé-^ 
reuce  daus  Té  tendue  des  rapports. 

M.  Viirey ,  dans  nn  .^rtipl^  dit  <ionv«au  Diçtion^ 

naîre  d'Histoire  naturelle,  avait  déjà  saisi  une  partia 
des  byes.de.cette  divisi^^.  §t  prindipal^qnt  celle 
qui  repose  sur,  lo  système  nervei^x» 

#  Le  raj^rapchemenl  particulier  des  vertébrés  ovi>- 
pares  entre  eux,  a  pris  sa  source  dans  le^^  cnriensat 
observations  dp  M.  Geoffroy  sur  la  composition  des 
têtes  osseasçs^-  et  dans  celles  que  j'y  ai  ajoutées  re-* 
ktivanenl  'au  rieste  dn  squelette  et  &1à  myologie. 

Jhns  la  daëse  des  mammifères,  f ai  ramené  les. 
solipèdes  aux  pachydermes  ;  j'ai  divisé  cettx*éi  en 

familles  d'après  de  nouvelles  vues;  j'ai  rejeté  les 
ruininans  à  la  fin  des  quadrupèdes  ;  j^âi  placé^c  Ia^ 
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inantia  près  dm  cétacés;  j'ai  distribué  un  peu  autre* 

nieut  Tordre  des  carnassiei's ;  j'ai  séparé  les  ouistitis 
dd  tout  le  genre  des  singcts  ;  j^ai  indiqué  une  sorte  de 
parallélisme  des  animaux  k  l^ourse  avec  les  autres 
iri^i^pifères  (jigiéésji  Iq  tPHt  d'après  pies  propres 
é49|c|e^àqajtomi(]nes»lies  travaux  réçens  ^tappirofoui» 
dis  de  mon  ami  et  collègue  M.  Geoffroy  4e  Saintr 
Hjlaire^  ont  sej^vi  de  bas^  à  tout  çe  que  je  dQ/me 
sur  ies  quadrumanes  ei|  sur  les  chauv.esrSOuris#  Les 
recherches  de  mon  frère ,  M.  Frédéric  Cùvier ,  sur 
les  dents  des  carnasfsiers  et  des  rongeurs.^  m^ont  été 
d'aune  grande  utilité  pour  les  sous-geui^es  de  ces 
déiix  ordres.  Les  genres  de  feu  M.  Illiger  ne  sont 
guère  que  lei  résultat  de  ces  mêmes  ^echisrches  et 
^èicellés  de  quelques  naturalistea  étrangef^;  çepeur 
darit  j'ai  adopté  ses  noms  toutes  les  fois  que  ses 
genres  se  sont  rencontrés  ayec  mes  sous -genres. 
M.  de  Lacépèdé  avait  aussi  saisi  et  indiqué  plu-, 
sieurs  exceireutestlîvisîons  de  ce  degré ^  que  je  me 
suis  également  empressé  d^adopter  ;  mais  les  carac- 
tère^ de  tous  des  dègrés  îet  toutes  les  indications 
d'espèces  ont  été  faites  d'après  natirre,  soit  dans 
le  cahinet.  d^Auatomie  ^oit  dana »  ie&^  gi^ries» 
Muséum..   :    •       ^    .  .  ,  /   «    1  •  .1 

.  U  en  a  été  de  même  des  oiseaux  ;:  j'caL  Examiné 
avec  là  plus  grapîfib^  atkuitioiL  plus,  dç  q^ 
individu»'  au  Muséum  ;  je  les  ai  rangés^  d'àpréi  mei 
vues  dans  la  galerie  pubjfgujç,,  depuis  plus  de  cinq 
an$,,et;j'eQ  ai  tiré  tput  ce  qi^e  je-.di&de  ce^  dass^ 
dans  cette  partie  de.  mon  ouvrage.  Ainsi,  les  rapports 
quÇ  .^ps  subdivisions  pourraieût  ayoir^avec,  quel- 
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ques  tableaux  récents,  sont  de  ma  pari  purement 
accidentel  •^ 

J^espère  que  les  natanUste  approuveront  les 
nombreux  sous-genres  que  j'ai  cru  devoir  é^blir 
parmi  les  oiseaux  de  proie ,  les  passereaux  et 
les  oiseaux  'de  rivages;  ils  àîe  paraissent  avoir 
apporté  la  plus  graade  clarté  dans  des  genres  au^ 
paravant  fort  embrouillés.  «Tai  marqué  aussi  ezac* 
teoMit  que  je  Tai  pu ,  la  concordance  de  ces  sub** 
diyisioBs  avec  les  genres  de  MM*  de  Lacépède, 
Meyer^  Woif ,  Temmtnk,  Savîgny^  et  fai  rap« 
porté  à  chacnne  toutes  les  espèces  «dont  j'ai  pn 
avoir  une  connaissance  bien  positive.  Ce  travail 
fiitigant  sera'  agréable  «à  ceux  qui  s^occuperont  à 
Favenir  d^une  véritable  hîstoii^  des  oiseaux.  Les 
beaux  ouvrages  d'ornithologie  publiés  depuis  quel- 
les'aimées,  et  principalemeiit  ceux  de  M.  le  Vail- 
lant y  qui  sont  remplis  de  tant  d^observations  inté^ 
cessantes,  et  ceux  de  Vieillot^  m'ont  été  fort 
utiles'  pour  désigner  *  avec  préosion  lea-  espèce» 
qu'ils  représentent.  .  * 

La  division  générale  de  cette  classe  est  restée 
telle  que  je  Pavais  pdbliée  en  17985  dansimon  Ta-" 
bleau  élémentaire 

J^ai  çm  aussi  devoir  bomexver  pour  les  reptiles 

». 

t  • 

(1)  le  n'en  fiiii  robeemttOBy  %w  parée  qnVn  natoniUftle'eiUniable 
(M.*  VieUlot)  ifeU  attriboé  par  oMip  âm  un  oovrag^  de  eette 
année,  xSiS ,  la  réanion  ém'piem  «rte  les  jNUeem,  le  l'avaie 
d&i  1798.  le  dois  comifner  iei  le  legfet  de  n'àvoir  pa  profiter  de  aon 
IravaU ,  qui  n*a  para  qoe  lôn^^mpi  aprèa  qtoe  mon  ptemier  Tolame 
élait  d^i  aohevé  d'ini|iriiBef * 

ff 
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la  division  générale  de  mon  ami  VL  Brongnlart; 
mais  j^ai  fait  de  grands  travaux  aiiatomiques  pour, 
arriver  aux  subdivisions  ultérieures.  M.  Oppel^ 
comme  je  Tai  dit,  a  profité  en  partie  de  ces  Iravaux 
préparatoires;  et  toutQ3  les  fois  qu'en  déiimtif  mes 
genres  se  sont  accordés  avec  les  siens»  f  en  ai- averti/ 
Ûouvrage  de  Daudin ,  tout  médiocre  qu^il  test,  m^a 
été  utile  pour  des  indications  de  détail  ;  mais  les  di- 
visions particnlières^e  j'ai  données  dans  les  genres, 
des  monitors  et  des  geckos ,  sont  le  produit  dé  mes 
propres  observations ,  faites  sur  un  grand  nombre 
de  reptiles  nouvellement  apportés  au  Muséum  par 
Péron  et  par  M.  Geoffroy. 

Mes  triivaux  mv  les  poisson^  me  paraissenf -ce  que 
}^ai  fait  dë  plus  considérable  touchant  les  animaux- 
vertébrés.  Notre  Muséum  ayant  reçu  un  grand 
nombre  de  poîsfbns,  depuis  que  le  célèbre  ouvrage 
de  M.  de  Lacépède  a  été  publié,  faipu  ajouter  plu- 
sieurs subdivisions  à  celles  de  ce  savant  naturaliste  , 
combiner  autrement  p^usieuxs'espèces,  et  multqplier 
les  observations  anatomiques.  J^ai  eu  aussi  des* 
moyens  de  mieux  constater  les  espèces  de  Gom- 
merson  et  de  quelqueviautres  voyagetirs;  et^  i^cet 
égard,  je  dois  beaucoup  k  Une  revtie  qu^a  faite 
M.  Duméril  des  dessins  de  Gommerson,  et  des  pois- 
sons SQps  qu'il  avait  ap|)ortés,  mais  qui  n'ont  été 
recouvrés  que  depuis  peu  :  ressources  auquelles  j'ai 
joint  celles  que  m'offraient  les  poissons  rapportés 
par  Pérou  de  l'Océan  et  de  l'Archipel  des  Indes; 
ceux  que  j'ai  recueillis  dans  ]a  Méditerranée ,  et  les 
çoUections  faites  à  la  côte  de  Coromaudel  par 
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Teu  Sonnefet,  à  Plsle  de  France  par  M.  Mathieu,^ 
dans  le  Nil  et  dans-la-Mer  ronge  par  M.  Ceoflfroi ,  etc.  * 
J'ai  pu  ainsi  vérifier  la  plupart  des  espètcs  de  Bloch, 
de  Russel  et  d'autres  ^  et  faire  jiréfiatèr  les  sque^ 
lettes  et  les  viscères  de  presque  tous  les  sous-genres, 
en  sorte  que  cette  partie  offrira^  j'espère,  beâucQup 
de  nbuveautés  aux  Ichtbyologistes  J 

Quant  à  ma  divisiofa  de  cette  classe,  fe  convîiénK' 
^qu'elle  est  peu  commode  pour  l'usage ,  mais  je  la  ' 
crois  au  moihs  plus  nàturelie  qu'aucune  des  pré-' 
cédentes;  en  la  publiant,  tl  y  a  quelque  tenipâ, 
je  ne  l'ai  donnée  que  pour  ce  qu'elle  vaut;  et  si 
quelqn^uB  découvre  un  principe  de  division  plus; 
net  et  aussi  conforme  à  Torganisatiou,  )é  m'héla*' 

presserai  de  l'adopter.  *  '  ^  .  \  ^ 

n  est  connu  que  tous  les  travaux  qui  ont  eu  lleu- 

'  sur  la  division  générale  des  animaux  sans  vertèbres,  ^ 
ne  sont  que  des  moditicatious  de  ce  que  j'ai  proposé- 
en  1795,  dans  le  plus  kncieîi  de'  ines  mémoires  >  et  ' 
Ton  sait  en  particulier  combien  de  soins  et  de 
temps  j'ai  consacré  à  l'anatomie  des  mollusques  eu  ' 
général,  et ^rindpaletaent  à  la  connaissance  dès^ 
mollusques  nus.  La  détermination  de  celte  classe*,* 
ainsi  que  ses  divisions  et  subdivisions  ,  reposent  sur 
mes  observations;  le  magnifique  ouvràge  de  M.  Poli;;  ^ 
ift^avait  seul  devancé  par  des  descriptions  et  des 
anatomies  utiles  à  mon  but ,  mais  des  multivalves  et . 
des  bivalves  senleipellf.  tTai  'vérifié  tons  les  fiiits  qtie 
cet  babile  anatomiste  m'a  fournis;  et  je  crois  avoir 
marq\ié  avec  plus  de  justesse,  les  fonctions  de 
f^elques  organes.  J'ai  cherché  aussi  à  détermines 


Digitized  by  Google 


XXV}  i^Tkérkcim  • 

les  animaiix  auxqneb  appartienneni  les  ^principales 
formes  des  coquilles^  et  à  répartir  celles-ci  d'après 
cette  oonsidérafion  ;  mais  quant  aux  divîsiras  ulté» 
rieures  dfs  coquillès  dont  les  animaux  se  ressem- 
blent» je  ne  m'en  suis  guères  occupé  ,  que  pour  me 
mettre  état  d^exposer  briévemepi  celles  qu'ont 
admises  MM.  de  Lamark  et  de  Montfort  ;  et  même 
le  petit  nombre  de  genres  ou  db.  soys- genres  qui 
me  sont  propres ,  dérivent  principalement  de  fgh- 
servation  des  animaux.  Je  me  suis  borné  à  citer 
par  voie  d'exemple»  un  certain  nombre  des  espécea 
de  Martini»  de  Chenmitz»  4fi  Lister»  de  Soldani»  et 
cela  uniquement  parce  que  le  volume  où  M.  de 
J^amark  doit  trait|^  de  cette  partie  u'ayant  paa  en- 
core para  3  j'étais  obligé  dé  fixer  sur  des  objets 
précis  l'attention  de  mes  lecteurs.  Mais  je  n'ai  pas 
prétendu 'mettre  dans  le  choix  et  la.  déterminatioii . 
de  ces  espeees,  la  même  critique  que  pour  ceUea- 
das  animaux  vertébrés  et  des  mollusques  nus.  * 

Le»  belles  observations  de  MM.  Saviguy  »  Lesueor 
et  Desmarets  sur  les  ascidies* composées,  rappro- 
chent cette  dernière  famille  de  mollusques»  de  cer- 
tains oirdres  de  zoophyte»  ;  c'est  uu  rapport  CDiiem^ 
eVnne  preuve  de  plus  que  les  animaux  ne  peuvent 
être  rangée  sur  une  mê me  ligne. 

je  crois  «vpir  retiré  1^  annélide&»,doat  l'établiff-^ 
*  sèment  m^appartient  de  fait,  quoique  je  n^aie  pas 
imaginé  leur  nom  »  du  mélange  où  ils  étaient  con-  ^ 
fondus  auparavant». parmi  lesmoUusques»  les  tea* 
tacés  et  les  zoophytes,  et  les  avoir  rapprochés  dans 
l'ordre  naturel  j  leurs  genres  mêmes  n'ont  acquis 
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quelque  ckrté  qa^;p»r  les^cmfrpyifttions  qtie  f es 

ai  donuces  daas  le  Dictipçjiaûe  des  Scieuces  aa^ 

tuçeUe&  etajlJeuïs^        .  .  :  . ,    •  ;  *    /  • 

île  ne  parlerai  point  dés  iccMs  obsses  centenues 
dm»  h  troisième  volume  ;  M.  L^trelUe^  seul  aufeti? 
de  ^0tte  partie»' 81)  Tm  ezoepta  quelques^  détiiils 
d^ahatomie  que  j'ai  intercalés  dans  3pn  texte,  diaprés 
mee  obaervetii>as.et  celles  de  M-  fiamdohr^  expo^ 
we 

particulier.  •  '.i:       •  • 

Quant:  attx^  «oephytes  911  ienmneiit  le  xègûé 
animal,  je  me  sms  aidiS  ponriés  édiinodermes  dn 

travail  récent  de  M.  de  Lamarck  ;  et  pour  les  vers 
intèttiiuaiSy^é  femrage  de  M.HttdoIphi  ,  intitulé 
Entùzoa  ;  mais  j^ai  faîf  m/oi^-riiêmeFàaalomie  de  foui 
lès  genres,  dont  quelques-uns  n'ont  encore  été  dé^» 
tfanmiijé8>4|tie.pac  itn&L  Au  Ikste  U  exbte  -sur  Patîà4 
tomie  iek  ^échlnodermeg  im  ilàvài^  excéitetif  ^  ' 
M*  tl^edeiftannj  que  Flïistitut  a  couronné  if  y  a* 
'quekjoes  anitfe»  et '^.((â^trà^  bieiitét;  il  «lïè^làis^' 
«tra(»tiellï^fc'déiii<ër  sub  ces  curieux  animaux,  hes 
côraux  et  les  infusoires  n'offrant  presque  poiint.  de 
pri^'à  ranatQmiev  fèn'  arflraifé  ibk  briéf einèqT/ 
L'oiivrage  nouveau  de  M.'  de  Lamarck  siipplfeeï'à''^ 
a  ce  qui  me  manque  (i).  .-^  /jjiî 

Je  n^ai  p&kreppefex^'ioi  que.  be  auteurs  qui  m^ont 

fourni  ou  qui  ont  fait  naîtiie  .en,  iftoL  d^^-ï^fis  g^hér, 

 -  ■  ■  '     -    v»î:-Lr  -  .   *^ 

(i)Je  reçûisà  Viaflani  même  Y  Histoire  des  Polypiers  coraliigènes 
^fiexibUa  de  M.  Lanïouroax'f  qui  donnera  eUe-méme  ad^  excélleol^' 
fQpplément  à  M.  Luwurck. 
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ral^  (i}«  n  en  est  beatieoup  d'attirés  auxquels  fal 
ûû  des  faits  particuliers ,  et  que  j'ai  cit^s  avec  soîa 
aux  articles  où  je  profite  de  leurs  observations/Ou 
pourra  voir  leurs  nonls  i  téates  les  pages  de  mon 
livre.  Si  j'avais  néglige  de  rendi-e  justice  à  quel- 
qu'un d'entre  eux,  ce  serait  un-  oubli  bien  invo^ 
lontaire  »  et  j^ey  demande  ezènseâ^avance;  9  n^esf 
à  mps  yeux  aucune  propriété  plus  sacrée  que  celle 
)des  conceptions  de  .Pesprit»  et  Tusage  devenu  trop 
Icommun  parmi  les  naturalistes^  de  masquer  'd 
plagiats  par  des  changenieiis  dÉj^ftorps,  m'a  tpu* 
jours  paru  un  yéritable  délit  -  •  •  . 

Je  vais  ^intenant  m'occnper  sans  relâche  de  la' 
publication  de  mo;i  Anatomie  comparée;  les  maté- 
riaux çn.  sont  prêts  y  xufke  grande  ,4Ç(ua3ft|ité  %de.  prén. 
parations  et  de  dessins  sont 'termiii^^  classés  | 
j'aurai  soin  de  diviser. est  ouvrage  par  parties,  dont, 
cbacone  f e|*a  ^  twU  w  sorte  jqUe  si  .mes  foscces .  ub' 
auSmt  pas  poiir  e;xéonter  la  totalité  de  jpon  plan  »  ' 
ce  que  j'aurai;  .dpnné^  au  public  fornjera  cepeu-.; 
dant  des  suites  çqpipjlètes ,  chaqunetd^tis  iSon  <4>)et  ^ 
et- que  les  matériaux  ,  qne  f  aurai  rassemldés,  poiiiv> 
r(^t  étire  eipployé^i  in^médiatement  par  ceux  qui 

y9jiylf:oQt  bien  jealrep^  copliiHi^l^Qn.d^/ill^t 
travaux,  '  /        . .  : 

(1)  ML  de'  BUinrille  lient^  ^bller  récemnenl  fur  toote  U 
aoclogie  dw  tablai,  dool  j'mi  homî  \fi  regret  de  nVoir  pa  jproÇlev» 
p|rco  qu'el||e  ont  paru  «a  montent  oi^  mon  onyri^ie  é\fAt  yref^ae  eiK. 
ffèrement  imi^rim^. 
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RÈGNE  ANIMAL, 

DAPRÈS  SON  ORGANISATION. 


INTRODUCTION. 


DE  L'HISTOIRE  NATURELLE  ET  DE  SES  MÉTHODES 

EN  GÙIÉRAL^ 

Peu  de  personnes  se  faisant  nne  idée  juste  de 
rhistoire  naturelle,  il  nous  a  paru  nécessaire 
de  commencer  ,  notre  ouvrage ,  en  définissant 
bien  l'objet  que  celte  science  se  propose,  et  en 
établissant  des  limites  rigonreuses  entre  elle  et 
les  sciences  qui  lavoisinent. 

Dans  notre  langue  et  dans  la  plupart  des 
autres,  le  mot  nature  signifie  :  tantôt,  les  pro- 
priétés qu'mi  ^tre  tient  de  naissance,  par  oppo- 
sition à  celle  qu'il  peut  devoir  k  Tart;  tantôt, 
l'ensemble  des  êtres  qui  composent  runivers; 
tantôt  enfin,  les  lois  qui  régissent  ces  êtres. 
Tome  i.  *  i 
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Cest  surtout  dans  ce  dernier  sens  que  Tôn  a 

coutume  de  personnifier  la  nature  et  d'employer 
par  respect  son  nom  pdur  celui  de  son  auteur. 

Là  physique  ou  science  naturelle  considère 
la  nature  sons  ces  trois  rapports.  Elle  est ,  ou 
générale ,  ou  particulière.  La  physique  générale 
examine,  d'une  manière  abstraite,  chacune  des 
propriétés  de  ces  êtres  mobiles  et  étendus  »  que 
nous  appelons  les  corps.  Sa  partie,  appelée  dyna- 
mique, considère  les  corps  en  masse,  et  fixe 
mathématiquement^  en  partant  d'un  très-petit 
nombre  d'expériences ,  les  lois  de  l'équilibre , 
celles  du  mouvement  et  de  sa  communication , 
elle  prend  dans  ses  difTérentes  divisions  les 
noms  de  statique ,  de  mécanique ,  d'hydrosta- 
tique »  d'hydrodynamique ,  d'aérostatique ,  etc. 
selon  la  nature  des  corps  dont  elle  examine  les 
mouvemens.  Uoptique  ne  s'occupe  que  des 
mouvemens  particuliers  de  la  lumière,  et  les 
phénomènes  qui  n'ont  pu  encore  être  détermi» 
nés  que  par  l'expérience  y  deviennent  ^lus 
nombreux. 

La  chimie^  autre  partie  de  la  physique  géné- 
rale ,  expose  les  lois  selon  lesquelles  les  molé- 
cules élémentaires  des  corps  agissent  les  unes 
sur  les  autres  à  des  distances  prochaines ,  les 
combinaisons  ou  les  séparations  qui  résultent 
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de  la  tendance  générale  de .  ces  mole'cules  à 
s'unir,  et  des  modifications  que  les  diverses 
circonstances^  capables  de  les  écarter  ou  de  les 
rapprocher,  apportent  k  cette  tendance.  C'est 
une  science  presque  toute  expérimentale  et  qui 
n'a  pu  être  réduite  au  calcul. 

La  théorie  de  la  chaleur  et  celle  de  l'électricité, 
selon  le  côté  par  lequel  on  les  envisage  ,  appar* 
tiennent  presque  également  à  la  dynamique  ou 
à  la  chimie. 

La  méthode  qui  domine  dans  toutes  les  par- 
ties de  la  physique  générale ,  consiste  k  isoler 
les  corps ,  à  les  réduire.à  leur  plus  grande  sim- 
plicité ,  k  mettre  séparément  en  jeu  chacune  de 
leurs  propriétés ,  soit  par  la  pensée ,  soit  par 
Fexpérîence,  k  en  reconnaître  ou  en  calculer  les 
effets ,  enfin  k  généraliser  et  à  lier  ensemble  left 
lois  de  ces  propriétés  pour  en  former  des  corps 
de  doctrine ,  et  s'il  était  possible  pour  les  rap- 
porter toutes  à  une  loi  unique  ,  qui  serait  l'ex-- 
pression  universelle  de  toutes  les  autres» 

ïa^L  physique  particulière  on  V histoire  natur- 
relie  (  car  ces  deux  termes  ont  la  même  signifi- 
caiiou)  a  pour  objet  d'appliquer  spécialement 
aux  êtres  nombreux  et  variés  qui  existent  dans  la 
nature,  les  lois  reconnues  par  les  diverses  bran- 
dies de  la  physique  générale ,  afin  d'expliquer 
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les  phénomènes  que  chacun  decesétres  présente. 

Dans  ce  sens  ëteudu  elle  embrasserait  aussi 
Fastronomie  ;  mais  cette  science  suffisamment 
éclairée  par  les  seules  lumières  de  la  mécanique, 
et  complètement  soumise  à  ses  lois ,  emploie  des 
méthodes  trop  différentes  de  celles  que  permet 
rhistoire  naturelle  ordinaire,  pour  être  cultivée 
par  le^  mêmes  personnes. 

Ou  restreint  donc  cette  dernière  aux  objets 
qui  n'admettent  pas  de  calculs  rigoureux,  ni  de 
mesures  précises  dans  ton  tes  leurs  parties  ;  encore 
lui  soustrait -on  d'ordinaire  la  météorologie  j 
pour  la  réunir  à  la  physique  générale  j  Vhistoire 
naturelle  ne  considère  donc  proprement  que 
les  corps  bruts ,  appelés  minéraux,  et  les  diverses 
sortes  d'êtres  vivans ,  dont  il  nest  presque  au- 
cun où  fou  ne  puisse  observer  des  effets  plus  ou 
moins  variée  des  lois  du  mouvement  et  des 
attractions  chimiques,  et  de  louies  les  autres 
causes  analysées  par  la  physique  générale. 

L'histoire  naturelle  devrait ,  k  la  rigueur , 
employer  les  mêmes  procédés  que  les  sciences 
générales,  et  elle  les  emploie  réellement  toutes 
lea  fois  que  les  objets  qu  elle  étudie  sont  assez 
^simples  pour  le  lui  permettrje.  Mais  il  s'en  faut 
^le  beaucoup  qu'elle  le  puisse  toujours. 

£aeircjt,  xxjàic  diiSérfiJoyQe  ct^utieUe  entre  les. 
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sciences  générales  et  Thistoire  naturelle,  c*est 
que  dans  les  premières  on  n^examine  que  des 
phénomènes  dont  on  règle  toutes  les  circoos^ 
tances  pour  arriver ,  par  leur  analyse ,  k  des 
lois  générales ,  et  que  dans  Tautre  les  phéno- 
mènes se  passent  sous  des  eoudilions  qui  ne 
dépendent  pas  de  celui  qui  les  étudie  et  qui 
cherche  à  démêler,  dans  leur  complication,  les 
effets  des  lois  générales  déjà  reconnues.  Il  né  lut 
est  pas  permis  de  les  soustraire  successivement 
h  chaque  condition ,  et  de  réduire  le  problème 
à  ses  élémeus ,  comme  le  fait  Texpérimentateur^ 
mais  irfaut  qu'il  le  prenne  tout  entier  aveô  touté 
ses  conditions  à  la  fois ,  et  ne  l'analyse  que  par 
la  pensée,  Qué  Ton  essàie ,  par  exemple ,  d'îsolei^ 
les  phénomènes  nombreux  dont  se  compose  la 
vie  d*un  animal  un  peu  élevé  dans  Téchelle  : 
un  seul  d'entre  eux  supprimé,  la  Vie  entière 
s'anéantit.  • 

Ainsi  la  dynamique  est  devenue  une  science 
presque  toute  de  calcul  :  la  chimie  est  encore 
une  science  toute  d'expérience  i  l'histoire  natu* 
relie  restera  long-temps  dans  un  grand  nombre 
de  ses  parties ,  nue  science  toute  d'observation. 

Ces  trois  épithètes  désignent  assez  bien  les 
procédés  qui  dominent  dan^  les  trois  branches 
des  sciences  naturelles  ;  mais  en  établissant 
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eatre  elles  des  degrés  très-dliférensde  ceriitudey 
elles  indiquent  en  même  temps  le  but  auquel 
les  deux  dernières  de  ces  sciences  doivent  tendre 
pour  s*élever  de  plus  en  plus  vers  la  perfection. 

Le  calcul  commande,  pour  ainsi  dire^  à  la 
nature  ;  il  en  détermine  les  phénomènes  plus 
eiactement  que  Tobservation  ne  peut  les  faire 
connaître  ;  rexpérieuce  la  contraint  à  se  dévoi- 
ler }  l'observation  Tépie  quand  elle  est  rebelle  ^ 
et  cherche  à  la  surpeudre. 
.  L'histoire  naturelle  a  cependant  aussi  un 
principe  rationel  qui  lui  est  particulier,  et 
qu'elle  emploie  avec  avantage  en  beaucoup 
d'occasions  ;  c'est  celui  des  conditions  d  exis- 
tence^ vulg^remen^  nomiaaédes  causesjinales. 
Comme  rien  ne  peut  exister  s'il  ne  réunit  les 
conditions  qui  rendent  sou  existence  possible  , 
les.  différentes  parties  de  chaque  être  doivent 
être  coordonnées  de  manière  à  rendre  possible 
l'être  total ,  uon-seulemeiit  en  lui-même^  mais 
dans  s^s  rapports  avec  çeux  qui  rentottrent\  et 
ranalvse  de  ces  conditions  conduit  souvent  à  des 
lois  générales  tout  aussi  démontrées  que.  celles 
qui  dérivent  du  calcul,  ou  de  l'expéiicncc. 

Ce  n*est  que  lorsque  toutes  les  lois  de  la  phy* 
sique  générale  et  celles  qui  résultent  des  condi- 
tions d'existence  sont  épuisées  que  l'on  est  ré^ 
duit  aux  simples  lois  d'observations^ 
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Le  procédé  le  plus  fécond  pour  lès  obtenir  est 
celui  de  la  comparaison.  Il  consiste  à  observer  ' 
snccessivement  le  même  corps  dans  les  diffé- 
rentes positions  oii  la  nature  le  place  y  ou  à  com- 
parer entre  eux  les  différcns  corps  jusqu'à  ee 
que  Ton  ait  reconnu  des  rapports  constans  entr» 
leurs  structures  et  les  phénomènes  qu'ils  mani- 
fest<e;it.  Ces  corps  divers  sonl{des  espèces  d'ex-» 
périences  toutes  préparées  par  la  nature ,  qui 
ajoute  ou  retranche  à  chacun  d'eux  difierentes* 
parties,  comme  nous  pourrions  désirer  de  le 
faire  dans  nos  laboratoires,  et  nous  montre  elle- 
même  les  résultats  de  ces  additions  ou  de  ces 
Wncbemens. 

Ou  parvient  ainsi  à  établir  de  certaines  lois* 
qui  règlent  ces  rapports  »  et  qui  s'emploient 
comme  celles  qui  ont  été  déterminées  par  les^ 
sciences  générales. 

La  liaison  de  ces  lois  d'observation  avec  les. 
lois  générales  y  faite  ^soit  directement ,  soit  par  le* 
principe  des  conditions  d'existence ,  compléterait 
le  système  des  sciences  naturelles  en  faisant 
sentir  dans  toutes  ses  parties  rinfliience  mutuelle* 
de  tous  les  êtres  :  c'est  à  quoi  doivent  tendre 
les  eliorts  de  tous  ceux  qui  cultivent  ces 
sciences. 

.  Mais-  toutes  les  recherches  de  ce  gc^nrc  sup- 
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posent  que  Ton  a  les  moyens  de  distinguer 

sûrement  et  de  faire  distinguer  aux  autres  les 
corps  dont  on  s'occupe;  autrement  Poa  serait 
sans  cesse  ei^posé  à  coufondie  les  êtres  innom- 
bfables  que  la  nature  présente*  L'histoire  na* 
turelle  doit  donc  avoir  pour  base  ce  que  l'on 
nomme  un  système  de  la  nature ,  ou  un  grand 
.  catalogue  dans  lequel  tous  les  êtres  portent  des 
noms  convenus ,  puissent  être  reconnus  par  des 
caractères  distinctifs,  et  soient  distribués  en 
divisions  et  subdivisions,  elles-mêmes  nommées  ' 
et  caractérisées^  oii  Ton  puisse  les  cberdien  ^ 

Pour  que  chaque  être  puisse  toujours  se^ 
reconnaître  dans  ce  catalogue^  il  faut  qu'il 
porte  son  caractère  avec  lui  :  on  ne  peut  donc 
prendre  les  caractères  dans  des  propriétés  ou 
dans  des  habitudes  dont  l'exercice*  soit  mo- 
mentané, mais  ils  doivent  être  tirés  de  la 
conformation. 

Presque  aucun  être  n'a  de  caractère  simple, 
ou  ne  peut  étie  reconnu  seulement  par  un  des 
traits  de  sa  conformation  ;  il  iàut  presque  toujours 
la  réunion  de  plusieurs  de  ces  traits  pour  dis-  ' 
tinguer  un  être  des  êtres  voisins  qui  en  ont  bien 
aussi  quelques-uns,  mais  qui  ne  les  ont  pas 
tous,  ou  lès  ont  combinés,  avec  d'autres  qui 
manquent  au  premier  être;  et,  plus  les  êtres 
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que  l'on  a  à  distinguer  sont  nombreux  >  plus  il 
faut  accamaler  de  traits}  en  sorte  que,  pour 
distinguer  de  tous  les  autres  un  être  pris 
isolement,  il  faut  faire  entrer  dans  son  earaetèré 
sa  description  complète. 

C'est  pour  éviter  cet  inconvénient  que  les 
divisions  et  subdivisions  ont  été  inventées.  L'on 
compare  ensemble  seulement  un  certain  nmnbre 
d'êtres  voisins,  et  leurs  caractères  n  ont  besoin 
que  d*exprimer  leurs  différences  qui,  par  la 
Sjipposition  même,  ne  sont  que  la  moindre  \ 
partie  de  leur  conforniation.  Une  telle  réunion 
s'ap  p  elle  un  genre. 

On  retomberait  dans  le  même  inconvénient 
pour  distinguer  les  genres  entre  eux ,  si  Ton  ne 
répétait,  l'opération  en  réunissant  les  genres  voi^ 
sins,  poiu:  formqr  un  ordre;  les  ordres  voisins ^ 
pour  former  une  classe ^  etc....  On  peut  en- 
core établir  des  subdivisions  intermédiaires. 

Cet  échafaudage  de  divisions,  dont  les  sn- 
périeures  contiennent  les  inférieures,  est  ce 
qn'on  appelle  nne  méthode.  Cest ,  k  cpielqnes 
égards,  une  sorte  de  dictionnaire  oii  l'on  part 
des  propriétés  des  choses  pour  découvrir  leurs 
noms,  et  qni  est  l'inverse  des  dictionnaires 
ordinaires  oîi  l'on  part  des  noms  pour  apprendre 
à  connaître  les  propriétés. 
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Mais,  quand  la  méthode  est  bonne,  elle  ne 
se  borne  pas  à  enseigner  les  noms.  Si  les  subdi- 
visions nont  pas  été  établies  arbitrairement  ^ 
mais  si  on  les  a  fait  reposer  sur  les  ^érii:able& 
rapports  fondamentaux  ,  sur  les  ressemblances 
essentielles  des  êtres ,  la  méthode  est  le  plus  sùr 
moyen  de  réduire  les  propriétés  de  ces  êtres  à 
des  règles  générales,  de  les  exprimer  dans  les» 
moindres  termes  et  de  les  graver,  aisément  dans, 
la  mémoire. 

Pour  la  rendre  telle ,  on  einploie  une  com- 
paraison assidue  des  êtres  dirigées  par  le  prin- 
cipe de  la  subordination  des  caractères  ,  qui 
dérive  lui-même  de  celui  des  conditions  d'exis- 
tence. Les  parties  d'un  être  devant  toutes  avoir 
une  convenance  mutuelle  ,  il  est  tels  traits  de 
conformation  qui  en  excluent  d'autres  ^  il  en  est 
qui ,  •  au  contraire ,  en  nécessitent  ;  quand  on 
connaît  donc  tels  ou  tels  traits  dans  un  être 
on  peut  calculer  ceux  qui  coexistent  avec  ceux- 
là  y  OU  ceux  qui  leur  sonjt  incompatibles  jije» 
parties,  les proprictcs  ou  les  traits  de  confor- 
mation qui  ont  le  plus  grand  nombre  de  ces  rap- 
ports d'incompatibilité  ou  de  coexistencc^vec 
d autres, (ou  en  d'autres  termes,  qui  exercent 
sur  l'ensemble  de  l'être,  l'influence  la  plus  mar- 
quée  f  sont  ce  que  Ton  appelle  les  carMièrex 
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importims  /  les  caractères  dominateurs  ;  les 
.  autres  sont  les  caractères  subordonnés^et  il 
y  en  a  ainsi  de  difféieus  degrés. 

Cette  influence  des  caractères  se  détermine 
quelquefois  d'une  manière  rationnelle  par  la 
considération  de  la  nature  de  l'organe  ;  quand 
cela  ne  se  peut ,  on  emploie  la  simple  observa- 
'  tion  ,  et  nn  moyen  sùr  de  reconnaître  les 
caractères  importans  ,  lequel  dérive  de  leur 
nature  même ,  c'est  qu'ils  sont  les  plus  cons- 
tans;  et, que  dans  une  longue  série  d'êtres 
divers ,  rapprochés  d'après  leurs  degrés  de  sî- 
niilitude ,  ces  caractères  sont  les  derniers  qui 
varient. 

De  leur  iofluehc.e  et  de  leur  constance  ré- 
sulte également  la  règle  ,  qu'ils  doivent  être 
préférés  pour  distinguer  les  grandes.divisions } 
^t  qu'à  mesure  que  Ton  descend  aux  subdivi- 
sîons  inférieures ,  on  peut  descisndre  aussi  ^ux 
caractères  subordonnés  et  variables. 
'  Il  ne  peut  y  avoir  qu'une  méthode  parfaite  ^ 
^ui  est  la  méthode  naturelle;  on  nomme  ainsi 
un  arrangement  dans  lequel  les  êtres  du  même 
genre  seraient  plus  voisins  entre  eux  que  de 
ceux  de  tous  lies  autres  genres;  les  genres  du 
même  ordre,  plus  que  de  ceux  de  tous  les  autres 
ordres  ^  et  ainsiij  de  suite.  Cette  méthode  est 
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ridéal  auquel  Thistoire  Daturelle  doit  teodre  ; 

car  il  est  ëvideat  que  si  l'oa  y  parvenait,  Ton 
aarait  Texpression  eiacte  et  complète  de  la 
nature  entière.  En  effet,  chaque  être  est  déter- 
miné par  ses  ressemblances  et  ses  différences 
avec  d'autres,  et  tous  ces  rapports  seraient  par- 
faitement rendus  par  l'arraDgement  que  uouA 
venons  d'indiquer.  "  • 

En  un  mot,  la  méthode  naturelle  serait  toute 
la  science ,  et  chaque  pas  qu'on  lui  fait  faire 
approche  la  science  de  son  but. 

La  vie  étant  de  touteS'  ks  propriétés  deà  êtres 
la  plus  importante,  et  de  tous  les  caractères  lé 
plus  élevé ,  il  n  y  a  rien  d  étonnant  que  Ton 
en  ait  fait  dans  tous  les  temps  le  pins  général 
des  principes  de  distinction ,  et  que  Ton  ait 
toujours  réparti  les  êtres  naturels  en  deux 
immenses  divisions,  celle  des  éires  vivons  i 
et  celle  des  êtres  bruts. 


bES  ÊTRES  VIYANS ,  ET  DË  L'ORGANISATION  EN 

GÉNÉRAL, 

Si  pour  noiis  fkire  une  idée  fuste  de  r«s<^ 
sence  de  la  vie  nous  la  considérons  dans  les 
êtres  oii  ses  effets  sont  les  plus  simples  ,  nous 
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nous  apercevrons  promptement  qu'elle  consiste 
cbas  la  faculté  quont  certaines  combiuaisous^ 
corporelles  de  durer  pendant  un  temps  et  sous 
une  forme  déterminée  •  en  attirant  sans  cesse 
dans  leur  composition  une  partie  des  substances 
environnantes  ,  et  en  rendant  aux  élémeus  des 
portions  de  leur  propre  substance* 

La  vie  est  donc  un  tourbillon  plus  ou  moins 
rapide ,  plus  ou  moins  compliqué ,  dont  la 
direction  est  constante ,  et  qui  entraine  tou- 
jours des  molécules  de  mêmes  sortes,  mais  oii 
les  mglécules  individuelles  entrent  et  d'oii  elles 
sortent  continuellement ,  de  mianière  que  la 
forme  du  corp^  vivant  lui  est  plu3  essentielle 
que  sa  matière. 

Tant  que  ce  mouvement  subsiste,  le  corps 
cil  il  s^exerce  est  vivant  ;  il  vit.  Lorsque  le 
mouvement  s'arrête  sans  retour,  le  corps  meurt* 
Après  la  mort,  les  élémens  qui  le  composent , 
livrés  aux  atïlnités  chimiques  ordinaires,  ne 
tardent  point  à  se  séparer,  d*oii  résulte  plus 
ou  moins  promptement  la  dissolution  du  corps 
qui  a  été  vivant.  Cétait  donc  par  le  mouve- 
ment vital  que  la  dissolution  était  arrêtée,  et 
que  les  élémens  du  corps  étaient  momenta-, 
nément  réunis. 

Tous  les  corps  vivans  meurent  après  un. 
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temps  dont  la  limite  extrême  est  de'terminée 
pour  chaque  espèce ,  et  la  mort  parait  être  ua 
effet  nécessaire  de  la  vie ,  qui ,  par  son  action 
même ,  altère  insensiblement  la  structure  du 
corps  où  elle  s'exerce ,  de  manière  à  y  rendre 
sa  coutinuation  impossible; 

Effectivement,  le  corps  vivant  éprouve  des 
changemeos  graduels ,  mais  constaDs,  pendant 
toute  sa  durée.  Il  croit  d'abord  en  dimensions, 
suivant  des  proportions  et  dans  des  limites 
fixées  pour  chaque  espèce  et  pour  chacune  de 
ses  parties  ;  ensuite  il  augmente  en  densité  dans 
la  plupart  de  ses  parties  :  c'est  ce  second  genre 
de  changement  qui  parait  être  la  cause  de  la 
mort  naturelle,  > 

Si  l'on  examine  de  plus  près  les  divers  corps 
vivans,  on  leur  trouve  une  structure  commune 
qu'un  peu  de  réflexion  fait  bientôt  juger  essen- 
tielle à  un  tourbillon  tel  que  le  mouvement  vital. 

Il  fallait,  en  effet,  à  ces  corps  des  parties  so* 
lides  pour  en  assurer  la  forme,  et  des  parties 
fluides  pour  y  entretenir  le  mouvement.  Leur 
tissu  est  donc  composé  de  réseaux  et  de  mailles, 
ou  de  fibres  et  de  lames  solides  qui  renferment 
des  liquides  dans  leurs  intervalles;  c  est  dans  les 
liquides  c[iie  le  mouvement  est  le  plus  continuel 
et  le  plus  étendu }  les  substances  étrangères  pé-^ 
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nètrent  le  tissu  intime  da  corps  en  s'incorporant 
à  eux  \  ce  sont  eux  qui  nourrissent  les  solides 
en  y  interposant  leurs  molécules  ;  ce  sont  eux 
aussi  qui  détachent  des  solides  les  molécules 
superflues  ;  c^est  sous  la  forme  liquide  ou  gazeuse 
que  les  matières  qui  doivent  s'exhaler  traversent 
les  pores  du  corps  jvivant;  maïs  ce  sont  à  leur 
tour  les  solides  qui  contiennent  les  liquides  et 
qui  leur  impriment  une  partie  de  leur  mouve- 
ment, par  leurs  contractioivs. 

Cette  action  mutuelle  des  solides  et  des 
liquides ,  ce  passage  des  molécules  des  uns  aux 
antres,  nécessitait  de  grands  rapports  dans  leur 
composition  chimique  ;  et  effectivement ,  les  so- 
lides des  corps  organisés  sont  en  grande  partie 
composés  d'élémens  susceptibles^  de  devenir 
facilement  liquides  ou  gazeux. 

Le  mouvement  des  liquides,  exigeant  aussi 
une  action  contiuuelleuient  répétée  de  la  part 
des  solides,  et  leur  en  faisant  éprouver  une, 
demandait  que  les  solides  eussent  k  la  fois  de  la 
flexibilité  et  de  la  dilatabilité  ;  et  c'est,  en  effet, 
encore  là  un  caractère  presque  .général  dés 
solides  organisés. 

Cette  structure  commune  a  tous  les  corps 
vivans,  ce  tissu  aréolaire  dont  les  fibres  ou  les 
lames  plus  ou  moins  flexibles  interceptent  des 
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liquides  plus  ou  moins  abondans ,  est  ce  qa*oii 

appelle  Vorgamsaiiorij  et,  en  conséqueuce  de 
ce  que  nous  Tenons  de  dire ,  il  n'y  a  qtie  les 
corps  organisés  qui  puissent  jouir  de  la  vie. 

L'organisation  résulte,  comme  on  voit,  d'un 
grand  nombre  de  dispositioDS  qui  sont  toutes 
des  conditions  de  la  ^ie  ;  et  Ton  conçoit  que  le 
mouvement  géuéral  de  la  vie  doive  s'airéter, 
si  son  elTet  est  d'altérer  quelqu'une  de  ces 
conditions,  de  manière  à  arrêter  seulement  Tua 
des  mouvemens  partiels  dont  il  se  compose. 

Chaque  corps  organisé,  outre  les  qualités 
communes  de  son  tissu ,  a  une  forme  propre , 
non-seulement  en  général  et  à  l'extérieur,  mais 
jusque  dans  le  détail  de  la  structure  de  chacune 
de  ses  parties ^  et  c'est  de  cette  forme,  qui 
détermine  !a  direction  particulière  de  chacun 
des  mouvemens  partiels  qui  s'exercent  en  lui, 
que  dépend  la  complication  du  mouvement 
général  de  la  vie,  qui  constitue  son  espèce,  et 
fait  de  lui  ce  qu'il  est.  Chaque  partie  concourt 
k  ce  mouvement  général  par  une  action  propre 
et  en  éprouve  des  effets  particuliers,  en  sorte 


i 

m 

qui  résulte  de  Taction  et  de  la  réaction  mutuelle 
de  toutes  ses  parties. 

La  vie ,  en  général ,  suppose  donc  lorgauisa- 
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,  tiou  en  général  ^  et  la  vie  propre  de  chaque 
être  suppose  Porganisation  propre  de  cét  être , 
couune  la  marche  d'une  horloge  suppose  Thon» 
loge  ;  aa»i  ne  voyons  -  nous  la  vie  que  dans 
des  êtres  tout  organisés  et  laits,  pour  en 
jouir  j  et  tons  les  efforts  des  physiciens  n'ont 
pu  encore  nous  montrer  la  matièrç  s  organi- 
sant ,  soit  d'elle  -  tti'éme ,  soit  par  une  cause 
extérieure  quelconque.  En  eifet  ^  la  vie  exer- 
çaut  sur  les  élémens  qui  font  a  chaque  instant 
partie  du  corps  vivant ,  et  sur  ceul-  qu'elle  y 
attire ,  une  action  contraire  k  ce  que  produi- 
raient sans  elle  les  affinités  chimiques  ordi- 
naires, il  répugne  qu'elle  puisse  être  elle-même 
produite  par  ces  affinités,  et  l'on 'ne  <x>nnait 
cependant  dans  la  nature  aucune  autre  force 
capable  de  réunir  des  -molécules  auparavant 
séparées. 

La  naissance  des  êtres  organisés  est  donc  le 
plus  grand  mystère  de  l'économie  organique  et 
de  tonte  la  nature  ;  jusqu'à  présent  nous  les 
voyons  se  développer,  mais  jamais  se  former; 
il  y  a  plus  :  tons  ceux  à  l'origine  desquels  on 
a  pu  remonter ,  ont  tenu  d'abord  k  un  cQrp& 
de  la  même  formé  qu'eux,  mais  développé 
avant  eux  ;  en  un  mot,  à  un  parent.  Tant  que 
le  petit  n'a  point  de  vie  propre ,  mais  participe 
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,à  celle  de  sou  parent ,  il  s  appelle  un  germe* 
Le  lieu  oU  le  germe  est  attaché  »  la  cause 
occasionnelle  qui  le  détache  et  lui  donne  une 
vie  isolée  varient,  mais  cette  adhérence  priitiî- 
tive  à  un  être  semblable  est  une  règle  sans 
exception.  La  séparation  du  germe  est  ce  qu'on 
nopime  génération. 

Tous  les  êtres  organisés  produisent  leurs 
semblables;  autrement  la  mort  étant  une  suite 
nécessaire  de  la  vie ,  leurs  espèces  ne  pour- 
raient subsister. 

Les  êtres  organisés  ont  même  la  faculté  de 
reproduire  dans  un  degré  variable ,  selon  leurs 
espèces ,  ceruines  de  leurs  parties  quand  elles 
leur  sont  enlcfvées.  Cest.ce  qu'on  nomme  le 
pouvoir  de  reproduction. 

Le  développement  «des  étpes  organisés  est 
plus  ou  moins  prompt  et  plus  ou  moins  étendu, 
selon  que  les  circonstances  lui  sont  plus  ou 
moins  favorables.  La  chaleur  ,  l'abondance  ,  et 
lespèce  de  la  nourriture ,  d'autres  causes  encore 
y  influent  9  et  cette  influence  peut  être  générale 
sur  tout  le  corps ,  ou  partielle  pour  certains 
organes;  de  là  vient  que  la  similitude  des 
descendans  avec  leurs  parens  ne  peut  jamais 
être  parfaite. 

Les  différences  de  ce  genre ,  entre  les  êtres 
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Organisés  >  sont  ce  qu'on  appelle  des  variétés* 
Oa  n'a  aucune  preuve  que  toutes  les  dif- 
férences y  qui  distinguent  aujourd'hui  les  êtres  ^ 
soient  de  nature  à  être  ainsi  produites  par  les. 
drconstances.  Tout  ce  que  Ton  a  pu  dire  sur 
ce  sujet  est  hypothétique j  Texpérience  paraît 
montrer  au  contraire  que ,  dans  l'état  actuel  da 
globe  9  les  variétés  sont  renfermées  dans  des 
limites  assez  étroites,  et,  aussi  loin  que  nous 
pouvons  remonter  dans  l'antiquité ,  nous  voyons 
que  ces  limites  étaient  les  mêmes  qu'au]  o  urd'hui# 
On  est  donc  obligé  d'admettre  certaines 
formes,  qui  se  sont  perpétuées  deptiis  l'origioe 
des  choses ,  sans  excéder  ces  limites  \  et  tous  les 
êtres  appartenans  à  Tune  de  ces  fornies  cons-^ 
tituent  ce  que  l'on  appelle  une  espèce.  Les 
variétés  sont  des  subdivisions  accidentelles  de 
l'espèce. 

La  génération  étant  le  seul  moyen  de  con-* 
naître  les  limites  auxquelles  les  variétés  peuvent 
s'étendre ,  on  doit  définir  Tespèce ,  là  réunion 
des  individus  descendus  lun  de  l  outre  ou  de 
parens  communs,  et  de  ceux  qui  leur  res- 
semblent autant  qu'ils  se  ressemblent  entre 
euXj  mais,  quoique  cette 'définition  soit  rigou- 
reuse, on  sent  que  son  application  à  des 
individus  déterminés  peut  être  fort  difficile 
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quand  on  nki  pas  fait  les  expériences  nécessaires. 

Ea  résumé  ,  Tabsorptioa ,  l'assimilation  , 
l'exhalation,  le  développement,  la  génération, 
sont  les  fonctions  communes  à  tous  les  corps 
vivans;  la  naissance  et  la  mort,  les  termes 
universels  de  leur  existence  ;  un  tissu  aréolaire^ 
contractile,  contenant  dans  ses  mailles  des  li- 
quides ou  des  gaz  en  mouvement,  Tessence  gé- 
nérale de  leur  structure;  des  substances  presque 
toutes  susceptibles  de  se  convertir  en  liquides  ou 
en  gaz,  et  des  combinaisons  capables  de  se 
transformer  aisément  les  unes  dans  les  autres, 
le  fonds  de  leur  composition  chimique.  Des 
formes  fixes,  et  qui  se  perpétuent  par  la  gêné- 
ration,  distinguentleurs  espèces,  déterminentia 
complication  des  fonctions  secondaires  propres 
a  chacune  d'elles ,  et  leur  assignent  le  rôle  qu'elles 
doivent  jouer  dans  l'ensemble  de  l'univers.  Ces 
formes  ne  se  produisent  ni  ne  se  changent 
ellci^-mémes;  la  vie.  suppose  leur  existence  ;  elle 
ne  peut  s'allumer  que  dans  des  organisations 
toutes  préparées;  et  les  méditations  les  plus 
profondes,  comme  les  observations  les  plus 
délicates,  n'aboutissent  qu'au  mystère  de  la 
préexistence  des  germes. , 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
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DIVISION  PES  ÊTRES  ORGANISÉS  EN  ANIMAUX  ET 

£N  VÉGÉTAUX. 

Les  êtres  vivaas  ou  organisés  ont  été  subdi- 
visés, dès  les  premiers  temps ,  en  êtres  animés^ 
c'est-à-dire,  sensibles  et  mobiles,  et  eu  êtres 
inanimés ,  qui  ne  jouissent  ni  de  Vune  ni  de 
Tautre  de  ces  facultés,  et  qui  sont  réduits  à  la 
faculté  commune  de  végéter.  Quoique  plusieurs 
plantes  reûrent  leurs  .feuilles  quand  on  Içs 
touche,  que  les  racines  se  dirigent  constamment 
vers  rhumidité,  les  feuilles  vers  Fair  jet  vers  la 
lumière,  que  quelques  parties  des  végétaux 
paraissent  même  montrer  des  oscillations  aux- 
quelles l'on  n'aperçoit  point  de  cause  extérieure, 
ces  divers  mouvemens  ressemblent  trop  peu  à 
ceux  des  animaux  pour  qu'on  y  trouve  des 
preuves  de  perception  et  de  volonté 

La  spontanéité  dans  les  mouvemens  des  ani- 
maux a  exigé  des  modifications  essentielles 
même  dans  .leurs  grganes  simplement  végé-' 
tatifs.  Leurs  racines  ne  pénétrant  point  la  terre, 
ils  devaient  pouvoir  placer  en  eux-mêmes  des 
provisions  d'alimens  et  en  porter  le  réservoir 
avec  eux.  De  là  dérive  le  premier  caractère  des 
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animaux ,  ou  leur  cavité  iutestîuale  ,  d'où  leur 
fluide  nourricier  pénètre  leurs  autres  parties  par 
des  pores  ou  par  des  vaisseaux  ^  qui  sont  des 
espèces  de  racines  intérieures. 

L'cn'gauisatiou  de  cette  cavité  et  de  ses  appar- 
tenances a  dû  varier  selon  la  nature  des  ali^* 
'  meus,  et  les  opérations  qu!ils  ont  à  subir  avant 
dé  fournir  des  sucs  propres  à  être  absorbés  ; 
tandis  que  l'atmosphère  et  la  terre  n  apportent 
aux  végétaux  que  des  sucs  déjà  prêts  à  être 
absorbés,  . 

Le  corps  animal,  qui  avait  k  remplir  des 
fonctions  plus  nombreuses  et  plus  variées  que 
la  plante ,  pouvant  eu  conséquence  avoir  une 
organisation  beaucoup  plus  compliquée;  ses 
parties  ne  pouvant  d'ailleurs  conserver  entre 
elles  une  situation  fixe,  il  n'y  avait  pas  moyea 
que  le  mouvement  de  leurs  fluides  fût  pro- 
duit  par  des  causes  extérieures ,  et  il  devait  être 
indépendant  de  la  chaleur  et  de  l'atmosphère}  - 
telle  est  la  cause  du  deuxième  caractère  des 
animaux ,  ou  de  leur  système  circulatoire,  qui 
est  moins  essentiel  que  le  digestif,  parce  qu'il 
n  était  pas  uécessaire  dans  les  animaux  les  plus 
simples* 

Les  fonctions  animales  exigeaient  des  sys^ 
tèmes  organiques  dont  les  végétaux  n'avaient 
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pas  besoin  :  celui  des  muscles  pour  le  mouve- 
ment volontaire,  et  celui  des  nerfs  pour  la  sensi- 
bilité ;  et  ces  deux  systèmes  u^agîssant,  comme 
tous  les  autres,  que  par  des  mouvemens  et  des  . 
transformations  de  liquides  ou  de  fluides ,  il 
iallait  que  ceux-â  fussent  plus  nombreux  dans 
les  animaujc ,  et  que,  la  composition  chimique 
du  corps  animal  fût  plus  compliquée  que  celle 
de  la  plante  ;  aussi  y  entre-t-il  une  substance  de 
plus  (l'azote),  comme  élément  essentiel,  tandis 
qu'il  ne  se  joint  qu'accidentellement  dans  les. 
végétaux  aux  trois  autres  élémens  généraux  de 
Forganisatioa  ,  Foxygène  ,  l'hydrogène  et  le 
carbone.  C'est  là  Iç  troisième  caractère  des  ani- 
maux. 

Le  sol  et  l'athmosphère  présentent  a\ix  végé- 
taux pour  leur  nutrition  de  l'eau ,  qui  se  com- 
pose d'oxigène  et  d'hydrogène ,  de  l'air  qui 
contient  de  Toxigène  et  de  l'azote  j  et  de  Tacide 
carbonique  qui  est  une  combinaison  d'oxygène 
et  de  carbone.  Pour  tirer  de  ces  alimens  leur 
composition  propre,  il  fallait  qu'ils  conservassent 
riiydrogène  et  le  carbone,  qu'ils  exhalassent 
l'oxygène  superflu»  et  qu'ils  absorbassent  peu  ou 
point  d'azote.  Telle  est  aussi  la  marche  de  la  vie 
végétale,  dont  la  fraction  essentielle  est  l'exhs^ 
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lation  (le  l'oxygène ,  qui  s'exécute  a  l'aide  de  la 
lumière. 

Les  animaux  ont  de  plus  que  les  végétaux  y 
.  pour  nourriture  médiate  ou  immédiate^,  le 
composé  végétal ,  ou  l'hydrogène  et  le  car- 
bone ,  entrent  comme  parties  principales.  Il 
faut  pour  les  ramener  a  leur  composition  pro- 
pre ,  qu'ils  se  débarrassent  du  trop  d*hydro» 
gène  y  surtout  du  trop  de  carbone ,  et  qu'ils 
accumulent  davantage  d'azote  ;  c'est  ce  qu'ils 
font  dans  h  respiration  ,  par  le  moyen  de 
Foxygène  de  l'atmosphère  qui  se  combine  avec 
-  Phydrogène  et  le  carbone  de  leur  sang ,  et 
s'exhale  avec  eux  sous  foniie  d'eau  et  d'acide 
carbonique.  L'azote,  de  quelque  part  qu'il  pé^ 
nètre  dans  leur  corps,  parait  y  rester. 
*  Les  rapports  des  végétaux  et  des  animaux 
avec  l'atmosphère  sont  donc  inverses  j  les  pre- 
miers défont  dé  Feau  et  de  Facide  carbonique , 
et  les  autres  en  reproduisent.  La  jçspiration 
est  la  fonction  essentielle  à  la  constitution  du 
corps  animal  j  c'est  elle  en  quelque  sorte  qui 
Fanimalise  ,  et  nous  verrons  aussi  que  les  ani- 
maux exercent  d'autant  plus  complètement  le  urs 
fonctions  animales ,  qu'ils  jouissent  d'une  res* 
piration  plus  complète.  C'est  dans  ces  dif£é« 
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reuces  de  rapports  que  consiste  le  quâtrîême 
caractère  des  animaux. 


DES  FOEIIES  PROPRES  AUX  ÉLÉMENS  ORGANIQUES 

DU  CORPS  ANIMAL,  ET  DES  COiMBINAISONS  PRIN- 
CIPALES D£  SES  ÉLÉMËNS  CHIMIQUES. 

Un  tissu  aréolaire  et  trois  éiémeos  chimiques 
sont  essentiels  à  tous  les  corps  vivans;  un 
quatrième  élément  Test  eu  particulier  aux  ani^ 
maux  ;  mais  ce  tissu  se  compose  de  diverses 
ibru^s  de  mailles,  et  ces  élémeos  s'unissent  en 
diverses  combinaisons. 

Il  y  a  trois  sortes  de  matériaux  organiques 
ou  de  formes  de  tissu,  la  cellulosîté,  la  fibre 
musculaire  et  la  matière  médullaire;  et,  à 
chaque  forme ,  appartient  une  combinaison 
propre  d'élémens  chimiques  ainsi  qu'une  fonc* 
tioa  particulière. 

La  cellulosité  se  compose  d^une  infinité  de 
petites  lames  jetées  au  hasard  et  iuterceptant 
de  petites  cellules  qui  communiquent  toutes 
ensemble.  C'est  une  espèce  d' éponge  qui  a  la 
même  forme  que  le  corps  entier,  et  toutes  le^ 
autres  parties  la  remplissent  ou  la  traversent. 

Sa  propriété  est  de  se  contracter  indéfiniment 
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quand  les  causes  qui  la  tiennent  étendue 
viennent  à  cesser  :  cette  force  est  ce  qui  retient 
le  corps  dans  une  forme  et  dans  des  limites 
déterminées. 

La  cellulosité  serrée  forme  ces  lames  plus  ou 
moins  étendues  que  Von  appelle  membrcates; 
les  membranes  contournées  en  cilindres  forment 
.  ces  tuyaux  plus  ou  moins  ramifiés  que  Ton 
nomme  •vaisseaux  ;  les  filamens ,  nommés 
Jibres^  se  résolvent  en  cellulosité  ;  les  os  né  sont 
que  de  la  cellulosité  durcie)  par  raccumulation 
de  substances  terreuses. 

La  matière  générale  de  la  cellulosité  est  cette 
combinaison  qui  porte  le  nom  de  gélatine,  et 
dont  le  caractère  consiste  à  se  dissoudre  dans 
Tcau  bouillante  et  k  se  prendre ,  par  le  rcfroi-. 
dissément,  en  une  gelée  tremblante. 

La  matière  médullaire  n'a  encore  pu  être 
réduite  en  ses  molécules  organiques;  elle  parait 
à  Tœii  comme  une  sorte  de  bouillie  molle  oii 
Ton  ne  distingue  que  des  globules  infiniment 
petits  j  elle  n  estpointsusceptible  de  mouvemens 
iioparens,  mais  c'est  en  elle  queréside  le  pouvoir 
admirable  de  transmettre  au  moi  les  impressions 
des  sens  extérieurs  et  de  porter  aux  muscles 
les  ordres  de.  la  volonté-  Le  cerveau  en  est 
compfpsé.  en  grande  partie  j  la  moelle  épinière 
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et  les  nerfs,  qui  se  distribuent  à  toutes  les  par- 
ties sensibles,  ne  sont,  quant  a  leur  essence^ 
que  des  faisceaux  de  ses  ramifications. 

Jïbre  charnue  ou  musculaire  est  une 
fiorte  particulière  de  fiiamens  dont  la  propriété 
distinctive,  dans  l'état  de  vie,  est  de  se  con- 
'  tracter  quand  ib  sont  touchés  ou  frappés  par 
quelque  corps,  ou  quand  ils  éprouvent,  par 
rintermédiaire  du  nerf,  l'action  de  la  volonté. 

Les  muscles,  organes  immédiats  du  mouve- 
ment volontaire,  ne  sont  que  des  faisceaux  de 
fibres  charnues }  toutes  les  nvembranes,  tous  les 
vaisseaux  qui  ont  besoin  d'exercer  une  com«  ' 
pression  quelconque  sont  armés  de  ces  fibres } 
elles  sont  toujours  intîmément  unies  k  des 
filets  nerveux)  mais  celles  qui  concourent  aux 
fonctions  purement  végétatives  se  contractent 
à  l'insçu  du  moi,  en  sorte  que  la  volonté  est 
bien  un  moyen  de  faire  agir  les  fibres ,  mais  ce 
moyen  n'est  ni  général ,  ni  unique. 

La  fibre  charnue  a  pour  base  une  substance 
particulière  appelée  JArine^  qiu  estindissoluble 
dans  Teau  bouillante ,  et  dont  la  nature  semble 
être  de  prendre  d'elle-même  cette  forme 
filamenteuse.  • 

Le  fluide  nourricier  ou  le  sang,  tel  qu'il 
est  dans  Iqs  vaisseaux  de  la  circulation  j  non* 
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Mulement  peut  se  résoudre,  pour  la  plus  grande 

partie,  dans  les  élemens  généraux  du  corps 
animal,  le.carbooe,  Thydrogène,  Toxygèiieet 
Tazotej  mais  il  contient  déjà  la  fibrine  et  la 
gélatine  presque  toutes  disposées  à  se  con- 
tracter et  a  prendre  les  formes  de  membranes 
on  de  filamens  qui  leur  sont  propres,  du  moins 
suffît-il  d'un  peu  de  repos  pour  qu  elles  s'y 
manifestent.  Le  sang  manifeste  aussi  aisément 
une  combinaison  qui  se  rencontre  dans  beau- 
coup de  soHdes  et  de  fluides  animaux ,  V albu- 
mine dont  le  caractère  est  de  se  coaguler  dans 
l'eau  bouillante ,  et  Ton  y  trouve  presque  tous 
les  élémens  qui  peuvent  entrer  dans  la  compo^ 
sition  du  corps  de  chaque  animal ,  comme  la 
chaux  et  le  phosphore  qui  durcissent  les  os  des 
animaux  vertébrés,  le  fer  qui  colore  le  sang 
lui-même  et  diverses  autres  parties,  la  graisse 
ou  riiuile  animale  qui  se  dépose  dans  la  cellu- 
losîté  pour  Taseouplir,  etc.  Tous  les  liquides  et 
les  solides  du  corps  animal  se  composent 
d'élémens  chimiques  coûtenus  dans  le  sang  ;  et 
c*est  seulement  par  quelques  élémens  de  moins 
on  par  d'autres  proportions  que  chacuki  d'eux 
se  distingue,  d'où  l'on  voit  que  leur  formation 
ne  dépend  que  de  la  soustraction  de  tout  ou 
partie  d'un  ou  de  plusieurs  de3  élémens  du 
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sang,  et  dans  un  petit  nombre  de  cas,  de 

Taddition  de  quelque  élément  venu  d'ailleurs. 

Ces  opérations,  par  lesquelles  le  fluide  nouf^ 
licier  entretient  la  matière  solide  ou  liquide  de 
toutes  les' parties  du  corps,  peuvent  prendre  en 
général  le  nom  de  sécrétions.  Cependant  on 
réserve  souvent  ce  nom  à  la  production  des 
liquides,  et  ou  donne  plus  spécjî^lement  celui  de 
nutrition  à  la  production  et  au  dépôt  de  la 
matière  nécessaire  à  l'entretien  des  solides. 

Chaque  organe  solide,  chaque  fluide  a  la 
composition  convenable  pour  le  rôle  qu'il  doit 
jouer,  et  la  conserve  tant  que  la  santé  subsiste, 
parce  que  le  sang  la  renouvelle  à  mesure  qu'elle 
s'altère.  Le  sang ,  en  y  fournissant  continuelle- 
ment, altère  lui-même  la  sienne  à  chaque 
instant;  mais  il  y  est  ramené  par  la  digestion 
qui  renouvelle  sa  matière,  par  la  respiration 
qui  le  délivre  dti  carbone  et  de  l'hydrogène 
superflus,  par  la  transpiration  et  diverses  autres 
excrétions  qui  lui  enlèvent  d'autres  principes 
snrabûndans. 

Ces  transformations  perpétuelles  de  compo- 
sition chimique  forment  une  partie  non  moins 
essentielle  du  tourbillon  vital  que  les  mouve- 
mens  visibles  et  de  translation  :  ceux-ci  n'ont 
même  pour  objet  que  d'amener  les  premiers. 
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ANIMAL. 

La  fibre  musculaire  n^est  pas  seulemeat  For- 

gane  du  mouvement  volontaire  j  nous  venons 
de  voir  qu'elle  est  encore  le  plus  puissant  de& 
moyens  que  la  nature  emploie  pour  opérer 
les  mouTemens  de  translation  nécessaire  à  la 
vie  végétative.  Ainsi  les  flLres  des  intestins  pro- 
duisent le  mouvement  péristaltique  qui  fait 
parcourir  ce  canal  aux  aiimens  j  les  fibres  du 
cceur  et  des  artères  sont  les  agens  de  la  circu- 
lation, et  par  elle ,  de  toutes  les  sécrétions,  e.tc. 

La  volonté  met  la  fibre  en  contraction  par 
rintermède  du  nerf}  et  les  fibres  involontaires ^ 
telles  que  celles  que  nous  venons  de  citer,  sont 
aussi  toutes  animées  par  des  nerfs  qui  s'y  ren« 
dent;  il  est  donc  probable  que  ce  sont  ces  ner& 
qui  les  font  contracter» 

Toute  contraction,  et  en  général  tout  chan- 
gement de  dimension  dans  la  nature ,  s'opère 
par  un  changement  de  compositiou  chimique , 
ne  fut-ce  'que  par  l'afflux  ou  la  retraite  d'un 
fluide  impondérable ,  tel  que  le  calorique  ^ 
c'est  même  ainsi  que  se  font  les  plus  violens 
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mouvemem  connus  sur  la  terre  >  les  ii^lamma- 
tioas»  les  détonnations,  etc. 

Il  y  a  donc  grande  apparence  que  c'est  par 
un  fluide  impondérable  Cfae  le  nerf  agit  sur 
la  fibre,  d'autant  qu'il  est  bien  démontré  qu'il 
n'y  agît  pas  mécaniquement. 

La  matière  médullaire  de  tout  le  système 

nerveux  est  homogùne,  et  doit  pouvoir  exercer 
partout  oii  elle  se  trouve  les  fonctions  qui 
appartiennent  à  sa  nature  j  toutes  ses  ramifi- 
cations reçoivent*  une  grande  abondance  de 
vaisseaux  sanguins. 

Tous  les  fluides  animaux  étant  tirés  du  sang 
par  sécrétion,  il  n'y  a  pas  à  douter  que  le 
fluide  nerveux  ne  soit  dans  le  même  cas ,  ni 
que  la  matière  médullaire  ne  le  sécrète* 

D'un  autre  côté ,  il  est  certain  que  la  ma- 
tière médullaire  est  le  seul  conducteur  du  fluide 
nerveux  ;  tous  les  autres  élémens  organiques 
lui  servent  de  cobibants ,  et  l'arrêten^  comme 
le  verre  arrête  rélcctricité. 

Les  causes  extérieures  qui  sont  capables  de 
produire  des  sensations  ou  d'occasionner  des 
contractions  dans  la  fibre ,  sont  toutes  des  agehs 
cbimiques  ,  capables  d'opérer  des  décomposi- 
tions y  tels  que  la  lumière ,  le  calorique ,  les 

• 
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aels ,  les  vapenrs  odorantes ,  la  percussion  ^  la 
compression  9  etc.^,  etc. 

Il  y  a  donc  grande  apparence  que  ces  causes 
agissent  sur  le  fluide  nerveux  d'une  manière 
chimique ,  et  en  allèrent  sa  composition  j  cela 
est  d'autant  plus  vraisemblable ,  que  leur  ac^ 
tion  s'émousse  eu  se  continuant ,  comme  si  le 
fluide  nerveux  avait  besoin  de  reprendre  ^ 
cojnpositioa^ primitive  pour  pouvoir  être  altéré 
de  nouveau. 

Les  organes  extérieurs  des  sens  sont  des 
sortes  de  cribles  qui  ne  laissent  parvenir  sur 
le  neri'  que  Tespèce  d'agent  qui  doit  raflecter 
à  chaque.endroit;  la  langue  a  des  papilles  spon- 
gieuses qui  s  imbibent  des  dissolutions  salines; 
Toreille ,  une  pulpe  gélatineuse  qui  est  ébran- 
lée par  les  vibrations  sonores  ;  Tpeil ,  des  len- 
tilles transparentes  qui  ne  sont  perméables  qu'à 
la  lumière ,  etc. 

Ce  que  Ton  appelle  les  irritans  ou  les  agens 
qui  occasionnent  les  contractions  de  la  fibre  , 
exercent  probablement  cette  action  en  faisant 
produire  sur  la  fibr^^,  par  le  nerf,  le. même  effet 
qu'y  produit  la  volonté  j  c  cst-a-dire  en  altérant 
le  fluide  nerveux  de  la  manière  nécessaire  pour 
changer  les  dimensions  de  la  fibre  sur  laquelle  il 
influe;  mais  la  volonté  n'est  pour  rien  dans  leur 


Digitized  by  Gopgle 


FORCES  ORGANIQUES*  33 

action  ;  spuvenl  même  le  rmi  j  n'en  a  aucune 

conaaissâace.  Les  muscles  séparés  du  corps  sout 
encore  susceptibles  d'irritation  tant  que  la  por-  ^ 
lion  de  neri  restée  avec  eux  conserve  le  pouvoir 
d'agir  sur  eux ,  et  la  volonté  est  évidemment 
étrangère  à  ce  phénomène. 

Le  fluide  nerveux  s'altère  par  l'irritation 
musculaire  aussi-bien  que  par  la  sensibilité  9  et 
que  par  le  mouvement  volontaire,  et  a  de 
même  besoin  d'être  rétabli  dans  sa  compo* 
sition. 

Les  mouvemens  de  translation  nécessaires  à 
la  vie  végétative  sont  déterminés  par  des  irri- 
tations :  les  alimens  irritent  l'intestin ,  le  sang 
irrite  le  cœur  «  etc.  Ces  mouvçmens  sont  tous 
soustraits  à  la  volonté ,  et  en  général  (  tant  que 
la  santé  dure  )  9  à  la  connaissance  du  moi  ;  les 
nerfs  qui  les  produisent  ont  même  dans  plu- 
sieurs parties  nne  distribution  différente  des 
nerfs  affectés  aux  sensations  ou  soumis  k  la 
volonté,  et  cette  distribution  parait  avoir  pré- 
cisément pour  objet  de  les  y  soustraire. 

Les  fonctions  nerveuses ,  c'est-à-dire  la  sen''> 
sibilité  et  l'irritabilité  musculaire ,  sont  d  autant 
plus  fortes  dans  chaque  point ,  que  leur  agent 
y  est  plus  abondant}  et  comme  cet  agept,  ou 
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le  iluide  nerveux ,  est  produit  par  une  sécré- 
tion 9  il  doit  être  d'autant  plus  abondant  qu'il 
y  a  plus  de  matière  médullaire  ou  sécrétoire,  et 
que  cette  matière  reçoit  plus  dé  sang. 

Dans  les  animaux  qui  ont  nne  circulation , 

le  sang  arrive  aux  parties  par  les  artères  qui  le 
transportent ,  au  moyen  de  leur  irritabilité  et 
de  celle  du  cœur.  Si  ces  artères  sont  irritées,  elles 
agissent  plus  vivement  et  amènent  plus  de  sang; 
le  fluide  nerveux  devient  plus  abondant  et  aug« 
mente  la  sensibilité  locale  ;  il  augmente  à  son 
tour  rirritabilité  des  artères ,  et  cette  action 
mutuelle  peut  aller  fort  loin.  On  Tappelle  or- 
gasme,  et  quand  elle  devient  douloureuse  et 
permanente ,  inflammation.  L'irritation  peut 
aussi  commencer  par  le  nerf  quand  il  éprouve 
des  sensations  vives.  / 

Cette  influence  mutuelle  des  nerfs  et  des 

fibres 9  soie  du  système  intestinal,  soit  du  sys- 
tème artériel ,  est  le  véritable  ressort  de  la  vie 
végétative  dans  les  animaux. 

Comme  chaque  sens  extérieur  n  est  perméa- 
ble qu'à  telle  ou  telle  substance  sensible ,  de 
même  chaque  organe  intérieur  peut  n'être  ac- 
cessible qu'à  tel  ou  tel  agent  d'irritation.  Ainsi 
le  mercure  irrite  les  glandes  salivaires>  les  can- 
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iharides  irritent  la  vessie ,  etc  Ces  agens 

sont  ce  que  l'on  nomme  des  spécifiques. 

Le  sysième  nerveux  ^ant  hpmogè^nja  et  cOo? 
tinu ,  les  sensations  et  irritations  locales  le  fa- 
tiguent tout  entier;  et  chaque  fonetioa^  portée 
trop  loin ,  peut  affaiblir  les  autres.  Trop  d'ali- 
mens  empêchent  de. penser^  deâ  méditatîona 
trop  prolongées  affaiblissent  la  digestion ,  etc.  , 
Une  irritation  locale  excessive  peut  afËUbiir 
le  corps  entier ,  comme  si  toutes  les  forces  de 
.  là  vie  se  portaient- en  un  seul  point. 

Une  seconde  irritation  produite  sur  un  autre 
point  peut  diminuer  on,  cômnne  ou  dit  j  détaur^ 
ner  la  première  j  tel  est  Telle  t  dçs  purgatifs  ^ 
des  vessicatqîres ,  etc. 

Tout  rapide  qu'est  notre  .énoncé  ,  il  doit 
suffire  pour  établir  la  possibilité  de  se  ren« 
dre  compte  de  tQus  les  phénomènes  de  la  vie 
physique ,  par  la  seule  admission  d*un  ïluîde 
tel  que  nous  venons  de  le  définir,  d'après  les 
propriétés  qu'il  présente. 
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IDÉE  SOMMAIRE  DES  FœVGTIONS  ET  DES  OEGARES 
DU  CORPS  DES  ANIMAUX ,  AINSI  QUE  DES  DIVERS 
DEGILÉS  DE  LEUa  COMPUCATIOH 

A^BÈs  ce  que  nous  veuons  de  dire  des  élé- 
mens  organiques  du  corps ,  de  ses  principes 
chimiques  et  des  forces  qui  agissent  en  lui^  nous 
n'avons  plus  qu'à  donner  une  idée  sommaire 
des  fonctions  de  détail  dont  la  vie  se  compose  ^ 
et  des  organes  qui  leur  sont  affectés. 

Les  fonctions  dn  corps  animal  se  divisent  en 
deux  classes.  - 

Les  fonctions  animales  ou  propres  aux  ani- 
maux'j  c'est-à-dire  la  sensibilité  et  le  mouve- 
ment volontaire. 

Les  fonctions  vitales,  végétatives,  ou  com- 
munes aux  animaux  et  aux  végétaux ,  c'est- 
à-dire  la  nutrition  et  la  génération. 

é  * 

La  sensibilité  réside  dans  le  système  ner- 
veux; 

Le  sens  extérieur  le  plus  général  est  le  tou-? 
cber  ;  son  siège  est  à  la  peau ,  membrane  en- 
veloppant le  corps  entier,  et  traversée  de  toute 
part  par  des  nerfa  dont  les  derniers  filets  s'épa- 
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nouissent  en  papillé?  k  s&  surfece/  êt  y  sont 
garantis  par  l'épideraie  9  et  par  d'autres  tëgu- 
mens  insensibles ,  tels  que  poils ,  écailles ,  etc. 
Le  goût  et  f  odorat  De  sont  que  des  touchers 
plus  délicats,  pour  lesquels  la  peau  de  la  langue 
et  des  narines  est  particulièrement  oi^anisée  ; 
la  première ,  au  moyen  de  papilles  plus  bom- 
bées et  plus  spongieuses;  la  seconde ,  par  son 
extrême  délicatesse  et  la  multiplication  de  sa 
surface  toujours  humide.  Nous  avons  déjà  parlé 
de  l'œil  et  de  l'oreille  en  général.  L'organe  de 
la  génération  est  doué  d'un  sixième  sens  qui 
est  dans  sa  j^eSu  intérieure  ;  celle  de  l'estomac 
et  des  intestins  fait  connaître  aussi ,  par  des 
sensations  propres  ^  l'état  de  ses  viscères.  Il 
]>ent  naître  enfin  dans  toutes  les  parties  du  corps, 
par  des  accidens  ou  par  des  maladies ,  des  sen-< 
sations  plus  on  moins  douloureuses. 

Beaucoup  d'animaux  manquent  d'oreilles  et 
de  narines  ;  plusieurs  d'yeux  ;  il  y  en  a  qui 
sont  réduits  au  toucher  ^  lequel  ne  manque 
amais. 

L'açtion  reçiie  par  les  organes  extériênrs  se 
propage  par  les  nerfs  jusqu'aux  masses  cen- 
trales du  système  nerveux  qui,  dans  les  ani- 
maux supérieurs ,  se  composent  du  cerveau  et 
de  la  moelle  épioière.  Plus  l'animal  est  d'une 
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nature  élevée ,  plus  le  eérveka  est  Tolomiaenz, 
plus  le  pouvoir  sensitif  y  est  concentré;  à  me- 
sure qw  l'animal  est  placé  plus  bas  dans  Të* 
cUelle,  les  masses  médullaires  se  dispersent; 
dans  les  genres  les  plus  imparfaits,  la  substance 
nerveuse  toute  entière  semble  se  fondre  dans 
la  substance  générale  du  corps. 

On  nomme  tête  y  la  partie  du  corps  qui  con- 
tient le  cesreau  et  les  principaux  organes  des 
sens. 

Quand  l'animal  a  reçu  une  sensation ,  et 
.  qu'elle  détermine  en  lui  une  volonté,  c'est  en-" 
core  par  les  nerfs  qu'il  transmet  cette  volonté 
r    aux  muscles. 

Les  muscles  sont  des  faisceaux  de  fibres  char- 
nues  dont  les  contractions  produisent  tous  les 
mouvemens  du  corps  animal.  Les  extensions 
des  membres,  tous  les  prolongemens  des  par- 
ties, sont  Teffet  de  contractions  musculaires, 
aussi-bien  que  les  flexions  et  les  raccourcisse- 
mens.  Les  muscles  de  chaque  animal  sont  dis- 
posés en  nombre  et  en  direction  pour  les  mou- 
vemens qu  il  peut  avoir  a  exécuter  ;  et  quand 
ces  mouvemens  doivent  se  faîre  avec  quelque 
v.Lgueur ,  les  muscles  s'insèrent  à  des  parties 
dures  articulées  les  unes  sur  les  Autres  ,  et  qui 
peuvent  être  considérées  comme  autant  de  1^ 
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\iers.  Ces  parties  porteut  le  nom  d'os  dans  les 
animaux  vertébrés ,  ou  elles  sont  intérieures 
et  formées  d'une  masse  gélatineuse,  pénétrée 
de  molécules  de  phosphate  de  chaux.  On  les 
appelle  coquilles ,  croûtes  ,  écailles  dans  les 
mollusques,  les  crustacés ,  les  insectes,  oii  elles 
sont  extérieures  et  composées  de  substance  cal- 
caire ou  cornée,  qui  transsude  entre  la  peau 
et  Tépiderme. 

Les  fibres  charnues  s'insèrent  aux  parties 
dures ,  par  le  moyen  d'autres  fibres  d'une  na- 
ture gélatineuse,  qui  ont  Tair  d'èue  la  conti- 
nuation des  premières ,  et  qui  formant  ce  que 
Ton  appelle  des  tendons. 

Les  configurations  des  (aces  articulaires  des . 
parties  dures  limitent  leurs  mouvemens ,  qui 
sont  encore  contenus  par  des  faisceaux  ou  des 
enveloppes  attachées  aux  côtés  des  articula- 
tions ,  et  qu'on  appelle  des  lîgamens. 

Oest  d  après  les  diverses  dispositions  de  ces 
appareils  osseux  et  musculaires ,  et  d'après  la 
forme  et  la  proportion  des  membres  qui  en  ré- 
sultent ,  que  les  animaux  sont  en  état  d'exé- 
cuter les  innombrables  mouvemens  qui  entrent 
dans  la  marche  ,  le  saut,  le  vol  et  la  natation. 

Les  fibres  musculaires  affectées  a  la  digestion 
et*  k  la  drcùlation  ne  sont  pas  soumises  a  la 
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-volonté  ;  elles  reçoivent  cependant  des  nerfs , 

mais,  comme  nous  ravons  dit ,  les  principaux 
de  ceux  qui  s'y  rendent  éprouvent  des  subdi*- 
visions  et  des  lenflemens  qui  paiaibsent  avoir 
pour  objet  de  les  soustraire  k  l'empire  du  moi. 
Ce  n'est  que  dans  les  passions  et  les  autres 
affections  fortes  de  l'àme  que  l'empire  du  moi  se 
fait  sentir  malgré  ces  barrières,  et  presque  tou- 
jours c'est  pour  troubler  l'ordre  de  ces  fonc- 
tions végétatives.  Ce  n'est  aussi  que  dans  Tétat 
maladif  que  ces  fonctions  sont  accompagnées 
de  sensations.  Ordinairement  la.  digestion  s'o- 
père sans  que  Tanimal  s'en  aperçoive. 

Les  alimens ,  divisés  par  les  mâchoires  et 
par  les  dents ,  ou  pompés  quand  Tanimal  n'en 
prend  que  de  liquides  ^  sont  avalés  par  des 
monvemens  musculaires  de  rarrière-bonche  et 
du  gosier,  et  déposés  dans  les  premières  pariies 
du  canal  alimentaire,  ordinairement  renflées  en 
un  ou  plusieurs  estomacs  \  ils  y ^  sont  pénétrés 
par  des  sucs  propres  à  les  dissoudre. 
'  Conduits  ensuite  dans  le  reste  du  canal ,  ils 
y  reçoivent  encore  d'autres  sucs  destinés  à 
achever  leur  préparation.  Les  parois  du  canal 
ont  des  pores  qui  tirent  de  cette  masse  alimen- 
taire là  portion  convenable  pour  la  nutrition , 
et  le  résidu  inutile  est  rejeté  comme  excrément. 
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Le  canal  dans  lequel  s'opère  ce  premier  acte 
de  la  nutrition, est  uoe  coatiaualioa  Je  la  peau, 
et  se  compose  de  lames  semblables  ààx  siennes; 
les  fibres  même  qui  renlourentscnt  analogues  k 
celles  qui  adhèrent  k  la  face  iaterne  de  la  peau^ 
et  qu  ou  nomme  la  pannicule  cbarnue }  il  se 
£siit  dans  tout  Tintérieur  du  capal  une  transsn* 
dation  qui  a  des  rapports  avec  la  transpira- 
tion •  cutanée ,  et  qui  devient  {dus  abondante 
quand  celle-ci  est  supprimée^  la  peau  exerce 
même  une  absorption  fort  anali^e  k  celle  dea 
intestins. 

'  Il'n'y  a  que  les  derniers  dès  animaux  oii  les 

excrémens  ressortent  par  la  bouche ,  et  dont 
Tintestin  ait  la  forme  d'un  sac  sans  issue. 
'  Le  nombre  de  ceux  ou  le  suc  uourr icier,  ab- 
sorbé par  les  parois  de  ISntestin ,  se  répand  im- 
médiatement dans  toute  la  spongiosité  du  corps, 
est  plus  considérable,  car  toute  la  classe  des 
insectes  parait  aussi  y  appartenir* 
"  Mais  à  compter  des  aracliuides  et  des  vers  , 
le  suc  nourricier  circule  dans  un  système  de 
\  aisseaux  clos ,  doat  les  derniers  rameaux  seuls 
eh  dispensent  les  molécules  ^ux  parties  qui 
doivent  en  être  entretenues;  les  vaisseaux  qui 
portent  ainsi  le  fluide  nourricier  aux  parties 
se  nomment  artères  y  ceux  qui  le  rapportent 
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au  centre  de  la  circulation  se  nomment  veines; 

le  tourbillon  circulatoire  esl  tantôt  simple  , 
tantôt  double ,  et  même  triple  (  en  comptant 
celui  de  la  veine  porte  )  ;  la  rapidité  de  son 
mouvement  est  souvent  aidée  par  les  contrac- 
tions de  certains  appareils,  charnus  que  Toa 
nomme  ceeurs ,  et  qui  sont  placés  à  Fun  ou 
k  l'autre  des  centres  de  circulation ^  quelque- 
fois à  .tous  les  deux. 

Dans  les  animaux  vertébrés  et  à  sang  rouge  , 
le  fluide  nourricier  sort  blanc  des  intestins ,  et 
porte  alors  le  nom  de  chyle  j  il  aboutit  par  de^ 
▼msseaux  particuliers ,  nommés  lactés ,  dans  le 
système  veineux ,  oii  il  se  mêle  avec  le  sang. 
Des  vaisseaux  semblables  aux  lactés ,  et  for- 
.  mant  avec  eux  un  ensemble  appelé  système 
lymphatique  ,  rapportent  aussi  dans  le  sang 
veineux  le  résidu  de  la  nutrition  des  parties  9 
et  les  produits  de  l'absorption  cutanée. 

Pour  que  le  sang  soit,  propre  à  nourrir  les 
parties  ,  il  faut  qu'il  éprouve  de  la  part  de  l'é- 
lément ambiant,  par  la  respiration,  la  modifi- 
cation dont  nous  avons  parlé  ci-dessus.  Dans 
les  animaux  qui  ont  une  circulation ,  une  partie 
de.s  vaisseaux  est  destinée  a  porter  le  sang  dans 
dés  organes  oii  ils  le  subdivisent  sur  une  grande 
surface,  pour  que  Taction  de  l'élément  ambiant 
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soit  plus  forte.  Quand  cet  élément  est  de  l'air , 

la  surface  est  creuse  et  se  nomme  poumon^ 
quand  c'est  de  Teau ,  elle  est  saillante ,  et  s'ap- 
pelle branchie*  Il  y  a  toujours  des  organes  de 
mouvement  disposés  pour  amener  l'élémeat 
ambiant  dans  ou  sur  Torgane  respiratoire. 

Dans  les  aninlaux  cpii  n'ont  pas  de  circnla* 
tion^  Tair  se  répand  dans  tous,  les  points  du 
corps  par  des  vaisseaux  élastiques  appelés  tra? 
chées 9  oii  leau  agit ,  soit  en  pénétrant  aussi 
par  des  vaisseaux  ,  soit  en  baignant  seulement 
la  surface  de  la  peau. 

Le  sang  C[ui  a  respiré  est  propre  à  rétablir  la 
composition  de  toutes  les  parties ,  et  à  opérer 
ce  qu'on  appelle  la  nutrition  proprement  dite. 
Gest  une  grande  merveille  4]ue  cette  facilité 
qu'il  a  de  se  décomposer  dans  chaque  point  de 
manière  à  y  laisser  précisément  l'espèce  de  mb- 
lécules  qui  y  est  nécessaire  j  mais  c'est  cette 
merveille  qui  constitue  toute  la  vie  végétative. 
^Qw  ne  voit,  pour  la  nutrition  des  solides,  d'au- 
Vêç  arrangenieqt  qu?iine  grande  subdivision  des 
dernières  branches  artérielles  j  mais  pour  la 
production  des  liquides ,  les  appareils  sont  pins 
variés  et  phis  compliqués  j  tantôt  ces  dernières 
.  extrémités  des  vaisseaux  s'épanouissent  simple- 
ment  sur  de  grandes  suriapes  d  ou  s'exbale  le 


Digitized  by  Google 


44  INTRODUCTION. 

licpiide  produit;  tantôt  c'est  dans  le  fond  de  pe- 
tites cavités,  d'oii  ce  liquide  suinte  j  le  plus  sou- 
vent ces  extrémités  artérielles;  avant  de  se 
changer  en  veines,  donnent  naissance  à  des  vais- 
seaux particuliers  qui  transportent  ce  liquide^ 
et  c'est  au  point  d'union  des  deux  genres  de 
vaisseaux  qu'il  parait  naître;  alors  les  vaisseaux 

sanguins  et  ces  vaisseaux  appelés  propres ,  for- 

• 

ment,  par  leur  entrelacement ,  dès  corps  nom- 
més glandes  conglomérées  ou  sécrétoires.  Dans 
les  animaux  qui  n'ont  pas  de  ciiculation,  lè 
fluide  nourricier  baigne  toutes  les  parliçsj  cha- 
cune d  elles  y  puise  les  molécules  nécessaires  à 
son  entretien;  s'il  faut  que  quelque  liquide  soit 
produit ,  des  vaisseaux  propres  flottent  dans  le 
iluide  npurricier,«t  y  pompent,  parleurs  pores  ^ 
les  élémens  nécessaires  à  ISl  composition  dé  ce  ^ 
liquide. 

Cest  ainsi  que*  le  sang  entretient  sans  cesse 
la  composition  de  toutes  les  parties  et  y  répare 
les  altérations  qui  sont  la  suite  continuelle  et 
nécessaire  de  leurs  fonctions.  Les  idées  géiidé- 
raies  que  nous  pouvons  nous  faire  de  cette  opé- 
ration, sont  ass^a  daires ,  quoique  nous  n'ayons 
pas  de  notion  distincte  et  détaillée  de  ce  qui  se 
pa^  sur  chaque  point;  et  qne,  faute  de  connai- 
tre  la  composition  chimique  de  chaque  partie 
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avec  assez  de  précision ,  nous  ne  puissions  nous 
rendre  on  compte  exact  des  transformations  né^ 
çessaîres  pour  la  produire. 

Outre  les  glandes  qoi  séparent  dn  sang  les 
liquides  qui  doivent  jouer  quelque  rôle  dans 
r^conomie  intérienre ,  û  en  est  qftii  en  séparent 
des  liquides  destinés  à  être  rejetés  au  dehors  ^ 
soit  simplement  comme  matières  saperflnes , 
telles  que  ï urine  qui  est  produite  par  les  reins  ^ 
soit  ponr  qnelque  utilité  de  Fanimal ,  comme 
l'encre  des  sèches,  la  pourpre  de  divers  autres 
mollusques,  etc.. . 

Quant  à  la  génération  9  il  y  a  une  opération 
ou  un  phénomène  encore  bien  autrement  diffi- 
cile à  concevoir  que  les  sécrétions,  c'est  la 
production  du  germe.  Nous  avons  vu  même 
qu'on  doit  la  regarder  k  peu  près  jcomme  in- 
compréhensible j  mais,  une  Ibis  Texistence  du 
germe  admise ,  il  n'y  a  point  sur  la  génération 
de  difficulté  particulière.  Tant  qu  il  adhère  à  sa 
mère,  il  est  nourri  comme  s'il  était  un  de  ses 
gitanes  j  et  une  ibis  qu'il  s'en  détache ,  il  a  lui* 
même  sa  vie  propre  qui  est  au  fond  semblable . 
à  celle  de  Tadulte.  \ 

Le  ^rme,  l'embrion,  le  fétus,  le  petit  non* 
vçau-né  ne  sont  cependant  jamais  parfaitement 
delamème  ((xsa  que  l'adulte ,  et  leurdilTérence 
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est  quelquefois  assez  grande  pour  que  leur 
BssimiÏBXioneitmériiélemmdemétamorphose. 
Ainsi,  personne  ne  devinerait,  s'il  ne  Tavait 
observé  ou  appris ,  qu'une  ^chenille  dut  devenir 
un  papillon. 

Tous  les  êtres  vivansse  métamorphosent  plus 
ou  moins  dans  le  cours  de  leur  accrciissement, 

m 

c'est-à-dire,  qu'ils  perdent  certaines  parties  et 

en  développent  qui  étaient  auparavant  moins 
considérables.  Les  antennes,  les  ailes,  toutes 
les  parties  du  papillon  étaient  enfermées  soujS 
la  peau  de  chenille;  cette  peau  disparait  avec 
des  mâchoires  y  des  pieds  et  d'autres  organes 
qui  ne  restent  pas  au  papillon.  Les  pieds  de  la 
grenouille  sont .  renfermés  dans  la  peau  du 
têtard,  et  le  têtard,  pour  devenir  grenouille, 
perd  sa  queue,  sa  bouche  et  ses  branchies» 
L'enfant  même,  en  naissant,  perd  son  placenta 
et  S€S  enveloppes;  à  un  certain  âge,  il  perd 
presque  son  tymus,  et  il  gagne  petit  k  petit  des 
^  cheveui:,  des  dents  et  de  la  barbe;  les  rapports 
de  grandeur  de  ses  organes  changent,  et  son 
corps  augnaente  à  proportion  plus  que  sa  lète, 
sa  tête  plus  que  son  oreille  interne ,  etc. 

Le  lieu  où  les  germes  se  montrent ,  l'assem- 
blage de  ces  germes  se  nomme  Vomire;  le 

f 

canal,  par  oii  les  germes  mie-fcMs  détachés  se 
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rendent  au  dehors ,  Voçiductus  :  la  cavité  où. 
ils  sont  obligés,  dans  plusieurs  espèces,  de 
séjourner  un  temps  plus  ou  inolaslong  avant  de 
naître, ia  matrice onVutérus;  l'orifice  extérieur 
par  lequel  ils  sortent,  la  vul^^e.  Quand  il  y  a  des 
sexes,  le  sexe  mâle  est  celui  ^i  féconde  ;  le  sexe 
femelle  celui  dans  lequel  les  germes  paraissent. 
La  liqueur  fécondante  se  nomme  sperme  ;  les 
glandes  qui  la  séparent  du  sang,  testicules^  et^ 
quand  il  faut  qu'elle  soit  introduite  dans  le 
corps  de  la  femelle  ^  Torgane  qui  Ty  porte 
s'appelle  verge. 


EXPOSÉ  RAPTDE  BES  FONGTIOlVS  INTELLEG* 
TU£LL£S  D£S  ANIMAUX. 

L'impression  des  objets  extérieurs  sur  le 
Bioi,  la  production  d'une  sensation  j  d'une 
image,  est  un  mystère  impénétrable  pour  notre 
esprit,  et  le.  matérialisme  une  hypothèse  d'au- 
tant plus  hasardée  que  la  philosophie  ne  peut 
donner  aucune  preuve  directe  de  l'existence 
effective  de  la  matière.  Mais  le  naturaliste  doit 
examiner  quelles  paraissent  être  les  conditions 
matérielles  de  la  sensation  j  il  doit  suivre  les 
opérations  ultérieures  de  l'esprit,  reconnaître 
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jusqu'à  quel  poiat  elles  s'élèvent  dans  chaque 
être/et  s'assurer  s'il  n'y  a  pas  encore  pour  elles 
des  conditions  de  perfection  dépendantes  de 
l'organisation  de  chaque  espèce  ou  de  Tëtat 
momentané  du  corps  de  chaque  individu. 

Pour  que  le  Hor  perçoive ,  il  faut  qu'il  y  ait 
une  communication  nerveuse  non  interrompue 
entre  le  sens  extérieur  et  les  niasses  centrales 
du  système  médullaire.  Ce  n'est  donc  que  la 
modification  éprouvée  par  ces  masses  que  le 
moi  perçoit}  aussi  peut-il  y  avoir  des  sensations 
très-réelles  sans  que  l'organe  •  extérieur  soit 
affecté,  et  qui  naissent,  soit  dans  le  trajet 
nerveux,  soit  dans  la  masse  centrale  même  :  ce 
sont  les  rêves  et  les  visions,  ou  certaines  sen- 
salions  accidentelles. 

Par  masses  centrales,  nous  entendons  une 
partie  du  système  nerveux  d'autant  plus  cir- 
conscrite que  ranimai  est  plus  parfait.  Dans 
l'homme  ,  c'est  exclusivement  une  portion  res- 
treinte du  cerveau;  mais  dans  les  reptiles,  c'est 
déjà  le  cerveau  et  la  moelle  entière  de  chacune 
dérieurs  parties  prise  séparément,  en  sorte  que 
l'absence  de  tout  le  cerveau  n'empêche  pas  de 
sentir.  L'extension  est  bien  plus  grande  encore 
dans  les  classes  inférieures. 

La  perception  acquise  par  le  moi  produit 
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Vimage  de  la  sensation  éprouvée.  Nous  re- 
portons hors  de  nous  la  cause  de  la  sensation  ^ 
et  nous  nous  donnons  ainsi  ïidée  de  Toljjet  qui 
Ta  produite.  Par  une  loi  nécessaire  dé  «notre 
intelligence  9  toutes  les  idées  d'objets  matériels 
sont  dans  le  temps  et  dans  Tedpace. 

Les  .modifications  éprouvées  par  les  masses 
mëdnllaires  y  laissent  des  ynpressions  qui  se 
reproduisent  y  et  rappellent  à  l'esprit  les  images 
et  les  idées  :  c'est  la  m^mo/r«,  faculté  corporelle 
^  qui  varie  beaucoup  selon  Tàge  et  la  santé. 

Les  idées  qui  se  ressemblent,  ou  qui  ont  ëlé 
acquises[  en  même  temps  y  se  rappellent  l'une 
'  l'autre  :  c'est  V association  des  idées.  L'ordre , 
rétendue  et  la  promptitude  de  cette  association 
consiituent  la  perfection  de  la  mémoire. 

.  Chaque  objet  se  présente  k  la  mémoire  avec 
toutes  ses  qualités  ou  avec  toutes  les  idées 
accessoires. 

Inintelligence  a  le  pouvoir  de  séparer  ces 
idées  accessoires  des  objets,  et  de  réunii^  celles 
qui  se  retrouvent  les  m^'mes  dans  plusieurs 
objets,  sous  une  idée  générale^  dont  l'objet 
n'existe  réellement  nulle  pai  t  et  ne  se  présente 
non  plus  nullement  isolé  :  c'est  Vabstruction. 

Toute  sensation  étant  plus  ou  moin^agréable 
OU  désagréable^  1  ei^riençe  et  des  essais  répétés 
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montrent  promptement  les  monvemens  qu^il 
iaut  £sûre  pour  se  procurer  les  unes  et  éviter 
les  autres,  et  rintelligence  s'abstrait,  à  cet 
égard  9  des  règles  générales  pour  ,  diriger  la 
volonté. 

Une  sensation  agréabk  pouvant  avoir  des 
suites  qui  ne  le  sont  pas ,  et  réciproquement 
^  les  sensations  subséquentes  s'associent  à  Fidée 
de  la  sensation  primitive,  et  modifient  k  son 
égard  les  règles  abstr^tes  par  l'intelligenoe  t 
c'est  la  prudence. 

De  Fapplieation  des  règles  aux  idées  géné- 
rales, résultent  des  espèces,  de  formules  qui 
&*adaptent  ensuite  aisément  aia  cas  pjurticuliers  : 
c'est  le  raisonnement. 

Un  Vif  souvenir  des  sensations  primitive  et 
associées  y  et  des  impressions  de  plaisir  et  de 
peine  qui  s'y  rattachent  :  c'est  V imagination. 

Un  être  privilégié  5  Fhomme ,  a  la  faculté 
d'associer  ses  idées  générales  à  des  images  par*- 
ticulières  et  plus  ou  moins  arbitraires^  aisées  à 
graver  dans  là  mémoire,  et  qui  lui  servent  à 
rappeler  les  idéesgénérales  qu'elles représen  tent. 
Ces  images  associées  sont  ce  qu'on  appelle  des 
signes  s  leur  ensemble  est  le  langage.  Quand 
le  langage  se  compose  d'images  relatives  au  sens 
de  l'ouïe  ou  4ç  SQns^  on  le  nomme  la  parole. 
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Quand  ce  sont  des  images  relatives  au  sens  de 
la  vue,  on  leâ  nomme  hyérogfyphes.  Vécrituré 
est  une  suite  d'images  lelatives  aU  sens  de  lai 
Tne  par  lei^ueHeâ  nods  re(>résetitons  les'sôns 
élémentaires,  et,  en  les  combinant ,  toutes  les 
images  relatives  au  sens  de  l'ouïe  dont  se  corn^ 
pose  la  parole  ;  elle  n'est  donc  qu'une  repré- 
sentation médiate  des  idées. 

Cette  faculté  de  représenter  les  idées  gé-  ^ 
nérales  par  des  signes  ou  images  particulières 
qu'on  leur  associe,  aide  a  en  retenir  distinctement 
dans  lamémoirè,  et  à  s'en  rappeler  satis  con- 
fusion, une  quantité  immense,  et  fournit  au 
raisonnement  et  à  l'imagination  d'innombrables 
matériaux,  et  aux  individus  des  moyens  de 
communication  qui  font fiarticiper  toute  Tespèce 
à  l'expérience  de  chacun  d'eux  j  en  sorte  que  les 
connaissances  peuvent  sMIever  indéfininient  par 
la  suite  des  siècles  :  ei}e  est  le  caractère  distinctif 
de  Fintelligence  humaine. 

Les  animaux  les  plus  parfaits  sont  infiniment 
au-dessous  de  Thomme  pour  les  facultés  intel- 
lectuelles, et  il  est  cependant  certain  que  leur 
intelligence  exécute  dfes  opérations  du  même 
genre.  Ils  se  jftieuvent  en  conséquence  des  sien- 
sations  qu'ils  reçoivent j  ils  sont  susceptibles, 
d'atfections  durables  j  ils  acquièrent  parFexpé- 
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rience  une  certaine  connaissance  des  cBoses^ 
d'après  laquelle  ils  se  çonduisent,  indépendam-' 
ment  de  la  peine  et  dn  plaisir  actuels,  et  par  la 
seule  prévoyance  .des  suites.  £n  domesticité , 
ils  sentent  leur  subordination ,  savent  que  l'être 
qui  les  punit  est  libre  de-  ne  le  pas.  faire , 
prennent  devant  lui  Tair  suppliant  quand  ils 
se  sentent  coupables  ou  qu^ils  le  voient  fâché. 
Ils  se  perfectionnent  ou  se  corrompent  dans  la 
société  de  rhomme;  ils  sont  susceptibles  d'ému^ 
latioii  et  de  jalousie;  ils  ont  entre  eux  un 
langage  naturel  qui  n'est |  à  la  vérité,  que 
rezpression  de  leurs  sensations  du  moment} 
mais  rhomme  leur  apprend  à  entendre  un  lan- 
gage beaucoup  plus  compliqué  par  lequel  il 
leur  fait  connaître  ses  volontés  eC  les  détisrmine 
à  les  exécuter. 

En  un  mot,  on  aperçoit  dans  les  animaux 
supérieurs  un  certain  degré  de  raispnneraent 
avec  tous  ses  effets  bons  et  mauvais,  et  qui 
parait,  être  a  peu  près  le  même  que  celui  des 
enfans  lorsqu'ils  n'ont  pas  encore  appris  k  parler. 
A  mesure  qu'on,  descend  à  des  animaux  plus 
éloignés  de  Fhomme ,  ces  facultés  s'affaiblissent; 
et,  dans  les  dernières  classes,  ell^  finissent  par 
se  réduire  à  des  signes,  encore  quelquefois  équi* 
voques,  de  sensibilité,  c'est-k- dire ,  à  quelques 
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inouvemens  peu  énergicjues  ][>our  échapper  kla 
douleur.  Les  degrés  entre  ces  deux  extrêmes 
sont  infinis. 

Mais  il  existe  dans  un  grand  nombre  ^ani- 
maux une  faculté  différente  de  Tintelligence; 
c'est  celle  qu'on  nomme  instinct.  Elle  leur  &it 
produire  de  certaines  actions  nécessaires  a  la 
conservation  de  l'espèce^  mais  souvent  tout  à 
fait  étrangères  aux  besoins  appareus  des  indi-  . 
"vidûs,  souvent  aussi  très^compirquëes,  et  qui, 
pour  être  attribuées  à  Fintelligence,  suppo- 
seraient une  prévoyance  et  des  connaissances: 
infiniment  supérieures  k  celles  qu'on  peut  ad* 
mettre  dans  les  espèces  qui  les  exécutent.  Ces 
actions,  produites  par  Tinstinct,  ne  sont  point . 
non  plus  TefFet  de  l'imitation,  car  les  individus 
qui  les.  pratiquent  ne  les  ont  souvent  jamais  vu 
faire  à  d'autres  j  elles  ne  sont  point  en  proportion 
avec  rintelligence  ordinaire,  mais  deviennent 
-  plus  singulières,  plus  savantes,  plus  dësinté- 
ressées,  à  mesure  que  les  animaux  appartiennent 
à  des  classes  moins  élevées  y  et ,  dans  tout  le 
reste ,  plus  stupides^  £lies  sont  si  bien  la  pro«^ 
priété  de  l'espèce ,  que  tous  les  individus  les 
exercent  de  la  même  manière,  sans  y  rieù- 
perfectionner. 
Ainsi  les  abeilles  ouvrières  construisent^  de^ 
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puis  le  comoi6tt€epient.du  monde,  dei  édifices 

très-ingéaicux ,  calenlés  d'après  la  plus  haute 
géométrie ,  et  destinés  à  loger  et  à  nourrir  une 
postérité  qui  u  esLpas  méuie  la  leur.  Les  abeilles 
f  t  les  guêpes  solitaires  forment  aussi  des  nids 
très-compliqués  pour  y  déposer  leurs  œufs.  Il 
sort  de  cet  ceuf  un  ver  qui  n'a  jamais  vu  sa 
ipcre,  qui  lie  connaît  point  la  structure  de  la  pri* 
son  oii  il  est. enfermé)  et  qui,  une  fois  méta- 
morphosé ,  en  construit  cependant  une  parfaite- 
ment semblable  pour  son  propre  œuf. 

On  ne  peut  se  faire  d'idée  claire  de  Tinstinct, 
qu^en  admettant  que  ces  animaux  ont  dans  leur 
sensorium  des  images  ou  sensations  innées  et 
constantes»  qui  les  déterminent  à  agir  comme  les 
seosations  ordinaires  et  accidentelles  détermi-- 
n«nt  communément.  C'est  une  sorte  de  rêvé  oa 
de  vision  qui  les  poursuit  toujours  et  dans  tout 
ce  qui  a  rapport  à*  leur  instinct;  on  peut  les 
regarder  comme  des  espèces  de  somnambules* 

L'instinct  a  été  accordé  an  animani-eomme 
supplément  de  Fintelligence^  et  pour  concourir 
avec  elle,  et  avec  la  force  et  la  fécondité,  an 
juste  degré  de  conservation  de  chaque  espèce. . 

L'instinct  n'a  aucune  marque  visible  dans  la 
conformation  de  l'aninud  j  mais  rintelligence  , 
autant  qii'on  a  pu  l'obeerver^  est  dans  une  pro- 
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^  portion  constante  avec  la  grandeur  relative  du 
cerveau,  et  surtout  de  ses  hémisphères. 


DE  LA  MÉTHODE  DANS  SON  APPLICATION  AU 

BÈ61NE,  ANIMAL. 

D'après  ce  que  nous  avons  dit  sur  les  mé* 
thodes  en  général ,  il  s'agit  de  savoir  qae)s  sont 
dans  les  animaux  les  caractères  les  plus  influens 
dont  il  faudra  £iire  les  bases  de  leurs  premières 
divi3ious.  Il  est  clair  que  ce  doivent  être  ceux 
qui  se  tirent  des  fonctions  animales  ^c'est-à-clire  y 
des  sensations  et  du  uiouvement,  car  non-seu- 
lement ils  font  de  Tétre  nn  animal  mais  ils 
établissent  eu  quelque  sorte  le  degré  de  son  aur^. 
malité.. 

L'observation  confirme  ce  raisonnement  •  en 
montrant  que  leurs  degrés  de  développement  et 
de  complication  concordent  avec  ceux  des  or- 
ganes des  fonctions  végétatives. 

Le  cœur  etlesorganes  de  la  circulation  sont  une 
espèce  de  centre  pour  les  fonctions  végétatives  ^ 
comme  le  cerveau  et  le  tronc  du  système  ner-» 
veux  pour  les  fonctions  animales.  Or ,  nous 
voyons  ces  deux  systèmesse  dégrader  et  dispa- 
raître l'un  avec  Tautre.^Dans  les  derniers  des 
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animaux  y  lorsqu'il  n'y  a  plus  de  nerfs  visibles, 
il  n'y  a  plus  de  fibres  distinctes  ^  et  les  organes 
«  de  la  digestion  sont  simplement  creusés  dans  la 
niasse  homogène  du  corps.  Le  système  vascu- 
laire  disparait  même  avant  le  système  nerveux 
dans  les  insectes^  mais ,  en  général ,  ladispersiod 
des  masses  médullaires  répond  à  celle  des  agens 
musculaires  ;  nue  moelle  épinière  sur  laquelle 
des  nœuds  ou  ganglions  représentent  autant  de 
cerveaux  ,  correspond  k  un  corps  divisé  en  an- 
neaux nombreux  et  porté  sur  des  paires  de 
membres  réparties  sur  sa  longueur ,  etc. 

Cette  correspondance  des  formes  générales , 
i|ui  résultent  de  l'arrangement  des  organes  mo- 
teurs, de  la  distribution  des  masses  nerveuses  ^ 
et  de  rénergîe  du  système  circulatoire,  doit 
doue  servir  de  base  aux  premières  coupures  à 
£|ire  dans  le  règne  animal. 

Nous  examinerons  ensuite,  dans  chacune  de 
ces  coupures,  quels  caractères  doivent  succéder 
immédiatement  à  ceux-lk  et  donner  lieu  aux 
premières  subdivisions. 
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DISTRIBUTION  GÉNÉRALE  DU  REGNE  ANIMAL 
m  QUATRE  GRANDES  DIVISIONS. 

Si  Ton  considère  le  règne  animal  d'après  les 
priacipes  que  nous  venons  de  poser ,  en  se  dé- 
barrassant des  préjugés  établis  sur  les  divisions 
ancienneinent  admises,  en  n'ayant  égard  qu'à 
Torganisation  et  à  la  nature  des  animaux ,  et 
non  pas  à  leur  gxandeur ,  a  leur  utilité ,  au 
plus  ou  moifis  de  connaissance  que  nous  en 
avons ,  ni.  à  toutes  les  autres  circonstances  ac* 
cessoires ,  on  trouvera  qu^l  existe  quatre  formes 
principales,  ,quatre  plans  généraux,  si  Ton  peut 
s'exprimer  ainsi,  d'après  lesquels  tous  les  ani- 
maux semblent  avoir  été  modelés ,  et  dont  les 
divisions  ultérieures  J  de  quelque  titre  que  les 
naturalistes  les  aient  clécorées  ^e  sont  que  des 
modifications  assez  légères,  fondées  sur  le  déve- 
loppement ou  l'addition  de  quelques  parties, 
q]ii  ne  chaugent  rien  a  fesseuce  du  pian.  ^ 

Dans  la  première  de  ces  formes,  qui  est  celle 
de  rhomme  et  des  animaux  qui  lui  ressemblent 
le  plus,  le  cerveau  et  le  imnc  principal  du  sys- 
tème nerveux  sont  renfermés  dans  une  enve* 
loppe  osseuse ,  qui  se  compose  du  crâne  et  des 
vertèbrcj^}  aux  côtés  deçette  colonne  mitoyenne 
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s'attachent  les  côtes  et  les  os  des  membres  qui 
formeat  la  charpente  du  corps  ;  les  muscles 
recouvrent  en  gcnëral  les  os  qu'ils  font  agir ,  et 
les  viscères  sont  renfermés  4ans  la  tête  et  dans  , 
le  tronc. 

•  Nous  appelerons  les  animaux  de  cette  forme 
les  ANiM/Lux  vcRTÉBiiÉs.  {Animaliaveriebrata*) 

Us  ont  tous  le  sang  rouge ,  un  cœur  muscu- 
laire j  une  bouclie  à  deux  mâchoires  horizon- 
tales; des  organes  distincts  de  la  vue  ^  de  Touïe» 
de  Todorat  et  du  goût ,  placés  dans  les  cavités  de 
la  face  ;  jamais  plus  de  quatre  membres  ;  des 
sexes  toujours  séparés ,  et  une  distribution  k 
peu  près  la  même  des  masses  médullaires  et  des 
principales  branches  du  sytème  nerveux. 

En  examinant  de  plus  près  chacune  des  par- 
tics  de  ce  grand  système,  on  y  trouve  toujours 
quelque  analogie ,  même  dans  les  espèces  les 
plus  éloignées  Tune  de  l'autre,  et  l'on  peut  sui- 
vre les  dégradations  d'un  même  piam ,  depuis 
riiomme  jusqu'au  dernier  des  poissons./ 

Dans  la  deuxième  forme ,  ^'^y  a  point  de 
squelette  j  les  muscles  sont  attachés  seulement 
à  la  peau ,  .qui  forme  une  envel<^pe  molle  ^  con* 
'  tractile  en  divers  sens ,  dans  laquelle  s'engen- 
drent» en  beaucoup  d'espèces  ^  des  plaques  pier- 
reuses 9  appelées  coquilles  ,  dont  la  position  et 
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la  production  sont  aualogues  à  celle  du  corps 
xnnquettx  ;  lè  système  nerveux  est  avec  les  visr 
cères  dans  cette  euvèloppç  générale,  et  se  cota- 
pose  de  plusieurs  masses  ëparses,  réunies  pardes 
filets, nerveux,  dont  principales^  placées  sur 
rœsophage ,  portent  le  nom  dé  cerveau.  Des 
quatre  sens  propres  ,  on  ne  distingue  plus  que 
les  organes^  de  celui  du  goût  et  de  celui  de  la 
vuej  encore  ces  derniers  manquént-ils  souvent. 
Une  seule  famille  montre  des  organçs  de  l'ouïe. 
Du  reste  il  y  a  toujours  un  système  complet  de 
drculation^  et  des  prganes  particuliers  pour  la 
respiration.  Ceux  Âe  la  digestion  et  des  sécré- 
tions sont  à  peu  près  aussi  compliqués  que  dans 
)es  anims^ux  vertébrés. 

.  Nous  appelerons  ces  animaux  de  la  seconde 
ibrnjie,  AiiiMAyx  mquvsquës.  {uinimalia  mol" 
pisca.  ) 

' .  Quoique  le  plan  général  fit  leur  organisa* 
ÙQn  ue  soit  pas  aussi  uniforme ,  quant  à  la 
cpo^guratiop  e^lféi^içure  des  parties ,  que  celui 
des  animaux  vcfrtébrés,  il  y  a  toujours  entre  ces 
parties  une  i^essemblance  au  moins  du  même 
degré  dans  la  structure  et  dam  les  fonctions. 

troisième  forme  est  ceUe  qu'on  observe 
dans  les  insectes  ,  les  vers  ,  etc.  Leur  système 
nerveux  consiste  en  deux  loings  cordons  régnani 
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le  long  du  ventre,  renflës. d'espace  en  espace  en 
nœuds  ou  ganglions.  Le  premier  de  ces  nœuds  ^ 
placé  sur  l'œsophage,  etnommé  cerveau,  n'est 
guère  plus  grand  que  les  autres.  L'enveloppe  de 
leur  tronc  e^  divisée  par  des  plis  transverses  en 
un  certain  nombre  d'anneaux  ,  dont  les  tégu- 
mens  sont  taqtôt durs,  tantôt  mous,  mais  oîi  les  ' 
muscles  sont  toujours  attachés  a  Tintérieur*  Le 
*.  tronc  porte  souvent  a  ses  côtés  des  membres 
articulés  j  .mais  souvent  aussi  il  en  est  dé- 
pourvu. 

Nous  donnerons  à  ces  animaux  le  nom  d'A^i- 
MAux  ARTICULÉS.  (  .Aiiimalia  articulata,  ) 

C'est  parmi  eux  qve  s'observe  le  passage  de 
la  circulation  dans  des  vaisseaux  fermés ,  à  la 
nutrition  par  imbibition,  et  le  passage  corres- 
pondant de  la  respiration  dans  les  oj  ganes  cir- 
conscrits ,  à  celle  qui  se  fait  par  des  trachées 
ou  vaisseaux  aerjeus  répandus  dans  tout  le 
corps.  Les  organes  du  goût  et  de  la  vue  sont 
les  plus  distincts  chez  eux  :  une  seule  famille 
en  montre  pour  Touïe.  Leurs  mâchoires  ^  quand 
ils  en  ont,  sont  toujours  latérales. 

£nfin  la  quatrième  forme,  qui  embrasse  tons 
les  animaux  connus  sous  le  nom  de  Zoophytes». 
peut  aussi  porter  le  nom  d'AzvxAUxrx  ratonNés. 
(  Animalia  radiata.  ) 
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Dans  tous  les  précëdens,  les  organes  du  mouve- 
ment et  des.  sens  étaient  disposés  symétrique- 
ment aux  deux  côtés  d'un  axe.  Dans  ceux-ci  ^ 
ils  le  sont  circulairement  autour  d'i^n  centre. 
Ils  approchent  de  l'homogénéité  des  plantes;  on 
ne  leur  voit  ni  système  nerveux  bien  distinct  y 
ni  organes  de  sens  particuliers  :  à  peine  aper- 
çoit-on dans  quelques-uns  des  vestiges  de  cir- 
•  çîilation  ;  leurs  organes  respiratoires  sont  pres- 
que toujours  à  la  surlace  de  leur  corps  j  le 
plus  graod  nombre  n'a  qu'un  sac  sans  issue , 
pour  tout  intestin ,  et  les  dernières  familles  ne 
présentent  qu'une  sorte  de  pulpe  homogène  , 
mobile  et  sensible  (i). 


{^yiy.  B.  Avant  luoi ,  les  naturalistes  diviMient  tous  le»  «nimau»  non 
vertébrés  en  deux  classes,  les  insectes  et  les  vers.  J'aî  cmnmenoé  à  atta« 
quer  cette  manière  de  voir,  ei  présenté  une  autre  dîvisîon,  d;tns  un 
moire  In  àla  société  d'Histoire  naturelle  de  Paris ,  le  21  floréal  an  lil,  ou 
le  10  mai  179$  ,  et  imprimé  dans  la  Décade  philosophique  ,  où  je  marque 
les  caracièreR  et  les  limites  des  mollusques ,  des  crustacés ,  de<  insectes  ,  des 
vers  ,  des  écliînodcrmes  et  de$  zoophytes.  J'ai  distingué  les  vers  ù  sang 
rouge  ou  aoneh'deft ,  dans  un  mémoire  lu  n  l'Institut  le  1 1  nivose  an  X ,  ou  le 
2i  décembre  iSot.  J'ai  ensuite  reparti  ces  diverses  classes  en  trois  cmbran^ 
^bemens  comparables  chacun  à  celui  des  animaux  vertébrés,  dans  nnmé* 
moire  lu  à  l'Institut  en  juillet  idia^  imprinié  daoa  les  annale^da  mus. 
d^'Hiit^  aat.  •  tome  XiX.  .  » 
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PREMIÈRE  GRANDE  DIVISION 
DU  RÈGNE  ANIMAL. 


L£S  AJNIMAUX  VERXMÏBUÉS. 

Leur  corps  et  leurs  membres  étant  soute* 
nus  par  une  charpente  composée  de  pièces 
liées  et  mobiles  les  unes  sur  les  autres^  ils* 
ont  plus  de  précision  et  de  viguenr  dans*  leurs 
mouvemens  ^  la  solidité  de  ce  support  leur 
permet  d'atteindre  une  grande  "taille ,  et  c*est 
parmi  eux  que  se  trouvent  les  plus  grands  des 
animaux. 

Leur  jsystème  nerveux  plus  concentré ,  ses 
parties  centrales  plus  volumineuses  ,  donnent 
à  leurs  sentimens  plus  d'énergie  et  plus.dç 
durée  ,  d'où  résulte  une  intelligence  supérieure 
et  plus  de  perfectibilité.  » 

Leur  corps  se  compose  toujours  de  .la  tcLe , 
du  tronc  et  des  membres* 

La  tête  est  formée  du  ciàae  qui  renferme  le 
cerveau ,  et  de  la  facé ,  qui  se  compose  des  deux 
mâchoires  et  des  réceptacles  des  organes  des  sens. 

Leur  tronc  est  soutenu  par  l'épine  du  dos , 
et  les  cotes. 

L'épine  est  composée  de  vertèbres  mobiles 


i 

les  une»  «ar  les  autres,  dont  la  première  porte 

la  téte,  et  qui  ont  toutes  une  partie  anuulaire 
et  forment  ensemble  un  canal ,  oîi  se  loge  ce 
faisceau  commun  du  système  nerveux,  qu'on 
appelle  moelle  de  Tépioe. 

Le  plus  souvent  Tépine  se  prolonge  en  une 
queue ,  en  dépassant  les  membres  postérieurs. 

Les  côles  sont  des  demi-cerceaux  qui  garan- 
tissent les  côtés  de  la  cavité  du  trom  \  le  plus 
souvent  elles  s'articulent  par  une  extrémité  aux. 
vertèbres,  et  par -devant  au  sternum  :  elles 
sont  quelquefois  k  peine  visibles^ 

Il  n'y  a  jamais  plus  de  deux  paires  de  mem« 
J>res }  mais  elles  m^nqueni  quelquefois  Tune 
ou  l'autre ,  ou  toutes  les  deux ,  et  prennent  des 
formes  relatives  aux  mouvemens  qu'elles  doi-  , 
vent  exécuter.  Les  membres  antérieurs  peuvent 
être  faits  en  mains ,  en  pieds ,  en  ailes  ou  en 
nageoires }  les  postérieurs ,  en  pieds  ou  en  nar 
geoices. 

Le  sang  est  toujours  rouge  et  parait  avoir 
une  composition  propre  à  entretenir  cette  éner* 
gie  de  sentiment  et  cette  vigueur  de  muscles, 
mais  dans  des  degrés  divers  et  qui  correspond 
dent  à  la  quantité  de  respiration ,  ce  qui  motive 
la  subdivision  des  animaux  vertébrés  en  quatre 
.classes. 


Difiii^ca  Uy  Google 
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Lies  sens  extérieurs  sont  tou jours^  deux  yeux , 
deux  oreilles,  deux  narines,  les  tégumens  de 
la  langue,  et  ceux  de  la  totalité  du  corps. 

Les  ner&  se  rendent  à  la  moelle  par  les  trous 
des  vertèbres,  ou  par  ceux  du  crâne;  ils  pa- 
raissent s'unir  tous  en  un  double  iaisceau  qui 
formé  cette  moelle  ,  et  qui ,  après  avoir  croisé 
ses  filamens ,  s'épanouit  pour  former  en  se  ren- 
flant les  divers  tubercules  dont  le  cerveau  se 
compose ,  et  pour  se  terminer  dans  les  deux 
voûtes  médullaires  appelées  hémisphères,  dont 
le  volume  correspond  à  l'étendue  de  Fintel- 
ligence. 

Il  y  a  toujours  deux  mâchoires  ;  le  prindpal 

mouvement  est  dans  rinférieure ,  qui  s'élève  ou  - 
s'abaisse  \  la  supérieure  est  quelquefois  entière- 
ment fixe;  l'une  et  l'autre  sout  presque  toujours 
armées  de  dents ,  excroissances  d'une  nature 
particulière,  assez  semblable  à  celle  des  os  pour 
la  composition  chimique ,  mais  qui  croissent 
par  coucl^es  et  par  transsudation  ;  une  classe 
entière  ,  cependant  (celle  des  piseaux),  aies 
mâchoires  revêtues  de  cornes,  et  le  genre  des 
tortues,  dans  la  classe  des  reptiles,  est  dans  le 
même  cas. 

Le  canal  intestinal  va  de  la  bouche  à  l'anus  , 

éprouvant  divers  renflemeus  et  rétréci^semens, 
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àyant  des  appendices,  et  recevant  des!liqueurs 
dissolvantes  ,  dont  les  unes^  qui/se  viersent 
dans  la  bouche  ,  sont  appelées  salive  j  les  au- 
tres ,  qui  n'entrent  qu^  dans  lés  intestins ,  por- 
tent divers  noms  :  les  deux  priacipàles.sont  le 
suc  de  la  glande  nommée  le  pancréaîs  ^.  et  la  bile 
qui  est  produite  par  une  autre,glaiide  fort  con- 
sidérable appelée  le  foie. 

Pendant  que  les  alimens  digérés  parcourent 
le  canal  alimentaire^^  leur  partie:  propte  à  la  ' 
nutrition  ,  et  qui  se  nomme  le  chyle   est  ab- 
sorbée  par  des  vaisseaux  particuliers VIndmmës* 
lactés ,  et  portée  dans  le§  yeinesj  le  résidu  de^ 
i^L  nutrition  des  parties  est  àussi  reporté  dans 
les  veines  par  des  vaisseaux  analogues  aux  lac- 
tés y  et  formant  avec  enx  un  même  système  , 
nommé  système  djes  vaisseaux  lymphatiques. 

Les  veines  reportent  au  cœnr  le  sang  qui  à 
servi  à  nourrir,  les  parties  ,  et  que  . le  cliyle  et 
la  lymphe  viennent  de  renou^elér;  mâia  cer 
sang  est  obligé  de  passer  en  tout  ou  en  partie 
dans  Tocgaue  de  la  respiration ,  pour  y  repren- 
dre sa  nature  artérielle, avant  d'être  reportéaux 
parties  par  les  artères.  Dans  les  trois  premières 
classes,  cet  organe  de  respiration  est  un  pou- 
mon, c'est-à-dire  9  un  assemblage  de  cellales'oa> 
Taii*  pénètre.  Dans  les  poissons  seulement ,  ce 

TOME  I«  5 
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sont  des  branchies  ou  des  séries  de  lames  entre 
lesquelles  l'eau  passe. 

Dans  tous  les  animaux  vertébrés ,  le  sang 
qui  fournit  au  foie  les  matériaux  de  la  bile ,  est 
du  sang  veineux  qui  a  circulé  dans  les  intes- 
tins ,  et  qui  j  après  s'être  rassemblé  dans  un 
tronc  appelé  veine  porte  ^  se  subdivise  de  nou- 
veau an  foie. 

Tous  ces  animaux  ont  aussi  une  sécrétion 
particulière,  qui  est  celle  de  Yurine ,  et  qui  se 
fait  dans-  deux  grosses  glandes  attachées  aux 
ofttés  de  Tépine  du  dos ,  et  appelées  reins  :  la 
liqueur  que  ces  glandes  produisent ,  séjourne 
le  plus-  souvent  dans  un  réservoir  appelé  la 
i^essie. 

Les  sexes  sont  séparés  ;  la  femelle  a  toujours 
un  ou  deux  ovaires  ^  d  oii  les  œuls  se  détachent 
au  moment  de  la  conception. 

Le  mâle  les  féconde  par  la  liqueur  séminale; 
mais  le  mode  de  cette  fécondation  varie  beau* 
coup* 

Dans  la  plupart  des  genres  d^  trois  pre- 
ndères  classes ,  elle  exige  une  intromission  de 
la  liqueur  ;  dans  quelques  reptiles  ,  et  dans  la 
plupart  des  poissona»  elle  se  fait  quafod  lea 
cgufs  sont  déjà  pondus. 
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On  tient  de  voir  k  qâèl  pôîât  leé  âiiilioàitt 

Tertébrés  se  res&etnbkm  entre  eux  ;  ils  offretlt 
eepeudant  qtr&tt-e  graftdâ»  dubditiBiMft  ou  dsi«« 
ses,  caractérisées  psH*  Tespèce  ou  la  force  dê 
leurs  oiouvèdiétid  ^  qui  dépendetil  «ûs-mémes 

de  la  quantité  de  leur  respiratiou  ^  àtteudu  que 

t'est  de  la  respifdiiofl  qaé  ks  fibres  miisetilsii'es 

tirent  l'^ttergie  de  leut irritabilité* 

La  qtu&ntitë  de  respimtion  dépeûd  de  , 
facteurs  \  le  premier  est  la  quantité  relative 
dtt  sang  qui  se  présente  dâûs  Tcn^aoe  respirà-^ 
toire  dans  un  instant  donné  ;  le  secodd  ^  \û 

quantité  reltftite  d'ôxigèue  qui  entre  ddiis  la 

composition  du  fluide  ambiante 

La  quantité  du  Mtig  qui  respire  dépend  de 
la  disposition  des  organes  de  la  respiration  et 
de  eewt  de  la  cirdulatidriv 

Les  organes  de  la  circulation  peuvent  être 

doubles,  de  sotte  que  tout  le  sang  qui  srrite 

des  parties  par  les  \eines ,  est  obligé  d'aller  cir- 
culer dausTorgane  respiratoire  ayant  de  rétour-' 
fier  aux  parties  par  les  artères  \  ou  bien  ils  peu- 
vent être  ^im|>les  ^  dei  sorte  qu'une  portion  seu« 
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lement  du  sang  qui  revient  du  corps  est  obligëif 
de  passer  par  l'organe  respiratoire ,  mais  que  le 
reste  retourne  au  corps  sans  être  allé  respirer. 

Ce  dernier  cas  est  celui  des  reptiles.  Leur 
quantité  de  respiration  et  toutes  les  qualités  . 
qui  eu  dépendent  varient  selou  la  proportion 
du  sang  qui  se  rend  dans  le  poumon  à  chaque 
pulsation,  .  • 

Les  poissons  ont  une  circulation  double , 
mais  leur  organe  respiratoire  est  formé  pour 
respirer  par  Tintermède  de  l'eau;  et  leur  sang 
n'y  éprouve  d'action  <jpie  de  la  part  de  la 
portion  d'oxigène  dissoute  ou  mêlée  dans  cotte 
eau,  en  sorte  que  leur  quantité  de  respiration 
est  peut-être  moindre  encore  que  celle  des 
reptiles. 

Dans  les  mammifères ,  lacirculation  estdouble 

et  la  respiratioa  aérienne  est  simple,  c'est-à- 
dire,  qu'elle  ne  se  fait  que  dans  le  poumon 
seulement;  leur  quantité  de  respiration  est 
donc  supérieure  k  celle  des  reptiles  à.  cause  de 
la  forme  de  leur  organe  circulatoire,  et  à  celle 
dés  poissons  k  cause  de  la  nature  de  leur  élément 
ambiant. 

Mais  la  quantité  de  respiration  des  oiseaui 

est  encore  supérieure  à  celle  des  quadrupèdes, 
parce  qçe  non-seulement  ils  ont  une  circulation 
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double  et  une  f espifSttion  aérienne ,  maig  encore 
parce^  qu'ils  respirent  par  beaucoup  d'autres 
cavités  que  le  poumon ,  Pair  pénétrant  par  tout 
leur  corps,  et  baignant  les  rameaux  de  l'aorte, 
ou  artère  du  corps,  aussi-bien  que  ceux  de 
l'artère  pulmonaire.  • 

De  là  résultent  les  quatre  sortes  de  mou- 
V^mens  auxquelles  les  quatre  classes  d'animaux 
vertébrés  sont  plus  particulièrement  destinées  ; 
Les  quadrupèdes  9  oii  la  quantité  de  respiration 
est  modérée ,  sont  généralement  laits  pour  mar- 
cher et  courir  en  développant  de  la  force  j  les 
oiseaux ,  011  elle  est  plus  grande  j  ont  la  légèreté 
et  la  vigueur  de  muscles  nécessaires  pour  le 
vol;  les  reptiles,  oîi  elle  est  plus  faible,  sont 
condamnés  à  ramper,  et  plusieurs  d'entre  eux 
passent  une  partie  de  leur  vie  dans  une  sorte 
de  torpeur;  les  poissons  enfin  ont  besoin,  pour 
exécuter  leurs  niouvemeus,  d'être  soutenus  dans 
un  liquide  spécifiquement  presque  aussi  pesant 
qu'eux.  ^ 

Toùte^lescirconstancesd'organisaiionpropres 
à  chacune  de  ces  quatre  classes ,  et  nommément 
celles  qui  concernent  le  mouvement  et  les 
sensations  extérieures ,  sont  en  rapport  néces- 
saire avec  ces  caractères  essentiels. 

Cependant,  la  classe  des  mammifères  a  des 
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mvmtères  particuliers  dafes  leur  génération 
vivipare,  dans  la  manière  dont  leur  ftetus  69 
pourrit  dans  la  matrice ,  aujnoyeii  da  placenta 
dan^  le»  mammeUea  qui  allaitent  leur»  petiu, 
'  Au  contraire ,  les  autres  classes  sont  ovipares, 
et  y  si  on  les  oppose  en  conunuii  à  la  pfemière, 
on  leur  trouve  des  ressemblances  qui  annoncenc 

pour  ellea  un  plan  spécial  d'organisation  4|ans  le 

grand  plan  général  de  tous  les  vertébré^. 
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LES  MAMMIFÈRES, 

Les  mammifères  doiyent  être  placéa  à  1^ 
léte  du  règne  animal ,  non^Mulement  puroe  que 
c'est  la  classe  k  laquelle  nous  appartenons  nous- 
isiémea»  laais  énoore  parée  que  c'est  eeUe  de 
toutes  qui  jouit  des  facultés  les  plus  multipUées, 
des  aensuitions  les  plus  délicates  9  des  mouvemdns 
les  plus  variés^  et  ou  rensemble^i|  toutes  Iqs 
propriétés  parait  oombiné  pour  produire  une 
intelligence  plus  parfaite,  plus  féconde  en 
ressources ,  moins  esclave  de  Viustîuet  et  plus 
susceptible  de  pci  fecdounementf 

Comme  leur  quantité  de  respiration  est  mo. 
déi  ç^'^  iiii  sûuC  eu  géaérai  disposés  pour  marcUc^r 


f 

^^v  Ul  ,terr§  2  wais  paur  y  laarcher  avec  force 
d'une  9iaiiière  orafioue.  En  oauséquence^ 
tou^§  articulations  de  leur  squelette  oat  des 
formes  Cffès-precjâ^»  ^uidélemunentièiurs  moii- 
vemens  av0ç  rigueur.  -r  *  ^ 

Qiiçlqaes-aiia  dépendant  peavent  a'âever  ea 
Tair  au  moyeu  de  membr<3  prolougé»  et  de 
membraoeft  ëtendues;  d  autres  ont  les  notembres 
tellement  r^ccourcift  ils  ne  se  meuvent  aisér 
ment  que  dans  Peau ,  mais  i]s  ne  perdent  pas 
pour  .cela  les  caractères  géuéraux  de  la  classe* 

Ils  ont  tous  la  mâchoire  sapériem^  fixée  an 
crâne,  riuférieuie  composée  de  deux  pièces 
seulement,  articulée  par  un  eondy le  saillant  à  un 
temporal  fixe;  le  cou  de  j^pt,  et  une  seulç 
espèce  de  neuf  vertèbres^  les  côtes  antérieures 
attachées  en  avant  à  uu  steruum  formé  d'un 
certain  nombre  de  pièces  à  la  file;  leur  extré- 
mité de  devant  commence  par  une  omoplate 
non  articulée,  mais  seulement  suspendoé  dans 
les  chairs ,  s'appuyant  souvent  sur  Je  sternum 
par  un  os  intermédiaire  nommé  elavieule. Cette 
extrémité  se  continue  par  unhras,  unavaot-bras 
.  et  une  main  fermée  etlennéme  de  deux  pangées 

m 

d'osselets  appelées  poignet  ou  carpe,  d'une 
rangée  d*os  nommée  métacarpe,  et  dé  doigts 
composés  chacun  de  deux  ou  trois  os  nommés 
phalanges. 
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Si  l'oii'  excepte  les  cétacés,  ils  ont  tous  la 

première  partie  de  rextrémité  postérieure  fixée 
à  Tépine  et  formant  une  ceinture  ou  un  bassin 
qui  dâQS  la  jeunesse  se  divise  en  trois  paires  d'os , 
liléon  qui  tient  à  l'épine ,  le  pubis  qui  forme  U 
ceinture  antérieure,  et  l'ischion  qui  forme  la 
postérieure.  Au  point  de  réunion-  de  ces  trms 
os  est  la  iosse  oii  s'articule  la  cuisse,  qui  porte 
elle-même  la  jambe,  formée  de  deux  os ,  le  tibia 
et  le  péroné;  cette  extrémité  est  terminée  par 
le  pied ,  lequel  se  compose  de  parties  analogues 
à  celles  de  la  main  j  savoir,  d'un  tarse,  d'un 
métatarse^tde  doigts. 

La  téte  des  mammifères  s'articule  toujours 
par  deux  condylas  sur  lieur  atlas  ou  première 
vertèbre. 

Leur  cerveau  se  compose  toujours  de  deux 
hémisphères  réunis  par  une  lame  médullaire 
dite  corps  calleux,  renfermant  deux  ventricules, 
et  enveloppant  les  quatre  paires  de  tubercules 
appelées  corps  cannelés ,  coucbes  optiques  , 
nates  et  testes.  Entre  les  couches  optiques  est 
un  troisième  ventricule  qui  communique  avec 
le  quatrième  situé  sous  le  cervelet}  les  jambes 
de  leur  cervelet  forment  toujours  sous  la  moelle 
allongée  une  proémineace  transverse  appelée 
pont  de  varole. 
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Leur  œil»  toujours  logé  dans  son  orbite , 

préservé  par  deux  paupières  et  un  vestige  de 
troisième,  a  son  cristallin  fixé  par  le  procès- 
ciliaire  et  sa  scIéroti(j[ue  simplement  celluleuse. 

Dans  ,  leur  oreille ,  on  trouve  toujours  une 
cavité  nommée  caisse,  fermée  en  dehors  par 
une  membrane  nommée  tympan,  avec  quatre 
osselets  appelés  marteau,  lenticulaire ,  enclume 
et'étrier;  un  vestibule  sur  l'entrée  duquel 
appuie  l'ëtrler  et  qui  communique  avec  trois 
canaux  sémi-circulaires  ;  enfin ,  un  limaçon  qui 
donne  par  une  de  ses  rampes  dans  la  caisse ,  par 
l'autre  dans  le  vestibule. 

Leur  cràue  se  subdivise  copinie  en  trois  cein- 
tures formées  :  l'antérieure ,  par  les  deux  fron- 
taux et  l'éthmoïde  ;  l'intermédiaire ,  par  les 
pariétaux  et  le  sphénoïde  ;  la  postérieure  ,  par 
Toccipital  j  entre  Toccipitai ,  les  pariétaux  et 
le  sphénoïde,  sont  intercalés  les  temporaux, 
dont  une  partie  appartient  proprement  à  la 
fac^ 

Dans  le  fœtus  ^  Toccipital  se  divise  en  quatre 
parties  :  le  corps  du  sphénoïde  en  deux,  et 
trois  de  ses  paires  d'ailes  soot  séparées;  le  tem- 
poral en  trois ,  dont  Tune  sert  à  compléter  le 
crâne  ,  l'autre  à  renfermer  le  labyrinthe  de 
l'oreille  Jia  troisième  à  former  les  parois  de  la 
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caisse  I  etc.  C0$  parties  d'os  s'unisseat  plus  ou 
moins  promptemeot  selon  les  eqfièces ,  et  les 
os  eux-mêmes  finissent  par  s'unir  dans  les 
adultes. 

Leur  face  esl;  formée  essentiellement  par  les 
deux  maxillaires ,  entre  lesquels  passe  le  €anal 
des  narines,  et  qui  ont  en  avant  les  deux  in^ 
termaxillaîres ,  en  arrière  les  deux  palatins  ; 
entre  eux  descend  la  lame  impaire  de  Téth*- 
moïdc  ,  nommée  vomer  ;  sur  les  entrées  du 
canal  nazal  sont  les  os  propres  dn  ne^}  à  ses  pa- 
rois  externes  adhèrent  les  cornets  inférieurs;  les 
cornets  supérieurs  qui  occupent  sa  partie  sur 
périeure  et  postérieure  ,  appartiennent  à  Téth- 
moide.  he  jugal  unit  de  chaque  côté  l'os  maxil- 
laire au  temporal,  et  souvent  au  frontal;  enfin, 
le  lacrymal  occupe  Tangle  interne  de  Torbite^ 
et  quelquefois  une  partie  de  la  joue. 

Leur  langue  est  toujours  cbarnile  et  attachée . 
à  un  os  appelé  hyoïde ,  suspendu  au  eràne  par 
des  ligamens.  *  .  ^ 

Leurs  poumons,  au  nombre  de  deux  ,  çom- 
posés  d'une  infinité  de  cellules ,  sout  toujours 
renfermés  sans  adhérence  dans  une  cavité  for- 
mée par  les  côtes  et  le  diaphragme,  et  tafnssée 
par  la  plèvre  ;  leur  organe  de  la  voix  toujours 

à  Tcxtr émité  supérieure  de  l]i  trachée  artère  j 


im  proloiFigeiDent charnu,  nonimé  VoUe  dii-pa*» 
Im  9  établii;  uoe  cQmmuniQ^kûaa  directe  anirç 
Jour  larynx  et  leurs  arrières-narîues.  . 

Leur  séjour  à  la  surlace  cle  la  ter^  IfA  e^^por 
fiant  n)oii)^  aux  alternatives  du  froid  et  du 
chaud)  leur  corps  n'a  que  Te^ce  moyenne 
légumeqt  I  le  poil ,  qui  méncie  est  g^uéraleque^f; 
rare  dans  ceux  des  pays  çbauds* 

Les  cétacés  qui  vivent  entièrement  dansVeau^ 
sont  les  seuls  qui  en  manqu^at  absolument* 

Leur  canal  intestinal  est  suspendu  k  un  re- 
pli du  péritoine ,  nommé  mésentère  $  qui  con-»- 

tient  de  nombreuses  glandes  conglobées  pour 
lès  vaisseaux  lactés  ;  une  antre  production  du 
péritoine  ,  nommée  épiploon,  pend  au-devant 
et  au'^essous  des  intestins. 

L'urine  retenue  pe^idant  quelque  temps  dans 
une  vessie 9  sort»  dans  les  deux  sexes,  à  un 
très-petit  nombre  d'exceptions  près  ,  par  les 
orifices  de  la  génération.  . 

Celle-ci  dans  tou$  les  mammifères  est  essen'- 
tiellement  vivipare  ;  e'^t^-dire  que  le  fœtus , 
immédiatement  après  la  conception  descend 
dans  la  matrice ,  enfermé  dans  ses  enveloppes  ^ 
dont  la  plus  extérieure,  nommée  chorion^  se 
lixe  aux  parois  de  cet  organe  par  un  on  plu** 
^ieHrs         de  vaisseaux ,  appelés  filaeetita^^ 
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qui  établissent  Qntre  lui  et  sa  mère  une  com- 
munication ,  d'oii  il  tire  sa  nourritore ,  et  pro- 
bablement aussi  son  oxygénation.  Cependant , 
les  fœtus  de  mammifères  ont  au  moins  dans  les 
premiers  temps  de  la  grossesse  lyie  vésicule 
analogue  à  celle  qui  contient  le  jaune  dans*les 
ovipares}  et  recevant  de  même  des  vaisseaux 
du  mésentère.  Ils:  ont  aussi  une  autre  vessie , 
qui  communique  avec  celle  de  T urine,  et  qu'o^ 
a  nommée  allantoïde. 

La  conception  exige  toujours  un  accouple- 
ment effectif,  où  le  sperme  du  mâle  soit  lancé 
dans  la  matrice  de  la  femelle. 

Les  petits  se  nourrissent  pendant  quelque 
temps  ,  après  leur  naissance ,  d'une  liqueur  par- 
ticulière à  cette  classe  (  le  làît  ) ,  laquelle  est 
produite  par  lesmiammsUes ,  dès  Tinstant  du 
part,  et  pour  aussi  long -temps  que  les  petits 
en  ont  besoin.  Ce  sont  les  mammelles  qui  ont 
valu  à  cette  classe  son  nom  de  mammifères  ,  at» 
tendu  que  lui  étant  exclusivement  propres ,  elle& 
la  distinguent  mieux  qu'aucun  autre  caractère 
extérieur. 

jDmsion  de  la  classe  des  mammifères  en 

•   •  • 

ordres, 

'  Les  caractères  variables  qui  établissent  les 
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diversités  esseatielles  des  mammifères  entre 
eux,  sont  pris  des  organes  du  tonchèr,  d'oii 
dépend  leur  plus  ou  moins  d'habileté  ou  d'a- 
dresse ,  et  des  organes  de  la  manducatîon  qui 
déterminent  la  nature  de  leurs  alijnens  ,  et 
entraînent  après  eux ,  non-seolèment  tout  ce 
qui^a  rapport  k  la  fonction  digestive,  mais  en- 
core une  fonle  d^autres  difTérences  relatives , 
même  à  rintelligence. 

Lia  perfection  des  organes  du  toucher  s'es-! 
tîme  d'après  le  npmbte  et  la  mobilité  des  doigts, 
et  d'après  la  manière  plus  ou  moins  profonde 
dont  leur  extrémité  est  enveloppée  dans  Ponglé 
ou  dans  le  sabot. 

Un  sabot  qui  enveloppe  tout-k-fait  la  partie 
du  doigt  qui  touche  à  terre,  y  émousse  le  tact, 
et  rend  le  pied  incapable  de  saisir:  , 

L'extrême  opposé  est  quand  un  ongle  formé 
d'une  seule  lame  ne  couvre  qu'une  des  faces 
du  bout  du  doigt  ^  et  laisse  à  l'autre  face  toute 
sa  délicatesse.  ' 

Le  régime  se  juge  par  les  dents  màclielières, 
à  la  forme  desquelles  répond  toujours  l'articuf 

lation  des  mùcbuiies.    '*  •  ' 

Pour  cotipér  de  la  chair ,  il  faut  des  mâ- 
chelières  tranchantes  comme  une  scie,  et  des 
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itiâchoim  serrées  comthe  des  eiseâtix,  qui  ne 

puissent  que  s'ouvrir  ou  se  fermer. 

Pour  troyer  des  grains  où  des  racines  4  il 
faut  des  mâcheliéres  à  couronne  plate ,  et  des 
mâchoires  qui  puissent  se  mouvoir  horizonta- 
lement; il  faut  encore,  pour  que  la  eourôutie 
de  ces  dents  soit  toujours  inégale  comme  une 
sneule ,  que  sa  substance  soit  formée  de  par** 
ties  inégalement  dures,  et  dont  les  unes  s'usent 

plus  vite  que  les  autres. 

Les  animaux  à  sabot  sont  tous  de  nécessité 
herbivores  ou  à  courônnes  des  mâcheliéres 
plates  ,  parce  que  leurs  pieds  ne  leiu:  permet^ 
traient  pas  de  saisir  une  proie  vivante. 

Les  animaux  à  do^ts  onguiculés  étaient  sus^ 

ceptibles  de  plus  de  variétés  j  II  y  en  a  de  tous 
les  régimes;  ët  outre  la  forme  dés  mâcheliéres , 
ils  diflerent  encore  beaucoup  entre  eux  par  la 
mdbrilhé  et  la  délicatesse  des  doigts.  Ou  à  sun 

tout  saisi  k  cet  égard  nir  caractère  qui  influe 
prodigieuJftneut  sur  l'adresse  et  multiplie  leurs^ 
moyens  d'industrie  ;  c'est  )a  faculté  d  opposer 
le  pouce  aux  aittres  doigts ,  potir  saisir  les  plut 
petites  choses ,  ce  qui  constitue  la  main  pro*^ 
premeut  dite;  laculté  qui  est  portée  à  son  plu» 
haut  d^ré  de  periectiou  dans  l'homme^  où  ÏQXr 
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trâftiité  antérieure  umte  entière  est  libre  et  peut 
être  employée  à  la  préhension. 

Gesdiverses  combinaisons  (pti  déterminent  ri- 
goureusemeut  la  nature  des  divers  mammifères 
ont  donné  lieu  à  distinguer  les  ordres  snivans  : 

Parmi  les  oDgaiciilés ,  le  premier,  qui  est  en 
même  teipps  privilégié  sous  tous  les  autres 
rappor^,  1  homme  ^  a  des  mains  aux  extré- 
mités antérieures  seulement;  ses  extrémités 
postérieures  le  .soutiennent  dans  une  situation 
Verticale. 

L'ordre  le  plus  voisin  de  l'homme ,  celui  des 
quadrumanes  ^  a  des  mains  aux  quatre  extré- 
mités. 

TTn  autre  ordre ,  celui  des  carnassiers , 
n'a  point  de  pouce  libre  et  opposable  aux  extré- 
mités antérieures. 

Ces  trois  ordres  ont  d'ailleurs  chacun  les 
trois  sortes  de  dénis,  savoir  :  des  mâchelières, 
des  caninés  et  des  incisives. 

Un  quatrième,  celui  des  rongeurs  y  dont  les 
doigts  diffèrent  peu  de  ceux  des  carnassiers  y 
manque  de  canines  et  porte  en  avant  des 
inctsrves  disposées  pour  une  sorte  toute  particu- 
lière de  manducation. 

Tiennent  ensuite  des  animaux  dont  les  doigta 
isont  déjà  fort  gênés  ^  fort  enfoncés  dans  de 
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grands  ongles,  le  plus  souvent  crochus,  et  qui. 
ont  encore  cette  imperfection  de  manquer  d'in-*, 
cisives.  Quelques-uns  manquent  même  de  ca- 
nines ,  et  d'autres  n'ont  point  de  dents  du  tout# 
Nous  les  comprenons  tous  sous  le  ngin  d  édentés.  ' 

Cette  distribution  des  animaux  onguiculés 
serait  parfaite  et  formerait  une  chaiue  très-ré- 
gulière ,  si  la  Npuvelle-Holiande  ne  nous  avait 
pas  fourni  récemment  une  petite  chaine  colla- 
térale ,  composée  des  animaux  à  bourse,  dont 
tous  les  genres  se  tiennent  entre  eux  par  l'en- 
semble de  l'organisation,  et  dont  cependant  le» 
uns  répondent  aux  carnassiers  ;  les  autres  aux 
rongeurs;  les  troisièmes  aux  édentés,  par  les 
dents  et  par  la  nature  du  régime. 

Les  animaux  à  sabots, i^oins  nombreux, ont 
aussi  moins  d'irrégularité. 

Les  rumimms  composent  un  ordre  très-dis- 
linct,  par  ses  pied^  fourchus,  sa  mâchoire  supé-, 
rieure  sans  vraies  incisives ,  et  ses  quatre  es«, 
tomacs. 

*  *.  •  • 
Tous  les  autres  quadrupèdes  k  sabots  se^ 

laissent  réunir  en  un  seul  ordj:e  que  J'appellerai 

pachydermes  ou  Jumenta,  excepté  V éléphant 

qui  pourrait  laire  un  ordre  a  p^t,  et  qui  se  lie 

par  quelques  rapports  éloignés  avec  Tordre  des* 

rongeurs. 
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Enfin  viennent  :le&  mammifères ,  qui  n'ont 
point  du  tout  d'extrémités  postérieures  ^et  dont 
la  forme  de  poisson  et  la  vie  aquatiopie  .pour- 
raient .engager  k  faire  une  classe  pariiculière» 
si  tout  le  reste  de  leur  ëcononiie  n'était  pàsrla* 
lil<SiQ4^ue  dans  la  classe  qu  nous  les  laissons.  Ce 
setot  les  p6^»ons  II  sang  cbaùd  des  'iàttdèns  ou 
les  cétacés  qui,  réuiiissaut  à  la  force  des  autres 
mÉBimifèipes  l'avantage  â'étre  sôûteno^  par 
Télémeot  aqueux,  comptent  parmi  epxJje^^jpl us 
gigantesquçf  4e  ^às  les  animaux*    m  i 
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LES  BIMANES  ou  L!HOMM£. 

L*ROMHE  ne  forme  qu'un  genre,  et  ce  genre 
est  unique  dans  son. ordre.  Comme  son  his^oir^ 
nous  intéresse  plus  directement  et  doit  former 
l'objet  de  comparaison  auquel  nous  rapporterons 
celle  des  autres  animaux,  non^^  la  traiterons 
avec  plus  de  détail. 

Nous  exposerons  rapidement  ce  que Thomme 
offre  de  particulier  dans  chacun  de  ses  systèmes 
organiques,  parmi  tout  ce  qu'il  a  de  commun 
avec  les  autres  mammifères  j  nous  euminerons 
les  avantages  que  ces  particularités  lui  donnent, 
Tome  i.  6 
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sur  les  àatre&  espèces;  nous  ferons  eonnaitre  ^ 

principales  races  et  leurs  caractères  distinctifs} 
enfin  »  nous  indiciuerons  Tordre  naturel ,  du 
développement  de  ses  facultés ,  soit  iûdivi^ 
dueUesy  soit  sociides* 

Le  pied  de  rhomme  est  très-différent  de  celui  des 

suiges  :  il  est  large;  la  jambe  porte  verticalement  $ur 
lui;  le  taloh  est  tenûé  en  dessous;  ses  doigts  sont 
courts  et  ne^peufent  presque  se  ployer  ;  le  pobce  ^  plus 
long,  plus  gros  que  les  autres ,  est  placé  sur  la  même 
ligne  ,  ne  leur  est  point  opposable  ;  ce  pied  est  donc 
propre  %  supporter  le  corps  ^  mais  il  ne  ipeut  senrir,  ni 
à  saisir  y  ni  à  gnmper ,  et  comme  de  leur  côté  les  mains 
ne  serrait  point  à  la  marche  «  Thomme  est  le  seul 
animal  vraiment  bimane  et  bipède» 

Le  corps  entier  de  Thomme  est  disposé  pour  la 
Station  yertkaie.  Ses  pîeds>  tomme  noué  i^ons  de  le 
voir  f  lui  fournissent  une  base  plus  large  que  ceux 
d'aucun  mammifère;  les  muscles  qui  retiennent  le 
pied  et  la  çuisiiM  dpins.rétat  d'extension  sont  plus 
vigoureux  ^  d'ofi  résulte  la  saillie  du  mollet  et  de  la 
fesse;  l£#  Uéchissçurs«de  la  japibe  sattaçhent  plus 
liaut>  ce  qui  permet  au  genou  une  extension  com*« 
plète,  et  laisse  mieux  paraître  le  mollet  ;  le  bassin  est 
plus  large  p  ce  qui  écarte  les  cuisses  et  les  pieds ,  et 
donne  au  tronc  une  forme  pyramidale  favorable  à 
Féquilibre  :  les  cols  des  os  des  cuisses  forment;^  avec 
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le  corps  de  Vos,  tin  angle  qui  augmente  encore  Tccar-^ 
tement  des  pieds  et  élargit  la  base  du  corps;  enfin 
tête  f  dans  cette  sitoatioti  Terticale  ^  est  en  équilibre 
aur  le  tronc ,  patce  que  son  articulation  est  alors  sous 
le  milieu  de  sa  masse* 

Quand  Thomnie  le  voudrait^  il  ne  pourrait  mar- 
cher coomiodément  à  quatre  ;  son  pied  de  derrière 
court  et  presque  inflexible  $  et  sa  cuisse  trop  longue^ 
ramèneraient  son  genou  contre  terre  ;  ses  épaules  écar* 
tées  et  ses  braç  jetés  trop  loin  de  la  ligne  mcj^enne,' 
soutiendraient  mal  le  devant  de  son  corps  ;  le  muscle 
grand  dentelé  qui ,  dans  les  quadrupèdes ,  suspend  le 
tronc  entre  les  omoplates  comme  une  sangle  ^  est  plus 
petit  dans  llionmie  que  dans  aucun  d*entre  eux  ;  la 
téte  est  plus  pesante  à  cause  de  la  grandeur  du  cer- 
veau et  de  la  petitesse  des  sinus  ou  cavités  des  os  »  ^ 
cependant  les  moyens  de  la  soutenir  sont  plus  faibles , 
car  rhomnie  na  ni  ligament  cervical^  ni  disposition 
des  Tertèbres  propre  à  les  empêcher  de  se  fléchir  en 
avant  ;  il  pourrait  donc  tout  au  plus  maintenir  sa  téte 
'  dans  la  ligne  de  1  épine ,  et  alors  ses  yeux  et  sa  bouche 
aéraient  dirigé^  contre  terre  ;  il  ne  verrait  pas  devant 
lui  ;  la  position  de  ces  organes  est  au  contraire  par- 
faite^ en  supposant -qu  il  marche  debout. 

Les  artères  qui' vont  à  son  cenreaù  ne  se  subdi^^ 
visant  point  y  comme  dans  beaucoup  de  quadrupèdes^ 
et  le  sang  nécessaire  pour  un  organe  si  volumineuse^ 
s*y  portant  avec  trop  d'aiflttence ,  de  fréquentes  apo» 
plexies  seraient  la  suite  de  la  position  horizontale.  * 

L'homme  doit  donc  se  soutenir  sur  ses  pieds  seu-. 
lement.  Il  conserve  la  liberté  entière  de  ses  mains 
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pour  les  arts  y  et  ses  organes  des  .sens  sont  situés  le 
plus  fiiTorabiement  pour  Tobservation.  • 

Ces  mains ^  qui  tirent  déjà  tant  d'avantages  de 
leur  liberté  »  n'en  ont  pas  moins  dans  leur  structura  ' 
Leur  pouce  9  plus  long  à  proportion  que  dans  les 
singes,  donne  plus  de  facilité  pour  la  préhension  des 
petits  objets;  tous  les  doigts,  excepté  Tannulaire ,  ont 
des  mouyemen»  séparés,  ce  qui  n*est  pas  dans  les 
autres  animaux,  pas  même  dans  les  singes.  Les  ongles^ 
ne  garnissant  quun  des  côtés  du  bout  du  doigt, 
prélent  un  appui  au  tact  sans  rien  àter  à  sa  délicatesse. 
Les  bras  qui  portent  ces  mains  ont  une  attache 
jsolide  par  leur  large  omoplate  et  leur  forte  cla-^ 
vicule,  etc. 

L'homme,  si  favorisé  du  côté  de  Fadresse,  ne  lest 
point  du  côté  de  la  force*  Sa  vitesse  à  la  course  est  * 
beaucoup  moindre  cpie  celle  des  animaux  de  sa  taille; 
najrant  ni  mâchoires  avancées,  ni  canines  saillantes, 
ni  ongles  crochus ,  il  est  sans  armes  offensives;  et,  son 
corps  n  ayant  pas  même  de  poils  à  sa  partie  supé- 
rieure ni  sur  les  côtés,  il  est  absolument  sans  armes 
défensives;  enfin,  c*est  de  tous  les  animaux  celui  qui 
est  le  plus  long-temps  à  prendre  les  forces  nécessaires 
pour  se  subvenvs  à  lui-même.  ' 

Mais  celte  faiblesse  a  été  pour  lui  un  avantage  de 
plus,  en  le  contraignant  de  recourir  à  ses  moyens 
intérieurs^  et  surtout  à  cette  intelligence  qui  lui  a  été 
acccnrdée  k  un  si  haut  degré. 

•Aucun  quadrupède  n'approche  de  lui  pour  la 
^andeur  et  les  replis  des  hémisphères  du  cerveau, 
c'est-à'dtïe,  de  la  partie  die  cet  organe  qui  sert  d'ins- 
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truçvent  principal  aux  opérations  in l^cUecUielleâ  3  la 
partie  postérieure  du  même  organe  s'étend  en  arrière . 
de  &çon  k  recouvrir  le  cerrelet  ;  k  forme  même  de  . 
son  crâne  annonce  celle  grandeur  du  cerveau ,  comme 
la  petitesse  de  ^  fiice  montrer  combien  la  partiedu 
système  nerreux,  affectée  aux  sens  externes  ^  est  peu 
prédominante»  -  ^ 

Cependant  ces  sensations  extérieures ,  toutes  d'une 
force  médiocre  dan»  Thomme^  y  sont  aussi  toutes 
délicates  et  bien  balancées. 

Ses  deux  yeux*  sont  dirigés-  en  avant;  il  ne  voit 
point  de  deux  cdlés  à  la  fois  comme  beaucoup  de 
quadrupèdes  ,  ce  qui  met  plus  d'unité  dans  les 
résultats  de  sa  vue  et  fixe  davantage  son  attention 
sur  les  sensation»  de  ce  genre.  Le  globe  et  l'iris  de 
son  œil  sont  lun  et  1  autre  peu-  variables ,  ce  qui 
restreint  l-activité  de  sa  vue  à  une  distance  et  à  un 
degré  de  lumière  déterminés;  la  conque  de  son 
oreille  peu  mobile  et  peu  étendue  n  augmente  pas 
rinténsîté  des  sons  9  et  cependant ,  c'est  dr  tous  les 
animaux,  celui  qui  dislingue  le  mieux  les  intonations? 
.  ses  narine.*;,  plus  compliquées  que  celles  des  singes^ 
le  sont  riioins  que  celles' de  tons  les  autres  genres  ;  et 
cependant  il  paraît  le  seul  dont  lodorat  soit  assez 
délicat  pour  être  affecte  par  les  raaufaises  odeurs. 
La  délicatesse  de  Todorat  doit  influer  sur  celle  du 
goût,  et  l'homme  doit  d'ailleurs  avoir  de  Tavantage,  à 
cet  égard  ^  au  moins  su|  les  animaux  dont  ,  la  langue 
est  revêtue  d*écailles  ;  enfin ,  la  finesse  de  son  toucher 
"  résulte,  et  de  celle  de  ses  légumens,  et  de  rabscnce 
de  toutes  parties  insensibles  ^  aussi-bien  que  de  lai 
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forme  de  sa  main  mieux  faite  qu'aucune  autre  pour 
«adapter  à  toutes  les  petites  inégalités  des  surfaces. 

L'homme  a  une  prééminence  particulière  dans  les 
organes  de  sa  voix  ;  il  peut  seul  articuler  des  sons  ;  la 
forme  <fe  sa  Ixiuclie  et  la  grande  mobilité  de  ses  lèrres 
en  sont  probablement  les  causes;  il  en  résulte  pour 
lui  un  moyf  n  de  communication  bien  précieux^  car 
des  sons  yariés  sont,  de  tous  les  signes  que  Ton 
pourrait  employer  commodément  pour  la  transmis- 
sion des  idées,  ceux  que  Ton  peut  &ire  percevoir 
le  plus  loin  et  dans  plus  de  directions  à  la  foh. 

11  semble  cjixe  jusqu  à  la  position  du  cœur  et  des 
gros  Taisseaux  soient  relatives  à  la  station  verticale  ; 
le  cœur  est  posé  obliquement  sur  le  diaphragme  et 
sa  pointe  répond  à  gauche,  ce  qui  occasionne  une 
distribution  de  Taorte  di£fére\ite  de  celle  de  la  plupart 

es. 

Lliomme  parait  fait  pour  se  nourrir  principalement 
de  fruits  9  dé  racines  et  d  autres  parties  succulentes 
des  végétaux*  Ses  mains  lui  donnent  la  facilité  de  les 
cueillir  ;  ses  mâchoires  courtes  et  de  force  médiocre 
àhxa  càiéf  ses  canines  égales  aux  autres  dents, «1 
ses  molaires  tuberculeuses  de  l'autre ,  ne  lui  permet- 
traient guère  ni.de  paitre  de  Therbe ,  ni  de  dévorer  de 
la  chair,  s*îl  ne  préparait  ces  alîmens  par  la  cuisson  ; 
mais  une  fois  qu'il  a  possédé  le  feu,  et  que  ses  arts 
Tpnt  aide  à  saiâr  ou  à  tuer  de  loin  les  animauxji 
tous  les  êtres  vivans  ont  pi^  servir  à  sa- nourriture  ^ 
ce  qui  lui  a  donné  les  moyens  de  multiplier  infiniment 
«on  ctapècCit 

Ses  oi^ned  de  la  digestion  sont  oon&rmes  à  ceux 
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intesiiaal  de  langueur  médiocre ^  ses  gros  intestins 
marqués 9  son  coecum  court  et  gros,  augmenté 
4*im  .appendice  grêle»  aon  foie  divisé  seulement  en 
deux  lobes  et  un  lobule  ;  son  épiploon  pend  au-devant 
des  intestins  jusque  dans  le  bassin. 

Pour  compléter  Fidée  abrégée  de  la  itrocture 
anatomique  de  l'homme,  nécessaire  pour  cette  in- 
ImiucJiQn»  noua  i^outerons  qui!  a  trente -deux 
vertèbres»  dent  sept  cervicales»  douze  dorsales»  ciiiq 
lombaires ,  cinq  sacrées ,  et  trois  coccygiennes.  De  ses 
cètes»  aepi  paires  «unissent  au  sternum  pax  dea 
allonges  «arlilagineuses  et  ae  nomment  vfraies  cAtes*;, 
les  cinq  paires  suivantes  sont  nonmdées  fausses  côtes. 
/Son  cfftee  a  huit  oa;  aavoir»  tm  oocipitD-basilaire»^ 
deux  tenapcNramc»  deux  pariétaux»  im  frontal»  uft 
ethmoide  et  un  sphénoidaL  Les  os  de  sa  face  sont 
au  ncoDobne  de  ^piatoize;  deux  maxillaires»  deux 
jugaux^  dont  chacun  se  joint  au  maxillaire  du  mima 
.c4té  par  une  espèce  d'anse  nommée  arcade  zygoma- 
iftqitef  deux  naseaux»  deux  palalms  en  arrière  du 
palais»  un  vomer  entre  les  narines ,  deux  cornets  du 
nez  dans  .le$  i^arines»  deux  lachrymaux  aux  côtés 
internes  des  orbites  et  Tes  unique  de  la  mâchoire 
inférieure.  Chaque  màch<»re  a  seize  dents,  quatre 
.incisive  tiwchantes  au  milieu»  deux  canines  pointues 
9m,  fipios  »  et  dix  molsârea  à  couronne  tid>arculeusd> 
cinq  de  chaque  côté  :  ce  sont  en  tout  trente^eux 
dents.  &on  oaM){date  a  au  bout  de  son  épine  ou 
anyftie  .aaUanta  une  tuhérosité»  dite  éwrondùn^  k 
laqueJUe  â  allai>ke  la  clavicule  et|  au-dessus  de  son 
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articulation^  unepointe,  nommée  bec  côiaeoide^  pour 

rattaché  de  quelques  muscles.  Le  radius  tourne  com- 
plètement sur  le  cubitus  à  cause  de  la  manière  dont 
il  s'articule  avec  rbumerus.  Le  carpe  a  huit  oa , 
quatre  par  chaque  rangée;  le  tarse  en  a  sept;  ceux 
du  reste  de  la  main  et  du  pied  se  comptent  aisément 
d'après  le  nombre  des  doigts» 

-  L'homme  jouissant,  au  moyen  de  son  industrie^ 
d'une  nourriture  uniforme^  est  en  tout  temps  disposé 
àiix  plaisirs  de  Tamour  sans  y  être  jamais  entra&ié 
avec  fureur;  son  organe  mâle  n'est  point  soutenu 
par  un  axe  osseux;  le  prépuce  ne  le  retient  pas 
attaché  à  Tabdomen^  mais  il  pend  au -devant  du  • 
pubis  :  des  veines  grosses  et  multipliées,  qui  reportent 
aisément  dans  la  masse  de  la  ciicuUtion'le  sang  des 
testicules,  paraissent  contribuer  à  cette  modération  de 
désirs. 

La  matrice  de  la  femme  est  une  cavité  simple  et 
ovale  ;  ses  mannnelles  y  au  nombre  dé  deux  seule* 
ment,  sont  situées  sur  la  poitrine j|  et  répondent  à 
la  facilité  qu  elle  a  de  soutenir  son  en&nt  sur  ses 
bras. 

• 

.  Développement  physique    moral  de  Fhomme^ 

La  portée  ordinaire  n'est  que  d'un  pétit  ;  sur  cinq 
cents  accouchemensy  il  n  y  en  a  quun  de  deux  en- 
fima  ;  il  est  beaucoup  plus  rare  encore  d'en  voir  de 
plus  nombreux.  La  durée  de  la  gestation  est  de  neuf 
mois.  Un  fœtus  d'un  mois  a  ordinairement  un  pouce 
de  haut;  à  deux  moia,  il  a  déux  pouces  et  un  quart; 
à  trois  mois^  cinq  pouces;  à  cinq  mois^  six  ou  sept 
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pouces;  à  sept  mois^  onze  pouces;  à  huit  mois,  qua- 
torse  pouoee;  à  neuf  mois,  dixphuit  pouces.  Ceux 
qui  naissent  &  moinff  de  sept  mois  ne  yivent  point 
pour  la  plupart.  Les  dents  de  lait  commencent  à 
pousser  quelques  mois  apn^  la  naissance*  Il  y  en  a 
vingt  k  deux  ans  qui  tombent  successivement  vers 
la  septième  année,  pour  être  remplacées  par  d  autres. 
Des  douze  arrières-molaires  qui  ne  doivent  pas  tom« 
ber,  il  y  en  a  quatre  qui  paraissent  à  quatre  ans  et 

*  demij  quatre  à  neuf  ans  ;  les  quatre  dernières  ne  pa- 
laissent  quelquefois  qu'à  la  vingtième  année» 

•  .  Le  fœtus- croit  davantage  à  mesure  qu*il  apprœbe 
de  la  naissance.  L  enfant,  au  contraire ,  croit  toujours 
de  moins  en  moins.  11  a  à  sa  naissance  plus  du 
quart  de  sa  hauteur  ;  il  en  atteint  moitié  à  deux  ans 
et  demi;  les  trois-quarts  à  neui  ou  dix  ans.  Ce  nest 
guère  qu*À  dix*huit  ans  qu'il  cesse  de  croître.  L'homme 
surpasse  rarement  six*  pieds ,  et  il  ne  reste  guère  au- 

'  .dessous  de  cinq.  La  femme  a  ordinairement  quel- 
ques pouces  .de  moins. .  - 

La  puberté  se  manifeste  par  des  signes  extérieurs, 
de  dix  ou  douze  ans  dans  les  filles  ,  de  douze  à 
seize  dans  les  garçons.  Elle  commence  plus  tôt  dans 
les  pays  chauds.  Lun  et  Tau  Ire  sexe  produisent  ra- 
rement avant  lepoque  de  cette  manifestation. 
*    A  peine  le  corps  a-t<il  atteint  le  terme  de  son 
accroissement  en  hauteur ,  qu'il  commence  à  épais- 
sir; la  grosse  Vaccumuie-  dana  le  tissu- cellulaire. 
Les  'diflfeekis  vaisseaux  Vobstruënt  -graduellemênt  ; 
'Jes  solides  se  roidissent  ;  et  après  une  vie  plus  ou 
ihoins  longue^  plus  ou  moins  agitée  t  plus  ou  moins 
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douloureuse  ,  arrivent  la  vieillesse  ,  la  caducité  ,  la 
décrépitude  et  la  morU  Les  homiii£a  qui  passent 
cent  ans  sont  des  exceptions  rares;  k  plupart  pé-» 
rissent  long-temps  avant  ce  terme  ,  ou  de  maladies  > 
ou  d  accidens ,  ou  même  simpiement  de  vieillesse. 

L*enfant  a  besoin  des'  secours  de  sa  mère  Inei» 
plus  long-temps  que  de  son  laît^  d'où  résulte  pour 
lui  une  éducation  inteUectueUe  en  même  temps  que* 
physique ,  et  entre  tons  deux  un  attacbemeot  dura^» 
ble.  Le  nombre  égal  des  individus  des  deux  sexes, 
la  difficulté  de  nourrir  pkis  d*une  femme  quand  lea 
richesses  ne  suppléent  pas  k  la  force ,  montrent  que  • 
h  mODogamie  est  la  liaison  naturelle  à  noire  espèce^ 
et  comme  dans  toutes  celles  où  ce  genre  d^union 
existe ,  le  père  prend  part  à  Téduci^on  du  petit.  La 
longueur  de  cette  éducation  lui  permet  d  avoir  d  autrea 
enfans  dans  ImterraUe^d  où  résulte  la  perpétuité  natu- 
felle  de  l'union  conjugale  ;  comme  de 4a  longue  fai« 
blesse  des  enfans  résulte  la  subordination  de  famille^ 
et  par  suite  tout  Tordre  de  la  société ,  attendu  que 
les  jeunes  gens  qui  forment  les  familles  nouvelles,  con- 
servent avec  leurs  parens  les  rapports  dont  ils  ont 
.eu  si  long-tempa^a  douce  habitude.  Cette  disposition 
&  se  seconder  mutuellement  multiplie  à  Finfini  les 
avantages  que  donnaient  déjà  à  I  homme  isolé ,  son 
adresse  et  son  intdligsnce;  elle  Ta  aidé  â  dompter 
ou  à  repousser  les  autres  animaux^  et  à  se  préserver 
partout  des  intempéries  du  climat ,  et  c'est  ainsi 
qu'il  est  parvenu  à  coumr.ia  face  de  là  tecre* 

X)n  reste ,  l'homme  ne  parait  avoir  rien  qui  ressemble 
kjde  rinstinot I  aucune  industriedC0i{S|anl9^  et  prodiiite 
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par  des  images  innées  ;  toutes  ses  connaissances 
sont  le  r^Itat  de  ses  sensations^  ou  de  celles  de 

ses  devanciers.  Transmises  par  la  parole  ,  fécondées 
par  la  méditation ,  appUquécs  à  ses  besoins  et  à  ses 
foùifléances ,  cMes  lui  ont  donné  tous  ses  aits.  La 
paiiple  et  lecriture ,  en  conservant  les  connaissances 
acquises  y  sont  pour  Tespèce  la  source  d'un  peiCsc- 
'  tionnement  indéfini.  C'est  ainsi  qu'elle  s'-est  fait  des 
^  idées  y  et  qu  elle  a  tiré  parti  de  la  nature  entière. 
Il  y  a  oapendMit  des  àefféê  très-di£Gérens  dans  le 
développement  de  l'homme. 

Les  premières  hordes ,  réduites  jk  vivre  de  chasse  , 
de  pédMy  ou  de-ficuits  sauvages»  oUîgées  <le  donner 
tout  leur  temps  à  la  recherche  de  leur  subsistance  ^ 
ne  pouvant  beaucoup  inulti{)iier  parce  qu'elles  anc- 
raient détruit  le  gibier,  faisaient  peu  de  progrès; 
leurs  arts  se  bornaient  à  construire  des  huttes  et  des 
canots  ;  à  se  couvrir  de  peaux  »  et  è  se  fabriquer  des 
Aèdies  et  des  filets  ;  dles  n^observaient  guère  que  les 
astres  qui  les  guidaient  dans  Idurs  courses,  et  quel- 
ques objets  nalturels  dont  les  propriétés  leur,  r^i* 
daient  des  services  ;  dles  ne  s'associèrent  que  le 
chien  y  parce  quil  avait  un  penchant  naturel  pour 
le  même  genre  de  vie.  Lorsque  Ton  fut  parvenu  à 
dompter  des  animaust  herbivores»  en  trouva  dans  la 
possession  de  nombreux  troupeaux  une  subsistance 
toujours  assurée»  et  ^elque  loisir  »  que  l'on  employa 
k  étendre  les  connaissances  ;  on  mit  quelque  indus^ 
trie  dans  la  fabrication  des  demeures  et  des  vête- 
mens  ;  on  connut  la  propriété  et  par  conséquent  les 
échanges ,  %  rîolwise  et  l'iiiégalité  des  eonditionsi 
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sources  d'une  émulation  noble  et  de  passions  îilesr; 
nçiais  une  vie  errante  pour  trouver  de  nouveaux  pâ- 
turages,  et  suivre  le  cours  des  saisons ,  retint  encore 
dans  des  bornes  assez  étroites. 

L'homme  n'est  parvenu  réeUement  &  multiplier 
son  espèce  à  un  haut  degré,  et  à  porter  très -loin 
ses  connaissances  et  ses  arts^  que  depuis  l'invention  ' 
de  Tagriculture  et  la  division  du  sol  en  propriétés 
héréditaires  ;  au  moyen  de  Tagricuityre ,  le  travai) 
manuel  dune  partie  seulement  des  membres  de  la 
société  nourrit  tous  les  autres ,  et  -leur  pertnet  de  se 
livrer  aux  occupations  moins  nécessaires ,  en  même 
temps  que  Tespoir  d'acquérir  par  l'industrie  une  exis» 
tence* douce  pour  soi  et  pour  sa  postérité^  a 'donné 
à  rémulation  un  nouveau  mobile.  La  découverte  des 
valeurs  représentatives  a  porté  cette  émulation  au 
plus  haut  degré  ,  en  facîhtant  les  échanges ,  en  ren- 
dant les  fortunes  à  la  fois  plus  indépendantes  et 
susceptibles  de  plus  d'accroissement  ;  mais  par  une 
snite  nécessaire ,  elle  a  porté  aussi  au  plus  haut 
degré  les  vices  de  la  mollesse  et  les  fureurs  de  i'am* 
.  bition. 

•  Dans  tous  les  degrés  de  développement  de  la  so- 
ciété, la  propension  naturelle  à  tout  réduire  à  des 
idées  générales  y  et^  chercher  des  causes  à  tous  les 
phénomènes,  a  produit  des  hommes  méditatifs,  qui 
ont  ajouté  des  idées  nouvelles  à  la  masse  de  celles 
que  Ton  possédait  ;  et  tant  que  les  lumières  nont 
pas  été  communes,  ils  ont  presque  tous  cherché  à 
se  faire  de  leur  supériorité  un  moyen  <ie  domination 
en  exagérant  leur  mérite  aux  yeux  dd  autres  ^  et 


l'homme.  9^ 
en  jëguisatit  la  faiblesse  de  leurs  comiaissaiicea  par  '  • 

la  propagation  d'idées  superstitieuses. 

Un  mal  plus  irrémédiable  est  labiis  de  la  force; 
aujourd'hui  que  rhorame  seul  peut  nùire  à  lliorome, 
il  .est  aussi  la  seule  espèce  qui  soit  continuellement 
en.guOTiB  avec  elle-même.  Les  saurages  ae  disputant  * 
leurs  forêts ,  les  nomades  leurs  pâturages  ;  ils  font 
aussi  souvent  qulb  le  peuvent  des  irruptions  chez 
les  agriculteura  pour  i^emparer  sans  peine  de»  résul- 
tats de  longs  travaux.  Les  peuples  civilisés  eux- 
ménieSy  loin  d'être  satisfaits  de  leurs  jouissances^  . 
combattent  pour  les  prérogatÎTes  de  Torgueil  ou  pour 
le.  monopole  du  commerce.  De  là,  la  nécessité  des 
.  gouvernemens  pour  diriger  les  guerres  natlionales,  et  . 
pour  réprimer  ou  réduire  à  des  formes  réglées  les 
querelles  particulières. 

Des  circonstances  plus  ou  moins  favorables  ont  re- 
tenu Tétat  social  à  certains  degrés  >  ou  ont  arancé  son 
développement. 

Les  climats  ^cés  du  nord  des  deux  continens  , 
les  impénétrables  forêts  de  TAmérique ,  ne  sont  en- 
core habités  que  par  des  sauvages  chasseurs  ou  pé- 
cheurs* 

Les  immenses  plaines  sablonneuses  ou  salées  du 

centre  de  l'Asie  et  de  l'Afrique,  sont  couvertes  de  . 
peuples  pasteurs  et  de  troupeaux  innombrables  ;  ces 
hordes ,  à  demî-cmliséek  ,'8e  rassemblent  chaque  fois 
qu  un  chef  enthousiaste  les  appelle,  et  fondent  sur  ^ 
les  paj  s  civilisés  qui  les  entourent ,  pour  s  y  établir 
-  et  s'y  amollir ,  jusqu'à  ce  que  d'autres  pasteurs  vien- 
nent les  y  subjuguer  :  c'est  la  véritable  cause  djj  des- 
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potisme  qui  a  écrasé  dans  tous  les  temps  rindustrie 
née  dans  les  beaux  climats  de  la  Perse ,  de  llnde  el 
b  Chine. 

Des  climats  douXf  des  sols  naturellement  arrosés  ^ 
el  riches  en  fégjètmoL ,  sont  les  véritables  betteaux  d« 
ragriculture  et  de  k  ciTilisàtion  |  et  quand  lenr  posl- 
sition  les  met  à  Tabri  des  irruptions  des  Barbares  i 
tous  lesgenres  de  lumières  s*j  excitent  mutuellenient  ; 
telles  furent  les  pfemières  eA  Europe,  la  Grèce  et 
ritalie^  telle  est  aujourd'hui  presque  toute  cette  heu- 
reuse partie  du  rooiide*  /  ' 

Il  y  a  cependant  aussi  des  causes  intrfalsfcqiies  qui 
paraissent  arrêter  les  progrès  de  certaines  races  ^ 
tnème  au  ipilieu  des  circonstances  les  plus  iaToraUes* 

f^ariétés  de  r  espèce  humaine  » 

Quoique  lespèce  humaine  paraisse  unique ,  puis-* 
que  tous  les  individus  peuvent  se  màler  indistincte-* 
ment ,  et  produire  des  individus  féconds  y  çn  y  re- 
marque de  certaines  conformations  héréditaires  qui 
constituent  ce  quWnarame  des  races. 

Trois  d'entre  elles  surtout  paraissent  éminemment 
distinctes  :  la  blanche  ^  ou  caucasique^  la  jai^ne^  ou 
mongolique  ;  la  nègre  ^  on  édiiopique. 

La  caucasique,  à  laquelle  nous  appartenons,  se 
distingue  par  la  beauté  4^  l'ovale  que  forme  sa  té  te } 
•et.  c'est  elle  qui  a  donné  naissance  aux  peuples  les 
plus  civilisés ,  à  ceux  qui  ont  le  plus  généralement 
dominé  les  autres  :  elle  varie  par  le  teint  et  par  la 
couleur  des  cheveux. 

La^mongoUque  se  recçunait  à  ses  pommettes  sail« 
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ttfifes^  à  son  visage  plat,  à  ses  yeux  étroits  et  obli- 
ques ,  à  ses  cheveux  droits  et  noirs ,  à  sa  barbe  grêle  , 
à  son  teint  olivâtre.  £Ue  a  fonné  de  grands  empires 
A  la  Chim  et  m  Japon  ^  et  elle  a  quelquefois  étendu  . 
ses  conquêtes  en-deçà  du  grand  désert  ^  mais  sa  civi- 
lisalîon  est  tcnqouis  restée  stationnaire*  • 

La  race  nègre  est  confinée  au  midi  de  TAtlas  ;  son 
teint  est  noir,  ses  cheveux  crépus  >  son  crâne  com-* 
primé  9  et  ^n  nen  éccas^;  son  museau  saillant  et  ses 
grosses  lèvres^  la  rapprochent  manifestement  des  siik 
ges  :  les  peuplades  qui  la  composent  sont  toujours 
ireatées  bailMu^es» 

On  a  appelé  «ddoosi^iie  la  race  d#nt  nous  descen^ 
dons  9  parce  que  les  traditions  et  la  filiation  ^lespeu-* 
pies  y  semblent  la  £aire  remonter  jMsqu*à  ce  groupe 
de  montagnes  situé  entré  la  mer  Caspienne  et  la  riier 
Noire  )  doù  elle  s'est  répandue  comme  enrayonnant« 
Les  peuples  du  Gauease  mfaie  >  les  Circassiens  et  les 
Géorgiens^  passent  encore  aujourdliui  pour  les  plus 
beaux  de  la  terre.  On  peut  distinguer  les  principales 
branches  de  cette  race  par  l'analogie  des  lang^es.  Le 
vaméeu  araméen  ou  de  Syrie  ^  s'est  dirigé  au  midi  ;  il 
a  produit  les  Assyriens  ,  les  Chaldcens^  les  Arabes 
toujours  indomptés»  et  qui»  apvès  Mahomet,  ont* 
pensé  devenir  maitres  du  monde  ;  les  Phéniciens,  les 
Juifs,  les  Abyssins ,  colonies  des  Arabes  :  il  est  très- 
probable  que  les  Eg'yptiens  lui  appaitenaienté  Cest 
dans  ce  rameau,  toujours  enclin  au  mysticisme, 
que  sont,  nées  les  religions  les  plus  répandues.  Les 
sciences  et  les  lettres  y  ont  fleuri  quelquefois ,  mais 
toujours  arec  des  formes,  bizarres ,  un  style  figuré. 

I 
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Le  rameau  indien  ,  gennain  et  pëlasgîque^  est 
beaucoup  plus  étendu ,  et  s'est  divisé  bien  plus  aa«  » 
ciennement;  cependant ,  Ion  reconnaît  les  affinités 
les  plus  multipliées  entre  ses  quatre  langues  princi-  ^ 
pales  :  le  sanscrit ,  langue  aujourd'hui  sacrée  des  In-y 
dqus  f  mère  de  toutes  les  langues  de  lladostan  ;  Tan- 
cienne  langue  des  Pélages ,  mère  commune  du  grec , 
di^  ktin,  de  beaucoup  de  langues  éteintes ,  et  de  toutes 
nqs  langues  du  midi  de  TEurope;  le  gothique  ou  tu-* 
dcsque ,  d'où  sont  dérivées  les  langues  du  nord  et  du 
nord-ouest ,  telles  que  l'allemand ,  le  hollandais ,  Tan-^ 
glais  f  le  danqîs ,  le  suédois  et  leurs  dialectes  ;  enfin  > 
la  langue  appelée*  emilavonne ,  et  d'où  descendent 
celles  du  nord>est  ,  le  russe  y.  le  polonais,  le  bohé- 
nûen  et  le  vende.  ... 

C*est  ce  grand  et  respectable  rameau  de  la  raeo 
caucasique,  qui  a  porté  le  plus. loin  la  philosophie, 
les  sciences  et  les  arts,  et  qui  en  est  dqfMiis  trente 
jsiècles  le  dépositaire.  ✓ 
.  11  avait  été  précédé  en  Europe  par  les  Celtes ,  dont 
les  jpeuplades  venues  par  le  natdf  ot  autrefois  très* 
étendues ,  sont  maintenant  confinées  vers  les  pointes 
les  plus  occidentales  ,  et  par  les  Cant^bres  passés 
d'Afiricftie  en  Espagne,  et  aujourd'ltui  presque  fon- 
dus parmi  les  nombreuses  nations  dont  la  postérité 
s  est  mêlée.  dau9  cette  presqu  iie.  *  

lies  anciens  Perses  ont  la  même  origine  que  Ibs 
Indiens ,  et  leurs  descendans  portent  encore  à  présent 
les  plus  grandes  marques  de  rapports  avec  nos  peuples 
d'Europe. 

Le  rameau  scjthe  et  tartare  ,  dirigé  d'abord  vers  le 


tiotd  et  le  nord-est,  toujours  vagabond  dans  les  im- 
tnenses  plaines  de  ces  contrées  y  n  en  est  revenu  qut 
pour  dévaster  les  établîsseiiiéiis  plus  heureux  de  seU 
frères;  les  Sc3?thes  ,  qui  firent  si  anciennement  des 
irruptions  dans  la  haute  Asie  ^  les  Parthes  ,  qui  y 
détrvÂrent  la  domination  grecque  èt  - romaine  ;  les 
Turcs ,  qui  y  renversèrent  celle  des  Arabes  ,  et  sub-^ 
}uguerent  en  £urope  les  malheureux,  restes  de  la 
nation  grecque ^  étaient  des  essaims  de  ce  rameau; 
les  Finlandais ,  les  Hongrois ,  en  sont  des  peuplades  , 
en  quelque  sorte  égarées  parmi  les  nations  escla* 
Tonnes  et  tudesques.  Le  nord  et  Test  de  la  mer  Cas* 
pienne ,  leur  patrie  originaire ,  nourrissent  encore  ded 
peuples  qui  ont  la  même  origine  et  parlent  des  lan-^ 
gués  semblables;  mais  ils  y  sont  entremêlés  dune 
infinité  d'autres  petites  nations  d'origines  et  de  lan- 
gues diverses*  Les  peuples  tartares  sont  restés  plus 
intacts  dans  tout  cet  espace  d'où  ils  ont  si  long-» 
temps  menacé  k  Russie ,  et  où  ils  ont  enfin  été  sub-^ 
jugués  par  elle,  depuis  lesboucbes  du  Danube  jus- 
qu'au delà  de  Tlrtisch*  Cependant  les  Mongoles  f  dana 
leurs  conquêtes ,  y  ont  mêlé  leur  sang ,  et  Ton  en 
voit  s^urtout  beaucoup  de  traces  chez  les  petits 
tartares. 

C'est  à  Forient  de  ce  rameau  fartare  de  la  race 
caucasique  que  commence  la  race  mongolique  ^ 
qui  domine  ensuite  jusqu'à  f  Océan  oriental.  Se» 
branches^  encore  nomades^  les  Calmouques^  le» 
Kalkasy  parcourent  le  grand  désert.  Trois  fois  leur» 
ancêtres  y  sous  Attila  ^  soos  Gengis  et  sous  Tameri 
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lan,  ont  porté  au  loin  la  lerreur  (le  leur  nom.  Les 
Chinois  en  sont  une  branche  la  plus  anciennement 
civilisée ,  non-seulement  de  cette  race ,  mais  de  tout 
les  peuples  connus.  Une  troisième  branche  (  les  Man* 
tchoux) ,  ont  conquis  récemment  la  Chine ,  etk  ^Ur 
vement  encore.  Les  Japonais  et  lesCorëens ,  et  pr^ue 
toutes  les  hordes  qui  s  ctendeut  aunord-estdelaSibérie^ 
sous  la  domination  desRusses,y  appartiennentauan  e^  ' 
très-grande  partie.  Si  Ton  en  excepte  quelques  lettrés 
Chinois  ,  toute  la  race  mongolique  est  adonnée  awK. 
différentes  sectes  du  culte  de  Fo. 

L'origine  de  cétte  grande  race  parait  'toe  dons  les 
monts  Altaï ,  comme  celle  de  la  nôtre  dans  le  Cau- 
case ;  mais  il  n'est  pas  possible  de  suivre  aussi-bien 
la  filiation  de  ses  différentes  branches.  Lliistoîce  de 
tous  ces  peuples  nomades  est  aussi  fugitive  que  leurs 
établissemens;  et  celle  des  Chinois ,  concentrée  dans 
leur  empire ,  ne  donne  que  des  notions  bouffes,  et 
peu  suivies  des  peuples  qui  les  avoisiuent.  Les  affi- 
nités de  leurs  langues  sont  aussi  trop  peu  connues 
pour  diriger  dans  ce  labyrinthe. 

Les  langues  du  nord  de  la  péninsule  au  delà  du 
Gange  ont,  aussi-bien  que  celle  du  Thibet,  quel- 
ques rapports  avec  la  langue  chinoise ,  au  moins  par 
leur  nature  monosyllabique,  et  les  peuples  qui  les 
parlent  ne  sont  pas  sans  ressemUance  avec  les  au>> 
très  Mongoles  pour  les  traits;  mais  le  midi  de  cette 
péninsule  est  habité  par  les  Malais ,  peuple  beau- 
coup plus  beau ,  dont  la  race  et  la  langue  se  sont 
répandues  sur  les  cdtes  ete  toutes  les  lies  de  Tar- 
chipel  indieu,  et  ont  Qccupé  presque. toutes  celles 


de  la  mer  du  Sud  :  dans  les  plus  grandes  :xies  pre-^ 
dîèrea^  aurtoul  dans  les  lieux  ks  .idiis  sauvages^ 
habitent  d^autres  faoïmnes  à  cfaeveuiLTiépas  ^  è  timt 
noir^  à  visage  de  nègre,  tous  extrêmement  barbares, 
Ijds  pins  connus  portent  le  nom  de  Papous  :  on  peut 
le  génëtaïîscr.      v  -  .  u  ^  •  .  :  .    '  .    1  - 

]Si  ces  Malais ,  ni  ces  Papous»  ne  se  laissent  aisé- 
ment rapporter  à  Tune^des  trots  ^ndes  riaces  ;  mais 
les  premiers  peuvent-ils  être  nettemeift  distingués 
de  leurs  voisins  des  deux  cotés,  les  Indous  cauca- 
siques  et  les  Chinois  mongoliqu^?  Nous  avouons 
que  nous  ne  leur  trouvons  pas  Encore  de  caractères 
«uiïisaas  pour  cela.  Les  Papous  sont-ils  des  nègreà 
aneiennemeni  ëgairéé  suy  la  mer  des  Indeis?  On  n  en 
a  pas  encore  de  figinfe^tii  de  del^ptions  assei  iietteê 
pour  répondre  à  cette  question.  ;  -  ,      '  # 

,  Les  habitaqa  du  norçl.d9s;4ewoonli«lenft^  les  Sa» 
moyèdes,les  Lapons,  les  Esquimaux,  viennent,  selon 
<pielqueii-UQSy  de  la  race  mongole  ;  selp^  d'autres  ^  iU 
ne  sont  que  des  rejetons  dégénérés  du  ranièau  scjrthe 
et  tartare  de  la  race  caucasique, 
•  Les  Américains  eux  -  mêmes  n  ont  pu  encore 
éttfe  ramètlés  dairéïnetit  ni  à  l'mie  ni  à  Fautre  de 
nos  races  de  l'ancien  continent,  et  cependant  ils 
a  ont  pas  non  plus  de  caractère  à  la,  lois  précis  et 
conaiaiil  ^  -puisse-  en  hue  uho  V9^  ^articdBèns* 
Leur  teint  rouge  de  cuivre  n'en  est  pas  un  sul^ 
fisant;  leurs  cheveux  généralement  noirs,  et  leur 
barbe  râre^  les  feraient  rapporter  aux  Mongoles  ^  si 
leurs  traits  bien  prononcés,  et  lenr  nez  assez  saillant^ 
ne  s  j  opposaient^  leurs  langues  sont  aussi  inm>m<^ 
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brables  que  leurs  peuplades^  et  Ton  na  pu  encore 
y  aaisir  xi'aualogte  ni  entre  •  elles  ^  ni  avec  celles  de 
Vaneiéa  monde.  " 


DEUXIÈME  OEDKE  DES  MAMMIFÈRES. 

LES  QUADRtJMÀNES. 

Outre  les  détails  aaatomiques  propres  à 
l*honime ,  et  exposés  à  son  article^  cette  famille 
iliffcre  de  notre  espèce  par  le  caractère  très- 
jeusiMe ,  que  ses  pieds  de  derrière  ont  les 
pouces  libres  et  opposables  aux  autres  doigts  ^ 
et  que  les  doigts  des  pieds  sont  longs  et  flexibles 
comme  ceux  de  la  main  j  aussi  toutes  les  espèces 
grimpent^elles  aux  arbres  avec  facilité ,  tandis 
qu'elles  ne  se  tiennent  et  ne  marchent  debout 
qii'aVec  peiné ,  leur  pied  ne  se  posànt  alors  que 
sur  le  tranchant  extérieur ,  et  leur  bassin  étroit 
ne  favorisant  point  Téquilibre.  ËUçs  ont  toutes 
des  intestins  assez  semblables  aux  nôtres  ^  les 
yeuxdirigés  en  avant,les  mammelles  sur  la  poi- 
trine ,  la  verge  pendante ,  le  cerveau  à  trois 
lobes  de  diaqae  côté ,  dont  le  pôstériènr  recdu'- 
vre  le  cervelet ,  la  fosse  temporale ,  séparée  de 
Fotbite  par  une  cloison  osseuse  ;  mais  pour  le 
reste  elles  s  éloignent  de  notre  forme  par  degrés, 

çn  prenant  un  mtiseaa  de  plus  en  phis  alongé  ^ 
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une  queue ,  une  maiche  plus  exclusivement 
quadrupède  ;  néanmoins  ,  fa  liberté  de  leurs 
avant  -  bras  et  la  compUcation  de  leurs  main^  ^ 
leur  permettent  a  toutes  beaucoup  d'actions  et 
de  gestes  semblables  à  ceux  de  Thomme. 

On  les  divise  depuis  long -tempfe  *  en  deux 
genres ,  les  singes  et  les  makis ,  qui  soii^t  de  ye^ 
nus,  par  la  multiplication  des  formes  secon- 
daires ^  deux  petites  iàmilles  ,et  entre  lesquels  il 
faut  placer  un  troisième  genre  ,  celui  des  ouis* 
titis  9  qui  ne  se  rapporte  bien  ni  à  i'un  ni  à 
lautre.  •  , 

Les  Singes.  (Suua..  Ldnn»^'^ ,  . 

"Sont  tous  les  qtiadnmiailes  qui  oilC  à  chaque  mâ^ 
ehoire  quatre  dénis  incisives  droites^  et  à  tous  les 
doigts  des  ongles  plats;  deux' caractères  quf  le$  rap- 
proclieni  de  l*homme  plus' que' les  genres *suî vans; 
leurs  molaires  n  oui  aussi  ^  comme  les  nôtres  y  que 
des  tubercules  mousses  ^  et  ib  vivent  essentiellement 
de  fruits  ;  mais  Içui's  çaI^nes  ^  dépassant  les  autres 
dents^  leur  fournissent  une  arme  qui  nous  manque^ 
et  exigent  un  vide  dans  la  mâchoire  opposée,  pour 
loger  quand  la  bouche  se  ferme. 

On  peut  les  diviser  en  deux  principaux  sous- 
genres ,  qui  se  subdivisent  eux-mêmes  en  des  grou- 
pes nombreui^.,  ^       .  . 
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hsa  Singes  proprement  dits,  oi^  de  l'aneieil .continent*  * 

Ui  on\  )ei  même  nombre  de  m^c^ielièrci  qne  Themme, 
mats  diffèrent  ^'eiUeurt  entre  eux  par  des  caractères  qm  ont 
Iburni  les  ëulidÎTisioAs  saiVàntM  :  * 

ÎjLS  Oravos  (i)  (  SiMiA  £rxl.  Pithf.cus.  Geoffir.  Volg. 

Hommes  ^HauyftgâM}, 

A  'mnaeantrës^pea  proémineq^,  (  angle  lacial  de  65*^}  sans 
aucune  queue  :  ce  sont  les  seut«  singes  dont  l'os  hyoïde ,  le 

foie  et  le  coecum  ressemblent  à  ceux  de  l'homme.  Les  uns 
ont  les  bi-as  assez  longs  pour  atteindre  à  terre  ^uand  sont 
deJ^Bt.  ■  ' 

.  î/Onmfi'Ouiang  (  Simia  saints,  L.  )  (a) 

•  Haut  de  trois  à  quatre  pieds  :  le  corps  couvert  de  gros 
poils  roux  j  le  front  égalant  en  hauteur  la  moitié  du  reste 
du  visage ,  la  face  bleuâtre  ;  point  d'abajoues  ni  de  cal- 
losités: les  j^nces  de  derrière  très-courts.  Ce  sinji^e  cé» 
lèbre  es|  de  leoa  kt  ammaiii:  oelm  qni  -ressemble  le  plut 
k  l'homme  par  la  forme  de  sa  téte  et  le  volame  de  son 
oervetinir  l^n  lûtoire  a  été  lisrt  altérée  par  le  mélange  que 
;  Ton  en  a  fait  avec  celle  des  autres  grands  singei^,  et  sur- 
tout  du  Chimpansé.  Après  Vayoir  soumise  à  une  critique 
sévère  ,  on  trouve  qu'il  n'habite  que  les  conirçes  les  plus 
orientales,  comme  Malaca,  la  Cochinchine^  et  surtout  la 


(i)  Orang  est  un  mot  malais  ,  signifiant  être  raisonnable  ,  et  qai  s'ap- 
plique à  l'homme  ,  à  i'orang-oulang  et  1  Téléphant.  Outang  ireut  dire 
sauvage  oa  dts  bois.  Cesi  pourquoi  les  voyageurs  u^^iioisçm  orang' 
oiUf/ng  par  hiunnic  des  bois. 

(a)  La  seule  hon ne  figure  tle  roranfi-ouiang  est  celle  de  /^^o ^wi oc r ,  faite 
d'après  un  indixidu  qui  a  %<'cu  à  la  Haye.  OHe  de  Bnjlbn  ,  vSupl.  "VII» 
pl.  I  ,  pèche  ?  tons  ëgards  ;  «.elle  iVrîUçmand  (  ButT.  d'Hull.  XV,  pl.  \i) 
est  un  peu  meillcurt-  y  elle  a  ctc  copie  (i.ius  Sc/ircbcr  ,  pl.  ii  B.  Celle  de 
Camper,  copiée  ih.  ,pl.  ii  C.  ne  manque  pas  d'exactitude  j  mais  on  voi' 
irop  qu'elle  est  laiic  d'après  tm  cadavre.  BotUius  ^  Méd.  înd.  n*en  donne 
qu^une  toui-à-fait  imaginaire ,  q\>oiqae  Linneus  en  ait  fait  le  type  de  «oB 
troglodyte.  (AmcCH.ac.  VI, pl.  i,  S  i.) 
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grande  fie  de  Bornéo,  d'o&  on  l'a  lail  Tenir  par  Java  en 
Europe^  mais  trèa-raremenl  j  que  c'est  un  animal  assea 

doux  ,  qui  s'apprivoise  et  s'attache  aisément  ;  qui ,  par  sa* 
conformaHon ,  pan'ient  à  imiter  un  grand  nom}3re  de  uos 
actions  j  mais  dont  rintelligence  ne  parait  pas  s'élever  h 
beanooup  près  autant  qu'on  l'a  dit,  ni  même  surpasser 
beanconp  celle  du  chien.  Camper  a  découvert  et  bien  décrit 
deox  sacs  membraneux  qui  communiquent  aTCC^Ies  ven* 
tricules  de  la  glotte  de  cet  animal  y  et  qui  assourdissent 
sa  voix  ;  mais  il  a  eu  tort  de  croire  que  les  ongles  man« 
quent  toujours  à  ses  pouoes  de  derrière. 

Le  Gibbon  noir,  (  Simia  Lar,  )  Buff>  XIV*  n» 

Conyertde  grossiers  et  longs  poils  noirs;  le  tour  du  visage 

et  les  mains  cendrées  ;  presque  point  de  front,  et  le  crâne 
fuyant  en  arrière  ;  de  petites  callosités  sur  les  fesses.  Des 
Indes  orientales  (i). 

Le  Gibbon  cendré;  Fouwou.  (Simla  Leueisea»  SGh.)lfo« 
loch,  Audeb.  Fam.  I.  Sect.  Il  ^  pl.  ii. 

Semblable  au  précédent ,  mais  couvert  d'une  laine  douce 
et  cendrée.  Le  visage  noir.  Commun  à  Jara  et  aux  llolii- 
ques  ,  oii  il  se  tient  dans  les  roseaux  et  grimpe  sur  les  plua 
hautes  tiges  de  bambou,  s'y  balançant  atec  ses  longs  bras* 
Bans  les  autres  Orangs,  les  bras  ne  descendent  que  jus- 
qu'aux genoux  ils  n'ont  point  de  front  ,  et  leur  cràue  fuit 
immédiatement  derrière  la  crête  des  sourcils. 


■ 

(t)  Le  petit  (ibbon,  décrit  par  Danbenton ,  ue  se  Unonvant  plot  ;  il  est 
dU&dIe  de  dire  si  «^est  uae  espèce  ou  niie  vari^t^.  Les  gibboim  en  g^ii^ral 
ont  été  jtn  remarqiiés  par  les  voyageus  >  et  on  connaît  mal  les  Hmites  de» 
pays  o&  ils  vivent. 

.  Le  4«  la  china  do  Ifaê/u^  pareil  .na  être  falnleoat;  on  Ini  faiè 
aunfer  des  boouocs* 

Le  gidM  du  Beagile ,  gnaid  eomme  nn  homme ,  Sg^  par  Devisme  > 
T^ns.  phil.  im,  pl.  ut  »  n'est  pss  Hm  andieniique»  ei  nf  peut  dVIIensi- 
lue  le  gibbon ,  dont  il  n'a  pM  les  longs  luas,. 


t 
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Le  C/i impansé,  (Simia  Troglodites ,  I.)  (1) 

Couvert  de  poils  noirs ,  oa  bruns,  rares  en  avant.  Si  l'oa 
#*en  fiait  ans  rapports  des  Tojagears ,  il  approcherait  de  la 
taille  de  lliointaie ,  on  la  surpasserait  i  mais  on  n'en  a  va 
-  encore  en  Europe  aucune  partie  qui  Indiquât  cette  gran- 
deur. Il  habile  en  Guinée  et  au  Congo  ;  vit  en  troupes;  se 
construit  des  huttes  de  feuillages ,  sait  s'armer  de  pierres 
et  de  bâlonsi  et  les  emploie  à  repousser  loin  de  sa  demeura 
les  hommes  et  les  éléphants  ;  poursuit  les  négresses  et  lea 
cnlère  quelquefois  dans  lés  bois  p  etc.  Lea  naturalistes  l'ont 
presque  tous  confondu  aTCC  VOrang'Outang,  Bn  domesti-* 
cité,  il  est  assez  docile  pour  ctre  dressé  à  marcher,  à  s'as- 
seoir et  à  manger  à  notre  manière. 

Tous  les  singes  de  notre  ancien  continent  qui  Yont  suiTre, 
ont  le  foie  divisé  en  plusieurs  lobes  i  le  eœcum  gros ,  court 
ef  sans  appendice  ^  i'os  hjoïde  en  forme  de  bouclier. 

J4ES  GvMiHoxs,  Yulg.  Singes  à  Queue,  (  GaACOPiTHicirs 

;  en  partie.  ) 

A  museau  médiocrement  proéminent  (  de  60°)  des  aba- 
joues :  une  queue;  les  fesses  calleuses;  la  dernière  molaire 
d'en  bas  a  quatre  tubercules  comme  les  autres.  Leurs  espèces 
très -nombreuses ,  de  grandeurs  et  de  couleurs  très-Tariées , 
remplissent  l'Afrique  et  les  Indes  j  vivent  en  troupes,  et  font 
de  grands  dégftts  dans  les  jardins  et  les  champs  cultivés*  ËUes 
s'apprivoisent  encore  asseï;  aisément* 


(i)  C'est  le  quojas  morou  nu  le  satyre  iPangoIa  de  Tulpius ,  qni  en  donne 
une  manvai-ic  lîgyrc.  (Ol>s.  iiicii.  p. 27 1.")  hcpymée,  beaucoup  mieux  repré- 
sente par  J  .  son.  (  Anat.  of  a  Pygtnjr,  pl.  i ,  )  et  copid  par  Scfircler,  pl.  i  B. 
Scotin  uu  avait  donn<î  ane  antre  figure  passable  copiJe  yfmcen.  acad.  VI 
pl.  l  if.  3 ,  et  Schreb.  i  C.  Un  individu  qui  a  vécu  chez  Buffon  ,  et  que 
l'on  conserve  au  musiium  ,  est  reprë&tut^,  quoique  assez  mal  y  Hift.  nat, 
XIV,  I ,  oft  il  «st  nommé  Jœko,  ht  même  individa  est  beaucoup  mtenx 
dans  LectU  (  VmUi  du  mouvement  musc. ,  ph  i,  f^.  l ,  )  sous  le  nom  ds 
Quimpeséf  cVst  aussi  lui  quft  donne  Au^ehett  «  nuûs  d'a|>rès  reiopaiH^ 
feulement,  ïl  le  «oinroe  pon^o^ 
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VEntelle.  (^Simia  entellus.  Dufresae.)  Audeb.  Fam. 
IV.Sect.  Il,  pl.  II. 

^anc  îannâtie  ;  les  «ourcils  et  Ud  ^plâtré  mains  n6if€s* 
C'est  «ne  des  grandes  espèces  |  et  de  celles  qni  eut  la  qneva 
la  plus  longue. 

Le  Patas.  (Simia  rubra,  Gm.  )  Baff.  XI Y,  jljly,  xxvj.  * 

FauYe  roux  asses  vif  en  dessus.  Blanchâtre  en  dessons; 
un  bandean  noir  sur  les  jeux ,  quelquefois  surmonté  do 

blanc  y  du  Sénégal. 

hèMangabey  à  collier»  (Simia  €Hhiops,h,)  BuS,  XTV,  xzxar* 

Bran  de  chœolat  en  dessus,  blancbAtre  en  dessous  eC 

anr  la  nuque  ;  calotte  d'un  roux  TÎf,  paupières  blanches. 

BuSbn  le  dit  de  Madagascar  :  Hasselquist  d'Abyssinie; 
en  effet,  Sonnerat  afErme  qu'il  n'y  a  point  de  singes  à 
Madagascar. 

Mangahej- sans  eoUier»  (SimUfidiginos»,  GeolF.  ) 
Bnff.  XIV ,  mil. 

Brun  de  chocolat,  uniforme  en  dessus,  fauTe  pâle  en 
dessous,  les  paupières  blanches,  Baffi>n  le  dit  de  SdadA'^ 
gasear,  et  le  croit  une  Tariété  dn' précédent. 

h&  Maure.  {Simia  maura,  L.  )  I/adnlte  Edw.  3f  I.  Le 

jeune  ScVireb.  XXII. 
Tout  noir^  fauve  dans  la  jeunesse.  M.  Léchenaud  l'a 
pris  plusieurs  fois  à  Taya* 
Le.  CallUriehe,  (Simia  sahma,  L.)  Bnff.  XIV.  xxxyn. 
Verdâtre  en  dessus,  blanchàire  en  dessous,  &ce  noive^ 
Joues  blanchâtres  et  touffues,  bout  de  la  qAeue  jaune.  Du 

«Sénégal. 

heMaibroucBuff,  (Simia/aumts.Gm,)  BulF.  XIV,xxix.  Simia 
cjnosnros  scopol.  Schr.  Var.  du  callilriche.  Audeb.  (i) 

•  '  Verdâtre  en  dessus,  cendré  sur  les  membres ,  face  couleur 

(i>  Le  cercop.  bmrbatut  de  Ousius-  »  que  Liiui.  cite  connae  exemple.  4e 
sODyawntf,  est  plutôt  uu  ouondSpiou  qu'us  m<c/Wifc* 


i 
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de  chair,  point  de  jaime  k  la  queue,  un  bandeau  bleue  et 

un  noir  sur  les  sourcils.  Boffbn  le  dit  du  Bengale.  Son 
taUpoin  (pl.  XL)  ne  bous  parait  qu'un  jçnne  malbrouc. 

illofie.(  ^Mmi  MM  et    moA^rlMi.  5cbr.  )Buff. 
XIV,  zxxvi* 

Corps  brun,  membres  noirs,  poitrine,  intérieur  des braa 
et  tour  de  la  ttte  blancbâtres,  bandeau  noir  sur  le  front, 
une  tacbe  blanche  de  chaque  c^té  de  la  queue. 

héRolowai,  (SùngadimM,h.)TaqnïipMtTfffr.  (i)  Audeb. 
IY«  Fam.  aect.  II ,  pl.  tï,  et  Buff.  Supp.  VU,  xx. 

Noirâtre  poinlUlé  de  blanc  en  dessus,  blanc  en  dessous, 
la  croupe  d'un  roux  pourpré,  la  face  noire  entourée  de. 
.blanc  et  une  petite  barbe  blanchâtre  au  menton. 

Le  Moustae.  (  Simim  eephus.  h,  )  Buff.  XIV ,  xxxiw. 

Cendré  brunâtre,  une  touffe  jaune  au  devant  de  cbaquc 
oreille,  une  bande  bleu  dair,  en  forme  de  chef  ron  renversé, 
Bur  la  lèvre  eupérieure. 

VJscagne.  (  Simia  petaurhta.  Gm.  )  Andéh»  IV**  F^m* 

sect.  II ,  pl.  XIII. 
Brun  olivâtre  en  dessus,  gris  en  dessous,  visage  bleu, 
nez  blanc,  touffe  blanche  devant  chaque  oreille,  mou&UcUe 
noire. 

:  ^     liO  Mwh€^r,  (        metUans.  Gm.  )  Andeb.  ib.  XIV. 
TSioïT  brun  pointillé  de  klatfc ,  le  nés  seul  blanc  au  milieu 

d'un  visage  noir ,  le  tour  des  lèvres  et  des  yeux  roussAtre. 

Ces  cinq  dernières  espèces,  toutes  petites,  joî  invent  variées 
en  couleur,  et  d'un  naturel  trcs-doux,  sont  communes  eu 
Guinée* 

.  U  y  a  une  grande  guenon  qui  se  faii  remarquer  par  la 

.  forme  extraordinaire  de  son  nés,  c*est 

— ^   ■   —  

'  (lyU  ii<Q»  •  ioMta  k  la  dcMiHpiieu  de  X'uqpimm  4«w  Margrave ,  est 
•elled'me  émue;  etedla  dalVs^wflM  est  A  la  4«criplion  de  Vouanne 
ou  fftmr&A.  Qette  iruupe»i«îoe  a  caasé  depuis  kMWoeopdVmaKi  de  tjao^ 
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h&  .Nasiçue  ou  Kahau.  {Simia  nasica,  Schr.  )  Buff. 
Supp».        XI  et  Jixi» 

.  f^oTe,  teial  de  roux  )  le  ttex  eseeaaMremèiit  lepg,  en 

forme  de  spalale  éeh»ncrée.  Eile  irH  à  Baméoeil  grandes 
troupes,  qui  s'assemblent  matin  et  soir  sur  les  branches  des 
grands  ai-bres  aux  bords  de^mièrea  ;  kcthaa  tst  80B  cri.  On 
la  «lit  aoni  de  le  GoebiQoli(iM« 

Une  autre  goen^a ,  également  aawi  grande,  9t  diitmgne 
•en  ce  qu'elle  n'a  point  de  çallonlét  eut  fessea  (  1  )  ;  c'est 

Le  Doue,  (  Simia  uemœtu.     )  Buff.  XIV  »  xlx. 

La  plM  agrÉabkmeni  fieîiit  de  tM     iftegéli;  corps  et 
bras  gris  y  collier  roax  et  noîr^  toni^  jéiHie»  de  chaqpue 
.  cdté  de  la  tète,  kindeau  noir  sur  le  ffout>  cuisses,  mains 

et  pieds  nuirs,  jambes  rousses,  grande  tache  triangulaire 
•  sur  le  croupion  et  queue  blanches.  11  habile  aussi  à  la 

CoelûncUine.  Doue  ou  di|k  ii^niiie  singe  daoA  ce  |^ja*làu 
Ica  BawiuistSk  (  Pa»iou  £txL  ) 

Ont  des  abajoues  et  des  callosités  comme  les  guenons; 
mais  leur  museau  est  plus  saillant,  et  leur  dernière  mâebeliëre 
d'en  bas  a  un  tubercule  impair  de  plus.  Us  Tarlent  pour  la 
lôngneqr  de  la  q«eue  fit  peur  celle  du  muaesJik  lya  ^npart 
sont  plus  ou  moins  féroces  |  et  tous  ont  un  sac  qui  commu- 
nique ayec  le  larvnz  sous,  le  cartilage  tyroïde  ,  et  qui  se 
remplit  d'air  quand  ils  crient,  ^ous  les  diifisoAS  ^aime  il  «ui(  : 

Lbs  HAeoTS.-  "  "  • 

Ontlemuseaugh)s*etméJid6rementl0ng;un  petit  tubercule 
leur  tient  Veu.d^  qoiGi^e^ 


(1)  Je  ne  répondrais  pas  que  les  callositës  du  doue  du  muséum  ,  le  seul 
qu'on  ait  va  en  Europe  ,  n'aient  disparu  lors  de  Tempailla^e.  Je  doute  donc 
beaucoup  que  le  genre  Uuiopyga  d'Iligcr  soit  fondé.  Pennant  indiqtio  aussi 
certaines  guenons  <ans  pouces,  S.  polycomos  ei  S.  ferruginea ,  dont  Iligor 
a  fait  le  genre  colohuf  f  .mtàd  qui  ne  sont  peat>êti'c  pa»  a&seB  authen- 
liques.  '  ^ 


I08  MAMMIFÈRKS* 

lie  Ma»oi  (i).  (Simia  syhanus  ^  pithecus  et  inuus,  L. 
Gm.  et  Schr.  )  Buff.  XIV ,  vii,  viix. 

GouTerl.towt  entier  d'un  poil  gris  linm*-c1aîr;  c'est  d& 
tpns  les.  singes,  ccluî  qui  supporte  le  plus  aisément  noire 
climat.  Il  est  originaire  de  Barbarie ,  d'où  on  l'apporte 
souvent  en  Europe.  11  produit  quelquefois  chez  nous,  et  s'est 
inéme  naturalisé  dans  les  parties  les  moins  accessibles  du 
rocher  de  GihnUar. 

IiBS  Macaqvss  (2) 
Se  distinguent  des  magots  par  une  queue  plus  ou  moins 
longue ,  et  des  Cjrnooéphales,  parce  que  lenrs  narines  sont 
obliques  à  la  fàe»  sopénenre  dn  maeean. 

Le  Macaque  à  erifdère,  (Sim,  silenuset  leonina.  L.  et  Gm.) 
Ouanderou  de  BufF.  Âudcb.  IP  Fam.  sect.  I,  pl.  m. 

Noir;  une  crinière  cendrée  et  une  barbe  blanchâtre  loi 
•  entourent  la  téte^  il  parait  qu'il  j  a  des  individus  blancs 
en  tout  on  en  partie ,  et  d'autres  de  diireries  teintes  de  brun 
.  et  de  fiiuTC.  De  Gejlan.'  « 

Le  Bonnet  chinois  et  la  Guenon  couronnée  de  Buff. 
,      (  Simia  sinica.  Gm.  )  Buff.  XIV>  zizz. 

,    Brun  fauTe  asses  Tif  dessus ,  blanc  dessous  ^  la  face  couleur 

'f.   .    •        .  ■  . 

(i)  Le  pithèque  décrit  par  RufT, ,  Supplém.  n'était  qu'un  joune  ma- 
got. Son  petit  Cjrnocéphale ,  ib. ,  et  h'^  grands  et  petits  cynocéphales  sans 
queue  f  de  Prosper-Alpin  ,  ne  sont  pas  autre  chose. 

n/^MX05-  non*  fiï'cc  du  singe  en  général ,  et  celui  dont  Galien  a 

donné  i'anatomie  n'est  antre  chose  qu'un  magot ,  quoique  Camper  ait  pensé 
que  c'était  l'orang-outang,  parce  qu'il  avait  mal  entendu  ce  que  Galien  dit 
de  son  larynx.  M.  de  Blainville  s'est  aperçu  de  cette  méprise ,  et  je  l'ai  cons- 
tatée en  comparant  tout  ce  que  Galien  dit  de  Tanatomie  du  singe  avec 
«es  deux  espèces.  *  ' 

{p)MacacOf  macaque,  est  lenom  générique  des  singes  à  la  côte  de  Guinée 
et  parmi  les  nègres  transportas  aux  colonies.  Margrave  en  indique  une  es- 
pèce, dont  il  dit  qu'elle  a  nares  elalas  li/idas  ;  et  ces  mots  vagnos,  em- 
ployés uniquement  d'après  lui ,  sont  restés  dans  le  caractère  que  Ton  appli- 
que au  macaque  de  Builon  ,  (juoiqu  uu  n'y  voie  rien  de  tel. 
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ê»  chw,  les  poils  da  sominet  de  la  téM  disposés  en  rayons 

et  formant  une  sorte  de  chapeau.  Du  Bengale ,  de  Ce^^lan. 

l/jàigrette*  (^SinUa  ajrgula.L,)  Buff.  X^Y ,  xxi. 

Gris  olivâtre  dcnsns ,  plas  pâle  ou  jatinâtre  dessous;  mi 
boaquet  de  pdils  plus  tong  aa  sommet  de  la  tète.  D'Afrique. 

Le  Macaque  de  BuiT.  (  simia  cjrnomolgos  et  cjrnoce' 

Verdfttre  en  dessus  >  jaunâtre  on  blanclifttre  en  dessons; 

De  Guinée  et  de  l'intérieur  de  l'Afrique^  d'où  on  Timporte 
quelquefois  en  Egypte. 

Deux  espèces  de  macaques  se  distinguent  par  une  queue 
esses  courte  et  grêle. 

Le  MiUmon,  (SinUa  nemesUinaj,  L.  et  simia  platypigos, 
Schreb.  )  Audeb.  IK  Fam.  sect.  I ,  pl.  11  (  i  ). 

Brun  foncé  dessus  ;  une  bande  noire  oommençant  sur  la 
tète  et  s'affaiblissent  le  lon§^du  dos}  iaunâtre  autour  de  la 
tête  et  aux  membres  \  queue  g^éle  pendant  jusqu'à  moitié 
des  cuisses  seulement.  ' 

Le  Rhésus.  Audeb.  Patas  à  quf^ç  courte ^  ih,  pL  ir, 
'  et  Bnff.  Supp.  XIY ,  pl.  xiy  ;  le  p^jçp^er  maimon  repré-^ 
senté  par  Buff.  XIV,  pL  six  (a). 

Grisâtre  ;  teint  de  fauve  à  la  téte  et  f  u  croupion ,  quel- 
quefois sur  tout  le  dos  (3). 

Les  CTHoqnrHjuuBs  (.(CnrooEPDÇ^vs.  .G.). . 

Ont  vn  musean      est  allongé  et  comme  tronqué  au  bout  t 

ou  sont  percées  les  narines^  ce  qui  le  fait  ressembler  à  celui 

<r 

(t)  La  seule  bonne  fîgure  est  celle  d'Audebert.  Celle  de  Bnlfon  appaf- 

tient  plutôt  au  rhésus. 

■  "I 

(a^  Les  deux  individus  qui  ont  servi  à  Aadebert  sont  au  muséum.  Je  les 

ai  examinés  ,*  ils  ne  font  qu\ine  *«îpèce.  '  ' 

(3)  Le  macaque  à  queue  courte  de  Buff. ,  vSnppl.  VII ,  pl.  XIII  (  Sim. 
erjrthraea  ,  Schr.}  rae  paraît  un  vrai  macaque  (  cynomofgo':)  ,  dont  la  queue 
^tait  coupée.  Audcbert  Ta  confondu  i  tort  avecion  rhésus  ,  qui  es|  1«  patat 
â  queue  çourt6  de  fiufibiiu         .  .  •    •  ♦  •  •  . 


•IIO  MAMKiPÈR'ES.  ^ 

iWm  cbten  plus  que  ceux  des  aulres  singes^  leur  queue  varie 
«u  longueur. 

Le  Papion.  BuiF.  {Simia  spi^niç.  Lu) 

P'ttn  jaune  TerdAtrc  tirant  plus  on  moîna  tmr  le  bran  ; 

le  irisage  noir,  la  queue  longue  (i).  On  en  ToU«4e  plusiears 

{grandeurs  qui  ne  différent  probablement  que  par  Vi\g,e. 
Adulte,  il  eiiVdie  par  sa  fcrocité  el  sa  lubricité  brutale.  De 
Oumee. 

hePàpimnoif»  (Simia  pôreqria, JRoàâ,  Vrsina*  Penn. 
Sphj  ngiola,  Herm.'La  guenon  à  face  allongée.  Fènn. ,  et 
fiuff.  Supp.  VII ,  pl.  XV.  Singe  noir  de  Vaillant.)  (a) 

D*un  noir  glacé  de  jauuâtre  ou  de  verdàtre^.  surtout  au 
(ronly  du  reste  semblable  an  précédent  pour  la  forme  et 
pour  les  mœnrs.  Dn  Cap. 

Le  Tarlarin  de  Belon,  ou  Papion  à  perruque.  (Simia  ha^ 

madrjras.  Linn.  Papion  à  face  de  chien,  ]^eun.  Singe 

de  Moco»  Bufi'.  6opp.  Vil,  x  (5). 
.  •  ...  /'  '  ' 

B^nn  eendré  un  pèta  blenàtre;  les  poilsdncamail et  surtout  . 

cens  des  cdtés  de  la  téte  trës-longs  ;  le  visage  couleur  de 

♦  chair.  Ce  grand  singe  esl  aussi  l'un  des  jilus  lubriques  et 
des  plus  horriblement  féroces.  Il  vit  en  Arabie. 

L  Papitm  à  queue  eourU»  (sim,  sUçestris»  Schreb..  Papùm 
"  '    des  hûis,  Téiia^  ^îm*  leucofkmd,  Pred.  Cutier,  Ann.  du 
Mus.  dliist.  natur.  ) 

Gris  jaunâtre  clahr^  le  visage  noir,  la  queue  très-courte  et 
t#H*aieniie. 

•       1  '   -       ■      -  ■  T 

(i)  Ceux  à  qui  on  In  reprcsente  tontt»^  comme  les  papîons  de  Buffon  , 
XIV,  pl.  xiii  et  XIV,,  jetc. ,  l'avaient  coupée.  La  meilleare  Ggare  a  cté 
donnée  par  M.  Brongniard  (choix  de  Mém.  d^hîst.  nat.)  «m&is  sous  U 
nom  impropre  de  .sim.,  ,^nog^i^4w<^i*  «opié<?.  dafl»  $<^reber  , 
pl.  XIII  B. 

(a)  Tontes  ces  e&pèc«s  faonoes  n<  Uenaent  ^'au  plus  01^  inojûas  bçn  ^Uft 
.des  individus  ,  on  h  leur  ùgc. 

(3)  Copié  dans  Schreber ,  mais  mal  enlumiofl.  TcjCsaM»  Beloa  Po|W 
traits  U'ois. ,  fol.  lot  >  vers.  Ce«ner 
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L£$  MAiiJ)aiti«s  ' 

Sont  de  tous  les  singet  ceux  qoi  ont  le  mnseait  le  ploi 

long  (  de  50** }  ;  leur,  qoene  est^trèt-coarte  j  iU  sont  antti  trcs- 
brotaux  et  très-féroces.  On  ti'en  connaît  qu'une  espèce. 

lie  Mandrill,  BoggOy  Choras*  Buff.  XiV,  xvi  ,  xtu/  et 
Snpp.  VU,  n*  (^MiM9  mMUM  et  momoii.  Linn. 

Gfis'brtta,  oHrât^e  en  desens^ 'une  petite  barbe  jaune 
citron  au  menton,  les  joues  bleues  et  eîllonnées.  I^es  mules 
adultes  prennent  un  neE  rouge  surtout  au  bout  où  ii  devient 
«carlate  )  et  c'est  mal  à  propos  qu'on  en  a  fait^une  espèce 
paiticttlière  (  i  ) .  Les  parties  génitales  et  le  tdnr  de  Tanns  ont 
la  même  contenir:  LesCfisses  sont  d^nne  belle  feinte  TÎoktte. 
On  rie  peut  se  figurer  on  animal  pins  extraordinaire  et  plus 
hideux.  Il  atteint  presque  la  taille  de  l'homme.  Les  nègres 
de  Guinée  le  redoutent  beaucoup.  On  a  mêlé  plusieurs 
traits  de  son  histoire  k  celle  du  chimpansé^  etpér  snite'  à 
celle  de  l'omg^OBtang.  .u  •  ,  ..  • 

"  Les  PôtiedsCa)  ' 
Ont  les  loBÇs  bras  et  l'absence  de  qnene  des  or|ing* 
ôntangs  ;  avec  les  abajoues  des  guenons  el  babouins  ^  ^t  ui^e- 
forme  de  téte  tonte  particulière  ;  le  firont  en  est  très^ecuU^ 
le  crAne  petit  et  éomprimé  \  la  fii'ce  de  'forme  pyramTdale ,  à 
«anse  de  l'élévation  des  bran^bes  montantes  de  la  màclioire 
inférieure ,  qui  indique  dans  les  organes  de  la  voix  quelque 
disposition  analogue  à  celle  qui  a  été  observée  dans  lesâlouat* 

(i)  NoQsat(yiifvaMMêM,aia«iqaeM.Geofi&^  eu  tinJ^ 
fnandnUs  un.  S.  antimon  se  étm^et  en  ehons  ôo  S.  ipownm»  ^4km  la 
laëoagerie  da  maUvas^  Le  bouquet  de  poil  qa*<ai  ajenle  ftna^nip  piticttiic 
do  mormon  est  sourent  aussi  dans  le  maimon, 

(a)  Ce  nom^ooirompu  de  celui  de  boggo ,  que  I^on  donne  en  Afrique  au 
cliimpans^  on  an  mandrill ,  a  été  appliqué ,  par  Buffon  ,  ù  une  fianitt 
espace  d'orang-outang ,  qui  n'était  qu^nn  prodnît  imaginaire  de  Hit  Coùk- 
bioâisons  j  Wurm^ï  l*a  transporté  à  cet  anîmal-cî , qu'il  a  décrit  l»>pmnier , 
«t  dont  Bufibn  n'avait  nulle  idée.  Mà^.  é^l^  aoc.  da  Btmii^»  came  J|y 

me  94s. 


tes.  On  mit  déjà  qa'ikont  mve  pocbe  mmîbnntwe  adliérettf6 
au  larynx  comme  les  babouins. 

On  n'en  connaît  encore  qu'une  espèce ,  qui  estle  plus  grand 
<de  tous  les  singes ,  et  l'on  des  animaux  les  plna  redoutables» 
•  BOe  est  lirune,  à  ftoe  et  à  mains  noirâtres^  et  liabite  k  Bor* 
néo.  Plusieurs  des.  traits  de  son  histoire  ont  «ans  doute  ansss 

été  raélésà  celle  de  rorang-outang ,  d'autant  que  la  longueur 
de  ses  bras,  celle  des  apophyses  épineuses  de  ses  vertèbres 
cenricales^la  tubérosilé  de  son  calcaoeum  peuTent  lui  faci- 
liter la  sta&on  Terticale^  malgré  rallongement  dîs  son  mu- 
seau., et  que  sa  taille  est  à  peu  près  celle  de  lliommet  Som 
,  iquelette  est  représenté ,  Audeb. ,  pl.  n  ^  f.  S. 

LsB  Savaictus  ou  Singek  d'jitnériqtte 

Ont  ^atre  mAcbeUèrea  .de  plus  ^ne  his  «u|resy  trantersis 
«lents  en  tout  „  la  queue  longue ,  porot  d'alM}oues ,  les  kâÊeé 
Telnes  et  sans  callosités ,  les  narines  percées  aux  cAtésdu  nés , 

et  non  en  dessous.  Tous  les  grands  quadrumanes  du  nouveau 
continent  appartiennent  à  celte  division  ^  leurs  gros  intestins 
eont  moins  boursoufflésjteileur  cœcum  plus  long  et  pLua  grêle 
que  dans  les  préoédens. 

•  «•  • 

Les  uns  ont  la  quçue  prenante  ;  c^est-&-dîre ,  que  son  extré- 

mité  peut  s'entortiller  avec  assez  de  force  autour  des  corps 
pour  les  saisir  comme  une  main.  Ils  retiennent  plus  particu- 
lièrement le  nom  de  Savajous.  (  Cebus  enleben.  ) 

A  leur  téie  peuvent  semettrelesAtovAnss(]llTei7is.nîg.)|r 
qm  se  distinguent  par  une  téte  pjramidale,  do«t  la  mâcboire 

supérieure  descend  beaucoup  plus  bas  que  le  crâne  ,  auenda 
que  l'inférieure  a  ses  branches  montantes  très-hautes ,  pour 
loger  un  tambour  osseux ,  formé  par  un  renflement  vésica- 
laûre  de  Tos  hyoïde,  qui  communique  utoc  leur  larynx,  et 
donne  k  leur  toîx  un  .ToIume  énorpne  et  un  son  effiroyaUe» 
.  De  là  leur  nom  de  Simgêf  hurleurs»  La  partie  presante  delcor 
(  queue  est  nue  et  êallenfe  en^essons. 
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VJlouaHe  ordinaire  (  i'imla  semettius  ) ,  Tolg.  Bwrhur 
miijr*B«f:,S«p.yVII>XXV.    '  . 
Def  boitde  la  GuyaMie/oà  eHetiten  troupes;  d6  ktaflb 
d'un  fort  renard  ,  d'un  roux- raaron  vif. 
UOuaritie,  (  .SV^tk  Beelzebut.  L.  )  (i) ,  vulg.  Hurleur  brun^ 
CartQfa  de  d'Axzara ,  Guariba  de  Margr. 
Gomm«ae  «a  Brésil ,  au  Paragoai  ^  le  mâle  eit  noir  dei- 
•Oft  I  touK'  deMopt  »  la  femeUe  brunâtre  (3t}« 
Lis  Savamm  OBonriiiiEt,  Ont  U  tète  trèt-plate ,  le  mqfleaa 
peu  proéminent.  (  Angle  fac.  de  6o*.  ) 

Il  en  est  quelques-uns  dont  les  pouces  de  devant  sont  ca- 
cjàéa  sous  la  peau  y  et  la  partie  prenante  de  la  queue  nue  en 
dessous.  Id.  Geoffrojen  ftit  un  genre  sous  le  nom  d'AxiLBs 
La  première  espèce  ^  le  ehamek  (  mUUê  peniaâaetjrUu , 
Geoff.  )  f  diffère  encore  des  autres  y  perce  qu'elle  a  le  pouce 
un  peu  saillant ,  quoique  d'une  phalange  seulement ,  et  sans 
ongle ,  et  que  sa  mâclioire  inférieure  est  presque  aussi  haute 
que  celles  des  alouaties  ;  aussi  a-t-elle  un  os  hyoïde  as9ez 
•embiable  au  leur  :  tout  son  pelage  est  noir. 

Le  CoMia»  (  âûnia  patdicus,  L.  )  Buff*. ,  XV  9  i* 
Couvert  tout  entier  d'un  poil  noir ,  comme  le  ehamek  1 
mais  absolument  sans  pouce  Tisible. 
Le  Coaïia  à  face  bordée.  {Aules  marginatus.  GeoiF.) 

Ann.  mus.  XIII ,  pl.  x. 
Noir ,  un  bord  de  poils  blancs  autour  de  la  face. 
Le  Coàita  4  itentre  blanc.  {Simia  Beelzebut*  Briss.),Ge<^ 

*  Ann-nyoi;  YjllypLxn*  . 

Koir  en  dessus,  blane  en  dessous  ;  le  tour  des  yeux  odOr 
leur  de  char. 

Le  Coaïla fauve  {  jiteîes  arachnoïdes.  Geoff.)  An.  mjuf. 

XIU ,  pl.  IX. 

Fauve  ou  roux. 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

(1)  LebeMbaldeBriiBQiieitimcoa5ia.     '  /  * 

<«)  Ajooiei  les  espèces  ou  variétés  iadiquécs  psr  M.  Oeôf&oy ,  Aon.'  Vn 
ans.  XIX,  107-ioS.  .      '  J       .  . 

(S)  Aank  du  maséuni  «  yn ,  !i6o  <t  saiv. 
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Tous  ces  animaux  viennent  de  la  Guyanne  et  du  Brésil  ^ 
leurs  pieds  de  devant  sont  très-Ion^,  très-grèlet,  et  tonl* 
. .«  •  li^r  d^jmarche  •ingalièrement  leate  (i)« 

Les  aatree  Mpaîont  (  Cmev,  Geoff.  )  ont  les  posœtdittiiiot» 
et  la  .qoene  .toute  veine ,  quoique  preDaatf* 
Le  Sajou,  (  Simia  apella,  L.  )  et  le  Saï  (  simia  capucina, 
L.  )  Buir. ,  XV  ,  IV,  V  et  VIII,  ix  (2). 
L'un  et  l'autre  de  dififérens  bruns  ;  le  premier  a  le  tour 
du  vinge  noirâtre ,  Fautre  Ta  blanchâtre;  mais  toutes  lea 
nuances  du  reste  de  leur  corps  ¥srlent  entre  le  brun-noir 
et  le  &nTe  y  quelquefois  même  le  blanchâtre.  La  rçgloa  des 
épaules  et  de  la  poitrine  est  cependant  d'ordinaire  plus 
pâle  ,  et  la  calotte  et  les  mains  sont  plus  foncées. 
ht  Sajou,  cornu,  («(imm/âta^  Z/ui.  Gm.  )  BuiF,  Sup.  VII, 

XXIX. 

lïe  se  distingue  que  par  une  petite  crête  de  poils  de  cha- 
que o6té  du  front» 

Tons  ces  animaui  yienaent  de  l'Amérique  méridionale  ; 
leur  naturel  est  doux ,  leurs  moufemens  rifr  et  légers  :  on 

les  apprivoise  aisément.  Leur  polit  cri  liùté  leur  a  fait  don- 
ner le  nom  de  singes  pleureurs. 

Dans  quelques  -  uns  (les  Callitbix^  Geoff. 1^  queue 
cesse  presque  d'être  prenante.  Tel  est 

Le  Saïmiri,  (  Simia  seiurea.  )  Bu£  XV>  x. 

Grand  comme  un  écureuil,  d'un  gris  jaunâtre ^  les  sTant* 
bras  y  les  jambes  et  les  quatre  mains  d'un  jaune  faure }  le 
bout  du  museau  tout  noir  (5). 

«{1)  Us  ont  avec  l'homme  quelques^ieiMnililanoes  assez  remarquablet 
éàa  1m  mn&cles.  Seok»  parmi  les  «iiiaMax  ,  ila  ont  le  bioepa  d«  la  ooisse 
fiiit  eomna  le  aâire. 

(a)  Les  sajous  cl  les  taSt  varient  si  fort  du  brun  an  jaunâtre  et  au  blaiH 
dilOe  t  qu'on  serait  tenté  de  multiplier  leurs  espèces  si  Ton  n*«iraii  les  va- 
ti^tés  iDtermddialres.  Tels  sont  ka  sim.  U^ida ,  sjrrieaSa ,  luguhris ,  JJa- 
pia,  h,  et  Schreb.  ainsi  que  qdS  q«elqil«a-«w  de  ceux  que  distingue 
BL  Gaoffiroy.  âan.  du  ans.  XIX»  1 1 1  et  i  la. 

(5)  Ajoutes  quelqaatcapècv  ou  Tariétét  indiquées ,  Gaoff.,  Ann.  mus. 
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Ceux  qui  n'ont  pas  la  queue  prenante  s'appellent  Saxm* 
Leur  queue  est  généralement  louffae ,  ce  qui  les  fait  nommer 
•uasî  singes  à  qneae  de  renard  :  ce  sont  les  PiructA  de  Des* 
merets  et  d'Iliger  (i). 

Le  Yarké,  (  Simia  pithécla.  L.  )  Buff.  XV,  xu. 
Koiràtre  \  le  tour  du  visage  blanchâtre. 

Le  SM  noir,  (  Si  uia  saUtnas.  Il9£maii8egg«  }  Hnmb. , 

OBs.  sooL  f  L.  xxTii. 

Toatnoir. 

Le  SakikveiUrû  roux  on  Singe  de  nuit,  ( Pitheeia  rufi 
ventrb.  Gcoff.  )  Buff. ,  Sup. ,  VII ,  xxxi. 

Brun ,  k  ventre  roux. 

n  j  en  a  cependant  aussi  dont  la  qnene  est  gréle« 
Tons  sont  de  la  Guyane  ou  du  Brésil. 

Les  Ouistitis.  (Hapale,  Iliger.  ArctopUhecuSf 

Geotf.) 

Petit  genre  y  semblable  aux  sakîs  t  q  u  I  a  long- temps 
élé  confoDdu  avec  eux  dans  le  grand  ^enre  des  singes  ^ 
ils  ont  en  effet  »  comme  les  singes  d'Amérique  en  gé- 
néral y  la  téte  ronde  ,  le  visage  plat ,  les  narines  laté- 
rales,  les  fesses  velues ,  point  d  abajoues ,  et>  comme 
les  sakis  en  particulier ,  la  queue  non  prenante;  mais 
ils  n*ont  que  vingt  m&cbeUères^  comme  les  singes  de 
lancien  continent  \  tous  leurs  ongles  sont  comprimés 
et  pointus  9  excepté  ceux  des  pouces  de  derrière  ^  et 

• 

(i)  Ils  portent  dans  Bnffon  ,  en  commtm  «tec  les  ouistitis  y  le^omdc 
sagouins  (  callithrix  erxl.  )  Ce  nom  de  sagouin  ou  çaffii  appartient  en 
effet  »  au  Brésil ,  k  tous  les  petits  quadrumanes  à  qaeae  non  prenante. 

iV.  B.  M.  Geoff.  Ann.  mus.  XIX,  iia-ix3  ,  donne  en  commun  à  sts 
callithrix  ,  aux  aotus  et  aux  pithëcia ,  le  nom  de  géopithèque, 

M.  de  Humboldt  a  donné  ,  OÉ>s.  zool.  I ,  la  figure  d'un  quadrumane  très* 
singulier,  qu'il  nomme  singe  de  mit  (  aotus,  lUger)  ^  mai»  je  ne  puis  1« 
jflmxr  faute  d'avoir  vu  son  crâne  et  ses  dents. 
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leurs  pouces  de  devant  s\kailcnt  si  peu  des  autres 
doigts  y  quon  ne  leur  donne  qu*en  hésitant  le  nom  de 
quadrumanes.  Ce  sont  tdus  de  petits  animaux  de 
forme  agréable,  et  qui  s'apprivoisent  aisément 
VOuistUi  ordinaire.  (  ^m.  Jaeehus,  L.  )TUi,  an  Paragnaj, 

A  queue  assez  touffue  ,  colorée  par  anneaux  de  brun  et  • 
de  blanchâtre ,  à  corps  gris-brun ,  deux  grandes  touffes  de 
poils  blancs  devanilesoreiUei.  De  presse  tonte  l'Anériqat 
méridionale. 

Le  Pinche.  (Simia  œdipus,  L.  ),  Buff.  XV ,  xvii. 

Gris,  de  iong^  poils  blancs  sur  la  téte,  pendans  derrière 
les  oreilles  j  la  qnene  grêle  et  ronsie.  Des  bords  de  k  rivière 
des  Amasones. 

Le  Tamarin.  {Simia  midas.  L.) ,  Buff. ,  XV,  xiu, 

Noir ,  les  quatre  mains  januàtres.  De  la  Gayanne. 

Le  Tamarin  n^^^- (Midas  ursubu*  Geoff.)  Beff.,  Sup. 

VII,  XXXII. 

Tout  noir. 

Le  Marikina,  (  Simia  rosalia,  L.  ) ,  Tulg.  singe  lîon , 

Buff.,  XiV,XTX. 

Blanckâtre ,  la  tète  enfonrée  d'nne  erîiliàre  £inve ,  h 
quene  brune  an  bout.  De  Surinam. 

Le  Mico.  (  Sim.  argentata.  L.  )  Boff. ,  XV ,  xviii. 
Gris-blanc  argenté  ^  quelquefois  tout  Uanc^  laqueue  brune. 
De  la  ririère  des  Amaaones  (i). 

Lis  Màkis.  (  Lemàr.  L.  ) 

Comprennent  y  selon  Linnaeus^  tous  les  quadru- 
manes qui  ont  à  Tune  ou  à  Vautre  mâchoire,  les 

incisives  en  nombre  différent  de  quatre^  ou  du  moins 

P  '■  «    ■      I  II   I  — ^— «^I^M 

(i)  Ajoutez  les  et pices  oa  irarîiîiis  indiquées.  Geoff.  Aim.mus.  XIX, 
119,  fM,  lat ,  m. 
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autrement  dirigées  que  dans  les  singes.  Ce  carac- 
tère négatif  ne  pouvait  manquer  dembraAser  des. 
êtres  assez  différens ,  et  ne  réunissait  même  pas  tous 
ceux  qui  doivent  aller  ensemble.  M.  GeofïVoj^  a  établi 
dans  ce  genre  plusieurs  dmaons  mi/eux  caractérisées^ 
dont  nOiius  adoptons  les  suivantes  : 

Lka  MihKis  rsionsautuT  dzts. 

m 

Sol  laféneufVB  en  bas  ,  oompriinées  et  ooueliées  en  avant  ^ 
^«e4M  ta  ban! ,  dtoîtes ,  dont  tes  intemAdiaires  sonl  écartées 

Tune  de  Vautre  ;  de  longuet  canines^  des  mokiveidv  mnges  ; 
une  longue  queue  j  un  ongle  pointu ,  h  l'index  de  derrière  seu- 
lement 'j  tous  les  antres  plats.  .Ce  sont  des  animaux  trë&-agiles^ 
%iiè  l'opL.a  jiommés  singes  à  museau  de  renard  ^  eanse  de  leur 
tète  pmtoe.  Us  vivenâ  de  fraits.  Les  especea-  en  sont  nom— 
brenpes,  et  nliabîtent  que  dans  l'âa  de  Madagasear ,  où  ellea 
paraissent  remplacer  les  singes ,  qui  n'y  eristenl  pas.  Elles  ner 
diffèrent  gnère  entre  elles  que  par  les  coulenrs. 

Le  Mococo,  (  Lemur  catta,  L.  )  ^  BulF.  XIII ,  lui. 
Grîs-cendré ,  k  qame  annelée  de  noir  et  de  blanc. 

Le  Fari»  (  Lemur  macaco.  L.  ) ,  Buff.  XIII ,  xxvii. 
Yarié  par  grandes  tacbes  de  noir  et  de  blane. 
Le  Maki  rouge.  (  Lemur  ruber.  Péroo.  ) 

B.out.-maron  rif ,  la  tête  ,  les  quatre  mains  ^  la  queue  et 
}e  Tentre  noirs ,  une  taclie  blancbe  sur  la  iMique ,  une  toulTe' 
ronsse  à  cba^ne  oreiUe. 

' Le  Mongous  (  Lemur  mongos^h,  )  j  Baff.  XIII,  uvi. 

Tout  brun^  le  visage  et  les  mains  noireS;  et  d'autres  es-^ 
pèses  voisines  on  variétés ,  teUes  que 

Le  MonQOU9  à  froni  hîane»  (  Lemur  alhifrons,  Geoff..}, 
Audeb*  I  Makis. ,  pU  ui. 

Brun^  le  d  ont  blanc  ,  etc.  l'i  \ 


C*)  Vojcz  pour  Ic:^  autres  ,  Gsoff.  Ami,  du  luuï^.  \IX ,  iGo  et  suif* 
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IjBS  IklOBIS.  (  LiCBAIlOTUS.  HUg.  ) 

Les  dents  comme  dans  les  jirécéclcns,  excepté  qu'il  n'y  eu  a 
que  quatre  en  bas  ,  les  ongles  de  rnéoie  i  poiut  de  queue. 

Ou  n'en  cooaoit  qu'une  espèce  sans  queue ,  cfe  trois  pïeêê 
de  haoly  notre  ^  à  lace  grise ,  à  derrière  blanc  {Lemur 
indri),  Sonnerai  y  II*  "Voy.  ,  pL  i.zziti,  que  les  ha- 
Bilans  de  Madagascar  apprivoisent  et  dressent  comme  un 
chien  pour  la  chasse  (i). 

Les  LoaiS|  Tulg.  Singes  ftaresseux,  (Stutovs.  lUig.) 

Les  dents  et  les  ongles  des  makis  »  seulement  des  pointase 

plus  aiguës  aux  mâchelières  ;  le  musean  court  d'un  doguin  ^  le 
corps  giéle  ;  point  de  queue. 

lisse  nourrissent  d'insectes,  quelquefois  de  petits  oiseai^ 
ou. quadrupèdes  ,  et  sont  d'une  lenteur  excessi?e  k  la  martbe; 
leur  genre  de  vie  est  nocturne.  M.  Garlisle  leur  a  irouté^  à  la 
liase  des  artères  des  membres ,  la  même  division  en  petits  ra- 
meaux que  dans  les  Trais  paresseux. 

On  en  connaît  deux  espèces^  Tune  et  l'autre  des  Indes 
orieii  laies. 

Le  Loris paressêttx  on  le  Paresseux  du Seng^le.  (Lemur 
tardigradtts.  L.  )  y  Bu£P. ,  Sup.  VU ,  zxzn. 

Gris  fauve ,  une  raie  hrune  le  long  du  dos.  11  lui  manque 
quelquefois  deux  incisives  en  haut. 

lie  Loris  grêle.  (  Lemur  graciUs,  ) ,  Buff. ,  XW,  ux,  etmieuz , 

Seb.;I,  XI. vn. 

Gris-fauve,  sans  raie  dorsale,  un  peu  plus  petit  que  le 
précédent,  à  nez  plus  relevé  par  une  saillie  des  inler- 
maxillaires. 

LesGiiiAoo,  Geoff.  (Otomcnvs.  inig.) 

Ont  les  ongles ,  les  dents  el  le  régime  insectivore  des  précé- 
densy  des  tarses  alongées,  qui  donnent  à  leurs  pieds  de  der- 

(i)  Uittdti  à  longue  queue  ou  mord  à  boum  (  Lamus  Uaûger,  Gm*  ) 
Sonnent  »  a*  Voy.  pl.  ixxxvn ,  a  besoin  il'èire  reva. 


QUADRUMANES.  tfÇ 

rière  une  dimension  disproporlionuée  ;  une  longue  queue 
touffue ,  de  larges  oreilles  membraneuse»  y  et  de  grands  jeux 
quianoonoont  une  vie  nocliime.  '.  *  '  ' 

On  en  eonliaU  plnneors  .e^pàee»  »  UNiles.  d*Aftiiiae*(f  ).  Il 
parait  que  l'on  doit  y  rapporter  aussi  un  animâjldee^iia^s-làt 
(  Lemur  potto ,  Gm.  ) ,  Bosman.  Voy.  en  Goin.  p.  262,  n**4 , 
auquel  on  attribue  une  lenteur  comparable  à  celle  des  loris 
et  des  paresseux. 

LbsXamiw.  (Tabsius.)  * 

Ont  les  UTses  alongés  rt  tous  les  antres  détail»  de  la'  form» 

des  précédens  ;  mais  l'intervalle  entre  leurs  molaires  et  lenra 
incisives  est  rempli  par  plusieurs  canines  plus  courtes  :  les  in- 
cisives sont  au  nombre  de  quatre  en  haut  et  de  deux  seulement 
en  lias.  Ce  sont  aussi  des  animaux  nocturnes  y  et  qui  vivent 
d'insecles.  Us  viennent  des  Molnqnea.  (  Lemar^cinim.  PalL)^ 
Boff:xniyit(!i}. 
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LES  GARNASSIËAS, 

FÔBMCNT  une  réunion  considérable  et  variée 
de  quadrupèdes  onguiculés  y  qui  possèdent  ^ 
comme  Thomme  et  les  quadrumanes ,  les  trois 

(i)  Le  grand  galafio  de  la  taille  d'an  lapin  (  Galaga  cnuncmtTatu  ^ 
GeofT,  )  —  Le  moyen  ,  de  la  taille  d'un  rat  (  Galago  senegàlengis  f  id-) 
Schreb.  XXXVIII ,  £b.  Audeb.  Gai*  pl.  i.  -p  Le  petit ,  encore  un  peu 
moindre ,  Biown ,  ill.  44«*  Compares  aussi  le  galago  de  DcmidoJ ,^iwàm* 
M  ëm.  des  nat.  de  Moscou ,  I ,  pl.  i. 
{1)  Comparez  le  Tarsius  fmeonuums.  Fischer,  jinat.  des  Makis ,  pl.  ni 
JY,JS*  lies  voyageurs  devront  rechercher  quelques  animaux  dessinas  par 
Couunerson  ,  et  que  M.  Geoffroj  a  fait  graver  ,  Ann.  mus.  XIX ,  X ,  sotisl 
«  nom  de  cheirogaltus.  Ces  figures  semblent  annoncer  on  nouTeau  giewt 
ou  soas>ieare  4t  fasdiumaiMs. 
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isortetf  de  dents.  Ils  vivent  totis  de  matières  anî- 
iDâles ,  et  d'autant  plus  exclusivement ,  que  leurs 
Inàcbelièr^li  sont  phis  tranchantes.  Ceux  qui  les 
ont  eu  tout  ou  en  partie  tuberculeuses ,  pren- 
nent aussi  plus  on  moins  de  substances  végé"  - 
taies  y  et  ceux  qui  les  ont  hérissées  de  pointes 
coniques  se  nourrissent  priûdpalement  d'in-*- 
•  sectes.  L'articulation  de  leur  mâchoire  inlë- 
rieure ,  dirigée  en  travers  ,  et  serrée  eomme  viA 
gond  >  ne  lui  permet  aucun  mouVëlinént  hori- 
zontal r  elie  ne  peut  que  se  fermer  et  s'ouvrir. 

Leur  cerveau ,  encore  assez  sillonné^  n'a  point 
de  troisième  lobe ,  et  ne  recouvre  point  le  cerve- 
let,  non  plus  que  dans  les  familles  suivantes^  leur 
orbite  ti'est  point  séparé  de  leur  fosse  temporale 
dans  le  squelette  :  leiiï  crâne  est  rétréci  et  leurs 
arcades  zygomatiques  écartées  et  relevées  pour 
donner  plus  de  volume  et  plus,  de  force  aux 
muscles  de  leurs  màclioires.  Le  sens  qui  domine 
chez  eux  est  celui  de  l'odorat ,  et  leur  mem* 
brane  pituitaire  est  généralement  étendue  sur 
des  lames  osseuses  très-multipUées.  Léur  avant- 
bras  peut  encore  tourner quoiqu  avec  moins 
de  facilité  que  dans  les  quadftmianes ,  et  ils 
n'ont  jamais  aux  pieds  de  devant  de  pouces  op- 
posables aux  autres  doigtai  Lei^  intestins  sont 
moins  volumineux ,  à  cause  de  la  ^nature  sub-* 
* 

« 
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«tantielie  de  leurs  alimens,  et  pour  éviter  la 
palréfaciiOQ  que  la  diair  ëfirouveraic  en  sëjour- 
iiant  trop  long-temps  dans  un  canal  prolongé. 
-  Dn  reste ,  leurs  formes  et  \eu  détails  de  leur 
organisation  varient  beaucoup  et  entrainent  des 
yariétës  analogues  dans  leurs  habitudes ,  au'point 
<juil  est  impossible  de  ranger  leurs  genres  sur 
une  même  ligne ,  et  que  Ton  est  obligé  d'tn 
former  {plusieurs  familles  qui  se  lient  diverser 
ment  entre  elles  par  des  rapports  multipliés. 

LA  PE£MI£KK  FAMILLE  DES  CARNASSIERS» 

LES  CHÉIROPTÈRES 

....        "  •  ... 

Ont  encore  quelques  affinités  avec  4es  qua- 
dniihanes  ,  paii  leur  verge  pendante  et  par  leurs 
mamelles  placées  sur  la  poitrine.  Leur  caractère 
distinctif  consiste  dans  un  repli  de  la  peau  éten* 
du  entre  leurs  quatre  pieds  et  leurs  doigts  , 
lequel  les  soutient  dans  l'air ,  et  permet  même 
de  voler  à  ceux  qui  ont  les  mains  assez  déve- 
loppées pour  icJëla.  Cette  disposition  exigeait  de 
fortes  clavicules  et  de  larges  omoplates  pour, 
que  Tépaule  eût  la  solidité  requise  ;  mais  elle 
était  incompatible  avec  la  rotation  de  l'avant- 
bras  ,  qui  aurait  affaibli  la  force  du  choc  néces- 
saire au  vol.  Ces  animaux  ont  tous  quatre 
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grandes  canines  ,  mais  le  nombre  de  leurs  ind*' 
sives  varie.  On  n'en  a  fait  long-temps  qne  deax. 
geni  (  s  d'après  Telendue  de  leurs  organes  du  vol, 
mais  le  premier  des  deux  exige  plusieurs  subdi- 
visions. 

Les  Chauve-Souris.  ( Vespertilio..  Lin.} 

Ont  les  bras ,  les  avant-bras  et  les  doigts^excessi- 
▼ement  allongés ,  et  formant ,  avec  la  membrane  qui 
en  remplit  les  fntenralles ,  de  véritables  ailes  ,  aussi 
étendues  qne  celles  des  oiseaux-  Aussi  les  cliauve- 
souris  volent-elles  très-haut  et  très-rapidement.  Leurs 
muscles  pectoraux  ont  une  épaisseur  proportionnée 
aux  mouvemens  qu  ils  doivent  exécuter ,  et  le  ster- 
num a  dans  son  milieu  une  arête  pour  leur  donner 
attache  f  comme  celui  des  oiseaux*  Le  pouce  est 
court,  et  armé  dun  ongle  crochu^  qui  sert  à  ces  ani- 
maux à  se  suspendre  et  à  ramper. .  Leurs  pieds  de 
derrière  sont  faibles^  divisés  en  cinq  doi^^ls  égaux, 
et  tous  armes  d'ongles.  Il  ny  a  point  de  cœcum  à 
.leu^s  intestins.  Leurs  yeux  sont  excessivement  pe- 
tits, mais  leurs  oreilles  sont  souvent  très-grandesyet , 
forment  avec  leurs  ailes  une  énorme  surface  mem- 
braneuse y  presque  nue ,  et  tellement  sensible  ,  que 
les  chauve -souris  se  dirigent  dans  tous  les  recoins 
de  leur  labyrinthe  ,  même  après  qu'on  leur  a  arraché 
les  yeux ,  probablement  par  la  seule  diversité  des  im- 
pressions de  Tair.  Ce  sont  des  animaux  nocturnes 
qui ,  dans  nos  climats  »  passent  Thiver  en  léthargie» 
lis  se  suspendent  pendant  le  jour  dans  des  lieux 
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obscurs.  Leur  portée- ordinaire  e)sl'de  deux  petits  > 
quils  tiennent  cramponnés  à  leurs*  mamelles  ^  et 
dont  la  grosseur  est<:6iiiSdérable  à  préportion  de  c^lle 
de  leur -mère. 

Ce  genre  est  très-nombreux,  et  présente  beaucoup 
de  subdivisiotiè^r'^  * * 

Il  faut  tfabbtd  etf  séparer       ' i-.  .^; 

Les  Kouss£tt£s.  (Ptebopus.  Briss.  )  '  ^ 

Qui  ont  des  incîsifes  tranchâmes  à  chaque  mâchoire  et  des 
nAcheliëres  à  couronne  plate  (i);  aussi  vivent- elles  en  ^ande 
partie  de.  fruits;  elles  saVent  cépendâiir  ti^bSeh  pourtuivre 

les  oiseaux  el  les  petits  quadnipcclfs.  Ce  sout  les  plils  grandes 
chauve-souris  ;  et  on  mange  leur  cliair.  Elles  habitent  dans  les 
IndeS'Orientaies.  .  - 

Leur  membrane  est  éôhancrée  profondément  entré  iéurs 
jambes;  elles  n'ont  point  ou  presque  point' de  ^(àeùé^  leur 
doigt  index,  de  mottié  plus  court  que  le  médîés,  porte  une 
troisième  phalange  et  un  petit  ongle  qui  manque'  cfails  lés 
autres  chauve-souris;  niais  les  doigts  suivans  n'ont  chacun 
que  deux  phalanges;  leur  nez  cstf  simple,  leuroTeitle  pt^tite^ 
«ans  oleillon  j  et  leur  langue  hérissée. de  piqnans  recourbés  en 
arrière;  leur  estomac  est  un  sac.très-ailougé  èt  inégalemient 
renflé.   ' 

1.  RoussETTsâ  sans  queute,  à  quatre  incisives  ù  charnue 

mâchoire. 

La  Roussette  noire*  {Pter*  eduUs»  GeoIF.) 

D'un  brun  noirâtre  y  plus  Ibnoé  en  dessous;  près  de  Quatre 

pieds  d'envergure.  Des  iles  de  la  Sonde,  des  Moluques, 

où  elle  se  tient  dans  les  cavernes.  Sa  chair  est  très-délicate. 

La  Jtoussetie.  d'Ed<i^4irds.  {Pier.  Sdwardm.  GcK^  ) 

•  lEdw.  io8.  . 
.  FauTe»  à  dos  brun  foncé.  De  Madagascar. 


(i'  Los  màclielicres  ont  proprement  deax  saillies  longitudinales  €t  pa- 
rallèles, sëparéts  par  un  sillon ,  et  qui  «'usent  par  la  dëtrtiion. 


l  '>4  M  A  jMMIFÈRES. 

.   La.  MusseUê  de  Bmffmu  {Piér»  fuUgmrù.  C^oE),  Buff.  X,  xir.' 

Brooe,  la  fiioe  et  les  e^téi  dA-  ^o*  fiMivtfi.  Des  ih$ 
France  et  de  Bourbon,  où  elie  habite  9»r  les  arbres  dans 
les  forêts. 

y    La  Bous$»Uê  à  eoUUr,  ÂOMgéUÊ  dê  Bitffom»  {Pur*  rubri» 

eolUs*  Oeoff.) ,  Baff.  X,  ttiu 

Gris  brun,  le  cou  roug^e.  Des  mêmes  lies  où  elle  nt  dans 
les  arbres  creux. 

±.  RovtsBTTBs  avec  une  petite  ^ue^.L  ^atr^  inçisiyes  à 

'  ■ .  chaque  mâclioire. 

Ce  sont  toutes  des  espèces  décrites  pour  la  preniière  fois 
par  M'  Geo&uy.  Une  d'elles ,  laineuse,  ei  grise  (i^i^r. 
/jEgfftUaeus,)^  YÏien  Egypte  dans  lessoatêrraîos^.iuteaatrQy 
roussAtre,  à  qaene  un  pea  plus  longue  et  A  demi  «ngagêe 
dans  k  membrane  {Pter,  mm^lexieaudfti,)  GeoSL  Ann.  mus. 
^.  XV,  pl.  IV  j  Tient  de  l'archîpol  des  Indes,  ete.  (i) 
3.  D*après  les  indications  de  M.  GeoflVoy ,  nous  délaclions 
encore  des  rousseties  les  cltoai^otes,  qui  ont  les  mêmes 
niâcheli^es,  mais  oii  l'index,  court  et -pourvu  de  ses  trois 
phalanges  comme  cel*'^       |irécédeiites«  manque  eepen* 
d^^'  d'ongle.  Les  meinbranes  de  leurs  ailes,  au  lieu  de  .se 
joindie  .ans,  flancs,  se  réunissent  l'une  à  l'autre  sur  le  milieu 
du  dos  auquel  elles  adhèrent  par  une  cloison  verticale  et 
longitudinale.  £lles  n'ont  souvent  que  deux  inçisÎTes. 

*  • 

Xa  Cépkalûte  de  Peron.  (  CepMotes  Peromi.  Geoff.)  GeolT. 

'  Ann.  du  mus. ,  XV,  pl.  iv.  ' 

Brune  ou  roiimc*  De  Timor, 

Une  Ibis  les  roussettes  retrandhées,  9  reste  les  Traieis 
cHAfjVB-sotrRis ,  qui  sont  tbutes  ïl!^ti?ore8,*et  ont  toutes  des 
mâchelières  Lérissées  de  pointes  coniques.  Leur  index  n'a 


(t)  Ajoutes  pUaropus  grbeus Geo(f.  Ans.  mus. ,  tome  XV,  pl.  vi.  — 
fïerop*  slnutunens*  Seb.  I ,  LVII ,  i  -  a.  <— *  Pter,  mesrgùuius,  GeofiL 
ioc.  cU.  pl.  T.  —  Ptfr,  mininuts.  i4. 
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jamais  d'ongle  et,  un  seul  sousgenre  excepté,  leur  membrane 
s'étend  toujours  entre  les  deux  jambes. 

Oifc  doit  les  dÎTiier  en  deux  princîpaks  trilMis.  La  première 
a  an  dotigt  médias  ds  VêiXt  trois  phalanges  ossifiées,  mais  ies 
aatres  doigts  et  Ptodes  Uû*mdliie  a*en  oat  qae  deux. 

A  cette  tribo,  qui  ast  toiitt  étrangère ,  appartîaniieDt  trois 
sous-genres. 

liSs  MoLossis.  (MoLOssBs.  Geoff.  Djrmffesm  Uigar.) 

A  museau  simple ,  k  orefllas  Isrges  et  oomtesy  naîssast  prè» 
de  l'angle  des  lèyres ,  et  sPtraîssaiit  l'une  k  l'autre  sur  le 
museau,  Toreillon  court  et  non  enveloppé  par  la  conque.  On 
ne  leur  coinpte  que  deux  incisives  à  chaque  mâchoire  î  leur 
qaeoe  occupe  toute  la  longueur  de  la  membrane  interlémoraley' 
et  s'étend  le  plus  souvent  au  .delà.  Tontes  les  espèces  viennent 
d'Amérique  et  sont  plus  on  moins  brunes  (i).  * 

Les  Ntctii^omes.  (Oeoff.) 

Ont  quatre  incisives  en  bas^  la  lèvre  supérieure  haute  et 
fort  échancrée*,  bailleurs  ib  ressemblent  aux*  molosses  (a). 

Les  Sténodermes.  (GeofF. ) 

A  museau  simple ,  .à  membrane  interfémorale  échancrée 
jusqu'au  ooccjz;  ils  manquent  de  queue  ^  et  on  leur  compte 
deux  incisirto  en  haut  et  quatre  en  bas. 

Les  NocTiitioi^s.  (Nocnuo.  Linn.  £dL  XII.) 

A  museau  court  renflé,  fendu,  garni  de  Termes  et  de 
sillons  bicarrés,  à  oreilles  séparées;  ib  ont  quatre  incisÎTes  en 
haut  et  deux  en  bas;  leur  qîieue  est  courte  et  libre  au-dessus 

de  leur  membrane  interfémorale. 

—  '  ■  ■ 

(i)  Elles  «ftaientconfon  iues  par  Gmel.  sous  le  nom  commun  de  vespert. 
molossus  ;  mais  M.  Geoffroy  en  distingue  dt^jà  neuf  espèces,  dont  Bulïon 
n'a  que  trois  ;  molus  '.  longicaudalus.  Buff.  X ,  xix  ,  i.  —  McHoss.  fus~ 
civenUr  y  id.  Ibid.  i.  —  Et  moloss.  guyanensit  ,  id.  Sitpp.  Vil,  UKT. 
On  trouvera  la  description  des  autres ,  Ann.  du  mus.  VI ,  i5o. 

(«)  Le  nyctinome  d'Egypte  ,  Geofir.  Eg.  roammif.  a ,  a.  —  F^espert, 
^Kttaltdosus ,  Uerm,  Obs.  zool.  p.  19.  —  yesp.  plioauts,  Buoiiaoan. 


On  n'en  connaît  qu'une  espèce  d'Amérique,  de  couleur 
fauTe  pâle  uniforme.  (  V esp.  leporinus.  Gm.  Schreb.  i>x. 

Lbs  Phtli»ostoiijis.  (PhjUMUma.  Cbt.  et  GeoffV) 

•  Dont  le  nombre  régulier  des  indaÎTes  est  de  quatre  k 
chaque  mâchoire ,  mais  où  une  partie  de  celles  d'en  bas 
tombent  souvent,  rejetées  par  l'accroissement  des  caniues,  et 
qui  se  distinguent  en  outre  par  la  membrane  en  forme  de 
feuille  relerée  en  tmTers  sor  le  bovt  de  leur  nés.  Le  Iragns 
de  lenr  oreille  représente  une  petite  lenîUe  plus  on  moins 
dentelée.  Lear  langue,  qui  peut  s'allonger  beanconp^  se 
termine  par  des  papilles  qui  paraissent  disposées  pour  former  ^ 
un  organe  de  succion,  et  leurs  lèvres  ont  aussi  des  fubercules 
arrangés  ^^métriquement.  Ce  sont  encore  tous  des  animaux 
d'AmériquOi  qni  courent  à  terre  mieux  ^oe  les  antres  chanve- 
fonris,  et  qui  ont  l'habitude  de  sucer  le  sang  des  animaux. 

i«  Phyllostomes  sans  queue. 

Le  Fampire.  (  F*  spectmm.  L.) Andira-guaçu  de  Brasiliens* 
Seb.  LTin.  Geoff.  Ann.  mus.  XY  ,  xu ,  4. 

A  feuille  oyale  creusée  en  entonnoir;  bmn  roux,  grand 
comme  une  pie.  De  l'Amérique  méridionale.  On  l'a  accusé 
de  faire  périr  les  hommes  et  les  animaux  en  les  suçant  j  mais 
il  se  borne  à  Hûte  de  très -petites  plaies  qui  peuTent 
qndqaelois  être  enTenimées  par  le  climat  (i). 

2.  Phyllostohes  à  queue  engage'e  dans  la  membtiout 

interfémorale. 

Le  Fer  de  lance*  (F.  hastatus,  L.)  Bnff.  XIII ,  xxzni. 

Feuille  du  nés  en  forme  de  fer  de  lance  ^  à  bords 

entiers  (2). 


(i)  Aiouiez:  La  lunette.  {f^e<!p,perspic£llatus,  L.)  BafF.  Sup.  VU, uuuv. 
—  Et  les  trois  espèces  données  d'après  Azzara ,  par  M.  G«c^»  Ann.  dit 
mus. ,  XV,  181  -  18a. 

(a)  Ajoutez  :  f  esp,  soncimus*  Psdl.  spic.  zool.  fajijj;*  III ,  pl.  MJ,  IV  , 
cop.  ScbreJ».  XLYII%    •  . 
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3.  PiîYiiLosTOMEs  à  queue  libre  au-dessus  delà  membrane, 

JUà  Fer  crénelé,  {Ph*  crenulatum,  Geo£  Ann.  da  mus. 

XV,  pl.  X.) 

Feuille  du  nez  eu  forme  de  fer  de  lauce  dentelé  au 
bord  (i}. 

La  deuxième  grande  tribu  n'a  à  Tindes  qu'oue  phalange 
eatifiée  et  les  autres  doîgts  en  ont  cTiàcan  dRux. 
Ou  divise  aussi  ceUe  tribu  eu  plusieurs  sous-genrei* 

Les  MiGAOBBMBs.  (  Geoff.  Ann.  du  musJ  XY.  ) 

Qui  ont  sur  le  nez  une  feuille  plus  compliquée  que  celle  • 
desi^Aj^Uoslomer,  Toreillon  ^rand,  le  plus  sourent  fourebu , 
les  conques  des  oreilles  très-amples  et  se  soudant  l'unè  à 
l'autre  sur  le  sommet  de  la  tèie ,  la  langue  et  les  lèvres  lisses , 

la  membrane  interfémoralc  entière  et  san^i  queue.  Us  ont 
quatre  incisives  en  bas^  on  ne  leur  en  a  pas  encore  trouvé 
en  haut,  et  il  parait  que  leur  os  intermaiillaire  reste  car^ 
tilagînenx. 

Ik  sont  tons  de  l'ancien  continent  >  soit  d'Afrique  |  comme 
la  Feuille,  (  Meg,frons,  Geoff.)  A  feuille  du  nés  orale 
presque  aussi  grande  que  la  téte  ;  du  Sénégal  ou  de 

l'archipel  des  Indes,  comme  le  spasme  de  Ternate.  (fes^ 
pert.  spasma.  L.  Seb.  I,  lvi.)  —  La  lyre,  Geoff.  Ann. 
mus.  XV,  pl.  XII.  —  Le  trèfle  de  Java.  Id.  ib. ,  etc. 
On  les  distingue  entre  eux  par  la  £gnre  de  leurs  feuilles 
comme  les  phyllostiomes. 

Les  Ehimolofues  ,  (  Rhinoi^ophus  Geoff.  et  CuT.  )  vulgaire- 
ment FerS'-à-cheval. 

Qui  ont  le  nés  garni  de  membranes  et  de  crêtes  fort  com- 
pliquées, coucbées  sur  le  cbanfirein ,  et  présentant  en  gros 
la  figure  d'un  fer  à  cberàl  ;  leur  queue  est  longue  et  placée 
dans  la  membrane  interfémorale.  Ils  ont  quatre  incisif  es  en 


\i)  A'tQJXvnt  p/tyUest»  éhngeÊunu  G»olS,  Aim.  miis.XVi  n. 
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Lns  et  Aeux  très- petites  en  haut  dam  un  M  intermaxillaire 

carlilagineux. 

Il  y  en  a  deax  espèces  trèt-communes  ea  France  et  « 
décooTcrtes  par  Daabenton. 

»   

Le  grand  Fer  à  cheval  y  (  Fesp*ferrum  equinum.  L.  )  Bvff* 

ou.  Rhinoîophe  hifer  y  GeoflP.  Aniu  mv».  XX,  pl.  v,  et  le 
petit,  {Fcsp.  hipposideros,  Bechst.j  BalF.  YIII,  xyn ,  2  * 
et  zx.  Geoff.  loc.  cit. 

Qui  kabîtent  les  carrières ,  s'y  tenant  isolés,  suspendus 
par  les  pieds,  et  s'enveloppent  de  leurs  ailes  de  manière  à  ne 

laisser  voir  aucune  autre  partie  de  leur  corps  (i). 

Lss  NrcTiBBs.  (Nvc-rjEaia.  Cay.  et  Geoff.) 

Dont  le  chanfrein  est  cremé  d'nne  fossette  marquée  même 
«ar  le  erâne  et  dont  lés  narines  sont  entourées  d'un  cercle  de 

lames  saillantes.  Ils  ont  quatre  incisives  en  haut  sans  inkTvalle 
et  six  en  Ims,  leurs  oreilles  sont  grandes,  non  réunies,  et 
leur  ^aene  est  comprise  dans  la  membrane  interfémoralel 
Ce  sont  des  eqièces  d'Afrtqne.  Daubenton  en  a  décrit  une 
(Itf  «v.  kisf^idus*  linn.};  M.  Geofrcj  en  a  troayé  d'antres  en 
Ég)pte(2). 

Les  IluYNorOMES.  (Geoff.) 

Ont  une  fossette  moins  marquée  y  lc9  narines  au  bout  du 
museau  et  une  petite  lame  au-dessus^  leurs  oreilles  sont 
réunies,  et  leni'  queue  dépasse  de  beaucoup  la  membwe. 
On  en  connaît  un  d'Ëgypte,  oii  il  se  tient  sprtoot  dans  les 

pyramides  (5). 

Les  Tapbi BUS.  (Tbapbozous.  Geoff») 

Ont  aussi  une  Ibssette  au  cbanfrein }  mais  leurs  marines  n'ont 
point  de  lames  relevées,  et  on  ne  leur  compte  que  deux 


i  0  AioiaieaI«  ifasHie  «MNnépto  MfBréMBién.  Qtaff.  ABa.«BM,  >  XX| 

pl.  T ,  dont  une  €St  le  vesp.  speoris.  8chn. 
(a)  NjrcUàndeh  ThéhàSâe,^^.  Mammif. ,  1 ,  2 ,  s. 
(5)  Âkittopomê  MkrophyiU.  G«off.  Ve^peeiiUo  Hkto  PkyOltt.'Sûur. 
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tllcisWes  en  tiauft  et ^oatre  leurs  orjrilles  sent  tortées 

et  leur  queue  libre  au-dessus  de  la  membrane.  M.  Geoffrojea 
a  découvert  uue  espèce  dans  les  catacombes  d'Ég^'pte  (i). 

Lb»  Cbavtb-souiiis  communes  ou  VBsjPBUTiLioiiSà 
'  (  Ybspbbtiuo.  Guy.  et  Geoff.  ) 
Qni  ont  le  mqsêan  «ans  feuilles  ni  autres  marques  distine-* 

tiveS;  les  oreilles  séparées,  quatre  incisives  en  baut,  dont  les 
deux  moyennes  écartées ,  et  six  en  bas  à  trancbant  un  peu 
identejé  :  leur  queue  est  comprise  dans  la  membrane.  Ce  sous* 
genre  est  le  plus  nombjréuk  de  tous  \  on  en  trouve  des  espèces 
iSans  touteales  parties  du  monde.  Nous  en  comptons  nx  ou  sept 
en  France  ;  la  prenfière  est  connue  depuis  long-temps. 

Xa  .Cf^iwesouris  ordinaire.  {Fesp*  murinus,  lin.) 

Buff.  Ylll,  XVI. 
Grise  y  à  oreilles  obkingues  de  la  longueur  de  la  téte« 
.  JLes  antres  espèces  nîool.élé  découvertes  que  par  Oaa*« 
.  Inhumi  ,  «elles  sont  : 

,    .  f^^érçUne»  (  F.  serotinus,  L. }  BuS.  VUI^  xviii,  a«  • 

)fpMi^e,.à  ail^  et  oreilles  noMtr^s»  la  conque  4e  edles-ot 
.triangulaire ,  pluS'Courte  qqe  la  tète ,  l'oreillon  pointu. 
.  On  la  trouve  sops  les  toits  des  égbses  et  autres  édiûccs 
peu  fréquentés. 

ijH.Noctule.  (     nocuda,  L.  )  BuE  ¥1(1,  xviii,  u 

Brune,  à  oreilles  triangulaires,  p  luscourtes  que  la  téie« 

roreillon  arrondi. 

Un  peu  plus  petite  que  la  précédente.  On  la  trouve  dans 
-  'lesoreuxdes  vieux  arbres ^  etc. 

UiPi^eilê.  (V.jHfnstrêlbis.  Qm.  )  9uff.  YIII.lix,  i. 

La  plus  petite  de  ce  pajsK^iî  brune,  à  oreilles  triant 

.    ^ulairesy  Toreillon  aussi  (a).  . 

'  I    1.^^^»^^^—        >■  I    .1  —  Il    I  ,1 

(0  Le  Tapfaien  filet.  lEg:  mammif. ,  I ,  i ,  i.      Le  ttfphien  parfois  ^ 

ib.  III ,  L.  —  Ajoutez  le  f^esp.  IcpUtnts,  . 

{%)  Voyez  pour  ks-  «ntres  espèces  de  Teipertilions  la  mémoire  d€ 

*    M.  Qtn((. ,  Ann.  da  mus. ,  Viil  »  p.  iB^^ 
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M.  Geoffroy  sépare  encore  des  TeepertUion» 

Les  OaEiLLARDS.  (PjuEcotus.  GeoIT.) 

Boni  les  oreilles,  pins  grandes  qncla  tête,  sont  nnies  Tune 
a  l'autre  sur  le  crâne,  comme  dans  les  megsdennes;  les 

rbinopomes ,  elc.  ' 

L'espèce  vulgaire  (  Fesp.  aurHus.  L.  )  Baff.  VIII', 
xnt,  I.  est  plus  commune  encore  ici  que  la  cbauTe-sduris; 
ses  'oreilles  égaUnl  presque  son  corps.  Elle  habite  les 
maisons,  les  cni«nes,  elc.  Nous  en  avons  une  autre  décou- 

•  verte  par  Daubenlon,  lu  barh^eOé.  (Fefp.  barbastellus. 
Cm.)  Buff.  VIU,  XIX,  3.  Brune,  à  oreilles  Ken  moins 
grandes. 

Lb8  GALioFiTHkQmss,  (  Galeopithecus  ,  PalL  ) ,  if  ulg- 

Chats  Yolans* 

•  Diffèrent  génériquement  des  chauve-souris ,  parce 
que  les  doigts  de  leuts  mains,  tous  garnis,  d'ongles 
tranchans  ,  ne  sout  pas  plus  allongés  que  •celùx  des 
pieds  ;  en  sorte  que  la  membrane  qui  en  occupe  les 
intervalles  et  sétènd  jusqu'aux  côtés  de  la  qucde, 
ne  peut  guère  remplir  que  les  fonctions  de  parachute. 
Leurs  canines  sont  dentelées  et  courtes  commç  leurs 
molaires.  En  haut  sont  deux  incisives  aussi  dente- 
lées ,  très-écartées  l'une  de  lautre  ;  en  has  six ,  fen- 
dues en  lanières  étroites  comme  des  peignes ,  struc- 
ture tout-à-fait  particulière  à  ce  genre.  Ces  Miimaux 
vivent  sur  les  arbres  dans  1  archipel  des  Indes,  et  y 
poursuivent  les  insectes ,  et  peut-être  les  oiseaux  :  à 
en  juger  par  la  détritîon  que  leurs  dents  éprouvent 
avec  Fâge ,  ils  doivent  aussi  se  nourrir  de  fruits,  lis 
ont  un  grand  cœcum. 

On  n'en  connaît  distinctement  qu'une  espèce ,  à  pelage 
gns-roux en  dessus,  roussâtro  en  dessous,  varié^  et  rayU 
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ià»  dîfférens  gris  dans  k  jeunesse.  C'est  le  limur  volans^ 
lia. ,  Andeb. ,  Galcop. ,  pL  i  et  u.  Elle  liabîte  au  Mo- 
loques ,  ans  ties  de  la  Sonde ,  etc.... 

Tous  les  autres  carnassiers  ont  les  mamelles 
situées  sous  le  ventre. 

LES  INSECTIVORES 
Qiff  en  forment  ht  deuxième  famille  f 

Ont  y  comme  les  chéiroptères ,  des  màchelière^ 
hérissées  de  pointes  coniques ,  et  une  vie  noo-* 
turne  ou  sontemine  :  ils  se  nourrissent  princi* 
paiement  d'insectes ,  et  dans  les  pays  froids 
beaucoup  d'entre  eux  passent  l'hiver  en  léthar^ 
gîe.  Ils  n'ont  pas ,  comme  les  cbauve-souris  ^  de 
membranes  latérales  ,  et  ue  manquent  cepen- 
dant jamais  de  clavicules  ;  leurs  pieds  sont 
courts  et  lettk's  mouvemens  faibles  ;  leurs  mam- 
melles.  placées  sous  le  ventre,  et  leur  verge 
dans  un  fourreau  ;  aucun  n'a  de  cœcum ,  et  tous 
appuient  la  plante  entière  du  pied  sur  la  terre 
en  marchant. 

U  y  en  a  deux  petites  tribus;  distinguées  par 
la  position  et  la  proportion  relatives  de  leurs 
incisives  et^e  leurs  canines. 

La  première  a  deux  longues  incisives  en 
àvant ,  suivies  d'autres  incisives*  et  de  canines 
tout,es  plus  courtes  même  que  les  molaires.  Ce 
genre  de  dentition ,  4oot  les  tarsiers,  parmi  \eû 


cpiadnioiaïie8,iiousaatdtijk(i<)oné  un  exemple, 
rapproche  un  peu  ces  animaux  des  rongeiïts. 

Lbs  Hérissons  ,  (  Erin acbus  ,  I^ift.  )  . .  , 
'  Ont  le  corps  couvert  de  piquans  au  lieu  ^e  poîls. 
La  peau  de  leur  dos  est  garnie  de  muscles  tels 
que  ranimai  ,  en  flécWssaiil  la  téte  el  les  pattes 
vers  le  ventre,  p^ulsy  renfermer  comme  dans  une 
bourse,  et  présenter  de  toutes  parts  ses  piquans  à 
l'ennemi.  Leur  queue  est  très-courte,  et  tOus  leurs 
pieds  ont  cinq  doigts.  Leurs  deux  incisives  mitoyen- 
nes «upérieures  «ont  écartée^  et  cylindriques, 

Ijsfférifison  ordinaire.  {Erirm^eus  purop€aiS,)W(.^JhlU 
AoreUte»  courtes,  assez  cQmiaun  dans  les  bois  et  dans 
"  les  baies,  passe  l'hiver  dans  son  terrier,  et  en.ressprt  aj» 
printcn.ps  aTCC  &s  vésîcuk»  séminales  d'nne  aknpleop  et 
.  d'une  complication  incroyables:  Anx  insectes  qui  font  son 
.  régime  ordinaire ,  il  mêle  les  fruits  qui  lui  «setlU  on  ecr- 
'  tfàn  âpe  le?  pointes  de  ses  dents.  On  se  servait  i|vtrefoisde 

sa  peau  ponîr  serancer  le  chanvre. 
"    Le  FeVisso»  à  tangues  oreîUes.  {Srinacêus  annius.) 
.  Scbreb.  CLIOII. 

Fias  pSài  que  le  vulgaire ,  à  oreilles  grandes  comme  tes 
^  deux  tiers  de  la  téte j  d'aiUeurs  semblable  au  pôtre  par  la 
forme  et  par  les  mœurs  :  il  habite  depoU  le  nord  de  la  iner 
*  Caspienne  jusqu'en  Egypte  (i). 

^  Les  Musaraignes  ,  (  Sorex,  Lin.  ) 

*  * 

Sont  des  animaux  généralement  beaucoup  phis 
petits  que  les  Ik  rlssons  ,  et  couverts  de  simples 

Pallas  a  remarque,  comme  tfU  filât  ini&MMmt, .q«e.l«S  hériswn» 
mangent  des  ccuiaines  de  caniharidessanseu  iOuHrir,  tandis ÇïWseok 
w^u*€  d«i  lourmwf»  howW^â  ai^jt.chiw^*  el  au» 


poils  au  lieu  de  piquans.  Sur  chaque  flînc  on  leur 
trouve  f  aous  le  poil  ordinaire ,  une  petite  banda  de 
soies  roideii  et  serrëcfis,  entre  lesquelles  suinte  une  > 
Lumeur  odorante  ^  produite  par  une  glande  parlicu* 
liëre  (i). Leurs  deux  incisives  supérieures  mitbyei^neSy 
sont  crociiues  et  dentées  à  la  bëse.  EUés>se  tiennent 
dans  des  .trous  qu'elles  creusent  en  terre  ,  ne  sortent 
guère  que  vers  le  soir,  et  vivent  de  vers  et  d'insectes* 
On  n^en  a  long  temps  r^mar<{ué  en  t'rance  qu'une 
espèce.    '  . 

La  MusaraigM  commune  6n  Musettes  (  Sor,  araneUs , 

Grise,  àqnene  carrée,  ansst  longue  que  l^coi^:  elle  estas- 
ses répandue  à  la  campagne  clans  les  prés,  elc.Oiiru  accusée 
.  lie  causer  une  maladie  au  chevaux  par  6a  morsure  y  mais 
cette  îaiputaiioD  est  lauMe»  et  lient  peutrétré  à  ce  qoe  lea 
.  cliats  tuent  l>i^B  la  mmaraigaa^  mab  rejEuseiKt  <ie  U  iMager 
à  cause  de  son  odear. 
Daubenton  en  a  feit  comwttre  une  atarc 

La  Musaraigne  d'eMif.  {Sorexfodiens^Gtm.,)  BviÊ.  Vlli^  xi. 

Neiré  dessus ,  Bfatfdfe  desiolis ,  i  éftùnû  carfécf ^  Mgae 
'  cemrrae  lè  éofp^:  ioW'orcitIfè  périt' i6  térdieif  ptësqûë  fie f- 
mélîqnetnciit  quarhd  elle  plonge  ,  au  moyen  de  trois  valvules 
qui  répondent  à  ThcTix  ,  au  tragus  et  à  l^antilragus ,  et  les 
cilsroides  qtti ÊDii^dfént  ses  pieds,  lui  donnent  de  la  facilité 
pcrarnagi^}  aàssi  ûîêqaéntè-t-elle  dé  préférence  lea  bords  des- 

Herman ,  M.  Gall  et  M;  GeoSrôj  èn  ôhl  ajoiité  encore* 

quelques-unes  (?).  .  •  *        "  ::.« 

(0  Voyez  GeofF.  Mém.  du  mus. ,  tome  I ,  p.  «99. 

(o.)  Sorex  tetragonurus  herm.  Scfireh.  CLIX.  B.  —  S.  onstrictw:. 
•Id,  ib.  C.  «t  Geoff.  ann.  i^tns.  XVII 
t.  ■—  S'  ht^Ç^on.  Ixrni;  Schreb.  GLIX»  D.  ) 

\oyn  aussi  pourlfs  csjuVcs  ciraiigèrcs,  Geoff.  ib.  p.  r7l9lsiiiT* 
tt  ^Ol»  du  IUU5.  y  lome  l ,  pl.  XV^f.  u 
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Les  Desm ans  ,  (  Mygale  ,  Guy.  ) 

Différent  des  musaraignes  par  deux  très  •petites 

dents  placées  entre  les  deux  grandes  incisives  dea 
bas ,  et  p$irce  que  leurs  deux  incisives  supérieures 
sont  en  triangle  et  applaties  ;  leur  museau  s'allonge 
en  une  petite  trompe  très -flexible,  et  quils  agitent 
aans  cesse  ;  leur  queue  longue ,  écailleuse  et  applatie 
sur  les  côtés ,  et  leurs  pieds  h  cinq  doigts ,  tous  réunis 
par  des  membranes  ,  en  font  des  animaux  aquatiques. 
Us  ont  rcoii  très-petit,  et  point  d  oreilles  extérieures. 

Le  Desman  de  Russie  y  \ulg.  Bat  musqué  de  Russie, 
(  Sorex.mo^hatMS ,  Lin.  )  Buff.      i«  * 

Presque  aussi  grand  qu'un  hérisson ,  d'un  gris-cendré  , 
fort  commun  le  long  des  -rivières  et  des  lacs  de  la  Russie 
méridionale.  11  s'y  nourrit  de  vers ,  de  larves  d'insectes  f 
et  fnrioat  de  sangsues  »  qu'il  retire  aisément  de  la  tase 
avec  son  mnsean  mobile  f  son  terrier ,  crensé  dans  la  berge  > 
commence  sons  Teau ,  et  ^élère  de  manière  que  le  fond 
reste  au-dessàs  dn  ntrean  dans  les  pins  grandes  eaox.  Cet 
animal  ne  vient  point  à  sec  volontairement  ;  maïs  on  en 
prend  ]^aucoup  dans  les  filets  à  poissons.  Son  odeur  mus- 
quée Tient  d'une  pommade  sécrétée  dans  de  petits  foUi» 
.  V     .  cnles  qu'il  a  sous  la  queue.  £Ue  se  communique  même  à  la 
ehair  des  brochets  qui  mangent  des  desmans. 
On  trouve  dans  les  ruisseaux  des  Panées  une  petite  es* 
^  pëce  (le  ce  genre  ,  que  M.Geoffroia  fait  connaître.  Ann.  du 
Mus. ,  tom.  XVII ,  pl.  IV ,  f.  1 .  , 

m 

LkS  ScALOFES.  (  SCALOPS,  Cuv.  ) 

É 

Joignent  aux  dents  des  desmans ,  et  au  museau 
simplement  pointu  des  musaraignes,  des  mains  larges 
et  armées  d'ongles  forts ,  en  un  mot  propres  à  creuser 
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)a  terre  y  et  entièrement  semblables  à  celles  des  taupes. 
Aussi  ont-ils  le  même  genre  de  vie. 
La  seule  espèce  connue  y 

Le  SCaUnpe  du  Canada.  (  Sorex  aquaticus,  Lin.)  Schreb. , 

CLVUL 

Vành  habîler  dans  une  Jtrèt-§raade  partie  de  VAniéntpm 
septentrionale  y  le  long  des  rÎTièm. 

Les  Chaysochlores  (.Chrysochloris^  Lacep.  ) 

Ont  encore ,  comme  les  deux  genres  prëcédens , 
deux  incisives  en  haut  et  quatre  en  bas  ^  mais  leur 
museau  est  court ,  large  et  relevé  ^  et  leurs  pieds  de 
devant  ont  seulement  trois  ongles ,  dont  Textérieur 
très-gros  et  les  autres  allant  en  diminuant;  ceux  de 
derrière  en  ont  çinq.  Ce  sont  aussi'  des  animaux 
souterrains  ,'dont  Tayant-Jbras  est  soutenu ,  pour  creu- 
ser^ par  uu  troisième  os  placé  sous  le  cubitus. 

haiChrysoekhre  du  Cap ,  volg.  Taope  dorée.  (  TalpA  asia" 
liVa,  Lin.)Sclireb.,  GLVn,  elmieux^  Brown. ,  III.  XLV. 

Un  peu  moindre  que  nos  taupes ,  sans  queue  apparente  ^ 
le  seul  i|uadrupède  connu  qui  présente  quelqiies  noanoes  de 
'  ces  beaux  reflets  métalliques  dont  lurîllent  tant  d'oiseans, 
'  de  poissons  et  d'insectes.  Son  poil  est  d'nn  vert  changetnt 
.  en  conlenr  de  cuivre  on  de  bronse  ;  ses  oreilles  n'ont  au^ 
cune  conque  y  et  Von  ne  peut  apercevoir  ses  jeux  (i). 

La  seconde  tribu  des  insectivores  a  qoatre 

(i)  La  taupe  rouge  d'AmërFque  de  S<?bn  ,  I ,  pl.  xxmi  ,  f .  i  ,  (  talpa 
ruhra  L.)  est  irès-prohablement  du  genre  de  la  chrysoclore  j  mais  le  Lucan 
«le  Fernande*  ;  ap.  XXIV,  que  Ton  confond  avec  elle  ,  parait  plutôt  un 
rat-taupe  ,  à  cause  de  ses  deux  longues  dents  à  chaque  mâchoire  et  de  son 
régime  vëgëtal.  C'est  probablement  aussi  à  cette  première  tribu  des  insecti- 
vores qu'appartient  h.  taupe  à  longue  queue,  penn.  arct.  zool.  n°  68 à 
mais  on  ne  connaît  pas  assez  sa  dentition  pour  la  placer. 
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grandes  canines  écartées,  entre  lesquelles  sont'de 
petites  incisives,  ce  qui  est  la  disposition  la  plus 
ordinaire  aux  quadrumanes  et  aux  carnassiers. 

On  y  retrouve  des  .  formes  et  des  habitudes 
analogues  à  celles  de  la  tribu  préeedeate.  Ainsi 
Les  Tenrecs  ,  Cuv.  (  Ceictenes  ,  Iligcr .  ) 

Ont  le  corps  couvert  d^épines  comme  celui  -,  dea 

hérissons  ;  mais  ,  outre  la  grande  différence  de  leurs 
dents  y  il  manque  aux  tenrecs  la  faculté  de  se  rouler 
aussi  complètement  en  boule  :  ils  n  ont  pas  de  queue; 
leur  museau  est  très-pointu.  On  en  trouve  à  Mada- 
gascar trois  espèces  ,  ilont  la  première  a  été  natura-» 
lisée  à  rile*de-France*  Ce  sont  des  animaux  noc-« 
fumes ,  qui  passent  trois  mois  de  l'année  en  léthargie  , 
quoique  habitans  de  la  zonetorride.  Bruguière  assuré 
mémeque  c^estpendanths  pltis  grandies  chateùrs  qn  ila 
dorment,  '  '  ' 

Le  Tênree,  {JSrinacêUS  ûôaudaius.  Lin.)  Buff.  ^  Xff  9  x*ti. 

Couvert  de  piqaans  roides ,  à  incisives  échancrées ,  an 
nombre  de  quatre  seulement  en  bas*  C'eU.Ie  plus  grand  des 
trois  :  il  sui'passe  notre  l^iseon. 

Le  Tendrme^  (  Srimaem»  s^tatmy  Llm  )!MEl       ^  ltb. 

A  piquans  plus  flexibles ,  plus  semblables  àdes  suies  j  a  six 
incisives  écbancréea  à  cha^ue^màchoires. 

Le  Tentée  wejré  il)*  . ^EnnacÊi»tmxUêpi^^ 

Couvert  de  soies  et  de  piquans  mélér^  rayé  de  jaune  et 

»     '  ■     '    ^  '       ■.  A  .       'n."",      ■  ■■  \ 

(i)  Bnff.  Suppl.  m,  pl.  xxxvTT ,  Ta  pris  ,  mal  A  propos,  powr  ttn 
^      jeune  tenrec.  Sonncrat ,  vo^',  à  la  Oùne  ,  11 ,  p.  1.^6  j      ddçrU  uial  Iç* 
-  dents* 
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de  noir;  ses  incisives  au  nombre  de  six,  cl  ses  canines,  sont 
toutes  grêles  et  crochues  :  il  est  à  peine  de  là  taille  d'une 

Les  Taupes.  (  Tai.pa  ,  Lin»  ) 

Sont  connues  de  tout  le  nonde  par  leur, vie  sou- 
tmtéxftr,  H  par  leur  ferme  éminemment  appropriée 
h  ce  genre  de  vîe. 

Un  bras,  très  -  court  ^  attaché  par  une  longue  omo- 
plate,  soutena  par  une  clavicule  vigoureuse  y  muni 
de  muscles  énormes ,  porte  une  main  extrêmement 
larges ,  dont  la  paume  est  toujours  tournée  en  dehors 
ou  en  «trière  :  cette  main  est  tsanchanle  à  son  bord 
inférieur  ^  on  y  distingue  à  peine  les  doigts;  mais  les 
ongles  qui  les  terminent  sont  longs,  forts,  plats  et 
tranchans.  Tel  est  Tinstrument  que  la  taupe  emploie 
pour  déchirer  la  terre  et  pour  la  pousser  en  arrière. 
Son  sternum  ,  comme  celui  des  oiseaux  et  des 
cbauve-souris  ,  une  arête  qui  donne  aux  muscles 
pectoraux  la  grandeur  nécessaire  à  leurs  fonctions. 
Pour  percer  la  terre  et  la  soulever ,  la  taupe  se  sert 
dbs  sa  téle  alkogée  ,  pointa»  ,  ddnt  le  museau  est 
nrmé  a;i  bout  d  un  osselet  particulier,  et  dont  les 
muscles  cervicaux  sont  extrêmement  vigoureux.  Le 
lî^ment  cervical  s'ossifie  même*  entièrement»  Le 
train  de  derrière  est  faible  ,  et  l'animal ,  sur  la  terre, 
se  meut  aussi  péniblement  qu'il  le  fait  avec  titesse 
dêlssous.  Il  à  Pouie  très-fine  et  le  tjmnpan  très-large , 
quoique  rofoiltc  externe  lui  manque;  mais  son  œil 
est  si  petit,, et  tellement  caché  par  le  poil,  qu'on  e^ 
a  nié  long-temps  Vexistenice;  .  Ses  mÂchoires^  sont 
faibles,  et  sa  nourriture  consiste  c:i  insectes,  eu  vers 
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incisives  en  haut ,  huit  en  bas. 

Notre  Taup0  commune,  (Talpa  europma.  Lin.)  Bii£  - 

Vm,  XII. 

A  museau  pointu  ,  à  poil  fin  et  noir  :  on  en  trouve 
quelques  individus  blancs  ,  fauves  et  pies.  C'est  un  animal 

très<incommode  par  les  dégât»  qu'il  fait  dans  les  terrains 
cultivés. 

La  Taupe  à  museàU  éloUé  du  Canada,  (  Taipa  eri$^ 
iota.  —  Sorex  eristatui ,  lin.  )  (i). 

A  les  deux  narines  entourées  de  petites  pointes  cartilagî' 
•  neuses  et  mobiles ,  qui  représentent  ane  sorte  d'étoile  qoand 
eUes  s'écartent  en  rayonnant.  Elle  est  moindre  q«e  notre 
taupe,  nmrâtroy  et  a  la  qoene  moitié  plus  couÂe  qee  le 
corps  et  un  peu  velue. 

LES  CARNIVORES 
Formeront  une  troisième  famille  de  earnassiers»^ 

Quoique  Tépithète  de  .carnassiers  convieime 

à  tous  les  onguiculés  k  trois  sortes  de  dents  non 
quadrumanes,  puisque  tous  se  nourrissent  plus 
ou  moins  de  matières  animales ,  cependant  il  en 
est  beaucoup,  et  spécialementdes  deux  lamilles 
précédentes,  que  leur  faiblesse  et  les  tubercules 
coniques  de  leur  mâchelières  réduisent  presque 
k  vivre  d'insectes.  C'est  dans  la  famille  actuelle 


(i)  Noos  nooi  somaet  aasufét  »  par  l'iospaedoo  de  ses  dcatt  >  que  c^cal 
«ne  vnSeUupfs  etnoB  pas  nu  sons.  Cest  le  comlyiif«dlIiger»'mais  les 
«siftfiibm ,  pris  de  U  fifale  dç  La  Faille  et  de  Boff*>  snppL  YI> 
CB  sont  fsux. 
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que  Tappétic  .sanguinaire  se  joint  a  la  force  né- 
cessaire pour  y  subvenir.  Elle  a  toujours  quatre 
grosses  et  longues  canines  écartées  ,  entre  les- 
quelles sont  six  insives  à  ciiaque  mâchoire,  dont 
la  seconde  des  inférieures  a  toujours  sa  racine 
un  peu  plus  rentrée  que  les  antres.  Ses  molaires 
sont  toujours ,  ou  entièren^ent  tranchantes  y 
ou  mêlées  seulement  de  parties  .à  tubercules 
mousses,  et  jamais  hérissées  de  pointes  co« 
niques. 

Ces  animaux  sont  d'autant  plus  exclusive-* 
ment  carnivores  que  leurs  dents  sont  plus  com- 
plètement tranchantes,  et  Ton  peut  presque 
calculer  la  proportion  de  leur  régime  d'après 
i'étendue  de  la  surface  tuberculeuse  de  leurs 
dents  comparée  à  la  partie  tranchante.  Les 
ours  qui  peuvent  entièrement  se  nourrir  de 
.  végétaux ,  ont  presque  toutes  leurs  dents  tuber- 
culeuses. 

Les  molaires  antérieures  soiiit  les  plus  tran- 
chantes j  ensuite  vient  uné^molaire  plus  grossp 
que  les  au  très,  qui  a  d'ordinaire  un  talon  plus  ou 
moins  large  tuberculeux,  et  derrière  elle  on 
trouve  une  ou  deux  petites  dents  entièrement 
plates.  Aussi  »  c'est  avec  ces  petites  ^dents  du 
/ondde  la  bouche  que  les  chiens  mâchent  l'herbe 
qu'ils  avalent  quelquefois.  Nous  appellerons , 


tfvec  M*  Frédéric  Cavcer  f  cew  grosse  mokii^ 

U'eii  haut ,  et  celle  qui  lui  répond  en  bas  ,  car- 
nàssièreSj  le»  antérieurcis  yAtAtÈ^  ^  fausses 
molaires ,  et  les  postérieures  mousses ,  tuber- 
culeuses. 

On  conçoit  facilement  que  les  genres  qui  ont 
moins  àe  m^hàtes  y  et  dont;  les  m&élioirés  sont 
plus  courtes ,  sont  ceux  qui  ont  le  plus  de  force 
pour  mordre. 

C'est  d'après  ces  différences  que  les  genres 
peuvent  s'établir  le  plu»  sûreinëdt. 

Il  faut  cependant  y  joindre  la  considération 
du  pied  da  demère* 

Plusieurs  genres  appuient,  comme  tous  ceux 
des  deux  feiiliHes  précëdetrtés ,  )a  ptauté  en«- 
tière  du  pied  sur  la  terre  ,  lorsqu'ils  marchent 
cin  qu'ils  se  tifernuetic  de  bôicrt,  et  Tén  s'en 
aperçoit  aiâément  par  Tabsence  de  poils  sous 
^  toute  cette  partie. 

{  D'autres  en  plus  grand  nombre  ne  marchent 
que  sur  le  bout  des  doigts  €ïi  relevant  tout  \e 
tarse.  Leur  course  est  plus  rapide  ,  et  k  cette 
première:  différence  i^eu  joignent-  beanicoup 
xl  autres  dans  les  habituçlcs  et  même  daus  la 
côaform^tîoii  intérieure.  Les  uns  et  les  autres 
^u  ont  pour  toute  clavicule  qu  un  rudiment 
osseux  suspendu  dans  les  çbàirs.  .  '  *  - 


•       LES  I^LANTIGJaADES. 

Fprmeat  cette  pr,çi»ière  tribu  ,  qui  m^che 
snr  la  plante  entière  ^  quiilem'4oii]|e  phifidè 
facilit^^  pour  se  d,rç^r3ur  leurs..pied&  de  der- 
rière. Ils  participent  à  la  lenteur,  à  la  yie  noc* 
tarne  des  ipsectivores ,  et  manquent  p  çQxojjfiG 
enx  9  de  cçeicupa  ;  1»  plupart  de  eêiix  deç  pays 
£rpid6  passent  Thiver  en  léthargie.  Ils  ont  tous 
cinq  doigts  à  tôiis  les  pieds^  , 

;  •  Ont  tFois  grosses  molaires  de  chaque  côté  (i),  dans 
chaque  mâchoife ,  en tièremé^t .tuberculeuses:  ausçi, 
llmgré  leur  extrême  forcé ,  ne  madgenVils  guère  de 
chair  que  pai:  péçessiLe.  C  e^ia  pçiwUièiue.d'.^nhaut 
^i;rcy^^é^^,Jak  .qftlW90Î«^  4a  ;flUrnim,'iqiii.  pe- 
pr^js^t^  une  luiienSuhMiéë;^  «esd^la  jf^s  gr.inde  de 
.  toutes  :  "en  avant  des  trois,  est  encore  une  molaire 
pointue^  et  dans  rintervalie  entré  élle  et  la  canine.^ 
une  ^deux  très-petites  dento  ^sihiples  espacées  ^  et 
qui  tombent  souvent  sdQS  içconvépienJL.  , 

Ce  spnt.de  ^aûds  anim9iijii;^.ççKrp 
brès  épais ,  à  queue  très^çourte  :  le  ^oartilsge  de  r]^ur 
Qçz  est  prolongé  et  mobile.  Ils  se  creusent  des  antres 
OU  se  constniiseni  des  cabanes  où  ils  pasBént  Imiter  ' 
clms  ncie  somnèlence  plus  oninpins  profonde,  et 

(i)     jB'Jtoia.pf  A^p^tfroQs  p|qs. CM  mot$.  Je cbaqae  SL 
«tt.eiit«iido  çnc  nous  nç  p^rlçTPWflH* 
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sacs  prendre  d  alimens.  C  est  dans  c^tte  retraite  que 
la  femelle  met  bas. 

'  Les  espèces  ne  se  distinguent  pas  aisément  par 

des  caractères  sensibles.  On  compte  : 

VOurs  brUn  d'Europe.    Ifrsus  aretos ,  Iia.)i  Buff.« 

VIII ,  XXXI. 

A  front  conreiey  àpelagebroiiy  plat  on noÎM  laineuse 
on  en  toil  de  presque  jaunes ,  d'autres  d'un  bnm  luie  à  re- 
flet, presque  argentés  :  la  hauteur  rëlatîte  de  leurs  jambes 

▼arie  également ,  et  le  tout  sans  rapport  constant  avec  l'âge 
ou  le  sexe.  La  livrée  du  premier  âge  est  un  collier  blan- 
châtre. Cet  animal  liabite  dans  les  hautes  montagnes  et 
dans  les  grandes  forèlS  ' de  toute  FEuvope  et  d'un  grande 
partie  de  l'Asie  ;  il  s'acconple  en  juin ,  met  bas  en  janirkr  \ 
.  niebe  quelquefois  trèst-baut  dans  des  arbres  \  sa  cbatr  est 
bonne  à  manger  quand  il  est  jeune  :  on  estime  ses  pâtes,  à 
tout  âge. 

On  oroit  pouvoir  en  distinguer  Vours  noir  d'Europe  :  ceux 
.  qu'on  nous  a  donnés  pour  tels,  avàicfnt  le  Iront  plat  et  1^ 
pelàget  laineux  et  noilâtre  \  Vûurs  det  inées^  à  pélage*  nbî^ 
râtre arec  une  tache  Idanche  sur  la  poitrine ,  etc..*. 

Une  espèce  plus  certainement  différente  ^  est  *  i 

là  Ours  noir  d'Amérique.  (  Ursus  Americanus ,  Gm. 
CuT.,  Ménag*  du  Mus.,  in-S"*^      p.  i^3. 
A  front  plat,  pelage  noir  et  lisse ,  à  museau  laure.  Notfs 
lu!  UTons  toujours  trouvé  les  petites  dents  derrière  la  canine 
'   plus  nombreuses  qu'aux  ours  d'Europe  :  il  a  quelquefois 
,   un  tache  fauve  au-dessus  de  chaque  œil,  et  du  blanc  ou  du 
*    laure  à  la  gorge  ou  à  la  poitrine.  On  en  a  vu  des  individus 
entièrement  fiiures.  Il  vit  ordinaireifient  de  fruiusauTagq^'y 
*  dévaste  souvent  les  champs,  et  se  rend  k  la  c6te ,  pour  j 
'  pécher,  quand  le  poisson  est  abondant*  H  n'attaque  guërô 
les  quadrupèdes  que  ftute  d'aliment.  '  On  estime  sa  cfaaîr. . 

On  dit  qu'il  y  a  encore  en  Amérique  un  ours  gris  plus 
grand  que  le  noir  y  mais  qui  n'a  pas  élis  décrit  avec  soin* 


uv^M^cù  Uy  Google 
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•  UOurs  blanc  de  la  mer  glaciale,  (  Ursus  maritimus*  Lin.) 
GuT.  9  Ménag.  du  Mas.,  m-S**  9  p.  68. 

•  IS/A  ofeore  ane  €fp^  «Hen  Histnicte  par  sa  téte  allongée 

et  applatie,  et  par  soa  pelage  blanc  et  lisse.  Il  poursuit  les 
phoques  et  autres  animaux  marins.  Des  récits  exagéré -de 
de  sa.  yjoracité  l'ont  r^ndu  l'on  célèbre.  . . 

Lb8  Ratons  '(  Phogyoh..  SIo^ff.  ) 

Ont  trois  arrière-moiair^s  tuberculeuses .  et  trois 
petites  molaires  pointues  en  avant  ^  fcraiant  une  séé* 
rie  continue  jusqu'aux  canines.  Leur  queue  eat  Jon- 
gue  ;  mais  tout  le  reste  de  leur  extérieur  représente 
en, petit  celui  de  rour8..Ils  n  appuient  la  phnteientiëffo 
du  pied  que  lorsqu'ils  sont  arrêtés ,  et  relèvent  1^' 
talon  quand  ils  marchent. 

^  Le  'BfiUm  on  MAccom.     ▲iiglo»Aiq»éneaîni ,  Mapach  des 
'  MeoRcams.  (  Ursus  /oior>  Lin.  )  Buff.,  YIII^  si«in.   .  ' 

Gris^bran,  le  museau  blanc ,  un  trait  brun  en  travers  des 
.  jeux,  fa  queue  annelée  de  brun  et  de  blanc  ^  anîml  de»la 
tatUe'd'an  Idaireau,  asses  facile  à  apprivoiser ,  tqvi  ne 
mange  rien  sans  l'atoir  plongé  dans  Fean^  Il  rient  de  l'Amé- 
rique septentrionale,  se  nourrit 'd*<en&^  chasse  aux  oi- 
seaux, etc.... 

Le  Raton  crMer*  (  Ursus  Icancrivonts,  )  Baff. ,  sup.  YI , 

xxxn. 

Cendré4>rim  elaSr  ilnîforme  ;  les  anneaux  de  la  queue 
moins  marqués.  De' l'Amérique  méridionale. 

•  ■ 

Lfes  ÇoATis  (Nasua^  Stcrr.  ) 

Joignent  aux  dents,  à  la  queue  ^  à  la  vie  nocturne 
«t  à  la  marche  traînante  des  ratons ,  un  nez  singu- 
lièrement allongé  et  mobile.  Leurs  pieds  sont  à  demi- 
palmés  ,  et  cependant  ils  grimpent  aux  arbres  ;  leurs 
ongles  allongés  leur  servent  à  fouir.  Us  viennent  des 
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parties  chaudes  de  TAiiiériijue ,  et  se^tipurrisseat  k 
peu  près  coBiiûe  DOS  Aiartes. 

Wàmt'^tmmàtte ,  U  mmmn  «i  des  i«im«iix  à  Jli.^aeiie 
brnm. 

Le  Coali  brun.  {Fi^erra  narica ,  Lin.)  Buff*  VIII  ^  xltiu. 
Bran ,  4e8  taohet  blanelies  k  l'ceB  et  évomean. 

:  On  ne  peut  guère  placer  q^u  ici  le  genre  singulier 
(dès  KnrKAJOus  ou  Po^pto^Cuv.  (Cef^ooiqHeé  ^IM^eryp 
qui  joint  k  la  nfareîbe  plantigrade  ^  une  queue  longue  et 
prenante  comme  celle  des  sapajous  y  un  museau 
court,  une  kneué-  giéle  et  extensible  )  deux  mâche* 

•  •  •  • 

liërès  pointues  en  arant ,     trots  tuberculeuses  én 

arrière.  •  .     ' .  -  • 

m  »      .  ... 

•   On  n'ton  mhmIi  qa'nQte  eâpëce  '(  irh^erra  èmuUpolçhla  f 
Gnitf  )  Bii£P.  ;  6up.  lu    ,  des  parties  ekaedet  de  ^Amérique 
^  let  de  qaelquesHÙies  des  grandes  Antilles  y  où  elle  se  nomme 
,  poto  ;  grande  comme  une  fouine  ,  à  poil  laineux,  d'un  gri» 
ti  iOVL  bri^Q  inuoÂtre  ;  noclume,  d'un  naturel  asses  doux,  et 
IM^Hfiint  Tim  d«  iroît* ,  de  mAd  y  da  lait ,  de  sang  ^  et»..i*w 

Lss  BLAfHEAtJx  (MsiiSSy-Storr.)' 

Que  Linnœus  plaçait ,  comme  les  ratons^  dan^  le 
genre  des  ours ,  ont  une  très-petite  dent  derrière  la 

ç^nine,  puis  d^ux  molaires  pointues^  suivies  en  haut 
d^une'que  Ton  cçmmence  à  recAnnalt^raspaur  carnas- 
sière au  Teslige  de  tranchant  qui  se  n)ontre  sur  son 
coté  externe  ;  derrière  elle  en  qst  .une  tuberculeuse 
carrée ,  la  plus  grande  de  toutes  f  en  bas  p  1»^  pénul— 
'  tième  commence  aussi  à  montrer  de  la  ressemblance 
avec  les  carnassières  inférieures  ;  mais  comme  elle  a 
jk  son  bord  interne  deux  tubercules  aussi  élerés  que 
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son  tranchant  y  elfe  joue  le  r61e  de  tubeitoleuse  :  la 
dernière  eat  très-petite^ 
Ce  6ont  des  animaux  i  marche  rampante  et  &  TÎe 

nocturne  comme  tous  les  précédens  ,  dont  la  queue 
est  courte ,  les  doigts  très-engagés  dans  la  peau  ^  et 
qui  se  distinguent  en  outre  éminemment  par  une 
poche  située  sous  la  queue ,  et  d'où  suinte  une  hu- 
meur grasse  et  fétide.  Leurs  ongles  de  devant  très- 
allongés  y  les  rendent  habiles  à  fouir  la  terre* 

he  Blaireau  d"* Europe,  {Ursus  mêles ,  Lin.)  Buff. ,  VII,  vu. 

Griiàtre  dessus ,  tioir  denous,  «ne  bande  aoirAtre  da 
diaqne  càxé.  de  la  téie.  ^ 

Les  Gloutons  (  Gulo  ,  Storr.  ) 

Avaient  aussi  été  placés  dans  le  genre  des  ours  » 

par  Linnœus  ;  mais  ils  se  rapprochent  davantage  des 
martes  par  leurs  dents ,  aussi->bien  que  par  tout  leur 
naturel ,  et  ne  tiennent  plus  aux  ours  qqe  par  leur 
marche  plantigrade.  Ils  ont  trois  fausses  molaires  en 
haut  et  quatre  en  bas  ^  en  avant  de  la  carnassière  f  et 
une  petite  tuberculeuse  derrière  elle»  dont  la  supé- 
rieure est  plus  large  que  longue.  Leur  carnassière  su- 
périeure na  qu'un  petit  tubercule.  Ce  sont  des  ani- 
maux à  queue  médibcre,  avec  un  pli  dessous  au  lieu 
de  poche  ,  et  d'ailleurs  assez  semblables  aux  blaireaux 
pour  le  port.  * 

L'espèce  la  plus  célèlnre  est  le  glouton  du  nord,  rossamak 
des  Russes  (  Vrstu  Gulo ,  Lin.  )  Boff. ,  sap.  III ,  xlviii 

Grand  comme  notre  blaireau,  ordinairement  d'un  beau 
poil  marron  foncé,  avec  un  disque  plus  brun  sui*  le  dos, 
mais  quelquefois  de  tefotes  plus  pâles.  Il  habite  les  pays  les 
plus  glacés da  nord,  passe  pour  fr^sHsniel ,  chasse  la  nuit  f 

TOME  I,  10 
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ne  t'assoupit  point  pendant  l'hiver ,  se  jpend  maître  des  plus 
grands  animaux,  eu  sautant  snr  eux  de  diteus  un  ar- 
bre. Sa  Toracité  a  été  lidiculement  exagérée  par  t^uelc^ues 
auteurs* 

Le  FoWerenne  du  nord  de  V Amérique,  {Ursusluscu^^ 

Lin.  )  Ethv. ,  CIII. 

Ke  parait  pas  en  différer  par  des  caractères  constans*  11  a 
des  teintes  en  général  plus  pâles. 

Les  pays  chauds  produisent  quelques  espèces  qui  ne  pen- 
Tent  être  rangées  qu'auprès  des  gloutons ,  n'en  différant  que 
par  une  liiussc  molaire  de  moins  à  chaque  mâchoire  ,  et  par 
une  longue  queue.  Telles  sont  celles'que  les  Espagnols  d'A- 
mérique nomment  furets  (  hurons  )  ^  et  qui ,  ayant  en  effet 
les  dents  de  bm  patois  et  de  nos  furets  »  ont'  aussi  le  même 
genre  de  Tie }  mais  elles  sfen  distinguent  par  leur  marche 
plantigrade. 

Le  Grisou  ^Fiverra  vittatUf  Lin.)  Buff.|  sup  ,  VIII , 

zzui  et  xxT. 

I9oir ,  le  dessus  de  la  tète  et  da  con  gris  ,  nne  bande 

blanche  allant  du  front  aux  épaules. 

Lie  Taira»  {Musteîa  barbara^  Lin.)  BuC,  sup. ,  VII, u. 

Bmn  I  le  dessus  de  la  téte  gris ,  une  large  tache  blanche 
•ont  la  gorge. 

Ces  deux  animaux  s'étendent  dans  toutes  les  parties  chau- 
des de  l'Amérique ,  et  répandent  une  odeur  de  musc.  Leurs 
pieds  sont  un  peu  palmés,  et  il  parait  qu'oncles  a  pris  quel- 
quefois pour  des  loutres  (i). 

C'est  probablement  encore  à  la  suite  des  gloutons  et  des 
gi  isons  qu'il  faudra  placer  le  ratél  (viverra  melUvora  et  vtip» 
capensis),  animal  de  la  taille  du  blaireau,  gris  dessus,  noir 


(i)  On  juge  par  la  deieripiîon  que  Bfargnve  dôme  de  son  eanqneîbdtt 
dont  Bnffbn  a  appliqué  le  nom  à  sa  swieoifienne ,  toI.  XIII,  p.  3i9  , 
qu'il  a  entendu  parier  da  taira.  ^ 
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dessous ,  ftTee  une  ligne  blanefae  entre  ces  deux  Q0«1eiii*s , 

qui  habite  au  cap  de  Boiine-Espéraiice ,  et  creuse  la  terre 
avec  ses  longues  griiFes  de  devant  pour  découvrir  les  rayons 
de  miel  qu'j'  déposotit  I(  s  abeilles  sauvages.  On  ne  Je  €on- 
naii  que  par  une  description  incomplète  de  SparrmaDu. 

LES  DIGITIGRADES 

Forment  la  seconde  tribu  des  carnivores, 
celle  qui  marche  sur  lé  bout  des  doigts. 

Il  y  en  a  unje  première  subdivision  qui  n*ont 
qu'une  tuberculeuse  en  arrière  de  la  carnassière 
d'en. haut}  ce  sont  les  animaux  que  rou  a  nom- 
més vermiformes ,  a  cause  de  la  longueur  de 
leur  corps  et  de  la  brièveté  de  leurs  pieds  ,  qui 
leur  permet  de  passer  par  les  plus  petites  ouver- 
tures. Ils  manquent  de  cœcum  comme  tous 
les  précédens ,  mais  ne  tombent  point  riiiver 
en  léthargie.  Quoique  petits  et  faibles ,  ils  sont 
très-cruels ,  et  vivent  surtout  de  sang.  Linnaeus 
n'en  faisait  qu'un  genre ,  celui  des  - 

Martes.  (  Mustela  ,  Lin.) 
Que  nou$  diviserons  en  quatre  aous-genres. 

L  ES-  Putois.  (Putorivs.  Cut.) 

Sont  les  plus  sanguinaires  de  tous-,  leur  carnassière  d'en 
bas  n^a  point  de  tubercule  intérieur  ;  leur  tuberculeuse  d'eu 
haut  est  plus  large  que  longue;  ils  n'ont  que  deux  fausses 
molaires  ien  haut  et  trob  en  bas.  On  les  reconnaît  à  l'extérieur 
\  leur  museau  un  peu  plus  court  et  i>lns  gros  que  celui  des 
luartes.  Us  répandent  tous  une  odeur  infectf^ 
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■Leputois  commun,  (  MusUla  putorius^h,  }BuC,  VII,3iiiir« 
Bran,  4  flancs  |«unAtres  ayec  des  taches  blanches  à  la 

tête,  est  la  terreur  des  poulaillers  et  des  garennes. 

Le  Furet.  {Musula/uro.  L.)  Buff.y\II,  uLWyWi. 

4 

tonàtre  avec  des  yenx  roses,  n'est  peut-être  qu'vne 
^riété  du  patois.  On  ne  le  trouTC  en  France  que  domestique, 
et  on  l'y  emploie  pour  poursuivre  les  lapins  dans  leurs- 
terriers.  Il  nous  -vient  d'£spagne  et  de  Barbarie. 

JjtPuuàs  de  Pologne  ou  perouatca,  {Mustela  samuUiea,) . 
PalL,  Spic.  ZoûlyXlY,  jv,     Selureb.,  CXXXII. 

Brun  tacheté  partout  de  jaune  et  de  blanc.  Sa  peau 
s'emploie  en  fourrures  à  cause  de  sa  jolie  bigarrure,  lï 
habite  tonte  la  Rnssie  méridionale .  l'Asie  mineure  et  ics: 
c6tea  de  la  mer  Caspienne* 

Cest  aussi  aux  putois  que  se  rapportent  deux  petites 
espèces  de  nos  climats. 

La  BeUtte*  {Mustela  vulgaris.  L.  )  BuJOf.^  Yli,  xxix,  i. 
Toute  d'un  roux  uniforme ,  et 

Jl/ Hermine»  (  Mustela  erminea .  L.  )  Buff. ,  YII  |  xxix,  2  j 

XXXI,  I. 

Qui  est  rousse  en\élé,  blanche  en  hiver ,  avec  le  bout 
de  la  queue  noir  en  tout  temps.  Sa  peau  d'hiver  est  une 

des  fourrures  les  plus  connuès. 

11  est  probable  qu'il  faut  y  rapporter  encore 

^  Le  Putois  de  Sibérie.  {Mustela  Sibiriea.  Pall.)  Spie. 

Zool.,  XIV,  nr» 

Tout  d'im  fauve  clair  uniibrme ,  et 

■ 

Le  Mink ,  narek^  noefz  o»  putois  des  riPières  du  nord,  (  Mus^ 
ielalutreoU.¥9XL)  Spic.  ZooL^XXY^  III,  i.  LesMém. 

de  StocUi. ,  1 75g  ,  pl.  xi. 

Qui  fréquente  le  bord  des  eaux,  da,nsle  nord  et  l'orient 
de  l'Europe,  depuis  la  mer  Glaciale  jvisqn'à  la  Mer>]Noii-e  , 
ftj  nourrit  de  greaaaiUet  et*d'éerevisses,  et  a  les  pieds  on 
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ped  palmés  entre  les  bases  des  doigts ,  mais  que  ses  dents  et 
«a  qaeue  ronde  npproclient  des  patois  plus  que  des  lonires. 
Il  est  brun ,  à  mâchoire  blanchAtre  ;  son  odeur  n'est  que 
masquée  et  sa  fourrure  est  fort  belle. 

Le  Putois  du  Cap.  (  Zorille  de  Buff.  Fi^erra  zoiUla,  Gm.  ) 

BuEyXIIIyXLt. 
Aayé  irrégalièrement  de  blanc  et  de  noir,  que  l'on  a 
confondu  avec  les  mouffettes  au  point  de  lui  transporter  le 

nom  de  zorillo  (renardeau)  qne  les  Espagnols  ont  appliqué 
à  CCS  animaux  fétides  d'Ainéri(jue ,  n'a  de  commua  avec 
elles  que  ses  ongles  propres  à  fouir.  Ils  indiquent  un  genre 
de  vie  souterrain  qui  pourrait  engager  à  distinguer  cette 
espèce  des  autres  putois. 
Les  Martes  proprement  dites.  (Mustela.  Cuv.) 

Diffèrent  des  putois  par  une  fausse  molaire  de  plus  en  haut 
et  en  bas  et  par  un  petit  tubercule  intérieur  à  leur  carnassière 
d'en  bas,  deux  caractères  qui  diminuent  nn  peu  la  cruauté 
•  de  leur  nature» 

L'Europe  en  a  deux  espèces  très-voisines  ^ 

IjiMarte commune.  (  Must  'lamarLes.  L.  )  Buff. ,  Vil , 

Brune  avec  une  tacbe  jaune  sous  la  gorge ,  habite  fes  boîs^ 

I^a  Fouine.  {Mustela  foina.  L»)  Buff.,  VII,  xviH. 

*  Brune  avec  tout  le  dessous  de  la  gorge  et  du  col  blan» 
châtre,  fréquenté  les  maisons.  L'une  et  l'autre  font  beauooap 
de  dégât. 

On  en  connaît  une  Apèce  de  Sibérie, 

IjiJ^arte  ziheUine.  ^>}Iustela  zibellina.)  Pall.,  Spic. 
Zool. ,  XIV,  III ,  2>  Schreb. ^  CXXXVI. 

Si  célèbre  par  sa  riche  fourrure  ;  elle  est  brune  avec 
quelques  tâehcs  de  blanchâtre  è  la  téte,  et  se  distingue  des 

précédentes  parce  «qu'elle  a  du  poil  jusque  sous  les  doigts  j 
aussi  habite-t-elle  les  monlagncs  les  phis  glacées.  Sa  chasse, 
au  milieu  de  l'hiver,  dons  des  neiges  .-«iireuses,  est  Tune  des 
plus  pénibles  que  l'on  cûuuaisse.  Ci'est  la  Recherche  de» 
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zi])clines  c^ui  a  £ait  découvrir  les  coutrées  orientales  de  la 

Siiitrîe. 

L'Amérique  feptentriooale  produit  «assî  plusîeuni  martes 
que  les  voyageurs  et  les  naturalistes  ont  Indiquées  sous  les 
noms  mai  déterminés  àe  pékan  y  vison  ^  minky/onteretut ,  été. 

L'espèce  à  laquelle  nous  appliquerons  le  nom  de  vison 
(muslela  vison  •  est  toute  brune  avec  la  petite  pointe  du 
mcuton  blanche  :  c'est  une  fourrure  brillante.  On  la  trouve 
au  Canada  et  dans  les  États-Unis 

Celle  que  nous  nommerons  pékan ,  et  qui  vient  des  mêmes 
pays ,  a  la  téte,  le  cou,  les  épaules  et  le  dessus  du  dos  mêlés 
de  gris  et  de  brun;  le  nez,  la  croupe ,  la  queue  et  les 
membres  noirâtres /'^). 

Toutes  deux  ont  du  poil  sous  les  doigts. 

Lis  MovvfETTzs.  (Mxvbitis.  Cuv.) 

Ont,  comme  les  putois,  deux  fausses  molaires  en  liant  et 
trois  en  bas;  mais  leur  tuberculeuse  supérieure  est  très-* 
grande  et  aussi  longue  que  large ,  et  leur  carnassière  inférieure 
a  deux  tubercules  à  son  côté  interne,  ce  qui  les  rapproche  des 

blaireaux  comme  les  putois  se  rapprochent  des  grisous  et  des 
gloutons.  Les  mouffettes  ont  d'ailleurs,  comme  leSs^ireaux^ 
les  ongles  de  devant  longs  et  propres  à  fouir  ;  la  resssiteblance 
va  même  jusqu'à  la  dbtribution  des  couleurs.  Dans  cette 
làmille  remarquable  par  la  puanteur,  les  mouffettes  se  font 
.  remarquer  par  une  puanteur  jdus  excessive  que  eelle  des  autres 
espèces. 

Les  mouffettes  sont  généralcmen)  rayées  de  blanc  sur  un 
fond  noir;  mais  elles  paraissent  varier  dans  les  mêmes 
espèces  par  le  nombre  des  raies,  et  on  ne  les  a  pas  suffi- 


(i)  C'est  le  must.  vison  Gm.  ,  mai»  elle  n*a  pas  les  pieds  palmés  comme 
le  dit  Gmel.  Daubenton  ,  en  décrivant  son  vison  ,  a  oublié  la  tache  blanche 
du  bout  de  la  raùchoLre  inférieure. 

(a)  C'est  le  pékaii  de  Daubenton  {  m.  eanadensis ,  Qm,,  uuii«  il  ny  a 
pas  toujoari  da  blanc  tous  la  goi  ge.. 
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aamment  distSngnées  enlre  elles  (t)*  Tantes  celles  qui 
viennent  d'Amérique  ont  nne  qoeue  longue  et  touffue  -, 
mais  M.  Léchenaud  en  a  dernièrement  rapporté  «ne  de 

Jatfa  qui  n'a  point  de  queue  du  toîit. 

Lss  LovTRBS.  (  LvTSjk.  Storr.) 

Ont  trois  fausses  molaires  en  haut  et  en  1ms,  un  Ibrt  talon 

à  la  carnassière  supérieure ,  un  tubercule  au  côté  interne  de 
•  l'inférieure  et  une  grapde  tuberculeuse  presque  aussi  longue 
que  large  en  haut  ;  leur  tète  est  comprimée  et  leur  langue 
demi-rude*  Elles  se  distinguent  d'ailleurs  de  tous  les  sous-  ' 
genres  préoédens  par  leurs  pieds  pelmés  et  par  leur  queue 
applatie  horisontalement ,  deux  caractères  qui  en  font  des- 
aniraaux  aquatiques  :  elles  se  nourrissent  de  poisson. 

La  Loutre  commuM.  {Musiela  luira,  L.)  Buff.,  VJII,  xz. 

Brune  dessus,  blanchAtre  dessons.  Des  rivières  d'Europe» 

La  Loutre  d'Amérique,  (  Musiela  lutra  Brasilienis,  Gm.) 

Toute  brune  ou  fauTC,  à  gor^e  blancfae  on  jaunâtre, 
un  peu  plus  grande  que  la  notre.  Des  ririères  des  deus  - 
Am  riques. 

La  Loulrede  )ner,  {Musiela  luiris»  L.)  Schreb.;CXXVIIL 

Deux  fois  plus  grande  que  la  nôtre  >  à  corps  trèfr«lloiigé , 
à  qnene  trois  fob  moindre  que  le  corps ,  k  pieds  de  derrière 
très-courts.  Son  pelage  noirâtre ,  d'un  rif  éclat  de  irelour» 

€Sl  la  plus  précieuse  de  toutes  les  fourrures  -,  il  y  a  souvent 
du  blunchâtre  k  la  tète.  Les  Anglais  et  les  Husses  vout 
chercher  cet  animal  dans  tout  le  nord  de  la  mer  Pacifique 
pour  Tendre  sa  pean  à  la  Chine  et  an  Japon* 

La  deuxième  subdivision  des  digitigrades  a 
deux  tuberculèuses  plates  derrière  la  carnas- 
sière supérieure, qui  alle-méme  a  un  talon  asses 

M   II    ■■      I   I  I  III  Ig 

(i)  Voyesà«e  ttijetoe  que  nous  âvont  dit  dans  nos  recltcrdifs  s»ff  Us 
es  Ibisiles  >  tome  IV»  art.  dtt  canMisief •  foMiles. 
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large.  Ils  sont  carnassiers ,  mais  sans  montrer 
beaucoup  de  courage  à  proportion  de  leurs 
forces  j  et  vivent  souvent  de  charognes.  Ils  ont 
tous  un  petit  cœcum. 

Les  Chiens.  (Cakis^  Lin.^ 

Ont  trois  faussés  molaires  en  haut  y  quatre  en  bas  ^ . 

et  deux  tuberculeuses  derrière  Tuue  et  l'autre  camaa* 
sière  :  la  première  supérieure  de  ce9  tuberculeuses 
est  fort  grande.  Leur  carnassière  supérieure  n'a  qn*un 
petit  tubercule  en  dedans  ^  mais  Tialérieure  a  sa  pointe 
postérieure  tout-à-fait  tuberculeuse.  Leur  langue  est 
douce  ;  leurs  pieds  de  devant  ont  cinq  doigts ,  et  ceux  ^ 
de  derrière  quatre* 

Le  Chien  damesHi/ue.  {Cmnis  familiaris,  L.) 

Se  distingue  par  sa  queue  recourbée  et  varie  d'aillears  à 
Tinilni  pour  la  taille,  la  forme,  la  couleur  et  la  qualité  du 
poil>  C'est  la  conquête  .la  plus  complète ,  la  plus  singulière 
et  la  plus  utile  qtie  l'homme  ait  faite  ;  tonte  l'espèce  est 
devenue  notre  propriété  ;  chaque  îndÎTidn  est  tout  entier  à 
son  maître;  prend  ses  mœurs  j  connaît  et  défend  son.hien , 
lui  reste  attaché  jusqu'à  sa  mort  ;  et  tout  cela  ne  Tient  ni 
du  besoin,  ni  de  lu  contrainte,  mais  uniquement  de  la 
reconnaissance  et  d'une  véritable  amitié.  vitesse^  la  force 
et  Todorat  du  chien  en  ont  fait  pour  l'homme  un  allié 
poissant  contre  les  antres  animaux  i  et  étaient  peut-être  né» 
cessaircs  à  l'étahlissement  de  la  société,  n  est  le  seul  animal 
qui  ait  suivi  l'homme  par  tonte  la  terre. . 

Quelques  naturalistes  pensent  que  le  cbien  est  un  loup, 
d'autres  que  c'est  un  chacal  appriToisé  :  les  chiens  redevenus 
sauvages  dans  des  lies  désertes,  ne  ressemblent  cependant  ni 
à  l'un  ni  à  l'autre.  T..CS  chiens  sauvages  et  ceux  des  peuples 
peu  dviliscs^  tels  que  les  habilans  de  la  nouvelle  Hollande  > 
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«tit  lei  4nr€iUes  droites  ^  oe  qui  a  fàit  croire  que  les  races 
«nropéennes  kt  plua  Toinnes  du  premier  tjpe  tant  notre 
çhîen  de  berger,  notre  chien  loap;  mais*  la  comparaison 
des  crânes  en  rapproche  davantage  le  mdUn  et  le  danois , 

après  lesquels  viennent  le  chien  courant,  le  braque  et  le 
basset,  qui  ne  di£[erent  entre  eux  que  par  la  taille  et  les 
proportions  des  membres,  he  lévrier  est  plus  élancé  et  a 
des  sinus  frontenz  plus  petits  et  un  odorat  plus  faible* 
Le  chien  de  berger  et  le  chien  loup  reprennent  les  oreilles 
droites  des  chiens  sauTages,  mais  avec  pins  de  déreloppe- 
ment  dans  le  cerveau,  qui  va  croissant  encore,  ainsi  que 
rinteiligence ,  dans  le  barbet  et  dans  VépagneuL  Le  dogue , 
d'un  autre  côté ,  se  fait  remarquer  par  le  raccourcissement 
et  la  vigueur  des  mâchoires.  Les  petits  diiens  d'apparte- 
-  mens  y  doguins^  épapteulSf  bichons,  etc.,  sont  les  produits 
les  plus  dégénérés ,  ét  les  marques  les  plus  fortes  de  la  pui^ 
sance  que  l'homme  exerce  sur  la  nature  (i). 

Le  chien  naît  les  jeux  fermés  j  ils  les  ouvre  le  dixième 
ou  le  douzième  |our  ^  ses  dents  commencent  à  changer  le 
quatrième  mois  il  a  terminé  sa  croissance  à  deux  ans.  La 
femelle  porte  soiiante-trois  jours  et  fait  de  six  à  douze 
petits.  Le  chien  est  Tieux  à  quinze  uns  et  n'en  passe  guères 
vingt.  €fcacun  connaît  sa  vigilance,  son  aboiement  /  son 
mode  singulier  d'accouplement^  et  l'édacation  variée  dont 
il  est  susceptible 

île  Zùup,  (  Canb  lupus,  L.)  Buff.^  VII ,  i. 

Grande  espèce  a  queue  droite ,  à  pelage  gris-fauve ,  avec 
une  raie  noire  sur  les  jambes  de  devant  des  adultes  y  est 
l'animal  carnassier  le  plus  nuisible  de  nos  contrées.  On  le 
trouve  depuis  PEgypte  jusqu'en  Laponie,  et  il  parait  être 

passé  en  Amérique.  Vers  le  nord,  sou  pelage  devient  blanc 
en  hiver.  IL  attaque  tous  nos  animaux  ,  et  ne  montre  cepen- 


(i)  Voyez  Ytédinc  Cwkt,  Aon.  mni.XYUI,  p.  363  etsnit. 

s. 
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«laot  pas  un  courage  proportionné  à  ses  forces.  Il  se  repaie 
souvent  de  cliarognea.  Ses  habitudes  et  son  déTeloppemenI 

•  piij'*i^u«  o«t  beaucoup  de  rapporta  avec  ceux  d«  chien.  - 

Le  Loup  noir.  (  Canis  Ijrcaon.  L.)  Buff  ,  IX  y  xli. 

Habite  aussi  en  Europe,  et  se  trouve  même  en  France  y' 
mais  très-rarement  (  t  )■  Son  pelage  est  d*nii  noir  profond  et 

•  uniforme.  On  le*  dit  plus  féroce' que  le  loup  commun, 

%J6  Loup  rouge»  (  Canis  Mexicanus ,  Lin.  )  jigoura^ 

Gouazvu  d'Azs. 

D'un  beau  roux-caneUe»  une  courte  crinière  noire  tout 
le  long  de  l'épine  -,  des.  marab  de  toutes  les  parties  chaudes 
'  et  tempérées  de  l'Amérique. 

Le  Chacal  ou  Loup  doré  {Canis  aureus^  L.)  Schreb. ,  XCIV. 

Un  peu  moindre  que  les  trois  précédctis,  gris  -  brun  , 
les  cuisses  et  les  jambes  fauve-clair ,  du  roux  à  l'oreille  \  ha- 
bite en  troupes  une  grande  partie  de  l'Asie  et  de  l'Afrique-, 
depuis  l'Inde  et  les  environs  delà  mer  Caspienne  jusqu'en  Gui- 

•  née.  Cest  un  animal  TOrace  qui  chasse  è  la  manière  du  chien  , 
et  paraît  lui  ressembler  plus  qu'aucune  autre  espèce  sauvage 
par  la  conformation  et  par  la  facilité  à  s'apprivoiser. 

Les  KsnARiw  peuvent  être  distingués  des  loups  et  des 
.  chiens  par  une  queue  plus  l<)ngne  et  plus  touiTi^ ,  par  un 
museau  plus  pointu,  par  des  pupilles  nocturnes  et  par  des 
incisives  supérieures  moins  échancrée  :  ils  répandeht  une 
odeur  fétide,  se  creusent  des  terriers,  et  n'attaquent  que 
des  animaux  faibles.  Ce  sous-genre  est  plus  nombreux  que 

•  le  précédent.  » 

Le  Benardordinaire^  {Canis  vulpes ,  Lin.)  BoiF. ,  YII ,  ti. 

Flus  ou  moins  roux,  le  bout  de  la  queue  blanc  ,  est  ré- 
pandu depuis  la  Suède  jusqu'en  Egypte  ;  ceux  <1u  nord  ont 
seulement  le  poil  plus  brillant.  On  n'observe  point  de  dii- 

(i)  Nous  en  avous  vu  quatre  individus  pris  ou  tués  en  France.  Il  ne 

faut  pas  le  confondre  avec  le  renard  noir ,  dont  Gmelin  mêle  les  sjnonjmc» 

«f  ec  les  sieus.  « 
\ 

? 
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féreace  constante  ent{^e  ceux  de  l'ancien  continent  et  ceux 
du  norci  de  PAmérique.  Le  Renard  charbonnier  (  Canû 
ahpex  ) ,  Scbreb.  ^  >  <^  ^  ^®  ^  queue  noîr  j 
et  se  trouve  daui  les  mêmes  pays  que  le  commua  et  le  ittf- 
nard  croisé  (  ,  XGI  y  A.  )  ,  qui  vient  du  nord ,  et'  se  dis* 
tingue  seulement  par  du  noirâtre  le  long  de  Tépine  et  sur 
les  épaules,  ne  sont  peut-être  que  des  variétés  du  renard 
commun  ;  mais  les  espèces  suivantes  sont  bien  distinctes. 
Le  Corsac  ou  petit  Renard  jaune,  (  Canis  corsac,  Gm.) 
Buff.  Sup.^  m ,  xn  p  sous  le  nom  d'Adive, 

D'un  gris-jaunitre  pàle>  quelques  ondes  noinàires  sur  la 
base  de  la  queue  ,  le  bout  de  la  queue  noir ,  la  mAcboire 
blanche.  Commun  dans  les  vastes  landes  du  milieu  de  l'A- 
sie, depuis  le  \oIga  jusqu'aux  Indes  |  a  les  mœurs  du  re- 
nard ,  ne  boit  jamais. 
Le  Renard  tricolor  d* Amérique.  {  Canis  cinereo  ar^ 
genteus»  )  Scbreb.  XCil.  A/ 

Cendré  dessus ,  blano  dessous ,  une  bande  rOuz*caneUe  le 
long  des  flancs  ;  de  toutes  les  parties  cbaudes  et  tempérées 
des  deux  Amériques. 

Le  Renard  argenté  ou  Renard  noir  (i  J. 

INoir,  à  bouts  de  poils  blancs  ,  excepté  aux  oreilles,  sur 
les  épaules  et  à  la  queue  ^  où  il  est  d'un  noir  pur.  Le  bout 
de  la  queue  est  tout  blanc.  De  l'Amérique  septentrionale. 
C'est  une  des  plus  belles  fourures^  et  des  plus  obères, 
s    Le  Renard  bleu  ou  Isatis.  {Canis  lagopus.)  Scbreb.  XCl  IT. 

Cendré  foncé  y  le  dessous  des  doigts  garni  de  poils ,  sou* 
vent  blanc  en  hiver  ;  du  uurd  de  la  6ibérie  ^  aussi  Irès- 
esliiiié  ])Our  la  fourrure. 

Le  Renard  du  cap,  {Canis  tnesomelas)  (2).  Scbreb.  XCV. 
Fa  uve  sur  les  flancs,  le  milieu  du  dos  noir  ^  mêlé  de  blanc  y 
m  et  finissant  en  pointe  en  arrière ,  etc....  (5). 

(1)  GmfJ.  l''a  confondu  avec  le  loup  noir  ,  sous  le  noiu  de  canis  lycaon. 
{1)  Gmel.  l'a  confondu  avec  Tadive  de  Buffon,  qui  est  une  espèce  fac- 
tice ,  et  ne  difli  re  point  du  chacal. 
Ç>)  Le/enaeJi  de  Uruçe  que  Gmeb  a  uommû  caiiis.ccrdo  et  JUigcr  mc> 
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Les  Civettes.  (  Vive&ra.  ) 

Ont  trois  fausses  molaires  en  haut ,  quatre  en  bas , 
dont  les  antérieures  tombent  quelquefois;  deux  tu-> 
berculeuses  assez  grandes  en  haut,  une  seule  en  bas , 
et  deux  tubercules  saîUans  au  càié  interne  de  leur 
carnassière  inférieure  eu  avant ,  le  reste  de  cette  ;Âent 
étant  plus  ou  moins  tuberculeux.  Leur  kngue  est 
hérissée  de  papilles  aiguës  et  rudes;  leurs  ongles  se 
redressent  à  demi  dans  la  marche ,  et  près  de  leur 
anus  est  une  poche  pjus  ot|  moins  profonde  ^  où  des 
glandes  particulières  font  suinter  une  matière  onc- 
tueuse et  souvent  odorante. 

Elles  se  divisent  en  quatre  sous^genres  :  . 

Les  Civettes  proprement  dites.  (  Viverba,  Cuv.  ) 

Où  la  poche  profoncle ,  située  entre  l'aous  et  l'organe  de 
la  génération ,  et  diviflée  en  deux  sacs,  te  remplit  d'une  poin- 
made  abondante ,  d'une  forte  odeur  mnsiiuée. 

La  Civette.  (J'^iverra  civetta.  Lin.)  BulF. ,  IX,  xxxiv. 

Crise 9  à  taches  brunes  ou  noirâtres,  la  queue  brune  ^ 
moindre  que  le  corps  ;  tout  le  long  du  dos  et  de  la  queue 
une  crimère  susceptible  de  se  relever.  Des  parties  les  plus 
chaudes  de  l'Afrique. 

Le  Zibeth,  {J^iverra  zibetha,  Liu.)  BulT.,  IX,  sui. 

Gris,  nuancé  de  brun,  à  queue  longue,  annelée  de 

noir.  t 

Lis  GBNsms.  (  Gemetta  ,  Cut.  ) 

Oii  la  poche  se  réduit  à  un  enfoncement  léger  formé  par 

la  saillie  des  glandes,  et  presque  sans  excrétion  sensible, 

quoiqu'il  y  ait  une  odeur  très-manifeste. 

cALOTis  est  trop  peu  connu  pour  pouvoir  être  classé.  CTcst  on  petit  anSimit 
<t*Arii<|ue,  dont     oreilles  égalent  presque  le  eoips  en  grandeur,  et  quv 
'  srimpc  aœc  arbres  ;  mais  on  uVn  a  d<kïrit  ai  l«  dents  ut  les  doigts» 


Digitized  by 


CARNASSIERS.  1 57 

La  Genetle  commune.  (  Fiverra  genetta ,  Lin.  )  BufF., 

Grise ,  à  petites  taches  rondea  et  noires  ^  à  qoeue  aonelée 
de  noir  ;  grande  commè  une  marte ,  et  encore  pins  effilée  ; 

paraît  habiter  depuis  la  France  méridionale  jusc^u'au  cap  de 
Bonne-Espérance  (  i  ). 

La  liMumê  de  Madagasean  {y'iv.  fossa,)  JiaS. ,  XUI ,  zx. 

A  faoTe  ce  que  la  genette  «  noir,  et  presque  point  d'an* 
ueaux  à  la  queue. 

Lis  MAMoovms,  Gnr.  (Hbwe8T£s  ,  Iliger.) 

Où  la  poche  est  Tolnmineuse ,  simple ,  ei  a  l'anns  percé  dans 
sa  profondeur. 

La  Mangouste  d* Egypte ,  si  célèbre  sous  le  nom  d'/c&neii- 
mon.  (  Fiverraichneumon  ,  Lin.)  Buff. ,  sap.,  III ,  xxti. 

'  Grise ,  à  queue  longue  terminée  par  un  flocon  noir ,  plus 
grande  que  nos  chats,  effilée  comme  nos  martes.  £lle  cherche 
surtout  les  œufs  de  crocodiles ,  mais  se  nourrit  aussi  de  toutes 
sortes  de  petits  animaux }  élevée  dans  les  maisons,  elle  donne 
la  chasse  aux  souris  y  aux  reptiles,  etc....  Les  Européens  dn 
Caire  la  nomment  ml  de  Pharaon  f  les  gens  du  pays  nems* 
Ce  qu'en  ont  dit  les  anciens,  qu'elle  se  jette  dans  le  corps  * 
des  crocodOes  y  pour  les  mettre  à  mort ,  est  fiihnleox. 

La  Mangouste  des  Indes  (  Fiverra  mungos  ^  Lin. } ,  Buft*. 
XIII,  XIX,  et  celle  du  Cap  (  ^iV.  Cafra,  Gm.  )  Schreb. 
CXVI,B. 

Ont  toutes  deux  la  queue  pointue  et  le  pelage  gris  ou 
brun ,  mais  uniforme  dans  celle-ci ,  et  rajé  en  travers  de 
noirâtre  dans  la  première,  qui  a  en  outre  les  mâchoires 
teintes  de  fauve. 

(i)  La  civette  de  Malaca  de  Sonnerai ,  la  genette  tfu  Cap  de  BufT. ,  le 
chat  du  Cap  de  Forster ,  le  chat  hisaam  de  Vosmaer  y  dont  Gmeliaa  fait 
Miani  d'espëces  ,  ne  paraissent  que  des  geneues  commune».  Il  faut  rappor* 
ter  k  celte  subdivision  le  putois  rayé  derindc*  Suif,  sa^pl.  VU^  LTii. 
(  Fi¥*/<isciata ,  Gm.  ) 
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La  nangooste  des  Indes  est  célèbre  par  set  oonibau  a? ec 
les  serpens  les  plus  dangereux ,  et  par  te  renom  'd'avoir  fait 
connaître  la  vertu  de  Vophiorhiza  montas  contre  leur 
morsure. 

Les  Suku  ates.  (  Kyzxna.  Iliger.  )  * 

Qui  ressemblent  d'ailieors  auxmangonstn,  et  en  ont  jwh 
qu'aux  teintes  et  aoz  rajnrcs  transrerset  du  poil,  mais  qui  se 
distinguent  d'elles  et  de  tous  les  camîforcs  dont  on  a  parlé  j  na- 
qu'ici ,  parce  qu'ils  n'ont  que  quatre  doigta  à  tous  les  piejis* 

Leurs  poches  donnent  dans  l'anus  même. 

On  n'en  connaît  qu*une  espèce  ,  originaire  d* Afrique 
{Viverra  leiradactjla  ^  Gm.  ),  13tiff.,  Xill,  viu,  un  peu 
moindre  que  la  mangouste  des  Indes  (i). 

La  ileruière  subdivision  des  digitigrades  n'a 

point  de  petites  dents  du  tout  derrière  la  grosse 

molaire  d'en  bas.  Elle  contient  les  animaux 

les  plus  cmcis ,  les  plus  carnassiers  de  la  classe. 

Il  y  en  a  deux  genres. 

Les  HyiNBS.  (  Hyjbnà.  Storr.  ) 

Qui  ont  trois  fausses  molaires  en  haut  et  quatre  en 
bas  y  toutes  coniques ,  mousses  ^  et  singulièrement 
grosses  :  leur  carnassière  supérieure  a  un  petit  tu- 
bercule en  dedans  et  en  avant  -y  mais  1  inférieure  n  en 
a  point  y  et  ne  présente  que  deux  fortes  pointes  tran- 
cliantcs  :  cette?  armure  vigoureuse  leur  permet  de 
briser  les  os  des  plus  fortes  proies.  Leur  langue  est 
rude  i  tous  leurs  pieds  ont  quatre  doigts  comme'ceux 
des  sûricales ,  et  sous  leur  anus  est  une  poche  pro- 
fonde et  glanduleuse.  Ce  sont  des  animaux  noc* 

•  (t)  Le  séncft  de  Sonnerct ,  deuxième  voy.  »  pl*  ga  9  ne  panlt  dîBléfcr  du 
•osicaie      paroe  qn'U  est  îproisièreaieBt  dessiné. 
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turnes ,  Toraces ,  vivant  surtout  de  cadavres ,  et  en 
cherchant  jusque  dans  les  tômbeaux ,  et  sur  lesquels 
on  â  uneiniiuilé  de  Iradilions  superâtilieuses. 
On  en  connaît  deux'espèces  : 

U Hyène  rayée.  {Canhhrœnay  Lin.)  Buff. ,  sup. ,  III ,  xlti.  ■ 

Grise,  rajée  irrégulièrement  en  travers  de  brun  ou  de^ 
noirâtre  ;  une  crinière  tout  le  long  de  la  naque  et  dû  dos^ 
qu'elle  relève  dans  Içs  momens  de  colère.  Eile  habite  depuis 
lee  Indes  jusqu'en  Ahyssinie  et  au  Sénégal. 

lu  Hyène  tachetée  {Canis  crocuta,  Lin.)  Schreb. ,  XGVI,  B.« 

Grise/  tachetée  de  noir ,  du  midi  de  l'Afrique»  C'est  le 
loup-tigre  du  Gip« 

Les  Chats.  (  Felis  ,  Lin.  ) 

Sont,  de  tous  les  carnassiers,  les  plus  fortement 

armés.  Leur  museau  court  et  rond  ,  leurs  mâchoires 
courtes  y  et  surtout  leurs  ongles  rélractiies^  qui,  se  re- 
dressant vers  le  ciel ,  et  se  cachant  entre  les  doigts 
dans  l'état  de  repos  ,  par  TefTet  de  ligamens  élasti- 
ques ,  ne  perdent  jamais  leur  pointe  ni  leur  tranchant , 
en  font  des  animaux  très-redoutableis ,  surtout  les 
grandes  espèces.  Ils  ont  deux  fausses  molaires  en 
haut  et  deux  en  bas^  leur  carnassière  supérieure  a 
trois  lobes  et  un  talon  Inousse  en  dedans ,  Tinférieure 
deux  lobés  pointus  et  tranchans  ,  sans  aucun  talon; 
enfin  ,  ils  n  ont  qu'une  très-petite  tuberculeuse  supé- 
rieure,  sansrîenqui  lui  corresponde  en  bas.  Lesespèces 
de  ce  genre  sont  très-nombreuses  et  très-variées  en 
grandeur  et  en  couleur ,  quoique  toutes  semblables 
pour  la  forme.  On  ne  peut  les  subdiviser  que  d  après 
les  caractères  très-peu  importans  de  la  taille  et  de  la 
grandeur  du  poil. 
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A  la  tête  du  genre  se  présente  : 

DutÎDgué  par  m  coolevr  ftiiTe  uniforme ,  le  flocon  de 
poîl  du  bout  de  sa  queue  ,  et  la  ci  inière  qui  revêt  la  lêle ,  I« 
cou  et  les  épaules  du  mâle.  C'est  le  plus  fort  et  le  plus  cou- 
rageux des  animaux  de  proie.  Autrefois  répandu  dans  le» 
trois  parties  de  Tancien  monde,  il  paraît  anjoanThui  pres- 
que confiné  dans  l'Afirique  et  qoelqoes  parties  toisines  de 
l'Asie.  Le.  lion  a  la  téte  plus  carrée  que  les  espèces  iû- 
Tantes.  • 

Les  tigres  sont  de  grandes  espèces  à  poil  ras  ;  le  plua 
souvent  marqué  de  taches  vives. 

Le  Tigre  rayai.  (  FeUs  tigris,  )  Baff.,  YlIIy  IX* 

Aussi  grand  que  Je  lion ,  plus  allongé  ,  à  téte  plus  ronde  , 
d'un  Cauve  vif  en  dessus ,  d'un  blanc  pur  eu  dessous ,  rayé 
irrégulièrement  en  travers  de  noir  ;  le  plus  CTuel  des  qu^ 
drupëdesy  et  le  plus  terrible  fléau  des  Indes  orientales  ;  sft 
force  et  la  rapidité  de  sa  course  sont  tellesi  qne  dans  les  mar- 
ches d'armées,  il  loi  est  arriTé  quelquefois  d'enlever  vn 
caTalier  de  dessus  sa  roontnro ,  et  de  l'entraîner  dans  le  taoâ 
du  bois  sans  pouvoir  être  atteint. 

Jjù  Jaguar  on  Tigre  d'Amérique,  La  grande  Panthère  de* 
fourreurs.  (F^iù  onea ,  Lin.  )  à*jészara,  Yoy.  pl.  ix.  * 

IVesqne  aussi  grand  que  le  tigre  d'Orient ,  et  presque 
'  .  aussi  dangereux  ;  fauve  vif  eu  dessus ,  marqué  le  long  des- 
flancs  de  quatre  rangées  de  taches  noires  en  forfpe  d'yeux , 
c'est-à-dire  d'anneaux  plus  ou  moins  complets  avec  un  point 
noir  an  milieu  ;  blanc  dessons ,  rayé  en  trayers  de  noir.  Il  y 
en  a  des  indiridns  noita ,  dont  les  taches  d'on  noir  plus 
profond  ne  se  Toîent  qn'à  nne  certaine  exposition. 

La  Panthère.  {Feîis  p ardus  y  Lin.)  Le  Pardaîis  des  an- 
ciens. Guy.  ,  Méoag.  du  Mus. ,  m-ô**    p.  aïs.- 

Fanve  dessus ,  Uanc  dessons ,  avec  six  ou  sept  rangées  de 
taches  noires  en  fonne  de  roses ,  c'est-à-dire  formées  d^ 
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Tasseinblage  de  cinq  ou  six  peiiies  taches  simples  sur  chaque 
fUnc 

Le  Léopard*  (Felis  leopardus  ^  Lin.  ) 

Semblable  k  la  panthère  ^  mais  aTec  dix  rangées  de  tacites 

plus  petites. 

Ces  deux  espaces  sont  d'Afrique  et  plus  petites  que  le 
.  jaguar.  Les  voyageurs  et  les  fourreurs  les  désignent  in- 
distinciemenl  sous  les  uoms  de  Isopard,  panthère^  tigre 
d'Afrique,  etc.  (i) 

Le  fittépofd  on  Tigre  chasseur  des  Indes.  {Felis 
;tt^.  L.)  Scbreb.,  GY. 

« 

FauTe  dair,  à  tacbes petites,  noires,  simples,  également 
semées  )  le  poil  de  la  nuque  nn  pen  plus  long  j  plus  petit  et 
à  jambes  plus  hautes  que  la  panlhèrt'.  On  le  dresse,  aux 
Indes ,  pour  la  chasse ,  comme  les  chieusi  ia  panthères'/ 
emploie  aussi  dans  quelques  contrées. 

Le  Couguarf  Puma,  on  prétendu  Lion  d'Amérique^ 
(  Fdu  discoiar.  h.)  Bnff.,  VIII >  xix. 

Ronx,  avec  de  petites  tacbes  d'nn  roux  nn  pen  pins  foncé 
qui  se  distinguent  difficilement.  De  tonte  l'Amérique  ^  o2i  il 
déyaste  les  basses-cours,  etc. 

Le  Mêlas  on  Panthère  noire,  (  Felis  mêlas.  Peron.) 

Noir,  à  tacbes  simples  d'nn  noir  plus  profond.  Des  bide» 
<»nentales. 


(i)  Boffoo  a  méoonmi  le  jaguar ,  qu'il  a  pris  pour  la  pflstliire  éeVwaé&n 
•outillent»  et  il  n'a  pas  Uen  distingue  la  panihère  et  le  l^pard;  c'en 
pourquoi  on  ne  peut  citir  positîfaaifnt  MS  pl.  xi ,  xii ,  xiu  et  xnr  d« 
'   'linitiènie  volume.  ^ 

TOME  I«  11 
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1/ Ocelot.  {Felis  paradaUs.  L.  )  BuJf.  ,    XIU  , 
pL  SUT  ,  xxxvx  (i). 

Plus  bas  sur  jambes  aue  les  précédens,  gris  ,  de  grandes 
taches  fauves  bordées  tfe  noir  formant  des  bandes  obliques 

sur  les  flancs.  De  toute  l'Amérique. 

Parmi  les  espèces  inférieures ,  on  doit  dietingoer  les  Ijrnx  ^ 

qui  se  font  remarqoer  «nx  pinoeanz  de  poib  dont  lenrs 

oreflles  sont  oméef. 

Le        commun  on  Loup  MvteràtèiOivneun»  (  FeUs 
Irnx.  L.  )  BuiF.,  Vin,  zzi. 

Fauve  roussâtre  le  plus  souvent  tacheté  de  noirâtre ,  la 
queue  très-courte.  De  tout  Tandon  continent  :  il  se  trouvait 
antrefois  en  France,  et  il  n'y  a  paa  trèi4on9»ieDipa  qne  les 
derniers  ont  dispam  d* AUemagne* 

Le  J(ynx  du  Canada.  (  Felis  canadensis,  Geoff.  )  Buff. , 

Supp.  III,  unr.  I 

Gris  blanchâtre  avec  quelques  tacbq^,  brun  pâle,  parait 
former  une  espèce  distincte* 

Le  Chai  een^ierdet  foumurs.  (FeUs  rufa.  Gîild.} 

Schreb.,  CIX,  B. 

FaoTe  roussâtre,  Inoncbotéde  Invnétra,  desondei  brunes 
sur  les  cuisses,  un  peu  plus  petit  qne  le  ijnz.  Des  États- 
Unis. 

Le  l^ynx  df  nuwais,  lynx  botté,  etc.  (FeUs  chaus. 
Gûld.  )Sclireb.,  CX. Bruce.,  «oT*  pl* 

Gris  brun  jaunâtre,  le  derrière  des  quatre  jambes 
noirâtre,  habite  les  marais  du  Gaucase,  de  la  Perse 9  de 
l'Égypte,  de  TAbyssinie,  chasse  anzoiseaox  d'eau ,  etc. 


(i)  JV.  B.  Selon  d'Aîzara  ,  les  deux  prétendus  jaguais  de  Buff.  VIII, 
x'viii,  et  suppl.  III,  XXXIX,  ne  seraient  que  des  ocelots  mal  repré- 
i«cntës  ;  mais  c  tte  assertion  est  douteuse. 
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Le  CtaraeaL  (Mis  caraeal.  L.  )  Baff.,  IX^  xxiy  et 

Sapp.  III,  ZLY. 

Roux  TÎnem  presque  uoifonne.  De  Perse  et  de 

Turquie ,  etc. . . .  c'est  le  vrai  Ijnx  des  anciens. 

Les  espèces  inférieures,  dont  les  oreilles  n'ont  pas  de 
pinceaux  de  poils,  ressemblent  plus  ou  moins  à  notre  chat 
domestique,  telles  sont 

Le  Serval,  {^Felis  servaU  L.  )  Buff.,  XIII,  xxxv. 

GrancT  comme  un  lynx»  jaunAtre,  A  taches  irrégoliàres 
noires.  ^ 

Le  Jaguarondi,  {FeUs  jaguarondL  )  Aszafa,  wiy»  pl*  X» 

Allongé  et  tout  entier  d'un  brun  noirâtre.  Tous  deux 
vivent  dans  les  forêts  de  l'Amérique  méridionale. 

Lt  ChalortUnaire,  (  FéUs  catus,  L.)  Buff. ,  VT,  i  et  sur. 

Est  originaire  de  nos  forêts  d'Enrope.  Dans  son  état 
sanTagCt  il  est  gris  brun  avec  des  ondes  transvenes  plus 
foncées,  le  dessous  pâle,  le  dedans  des  cuisses  et  des 
quatre  pâtes  jaunâtre ,  trois  bandes  sur  la  queue  et  son 
tiers  inférieur  noirâtre.  £n  domesticité,  il  varie,  comme 
chacun  sait,  en  couleurs,  en  longueur  et  en  finesse  de  poil^ 
mais  infiniment  moins  que  le  chien  j  aussi  est-il  beaucoup 
moins  soumis  et  moins  attaché. 

LES  AUPHIBIES 

Formeront  la  trpisième  jderoière  des  pe- 
tites tribus  f  dans  lesc[uelles  nous  divisons  les 
carnivores  ;  leoi^  pieds  sont  si  courts ,  et  telle* 
ment  enveloppés  dans  la  peau  ,  qu  ils  ne  peu- 
vent ,  sur  terre ,  leur  servir  qu'à  ramper  ;  ibais 
comme  les  intervalles  des  ^oigts  y  sont  remplis 
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par  des  meaibranes ,  ce  sont  des  rames  excel- 
lentes; aussi  ces  animaux  passent*ils  la  plus 
grande  partie  de  leur  vie  dans  la  mer ,  et  ae 
viennent  à  terre  que  pour  se  reposer  au  soleil , 
et  allaiter  leurs  petits.  Leur  corps  allongé ,  leur 
ëpine  très-mobile ,  et  pourvue  de  muscles  qui  la 
fléchissent  avec  force  ,  leur  bassin  étroit ,  leur 
poil  ras  et  serré  contre  la  peau,  se  réunissent 
pour  en  faire  de  bons  nageurs ,  et  tous  les  dé- 
tails de  leur  anatomie  confirment  ces  premier» 
aperçus. 

On  n*en  a  encore  distingué  que  deux  genres, 

.  les  plioques  et  les  morses. 

Lbs  Phoques.  (Phoca.  L.) 

Ont  quatre  ou  six  incisives  en  haut^  quatre  en  bas, 
des  canines  pointues  et  des  màchelières  au  nombre 
de  vingt ,  vingt-deux  ou  vingt-quatre ,  toutes  tran- 
chantes ou  coniques ,  sans  aucune  partie  tubercu- 
leuses; cinq  doigts  à  tous  les  pieds  ,  dont  ceux 
de  devant  vont  en  décroissant  du-  pouce  au  petit 
doigt  t  tandis  qu'aux  pieds  de  derrière,  le  pouce  et 
le  petit  doigt  sont  les  plus  longs  ^  et  les  intermé- 
diaires les  plus  courts.  Les  pieds  de  devant  sont  en- 
veloppés dans  la  peau  du  corps  jusqu'au  poignet  j 
ceux  de  derrière  presque  jusqu'au  talon.  Entre  ceux- 
ci  est  une  courte  queue.  Là  téte  des  phoques  res- 
semble à  celle  d  jin  chien  y  et  ils  eu  ont  aussi  Tin* 
telligence  et  le  regard  doux  et  expressif.  On  les  ap- 
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prîvoîse  aisément,  el  jls  s'attachent  bientôt  à  eeux 
qui  les  nourrissent*  Leur  langue  est  lisse ,  et  écban- 

crée  au  bout;  leur  cti^mac  simple,  leur  cœcum 
court  9  leur  canal  long  et  assez  égal.  Ces  anîmaiix 
vivent  de  poisson  ;  iU  mangent  toujours  dans  Feau  ^ 
et  peuvent  fermer  leurs  narines  quand  ils  plongent  > 
au  inojen  d'une  espèce  de  valvule.  Comme  ils  plon- 
gent assez  long- temps ,  on  a  cru  que  le  trou  de  botal . 
restait  ouvert  clicz  eux  comme  dans  les  fœtus  3  mais 
il  n-en  est  rien  :  il  y  a  cependant  un  grand  sinus  vei- 
neux dans  leur  foie,  qui  doit  les  aider  k  plonger, 
en  leur  rendant  la  respiration  moins  nécessaire  au 
mouvement  du  sang.  Leur  sang  est  très-abondant  et 
très-noir. 

liss  Pboqitss  proprement  dits,  ou  sans  oreille» 

extérieunis. 

Ont  des  incisives  pointues  dont  les  externes  d'en  hant  plus 
longues  que  les  autres ,  des  molaires  ^^ncbantea  el  à  plusieurs 
pointes  ;  tous  leurs  doigts  jouissent  d'un  certain  mouarement  el 
sont  terminés  par  des  ongles  pointus  placés  sur  le  bord  de  1» 

membrane  c^ui  les  uuit. 

Le  Phoque  commun.  {Phoca  vitulina^lj,)  BulT.yXIlI; 

XLV  et  Supp.  XLYI.       .  , 

Long  de  trois  à  cinq  pieds,  d'un  gris  fannâtre  plus  on 
moins  ondé  ou  tacheté  de  brun  selon  l'âge.  Il  devient 

blanchâtre  dans  sa  vieillesse.  Commun  sur  nos  cotes,  il  se 
trouve  assez  loin  dans  le  nord.  On  assure  même  que  c'est 
cette  espèce  qui  habite  la  mer  Caspienne  et  les  grands  lacs 
d'ean  douce  de  la  Russie  et  de  la  Sibérie ,  mais  il  ne  parait 
pas  que  cettte  assertion  soit  fondée  sur  une  comparaisoia 
eiacte. 
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Le  Phoque  à  croissant.  (Fhoca  groenlandica,)  £gede* 
GroënL  fi|^  A,  pag.  6a. 

Gris  jaunâtre,  tacheté  de  brun  dans  sa  jeunesse,  marqué 
ensuite  d'^e  é^harpe  brune  et  oblt(|u&  sur  chaque  ikoïc,  . 
long  de  cinq  pieds.  De  la  mer  Gla<^le. 

hePhoqueàvemire  blanc ,  Moine.  (  Ph.  monachus.  Gm.  ) 
Boff.,  Supp.  VI,  pl.  xn^  (i). 

Long  de  dix  à  douze  pieds,  brun  noirâtre,  &  Tentrç 
blanc.  De  la  Méditerranée,  et  plus  particulièrement  de 
l'Adriatique. 

Le  Phoque  à  trompe,  (Ph,  lêonina.  L.  )  Lîon  marin  d*An8on , 
Loup  marin  de  Pernetty ,  Éléphant  marin  des  Anglais  et  de 
Peron,  etc.  • . .  Peron,  'v^^.  1.  xuix. 

Long  de  TÎngt  à  yingt-cinq  pieds,  Kmn,  le  nraseaa  du 
•  mâle  terminé  par  une  trompe  ridée  qui  se  rnnlle  dans  la 

colère.  Il  est  commun  dans  les  parages  méridionaux  de  la 
mer  PaciUque^  à  la  Xerre-de-Feu,  à  la  nouvelle  Zélande  y 
an  Chili,  elc...  On  le  poorMnt  à  eause  de  rhnile  aJMmdante 
qu'il  fiminit* 

Ije  Phoque  à  capuchon,  {Phoca  crislata.  Gm»  Phoca 
leonina*  Fabric.  )  Egede.  Groënl.  |  pL  vi. 

Long  de  huit  pieds,  une  sorte  de  capuchon  mobile 
adhérant  au  sommet  de  la  tète,  et  dont  il  se  recouvre  les 
yeux  et  le  museau  quand  il  est  menacé.  De  la  mer  Glaciale. 

Les  Fuo<îU£s  à  oreilles  extérieures.  (Otabiss.  Peron,) 

Mériteraient  de  faire  un  genre  à  part ,  parce  qu'outre  les 
oreilles  extérieures  saillantes,  ils  ont  les  quatre  incisives 
supérieures  mitoyennes  à  double  tranchant  (fornae  qu'on  n'a 

(i)  C'est  le  même  individa  <|a'a  décrit  Hernuam ,  soc  des  nat.  de  Berl. 
IV,  XII ,  xtii ,  sous  le  nom  de  moncu^nu. 
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encore  remarquée  dans  aiicnn  animal),  lea  externes  sunplea 

et  pins  petites,  les  quatre  inférieures  fourchues,  toutes  les 
molaires  simplement  coniques,  les  doigts  des  nageoires  an- 
térieures presque  immobiles,  la  membrane  des  pieds  de 
derrière  se  prolongeant  en  une  lanière '•n  delà  de  chaque 
doigt  f  Ions  les  ongles  plats  et  menna;  lenr  poil  ést  moins  ras 
que  celui  des  précédons. 

Le  Phoque  à  crinière  f  {^Phoca  juhata.Gïù.)lionmarinde 
Steiler,  de  Perneltjr,  etc....  Buif. ,  Supp.  VU,  xlviu. 

Loug  de  qnînse  à  tiUgt  pieds  et  plus ,  faare,  le  cou  do 
mâle  reyétu  de  poib  plus  épais  et  plus  crépus  que  le  reste 

du  corps.  Oïl  le  trouverait  dafis  toute  la  mer  Pacifique,  si, 
comme  il  le  p.iraît,  ceux  du  uétroit de  Magellan  ne  diliereot 
pas  de  ceux  des  iles  AleulieDues* 

L' Oursmarin»  (  Phoea  ursina,  Gm.)  Buff. ,  Supp.  Vil ,  xi.vn» 

Long  de  huit  pieds,  sans  crinière,  variant  du  brun  au 
blanchâtre.  Du  nord  de  la  mer  Pacifique.  Oh  trouve  dans 
celte  mer  des  phoques  qui  ne  diilerent  guëres  de  l'ours 
marin  que  par  la  taille  et  U  couleur,  tel  est  le  petit  phoquê 
noir  de  Boffon,  (phoeapus&UL)1MLfXïll',  un,  k  phoquê 
jaune  de  Shaw. ,  etc. 

Morses  (TRiCâEdftus.  L)  (i) 

Ressemblent  aux  phoques  par  les  membres  et  par 
la  forme  générale  du  corps ,  mais  en  diffèrent  beau- 
coup par  la  tête  et  par  les  dents» Leur  mâchoire  infé- 
rieure manque  d'incisives  et  de  canines^  et  prend  en 
avant  une  forme  comprimée  pour  se  placer  entre 
deux  énormes  canines  ou  défenses  qui  sortent  de  la 
mâchoire  supérieure  ,  et  se  dirigent  vers  le  bas  , 
ayant  quelquefois  jusqu^à  deux  pieds  de  long  sur  une 

(1)  Trichcchus  de7j^)^  (poil), nom  imaginé  par  Artedi  poiu  le  lamantin. 
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épaisseur  proportionnée.  L'énormilé  des  alvéoles  né- 
cessaires pour  loger  de  semblables  cauines ,  relève 
tout  le  devant  de  la  mâchoire  supérieure  en  forme  de 
gros  mnfle  renflé  ,  et  les  narines  se  trouvent  presque 
regarder  le  ciel  et  non  terminer  le  museau.  Les  mo- 
laires ont  toutes  la  figure  de  cylindres  courts  et  tron- 
qués obliquement.  On  en  compte  quatre  de  cbaque 
coté  en  haut  et  en  bas  ;  mais  à  un  certain  âge  il  en 
tombe  deux  des  supérieures*  Entre  les  deux'  canines 
sont  de  plus  deux  incisives  semblables  aux  molaires , 
et  que  la  plupart  des  auteurs  nont  pas  reconnues 
pour  des  incisives  ^  quoiqu'elles  soient  implantées 
dans  los  intermaxillaire ,  et  entre  elles  en  sont  en- 
core,  dans  les  jeunes  individus  ,  deux  petites  et 
pointues. 

L*estomac  et  les-  intestins  des  morses  sont  à  peu 
près  les  mêmes  que  ceux  des  phoques.  Ils  parait  qu'ils 
se  nourrissent  de  fucus  aussi-bien  que  de  substances 
animales. 

On  n'eu  distingue  encore  qu'une  espèce  (i)  appelée 

Vftche  màrine^  Cheval  marin  j  BAe  à  la  grande  dentf  ete* 
(Tricheehus  rosmarus,  Linn.  )  Buff.,  ®t  mieux 

Cook,III*.  voj. 

£lle  habite  toutes  les  parties  de  la  mer  Glaciale  |^  surpasse 
en  grosseur  les  plus  forts  taureaux ,  atteint  jusqu'à  vingt 
pieds  de  longueur  et  est  reconverte  d'un  poil  jaunAtre  et 

ras*  On  la  rcoliercbe  pour  son  huile  ei  pour  ses  défenses  ^ 


(l)  Cep(  ndant  M.  Shaw  soup^^onne  qn'i!  pourrait  y  en  aroir  deux  ,  dis- 
tinguées par  des  défenses  plus  ou  mutas  srosscs  »  ^plus  ou  moins  coaver* 
|«ntcs« 
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dont  l'ivoire,  quoique  giVnu,  peut  s'employer  dans  les 
arts.  On  fait  aussi,  de  la  peau,  d'excellentes  soupeut,e$  de 
'  carrosses  (1). 

LES  MARSUPIAUX  OU  ANIMAUX  A  BOURSE, 

Que  nous  rangeons  à  la  fin  des  carnassiers , 
comlBe  une  quatrième  famille  de  ce  grand  or- 
dre ,  poui  raient  pre.sc[ue  former  un  ordre  k 
part  y  tant  ils  oifreut  de  siagularités  dans  leur 
économie.      .  f  . 

La  première  de  toutes  est  la  production  pré- 
maturée de  leurs  petits ,  qui  naissent  dans  un 
état  de  développement  à  peine  comparablè  à 
celui  auquel  des  fœtus  ordinaires  parviennent 
quelques  jours  après  la  conception  ;  incapables  . 
de  mouvement ,  montrant  à  peine  des  germes 
de  membres  et  d'autres  organes  extérieurs, 
ces  petits  s'atiaclient  aux  mamelles  de  leur 
mère ,  et  y  relent  fixés  jusqu'à  ce  qu'Os  se 
soient  développés  au  degré  auquel  les  animaux 
naissent  ordinairement.  Presque  toujours  la 
peau  de  rabdomen  est  disposée  en  forme  de  • 
poche  au  tour  de  ces  mamelles ,  et  ces  petits 
si  imparfaits  y  sont  préservés,  comme  dans  une 
seconde  matrice  ;  et  même ,  long-temps  après 
qu'ils  ont  commencé  à  marcher,  ils  y  reviennent 


(0  C'est  fort  mal  à  propos  que  Ton  a  rt'iini  ,  avant  nous  ,  aux  morses,  ' 
les  iaïuantias  et  les  dugoogs,  animaux  beaucoup  plus  voisins  des  cctacés. 
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quand  ils  craigneot  quelque  dauger.  Deux  os 
particuliers ,  attachés  au  pubis ,  et  interposés  dans 
les  muscles  de  Tabdomeu ,  douuent  appui  à  la 
poche  ,  et  se  trouvent  cependant  aussi  dans  les 
mâles  et  dans  les  espèces  où  le  repli  qui  Ibrme 
la  poche  est  h  peine  sensihie. 

La  matrice  des  animaux  de  cette  famille  n'est 
point  ouverte  par  un  ^ul  orifice  dans  le  fond 
du  vagin  y  mais  elle  communique  avec  ce  canal 
par  deux  tubes  latéraux  en  forme  d'anse.  Il  pa- 
rait que  la  naissance  prématurée  des  petits  tient 
k  cette  organisation  singutière.  Les  mâles  ont  le 
scrotum  pendant  eu  avant  de  la  verge  ^  au  cou- 
traire  des  autres  quadmpèdes. 

Une  autre  particularité  des  marsupiaux, c  est 
que  malgré  «ne  ressemblance  générale  de  leurs 
espèces  entre  elles ,  tellement  frappante  ,  que 
l'on  n'en  a  fait  Ion  g- temps  qu'un  seul  genre , 
elles  diffèrent  si  ibri  par  les  dents,  par  les  orga- 
nes de  la  digestion  et  par  les  pieds ,  que  si  Ton 
s'en  tenait  rigoureusement  à  ces  caractères ,  il 
faudrait  les  répartir  entre  divers  ordres;  ils  nous 
font  passer  par  nuances  insensibles  des  carnas- 
siers aux  rongeurs ,  et  même ,  si  l'on  n'avait 
égard  qu  aux  os  propres  de  la  bourse ,  et  que  Ton 
regardât  comme  des  marsupiaux  tous  les  am- 
maux  qui  les  possèdent ,  il  s'en  trouverait  qu'il 
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faudrait  placer  avec  les  édeutés  j  nous  les  y 
laisserons  en  effet  sous  le  nom  de  monotrèmes. 

On  dirait ,  eu  un  mot ,  que  les  marsupiaux 
fimnent  une  classe  distincte ,  parallèle  k  celle 
des  quadrupèdes  ordinaires  et  divisible  en  or- 
dres semblables ,  en  sorte  que  si  on  plaçait  ces 
deux  classes  sur  deux  colonnes  ,  les  sarigues , 
dasyores  et  péramèies  seraient,  \is-à-i?is  des  car- 
nassiers insectivore:^  à  longues  canines^  tels  que 
les  tenrecs  et  les  taupes  \  les  plialangers  et  kan- 
guroos-rats*,  vis-à-vis  des  hérissons  et  des  mu- 
saraignes. Les  kabigoroos  proprement  dits  ne  se 
laisseraient  guère  comparera  rien,  mais  les  phas- 
colomes  devraient  aller  vis-à-vis  des  rongeurs. 

Linnaeus  rangeait  toutes  les  espèces  qu'il  cou; 
naissait  sous  son  genre  didelphis ,  mot  qui 
signifie  double  matrice.  La  poche  en  est  a  quel- 
ques égards  uœ  seconde. 

La  première  subdivision  des  marsupiaux  a 
de  longues  canines  et  de  petites  incisives  anx 
deux  mâchoires ,  des  arrières-molaires  hérissées 
de  pointes,  et  en  général  tons  tes  caractèi;es  des 
dents  des  carnassiers  insectivores  j  aussi  s'en 
rapproche  t-etle  entièrement  par  le  régime. 
Le  pouce  des  pieds  de  derrière  est  opposable, 
ce  qui  a  £iit  aussi  nommer  ces  animaux./m6- 
manes;  il  manque  d'ongle  j  les  deux  premiers 
sous-genres  ont  les  quatreautres  doigts  distincts. 
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Les  Sarigues  (i).  (Didelphis.  JD.  ) 

Ont  dix  incisives  en  haut , .  dont  les  mitoyenne» 

sont  un  peu  plus  longues ,  et  huit  en  bas  ;  trois  mâ- 
chelières  antérieures  comprimées ,  et  quatre  arrières- 
màchelières  hérissées ,  dont  les  supérieures  triangu^ 
iaires  ,  les  i!itV»rieurcs  oblongues  ;  en  tout  cinquante 
dents  f  nombre  le  plus  grand  que  i  on  ait  encore  ob- 
serve parmi  les  quadrupèdes.  Leur  langue  est  héris- 
sée, et  leur  queue  prenante  et  en  partie  nue  ;  leur 
pouce  de  derrière  est  long  et  bien  séparé  des  autres 
doigts.  Leur  bouche  très  -  fendue ,  et  leurs  grandes 
N  oreilles  nues  leur  donnent  une  physionomie  parti- 
culière. Ce  sont  des  animaux  fétides  et  nocturnes  ^  \ 
dont  la  marche  est  lente  :  ils  nichent  sur  les  arbres , 
et  y  poursuivent  les  oiseaux  ,  les  insectes  ,  etc..., 
sans  dédaigner  les  f  ruits  ;  leur  estomac  est  simple  et 
petit ,  leur  cœcum  médiocre  et  sans  boursouflures. 

Dans  certaines  espèces  y  les  femelles  ont  une  poclie  pro- 
fonde oii  sont  leurs  mamelles ,  et  oii  elles  peuvent  renfermer 
leurs  petits. 

IjC  Sarigue  à  oreilles  bicolores ,  Opossum  des  A  agio- A  me- 
ricains,  (Did,  virginiana,)  Penn.  Hist,quadr.,  3o2  (2). 

Presque  grand  comme  un  chat,  à  pelage  mêlé  de  blanc 

et  de  noirâtre,  des  soies  blanches,  les  oreilles  mi- parties  de 
1 


(1)  Carigueia  est  leur  nom  t)ra4UeD  selon  Margrave  y  d'où  l'on  a  fait 
sariguoi  ,  ceri^on  ,  sarl^c.  On  les  nomrae  micourésM  Paraguay  ,  mctofr- 
cou  dans  !ps  îles  ,  opossum  aux  États-Unis,  th'taquatzin  na  Mexique. 

{•i)  C'est  le  sarigue  des  ItUnois  et  le  sarigue  à  loag^  poils»  Buff.,»uppL 
VII,  pU  xxxui  et  xuiv< 
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noîr  et  de  blanc ,  U.téte  jpresqae  toute  bUncbe;  habite 
tonte  l'Amérique,  vient  la  nuit,  dans  les  lieux  kabités, 

attaquer  les  poules,  manger  leurs  œufs,  etc.  Ses  petits, 
quelquefois  au  nombre  de  seize,  ne  pèsent  qu'un  grain  en 
naissant.  Quoique  aveugles  et  presque  infornjes,  ils  trouvent 
la  mamelle  par  iustincty  et  y  adhèreat  jusqu'à  ce  qu'ils 
aient  atteint  la  grosseur  d'une  souris,  ce  qui  ne  leur  arrÎTC 
qu'au  cinquantième  jour,  époque  oh.  ils  ouvrent  les  yeux*  - 
Ils  ne  cessent  dé  retourner  à  la  poche  que  quand  ils  ont 
la  taille  du  rat.  La  gestation  dans  Futerus  n'est  que  de  vingt- 
six  jours  (1). 

Le  Cfabiercn  grand  Sarigue  de  Cajrenne ,  du  Brésil ,  eie.  (Did, 

marsupialis  et  did»  cancrivora.  L.)  BuiF. ,  Supp.  III,  liv. 

Dé  la  gitendeur  du  précédent^  jaunâtre  mêlé  de  brunAtrei 
à  soies  brunes,  une  ligne  brune  sur  le  chanfrein.  Il  se  tient 
dans  les  marécages  des  bords  de  la  mer,  où  il  vit  surtout 
de  crabes  (1). 

Le  Quatre'M  wkmeyen  Sarigue  de  C^yehne»  (Did» 
opossum  L.  ).  Bu£P. ,  X ,  xly  ,  xlti.  > 

QiAtain  ou  fisiuve  dej»us,  blanchâtre  dessous,  une  tache 
jaune-pâlè  an-dessus  de  chaque  œil}  plus  grand  qu'un 
grand  jrat« 

D'autres  espèces  n'ont  point  de  poches ,  mais  seulement  un 
repli  de  chaque  côté  du  ventre  qui  en  est  le  vestige.  Elles 
ont  coutume  de  porter  leurs  petits  sur  le  dos,  les  queues 
entortillées  autour  de  celle  de  la  mère. 

(1)  Voycs  la  lettre  de  M.  Binon  à  M.  Roome  sur  la  gcsttdw  du  larigae. 

(a)  Cest  le  préieada  grand  phUanihe  orimtal  de  Sâ»a ,  dont  Liniié  a 
fidtson  did  •  manupùàb»  Bnffon ,  qoi  en  a  décrit  le  màle  dans  son  snpplé- 
mène  III,  pl.  54  *  a  cm ,  li  tort,  que  U  femelle  manquait  de  poche,  oe 
qû  a  fait  éiaUir ,  mal  à  propos,  née  déniée  espèce  did,  eancrivora , 
Gm. ,  èarànophaga  bodd.;  A  Cajrenoe  ou  nomme  le  cndiier  pian  ou 


Digitized  by  Google 


1^4  MAMHIPÈRBS. 

Le  CqyopoUin      {Did*  ctfyvjfeUin,  dU,  philander 
«t  did,  dorsigenh  L.  )  Baïï,,  X,  ur, 

Gfîs  fimve,  le  tour  des  yeux  et  une  lïanJe  #ur  le  Aes 

hmnsjla  queue  tachetée  de  noirâtre  3  grand  comme  ua 
surmulot. 

I^e  Marmose  (2).  (Did.  murina.)  Buff*.,  X,  lu,  lut. 

Gris  &iive|  no  trait  brou  au  miliea  daqiiel  esl  l*cail|  la 
queue  non  tachetée.  Moindre  qu'on  rat. 

Le  Touan.  {Did.  brachjrura.)  Buff.,  Sopp.  YII,  un* 

Le  dos  noirâtre ,  les  flancs  d'un  roux  vif ,  le  ventre  blanc, 
la  queue  plus  courte  que  le  corps.  Moindre  qu'un  rat. 

Ces  trois  espèces  s«nt  de  rAmériqne  méridionale* 

Enfin,  on  en  connaît  une  qui  a  les  pieds  palmés  et 
doit  être  aquatique ,  on  ne  sait  si  elle  a  une  poche  ; 
cVest  le  y 

Chibonectes.  lllig.  (5)  {Didelph,  palmata.  GeofF.  ha  petite 
Loutre  de  la  Guiatme,  Bo£,  Supp.  III  ^  xxa»  i0Ulra 
nttfmiita.  Bodd.}  ' 

Elle  est  brune  dessus,  avec  trois  bandes  transverses  grises 
interrompues  dans  leur  milieu,  et  blanche  dessous ^plus 
grande  qu'an  surmulet. 


(  t)  CayopoUin ,  nom  d'une  sspèoe  de  ce  genre  qui  babil»  Ice^montagnes 
daModqaef  onFaappiiqQë  tfnpeaailiinwrenMntàoetteeftpèo^ 

(9)  Marmose  ,  nom  %d0fÊi  par  Bnl&n  d'apiis  nos  fiwMe  d'AtnpffMSîon  de 
U  traduction  fran^^ewe  de  Sëm. ,  qm»  dans  le  texte ,  aMMkt  qnVM  fiippeUe 
marmotte  an  Brésil.  JU  eetsealemeatviai  qne  les  Wollswdiii  y  dinnaps  de 
Margrave,  reppeULent  nddebois,  tuletHrém^amêa^S  f  tMdehQts  crt 
ansai  aon  nom  «hcc  les  ficaafsis  dt  Cajsnne  j  et  ^SéN  anra  otaduît  b9sek' 
fùtu  par  marmotte. 

(5)  Chinnectes  nageant  avee  des  mains. 
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Les  Dasyures.  (Dasyurus*  Geoff.)  (i). 

Ont  deux  incisives  et  quatre  màcliellères  de  motus 
à  chaque  mâchoire  que  les  sarigues  ;  ainsi  il  ne  leur 
reste  que  qiiaranledeiix  dents  ,  et  leur  queue,  revêtue 
partout  de  longs  poils  ^  n  est  pas  prenante.  Leur  pouce 
de  derrière  est  beaucoup  plus  court  ^  et  semblable  à 
un  tubercule.  Ils  vivent  à  la  nouvelle  Hollande  d  in- 
sectes ,  de  cadavres  y  et  pénètrent  dans  les  maisons, 
où  leur  voracité  est  très-incommode ,  etc.  Leur 
gueule  est  moins  fendue,  leur  museau  moins  pointu, 
et  leurs  oreilles  velues,  plus  courtes  que  daus  les 
sarigues*  Ils  ne  grimpent  point  aux  arbres. 

Le  Dasyure  à  teie  de  chien.  (Did.  cjrnocephala,) 
IHarris.,  Soc.  lân.,  IX,  xix. 

Gtand  comme  «■  diiea  (  troii  pieds^et  diemi  de  long  mudis 
la  queue  qui  e»  a  pris  de  deu)»  à  qnese  compriinée,  à 

pelage  gris. 

Le  Dorure  hérissé»  (  Did,  ursina,  id.  ib.)  > 

A  longs  poib  noirs  grossiers ,  avec  qadqaes  taches 

blanches  irrégulièrement  placées  (2).  Il  babite  avec  le 
précédent  le  nord  de  la  terre  de  Diemen. 

Le  Da^jrurg  à  ûmgue  tfueue.  {  Dos,  mmerourus»  Geaff*^ 

Grand  comme  une  marte ,  à  queue  longue  comme  le 
corps,  à  pelage  bruu  tacbelé  de  blanc  sur  le  corps  et  sur  la» 
queue. 


(0  Dasyurus  ,  qaeue  velue ,  S'etCvç  et  8f  ûf  •  Voj.  les  Mém.  de  M.  Geofî. 
«na.  du  Mus.  III ,  p.  353  ,  et  XV  ,  p.  3oi. 

(a)  M  Harris  lui  donne  huit  incisives  en  haut,  dix  en  bas  ^  la  queue 
lëg^remrnt  prenante  et  nue  en  dessous,  il  fera  peui*èirc  ua  nouveau  souf^ 
génie  quand  on  le  connaiua  nueux. 
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Le  Dasjyure  de  Maugé» 

OlÎTâtre,  tacheté  de  blanc,  sans  taches  à  la  ^ene^  um 

peu  moindre  que  le  précédent. 

Le  Dasyure  de  fFhUe,  {Did,  vwerrina*  Shaw«,  Gen.^ 
sool.  CXI.  )  White,  Bot.  h. ,  App.  285. 

Noir  tacheté  de  blanc ,  sans  taches  k  la  qucne ,  d'un  tiers 
moindre  que  le  premier. 

Le  lapoO'TaJa.  White^  Bot.;  h.,  app.  281. 

Grisâtre  uniforme. 

Le  Dasyure  à  pinceau*  (DU.  penieittaUk  Shaw.)  * 
Gen.'^yZooL^L  II^'pL  cziii. 

Gris  j  la  qneae  revêtue  de  soies  noires  et  rades. 

Le  Dasyure  nain» 

Moindre  qu'an  rat ,  cendré  ronssâtre ,  le  pouce  plus  long , 
les  dents  plus  égales  ei  plas  contignës  qu'aux  précédens. 

Du  sud  de  la  terre  de  Dtemen. 

Les  PéRAMkLES  (i).  (  Peramel^s.  Geoff.  )  TKjlacis* 

Illig. 

Ont  le  pouce  de  derrière  court  comme  les  dasyures  y 
etleâU^ux  doigtsqui  le  suivent  réunis  par  la  peau  jus- 
qu'aux ongles  ;  le  pouce  et  le  petit  doigt  de  leurs 
pieds  de  devant  ont  la  forme  de  simples  tubercules; 
leurs  incisives  supérieures  sont  au  nombre  de  dix, 
dont  les  externes  pointues  et  écartées,  les  infé- 


(1)  rera-mchs  de  meleSy  blaireau  et  pénif  bourse.  Leur  figure  a  en  petit 
quelque  chose  du  blaireau.  Voy.  le  Mém.  de  M.  Ceoff. ,  ann.  dn  Mus.  » 
tomeiy.  l'hylacis  de  ^ùhxtaoçf  bourse 


/  ■ 
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rieures  de  six  seulement  ;  mais  leurs  molaires  sont  l«s 
mêmes  que  dans  les  sarigues  :  on  leur  compte  donc 
quarante-huit  dents.  Leur  queue  est  veliie  et  non  pre- 
nante :  ils  vivent  aussi  dans  TAustralasie.  Leurs 
grands  ongles ,  presque  droits^  annoncent  qu'ils  creu« 
sent  la  terre,  et  leurs  pieds  de  derrière. assez  longs  ^ 
que  leur  course  peut  être  rapide. 

Le  Péramèle  à  museau  pointu.  (PerameUs  nasutus* 

O.  )  Ann.  du  Mus. ,  lY.  t 

▲  museau  trës-ailongé ,  à  oreilles  pointues,  à  pela^ 
lirai-griflAtre*  Il  renembley  sa  premier  coop-d'ceily  à  un 
tenrec* . 

La  seconde  subdivision  des  marsupiaux  porte 
à  la  mâchoire  inférieure  deux  longues  et  larges 
incisives  pointues  et  tranchantes  par  leur  bord, 
couchées  en  avant ,  et  auxquelles  il  eu  répond 
six  à  la  mâchoire  supérieure.  Leurs  canines  su- 
périeures sont  encore  longues  et  pointues  j  mais 
ils  n'ont  pour  canines  inférieures  que  des  dents 
si  petites ,  qu'elles  sont  souvent  cachées  par  la 
gencive  j  le  dernier  sous-genre  n'en  a  même 
quelquefois  point  du  tout  en  bas.  y 

Leur  régime  est  en  grande  partie  frugivore  j 
aussi  leurs  intestins ,  et  surtout  leur  cœcum , 
sont-ils  plus  longs  que  dans  les  sarigues  ;  ils  ont 
tous  le  pouce  grand ,  tellement  séparé  des 
autres  doigu  qu'il  a  lair  dirigé  en  arrière ,  pres- 
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que  comme  celui  des  oiseaux.  Il  est  sans  ongles  ^ 
et  les  deux  doigts  qui  le  suivent  sont  réunis  par 
la  peau  jusqu'à  la  dernière  phalange.  Cette  dis- 
position a  valu  à  ces  animaux  le  nom  de 

Pralangbrs.  (Phalmngistà.  Cm,) 

Lis  FoâiJLTOXBs  (i)  raOFBBXBKT  DITS.  {BiUantia,  UUg.) 

N'ont  pat  Ift  peau  des  flancs  étendue  ;  ils  ont  à  chaque 

mâchoire  de  chaque  côté  quatre  arrière  -  molaires  présentant 
chacune  quatre  pointes  sur  deux  rangs,  eu  avant  une  grosse 
conique  comprimée,  et,  entre  celle-ci  et  la  canine  supérieure^ 
deux  petites  et  pointues ,  auxquelles  répondent  les  trës-petîtes 
d'en  bas  dont  nousafons  parlé  :  leur  queue  esttoujours  prenante* 

Les  uns  l'ont  en  grande  partie  écailleuse.  Ils  TÎTcnt  dans  ^ 
les  Molnques  sur  les  arbres,  oh  ils  cberébent  deii  insectes 
et  lies  fruits.  Quand  ils  voient  un  liouuue ,  ils  se  suspendent 
par  la  qutue,  et  l'on  parvient  en  les  fixant  à  les  faire  tomber 
de  lassitude.  Ils  répandent  une  mauvaise  odeur^  et  cependant 
on  iHangte  leur  chair. 

On  en  connaît  de  blancliâtrcs,  de  gris   taclieté  de 
noirâtre ,  de  roux  avec  une  raie  bruue  le  long  de  Tépine 
(qui  paraissent  les  pins  cobunnns),  de^. bruns  ayec  le 
'  croupion  blanc;  mais  on  n'a  pas  encore  sufl^samment  dé- 


(i)  La  oonide  j^uûangtf  m  M  donné  ptr  Boffon  i  la  seule  espèce  coa^ 
une  de  sou  temps  à  caase  de  la  réuaion  de  deux  doîgb  do  pie^.  Gelai  'de 
philander  n'est  pas,  comme  «m  le  txmmi,  dârivé  da  frec  »  mais  du  mol  pé- 
imndoff  qui  9  en  malais,  signifie  lapin,  et  que  les  hakitans  d'Àniboiae 
donnent  A  ntae  espèce  da  kangah».  8<ba  et  ISriason  l'aiit  appUqod  iadit* 
tioctemenÀ  A  tons  les  anîmanx  i  bonne.  Les  phslangërs  s*appeU«at  »  dans 
les  Molnqnes,  couscous  ou  coutsouSm^hn  premiers  voyageais  ne  les  ayant 
pas  suffisamment  distingués  db  'saHgues,  avaient  dàiin<,lidà*de'<Droi»è 
que  «Il  dernier  genre  était  comninn  aux  deux  dontlneiis»  ^JBpUi^'a ,  df 
i3«X^ioir, bonne.  '  " 
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.  teflûé  les  limites  de  leiirs  espèoès.  Ls  dénotmaAtimi  dd 
diMpiusùrieiUiais^  Ùiii.^  les^ènliitae  looAes.  (BbE,  XHI^ 

Dans  d'autres^  qui  jusqu'à  présent  ne  se  sont  trouvés  qu'à 
la  ilfrùtelle  Hollande,  U  queae  est  yelue  jusqu'au  liout. 

Le  Fhalanger  renard.  (  Did.  lemurina  et  vulpina.  Sha>r.  ) 
Bruno  de  Viq.  d'Aa.^  "While,  voy.  a/S* 

Graod  cMNniiie  os  fort  chat  00  même  oomriié  «m  ratoft  ^ 

gris-brun^  plus  pâle  tlessous  ,  à  queue  en  grande  partie 
noire. 

Le  Phalanger  de  ÙHtké  (  G6ok ,  defil.  Voy. ,  pl«  txii .  ) 

Moindre  qu'on  chat,  gpns-roussâtre^  blanc  dessous,  rouH 
'  anx  flancs  y  un  interralle  blanc  vers  le  bout  de  la  queue. 

Les  Phai.ai9gi^rs  youlus,  (Petaurus.  Shaw.)  {Phalan^istad 

Hîger.) 

Ont  la  peau  des  flancs  plus  ou  moins  étendue  entre  les  jam-* 
beSy  tomme  les  polatouches  parmi  les  rongeurs,  ce  qui  leur 
pcnoet  de  6e  soutenir  en  l'air  qnelques  instnns ,  et  de  iSûre  des 
sauts, plus  étendus,  ils  ne, ^  trot^vent  Hussi  qu'à  la  nBouTeileE 
Hollande. 

Quelques-unes  de  leurs  espkïes  ont  encore  deS  camfies  îh- 
férieures ,  insis  très  -  petites.  Leurs  canines  supérieures  et 
leurs  trois  premières  molaires  ,  tant  en  haut  qu'en  bas,  sont 
très-pointues^  leurs  arrière  ^molaires  ont  chacune  quatre 
pointes. 

Le  PlmUger  ifoUuU  min,  (  Oid.  pjgmœa,  Shaw.  ^  Gen  xooL , 

De  la  cùnleur  et  presque  de  la  taille  d^une  souris^  les 
poib  de  lajy^eue  disposés  très -régulièrement  des  deux  côtés 
comme  les  barbes  d'une  plume* 
D'autres  manquiiH^;Wni%tfji|{w»^ 
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•ont  trèt^petitef*  Lenn  qoatre-  anicre-molaifM  pitomÉm 
anM  «pialre- poiatet,  au»  mi  peu  ooinrliéet  en  oroiMun, e« 
qoicfl  à  peaprès  k  Ibnne de  celles  dee mminans.  En  «fant^ 
.  il  y  en  a  deux  en  hant  et  une  en  bas  moins  compliquées  :  cette 
structure  les  rend  plus  fruglyores  encore  que  tous  les  pré«* 
jCédens. 

Le  gnmd  PhaUmger  vciaM.  (Did.  feUmms.  Shaw* ,  Gen* 
sool.|pl,  GXii.Wliite.  'V07.288.) 

Eeiaemble  an  tagnan  et  an  gsléopithèqne  par  la  taille^ 
aa  fi>amire  est  douce  et  bien  fournie  |  et  sa  qneue  longue 
et  aplatie.  Il  j  en  a  de  diyerses  nuances  de  brun  \  d'autres 
sont  yariés  ;  et  d'autres  blanchâtres. 

« 

Le  Phàlanger  volant  à  longue  queue.  {Did.  macroura, ,  ib,y 

Brun  foncé  deasut ,  Uanc  dessons,  prend  comme  un  sur- 
mulot,  à  queue  g^éle,  vne  fois  et  demie  longue  comme  le  • 

corps. 

Notre  troisième  subdivision  a  les  incisives, 
les  canines  supérieures ,  les  deux  doigts  réunis 
aux  pieds  de  derrière  comme  la  seconde  ;  mais 
elle  man(jue  de  pouces  postérieurs  et  de  canines 
inférieures*  Elle  ne  comprend  qu'un  seul  genre. 

Lbs  Rancvegos-IUts.  {Hjpsjprpnnus.  Uig*) 

Les  derniers  animaux  de  cette  famille  qui  con- 
servent quelque  chose  des  caractères  généraux 
des  carnassiers.  Leurs  dents  sont  à  peu  près  les 
znêmes  que  dans  les  phalangers ,  et  ils  ont  encore 


(i)  y47/7rfVfU'bc;  âef<  de  Is  pwtie  poiiédaiiBi 
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«n  haut  une  canine  pointue.  Les  deux  indsivea  mi- 
toyennes supérieures  sont  plus  longues  que  les  au* 
très  9  et  pointues  ;  en  bas  ^  ils  en  ont  seulement  deux 
couchées  en  avant.  Ils  ont  en  avant  une  molaire 
lon^e  9  tranchante  et  dentelée  ^  suivie  de  quatre 
aiitres  hérissées  de  quatre  tubercules  mousses.  Ce  qui 
distingue  éminemment  ces  animaux ,  ce  sont  leurs 
jambes  de  derrière ,  beaucoup  plus  grandes  à  pro- 
portion qpe  celles  de  devant,  d<mt  les  pieds  man* 
qnent  de  pouces ,  et  ont  les  deux  premiers  doigts 
réunis  jusqu'à  Tongle ,  en  sorte  qu'on  croit  d  abord 
VLy  voir  que  trots  doigts ,  dont  1  interne  arurait  deux 
«ngies.  Ils  marchent  souvent  sur  deux  pieds ,  et  s*ai-^ 
dent  alors  de  leur  longue  et  forte  queue  pour  se 
soutenir.  Ils  ont  donc  la  forme  et  les  habitudes  des 
languroos ,  dont  ils  ne  différent  que  par  leur  canine 
.à  la  mâchoire  supérieure.  Leur  régime  est  frugi- 
vore^ et  leur  estomac  grand  ^  divisé  en  deux  po- 
ches ,  et  muni  de  plusieurs  boursouflures  mais 
leur  cœcum  est  médiocre  et  arrondi. 

On  À'en  comiatft  qa'ane  espèce,  de  h  uille  d'an  peih 
lapin ,  et  d'un  gris  de  sonris ,  que  Pon  a  appelée  Kanguroo^ 

Mat  (  Macropus  minor,  Shaw.  )  Elle  Tient  de  la  nouveHa 
Hollande  y  ob.  les  habitans  la  nomment  Fotoroo,  White  , 
Bot.  B. ,  2S6. 

La  quatrième  subdivision  ne  diffère  de  la 
troisième  que  parce  qu'elle  n'a  point  de  canines 
du  tout.  Ce  sont 
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Les  Kahouroos.  (  ]VUcROFus.Shaw*  )  Halmatums^ 

I%er.  (i) 

Lesquels  présentent  tous  les  caractères  que  nous 
venons  d assigner  au  genre  précédent,  éxcepjté  que 
cette  canîne  supérieure  leur  manque ,  el  que  leurs 
incisives  mitoyennes  ne  dépassent  .pas  les  autres. 
Llnégâlité  de  leurs  jambes  est  encore  plus  forte  ; 
en  sorte  qu'ils  ne'  marchept  à  quatre  qu'*àVec"j)èîne 
et  lenteur,  mais  sautent  avec  beaucoup  de  yigueur 
sur  leurs  pieds  de  derrière ,  dont  le  gros  ongle  du 
milieu ,  presque  en  fof me  de  sabot ,  lêuîr  sert  aussi 
de  défense  ;  car  en  se  tenant  sur  une  jambe  et  sur 
leur  ëmorme  queue,  ils  peuvent  donner  avec  lé  pied 
'  libre  des  coups  assez  violens.  Ce  sont  àîi  f esté" des 
animaux  très-doux  ,  et  qui  vivent  d'herbe.  Aussi 
leurs  màchelières  ne  présentent-elles  què  des  col- 
lines trahsverses.  On  leur  en  compte  cinq  partout, 
dont  les  antérieures  tombent  avec  l'âge  ;  ce  qui  fait 
que  les  vieux  n*en  ont  plus  que  trois.  Leur  estomac 
est  fotmé  de  deux  longues  poches  divisées  en'ftôur- 
souflures  comme  un  colon.  Leur  cœcum  est  aussi 
grand  et  boursouflé  ;  leur  radius  permet  à  leur  ayaat- 
bras  une  rotation  complète. 

La  ver^e  de  ces  deux  genres  n  est  fourchue  ; 
mais  leurs  :  organes  femelles  sont  les  ménies  que  dans 

les  au  ires  ail  im  aux  à  bourse»' 


(i)  Halmalurus  ,  ^eue  propre  i  BWltf- 
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Le  Kanguroo  géant.  {Macropus  major.  Sh^W,  Didelphis 
gigantea»  !Grm«)  Schreb.,  GLUI. 

A  quelquefois  six  pieds  de  hauteur  ;  c'est  le  plus  grand 
animal  de  la  Nouvelle-HoUande  :  il  fut  déooayert  par  Cook 
en  1779  f  ^  propage  aii)Oiird'liitt  ea  Europe.  Ou  dil  que 
sa  c)iair  tmpailMe  à  celle  du  cerf*  Les  petits  ^  n'on 
qu'un  pouce  en  naissant ,  se  retirent  encore  dans  la  poche 
de  leur  mère  à  un  âge  oii  ils  sont  en  état  de  paître  ,  ce  qu'ils 
font  en  sortant  leur  museau  de  la  poche  pendant  que  leur 
mère  paît  elle-même.  Ces  animaux  vivent  en  troupes  y  Çjon- 
duitspar  les  vieiix  mâles.  Ils  font  des  sauts  énormes.  U  pa- 
rafe que  1-oa  a  confondu  jusqu'à  présent  sous  ce  nom  pln- 
sienM  eppèbes  de  la  Nourplle-polli^ide  et  des  terres  «in- 
itmnantes ,  dont  le  pelage ,  plus  on  moins  gris ,  ne  .varie  qne 
par  des  nuances  légères  (i). 

On  a  découvert  tout  nouyellement 

]Le  K(ingurpo  ^Lé^ant.  [^Mdc.  elegq.ns.  )  Pérou.  y9y.  I , f;|LVu. 

De  la  taille  d'un  gros  lièvre ,  gris-blanc ,  rayé  eu  trfiTers 
de  brun.  De  l'île  Saint-Pierre. 

Ou  eu  connaissait  beaucoup  plus  anciennement  une 
espèce:*  } 

Le  Kanguroo  d'Aroé.  (  Didelphis  brunii,  Gm.  )  Schreb.  , 
GL|iI  y  nommé  Pelfip^of  u^roéf^u  Lapifi  ^^.^roe'pa^^es  Ma- 
lais d'Amboine. 

Mais  les  naturalistes  européens  n'avaient  point  fait  une 
aiteniion  suffisante  aux  descriptions  que  Yalentin  et  le  Brnjn 

eu  avaient  données.  Ue&t  plus  grand  qu'un  lièvre^  brundes- 


(i)  M.  Geoffroy  distingue  :  Le  hanguroo  enfumé ,  dont  le  gris  est 
plus   fonce''.  Le  hanguro  à  moustaches  ,  qui  a  du  blanchâtre  an-dev«nt 
de  la  lèvre  supérieure.  Le  kanguroo  à  cou  roux  t  un  peu  moindre 
les  autres,  ù  auque  teinte  de  rou.x. 

^ 
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mUf  ^t'inKfP  dessous,  et  le  trotnre  aux  ilet  d'Aroé  prè« 
Banda  f  et  dam  celle  de  SoM, 

La  cinquième  subdivision  a  à  la  mâchoire 
inférieure  deax  longues  incisives,  sans  canines  ; 
à  la  supériem  e  deux  longues  incisives  au  milieu, 
quelques  petites  sur  les  côtés ,  et  dieûx  petites 
canine.s  j  elle  ae  coiQprend  qu'un.  g^.re.> .  . 

Les  Koala. 

A  corps  trapu ,  à  jambes  courtes  y  sans  aucune 

queue;  ses  doigs  de  devant,  au  nombre  de  cinq,  se 
partagent  en  deux  groupes  pour  saisir  ;  le  pouce  et 
l'index  d  un  côté,  les  trois  autres  du  côté  opposé.  LfS 
pouce  manque  au  pied  de  derrière ,  qui  a  ses  deux 
premiers  doigts  réunis  comme  dans  les  précédens. 

On  n'en  connaît  qu'un  espèce,  à  poil  cendré,  qni  passe 
nne  partie  fie  sa  vie  sur  les  arbres  ,  et  l'autre  dans  des  ta- 
nières qu'elle  creuse  à  leur  pied.  La  mère  porte  long-temp» 
son  petit  sur  le  dos. 

Enfin,  notre  sixième  division  des  marsupiaux 

ou  les . 

pHAscoL(^iii£s.  (  Phascolomys.  GcofF.  )  (l) 

Sont  de  véritables  rongeurs  par  les  dents  et  par 
les  intestins  ^  ils  ne  conservent  de  rapports  avec  la 
classe  des  carnassiers  que  Tartictilation  de  leur  mâ- 
choire inférieure  ;  et  dans  un  système  rigoureux ,  il 
serait  nécessaire  de  les  ranger  avec  les  rongeurs; 

(i)  Phoi  €olomjrtf  rat  ttui  d'sne  poche  de  ^^miAir  »  tt  de|4'^» 
<»».) 
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nous  les  y  aurions  même  placés^  si  nous  n'avions 
été  conduits.à  eux  par  une  série  non  interrompue 
des  dîdelphes  aux  phalangers ,  de  ceux-ci  aux  kan- 
guroos  ,  et  des  kanguroos  aux  phascoiomes  ;  enfin  p 
si  les  organes  de  la  génération  n'étaient  point  par- 
faitement semblables  à  ceux  de  toute  la  fimaille  des 
animaux  à  bourse. 

Ce  sont  des  animiaux  lourds,  à  grosse  léte  (^te^ 
k  jambes  courtes ,  k  corps  comme  écrasé ,  sans  queue , 
qui  portent  cinq  ongles  aux  pieds  de  devant,  , et 
quatre  y  avec  un  petit  tubercule  au  lieu  de  pouce,  à 
ceux  de  derrière ,  tous  très-longs  et  propres  è  creuser. 
Leur  démarche  est  d'une  lenteur  excessive.  Us  ont 
à  chaque  mâchoire  de^ix  longues' ikicisives  presque 
pareilles  à  celles  dès  rongeurs ,  ef  leiité  m&chelières 
ont  chacune  deux  collines  transverses. 
.  Us  virent  d'herbe  f  -^t  ont  un  e«tomacr  en  formé  de 
poire  et  un  côecum  gros  et  court ,  muni ,  comme 
celui  de  ïhojaime.et,  de  lorang-outang,  d'un  appen- 
dice vermiforme.  Iieur  verge  est  fourchue  comme 
dans  les  sarigues. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  de  la  Uille  d'an  blairean , 
à  poil  bien  fourni,  d'on  brun  plus  ou  moins  launàtref  elle 
vit  à  rile  KÎDg,  au  sud  de  la  NouveUe-HoUande,  dans  des 
terriers,  et  se  multiplierait  ûsément  ches  nous  :  oa  cKl  que 
sa  chair  eil  excellente  -,  c'est 

Le  J)idelphis  ursina      Shaw  ^  les  naturels  l'appellent 
W tmbat  (  I ).  (  Peron.  Voyage,  pl-  xsntt. ) 

^  (t)  M.  B«s  a  décric  tm  animal  cauérîeinenieBt  le  même  que  le  phasoo- 
lome,  et  «nqoel  il  donne  aniti  le  nom  de  fTombat,  mais  qui  annit  six 
wûnu,  deux  csaiocs  et  tciie  molairct  k  diaqne  mâchoire.  S'il  n'y  a  pn 
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LES  RONGEURS. 


Nous  veaoo^  d«  voir  daos  les  phalangers  des 
canmes  si  petites ,  qu'on  peut  lès  considérer 
comme  nulles  j  aussi  la  nourriture  des  animaux 
de  ce  genre  est-èlle  prise  en  grande  partie  du 
règne  végétal  ;  leurs  intestiQs  sont  loogs  et  leur 
ccecum  ample;  et  les  kangwvQSy  qui  i|*opt  pas 
de  cajainçs  du  tout^  ne  yisçm  ^soluipeut.  qyie 
d'herbes.      ►    •  r 

On  pourrait  commencer  par  les  phasco- 
fûmes  la  série  des  animaux  dont  nous  allons 
parler,  et  qui  ont  une  mastication  encore  moins 
parfaite. 

Deux  grandes^  incisives  à  chaque  mâchoire  , 
séparées  dès  m^ol^ires  par  un  espace  yiàe ,  lie 
peuve/u  guère  sai«ir  une  proie  vivante  ,  ui  dé- 
chirer de  la  dhair^  elles  ne  peuvent  pas  même 

couj)cr  les  alimens,  mais  elles .  servent  à  les 


J  I  l"i 


quelque  ooininnaison  erronée  de  deux  descripliont  différentes,  ce 
acnit  on  lontogeiire  de  plus  ft  placer  près  des  inSniinè'Ies.  M.  lU^  l*e  déjà 
établi  sons  le  nom  S*amblotis,  A^ài^Kunç  abortns.  Voy.  les  Mém.  de 
Pétersb.  i8o5   i8o(f ,  p.  444 1    le  Bulletin  des  se.  >  n*  7a ,  an  XI. 
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Iknér  -,  à  les  réduire  ,  par  un  tratail  continu 

en  molécules  déliées ,  eu  uu  mot,  à  les  ronger; 
âé  Ik^e  notn  de  rongeurs  que  Ton  donne 

aux  animaux  de  cet  prdre  j  c'est  ainsi  qu'ils 
attaquent  avec  Succès  les  matières  les  plus 
dures ,  et  se  nourrissent  souvent  de  bois  et 
d*éçorce.  Pour  mieux  remplir  cet  objet ,  ces  in^ 
oisives  n'ont  d'émail  qu'en  avant ,  en  sorte  que 
leur  bord  postérieur  s'usant  davantage  que  Tan-  * 
térieur  y  elles  sont  toujours*  naturellement  tail- 
ïééif  en  biseàù  ;  leur  forme  prismatique  fait 
qu  elles  croissent  de  la  racine  à  mesure  qu'elles 
fi*ù$ent  du  tranchant,  et  cette  dispositiou  à 
croître  est  si  torié,  que  si  Tune' d'elleà'  sé  perd 
OU  se  casse  ,  celle  qui  lui  était  opposée  n  a^ant 
plus,  rien  qui  la  cômminue,  se  développa  au 
point  de' devenir  monstrueuse.  La  mâchoire  in- 
férieure s'articule  par  un  condyle  longitudinal ,  ' 
dé  inanière  h  n'ayoîr  de  mouvement  horizontal 
que  d'arrière  en  avant  et  vice  versa ,  comme  il 
convenait  pour  Faction  de  ronger}  aussi  les 
molaires  ont-elles  des  couronnés  plates  dont 
îeà  émînences  d'émail  sont  toujours  transver- 
sales pour  être  en  opposition  au  mouvement 
horizontal  de  la  mâchoire,  et  mieux  servir  k  la  ' 
trituration.  ^ 
Les  genres  oh  ces  émînences  sont  de  simples 
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ligues  9  et  oii  la  couronne  est  bien  plane  ^  sont 
plus  exclusivement  frugivores  ;  ceux  dont  les 
dents  ont  leurs  éminences  divisées  en  tubercules 
mousses  sont  omnivores; enfin,  le  petit  nombre 
de  ceux  qui  ont  des  pointes  attaquent  plus  vo- 
lontiers les  autres  animaux  et  se  rapprochent  un 
peu  des  carnassiers. 

La  forme  du  corps  des  rongeurs  est  en  gé- 
néral telle  que  leur  train  de  derrière  surpasse 
celui  de  devant ,  en  sorte  qu'ils  sautent  plutôt 
qu'ils  ne  marchent  y  cette  disposition  est  même 
dans  quelques  sous-genres  aussi  excessive  que 
dans  les  kanguroos. 

Les  intestins  des  rongeurs  sont  fort  longs  ; 
leur  estomac  simple  ^  ou  peu  divisé ,  et  leur 
cœcum  souvent  très-volumineux ,  plus  même 
querestomac.  Cependant  le  sous-genre  des  loirs 
manque  de  cet  intestin. 

Dans  toute  cette  classe  ,  le  cerveau  est  pres- 
que lisse  et  sans  circonvolutions;  les  orbites 
ne  sont  point  séparées  des  fosses  temporales  qui 
ont  peu  de  profondeur  ;  les  yeux  se  dirigent 
tout-à-lait  de  côté  ;  les  arcades  zygomatiques , 
minces  et  courbées  en  en  bas,  annoncent  la 
faiblesse  des  mâchoires  ;  les  avant-bras  ne  peu« 
vent  presque  plus  tourner  et  leurs  deux  os  sont 
souvent  réunis ,  en  un  mot  ^  l'infériorité  de  ces 
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animaux  se  montre  dans  la  plupart  des  détails 
de  leur  organisation. 

Cçpendant ,  les  genres  les  plus  nombreux  qui 
ont  dâplus  fortes  clavicules  9  jouissent  encore 
d*une  certaine  adresse ,  et  se  servent  de  leurs 
pieds  de  devant  pour  porter  les  alimens  à  leur 
boache»Nous  en  ferons  notre  première  division* 

Le  genre  le  plutremâtrquable  de  cetle  division  est 
celui  des  . 

Casïo&s.  (Castor.  L») 

Que  Ton  distingue  de  tous  les  autres  rongeurs 
par  leur  queue  apktie  horizontalement ,  de  f^nne 
presque  ovale  et  couverte  d'ëcaittes*  Ils  ont  cinq  doigts 
à  tous  les  pieds  :  ccu^l  de  derrière  sont  réunis  par  des 
membranes  9  et  il  y  a  un  ongle  double  et  oblique  à 
celui  qui  suit  le  pouce.  Leurs  m&chelièreSy  au  nombre 
de  quatre  partout  et  à  couronne  plate ,  ont  Tair  d'être 
faites  d*un  ruban  osseux  replié  sur  lui-même,  en 
sorte  qu*on  voit  une  échancrure  au  bout  interne  et 
trois  à  Texterne  dans  les  supérieures  et  Tinverse  dans 
les  inférieures. 

Les  castors  sont'  d'assez  grands  animaux  dont 
la  vie  est  toute  aquatique  ;  leurs  pieds  et  leur  queue 
les  aident  également  bien^ager.  Comme  iU  vivent 
principalement  d'ëcorces  eT  autres  matières  dures, 
leurs  incisives  sont  très  -  vigoureuses  et  repoussent 
fortement  de  la  racine  à  mesure  qu'elles  s'usent  en 
avant  ;  aussi  s'en  aervent*ib  pour  coupmr  toutes 
sortes  daibres* 
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De  groaaei  pochés  glanduleuses»  qw  aboutissent  & 

leur  prépuce,  produisent  une  pommade  d'une  odeur 
forte  employée  eu  médecine  sous  le  nom  de  casloreum* 
Dans  les  deux  sexes,  les  organes  ,  de  la  génération 
aboutissent  à  Texlrémité  du  rectum,  en  sorte  quil 
n  y  a  qu'une  seule  ouverture  extérieure^ 

Le  duior  du  Canada,  (  Castor fiber,  )  Buff< ,  VUI^  xxx9u 

Surpasse  le  blaii*eau  p&r  sa  taille-  c*est  de  tous  les  qatf^ 
dnipèdes  celai  qui  met  le  plas  d'indusuie  k  U  fibneationr 
de  sa  demeure  y  a  laqBeHe  il  U'availle  en  société  dans  les 
Uenx  les  plus  solitaires  da  nord  de  l'Amérique. 

Les  castors  choisissent  des  eaux  assez  profondes  pour  ne 
pss  geler  jnsqn'ata  fond;  et,  tàlu  qu'ils  penfent^  det  eans 
CDomtBSy  parœ  qn'en  conpant  le  Ms.ca-dessns,  le  doih' 
rant  l'amène  oh  ik  ▼eolent.  Ils  aontienaent  l'eau  i  nne 

égale  banteur  par  une  digue  de  toutes  sortes  de  branches 
mêlées  de  pierres  et  de  limon,  qu'ils  renforcent  tous  les 
ans,  et  qui  finit  par  germer  et  se  changer  en  une  réritable 
haie.  Les  huttes  particulières  serrent  à  deux  on  .trois 
&milles  et  ont  deux  éta^  :  le  sttpérîeur  à  eec  pour  le» 
animaux,  l'inlttriiaur  loas  l'eau  pour  les  pKmsions  d'écorees. 
Il  «'7  a  que  celni-m  d'onrert ,  et  la  porte  donne  sons  Feau  ^ 
sans  communication  avec  la  terre.  Ces  liuttes  sont  faites 
de  branches  enlrelacées  et  garnies  de  limon.  Les  castors 
ont  d'ailleurs  plusieurs  terriers  le  long  du  rivage,  où  ils  se  « 
réfugient  qnànd  on  attàqyfe  leurs  huttès.  Leurs  bâtiniehà 

-  ne  leur  servent  que  11iii|Hl'été  ils  s'éparpillent  et  tîyèfti 

•  eliaoàn  pour  so).  • 

On  apprivoise  aisément  le  castor,  ^  on  l'aO^utuiLe 
i,  i  jrâTre.de  matière  animalBS. .     .  ..r'  .«.>'.-      •  ... 

• 

:  lié  ùBMftJdsa  Gunada  est  A'anria«m<»funs8liftt  wdféfmv^ 
sa  fourrure  est,  comme  on  sait,  très-recl^erfl^^^^ijouf^^ 
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lewtra^.  II.  y  én  a  de  blonds^  de  aoin  tt  que^aefbU  de 
blancs.  \  - 

Noos  n'ayons  pa  encore  constater^  Intl^ré  des  comj^- 
raisons  scnipaleuses,  si  les  castors  on  bièTrèS  qni  TÎTent 
dans  des  terriers  le  long  du  Rhône,  du  Danube,  duWeser 
et  d'autres  rivières ,  sont  differens  par  l'espèce  de  celui 
'  d'Amérique,  ou  si  le  tdisinàge  des  hommes  est  ce  qui  les 
empêche  de  bâiir. 

Liunœus  et  Pallas  èôhibl'ent  avoir  rëutii  en  uu  seul 
Uoc'^  mus  le  tont  de 

■ 

Tous  les  rongeurs  pourvus  de  clavicules  qui  n'ont 
pu  être  distingués  par  quelque  marque  extérieure 
très-sensible,  d'où. il  résulte  qu^oo  ne  peut  leur  âS6Î« 
gner  de  caractère  <^ohilhUU,  si  ce  ti^est  tout  au  plus 
celui  des. incisives  inférieures  pointues  qu  indique  le 
prenaier  de  ces  naturaliste)^  ;  encore  làut-il,  pour  qu'il 
aoît  juste ,  séparer ,  comme  nous  le  faisons ,  les  rats^ 
taupes  et  les  hélamys  ou  pédèles*  Les  autres  r^ta 
se  laisirettt  très^^bien  subdivi^r>  psbrles  in&cheUères^ 
en  |<lusîeurâ'so»5>genres  qui  peuv^t  être  répartis  en 
tr<Mi  petits  groupes; 

i"*,Ceux  qui  ont  les  molaires  prismatiques  ou  à  couronne 
plate  et  traversées  dans  toute  leur  hauteur  par  les  lames 
d'cm&ii,  structure  que  nous  retrouverons  dans  les  cabiais ,  les 
lièvres,  et  que  nous  obsérveh>ns  îtesque  dans  les  élcphans. 
HoiBlenr  appHfilQoicie  lulin  |$énârî%tte  de.  .  j 

,^^t.tcnclu  que  tous  ceux  que  l'on  connaît  ont  trois  mâ^ 
«^ey^res  partout  ^  formées  chaçunç  di^  ciaq  ou  six  ;  et 
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quelquefois  huit  prismes  triangulaires  placés  «ItenuliTcaMiit 
sur  denx  lignes. 
Une  première  salidirisiiOii  comprend 

hM$  OïiDATmAa.  (Fiber.  Cnr.) 

On  campagnols  à  pieds  palmés^  a  longue  queue  com- 
primée et  écailleufC;  dout  on  ne  comuut  bien  qu'une  espèçe* 

VihuUOra  ouRaimÊtsqué  du  Oau^da.  {cattorsibeUeus. 
lin.  Jlkff  MeUcm.  Om.)  Bnff.,  X,  t. 

Grand  comme  un  lapin,  d'nn  gris^ronssâtre  :  ils  constmi- 
senlen  hÎTCTi  snrla  glace  y  nne  hutte  dejtcm,  o&  ils  bahl* 
tent  plusieurs  |  allant  par  un  trou  cbercber  au  lond  les  ra-- 
cines  d^aoorus  qui  serrent  à  les  nourrir.  Quand  la  gelée 
ferme  leurs  trous ,  ils  sont  réduits  à  se  manger  les  uns  les 
autres.  Cette  habitude  de  bâtir  ^  est  ce  qui  a  £ut  rapporter 
~  l'ondatra  au  genre  du  castor  par  quelques  auteurs* 
le  seconde  subdivision  est  celle  des 

Gamfaokols  ordinaires.  (AnYiooLâ.  Laeep.  Hjrpudœus» 

UigerO 

Qui  ont  la  queue  velue  ^  et  à  peu  près  de  la  longueur  du 
corps. 

Le  Bat  à* eau*  (Mus  amphibius*  )  Buff*  Yll,  suui. 

/  Un  peu  plus  grand  qu'un  rat  commun ,  d'uu  gris-brun 
foncé,  la  queue  de  la  longueur  du  corps ^  habile  au  ]>ord 
des  eaux,  et  creuse  dans  les  terrains  mirécageox  pour 
chercher  des  racines  ;  maïs  il  nage  et  plonge  m^l   V  ^ 

lie  Campagnol  Q\x  petit  Rat  des  champs,  {Mus  arvaUs,  Lin*) 

Buff.  y  yVL,  xLVJi. 

Grand  comme  une  souris ,  cendffâ*rous84trc ,  la  queœ  ua 

peu  moindre  que  le  corps.  Il  habite  des  trous  qu'il  creuse 


(i)  Lemitf  terrenris.  Lin.  le  sehemums»  d'Henuaim,  aonml  mal 
k  propos  iehemunf  par  Bnff.  SnppL  yil^  uz  î  ne  ibnt  que  des  ^cn. 
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dans  les  champs ,  et  où  il  ranjasse  thi  grain  pour  l'hiver: 
que.lquetbU  il  se  multiplie  e&cessivemeot  el  cause  de  grauUs 
dégâts. 

l«  Campagnol  de  près.  (  Mus  wconomus.  Pall.  )  Glires. ,  ' 

Xiy ,  A.  Schreb. ,  Cuv.  , 

Un  peu  plus  foncé  et  2i  queue  an  peu  plus  courte  :  il  ha- 
bite une  pclile  chamhre  en  forme  de  four,  creusée  sous  le 
gazon  ,  d'où  plusieurs  canaux  élroils  et  branchas  le  condui- 
sent en  dÎTeraes  directions  ;  d'autres  canaux  communiquent 
avec  une  seconde  cavité  où  il  amasse  des  prôrisîons*  De 
toute  la  Sibérie.  On  croitTaroir  trouvé  en  Suisse  et  dans 
le  midi  de  la  France  (  i  ). 

La  troisième  subdivision  sera  celle  des 

Lbmmxmos.  Gut.  (  GaoKTCHUB.  Ilîger.  )  (3) 

Qui  ont  la  queue  et  les  oreilles  très-courtes  ,  et  les  doigts 
de  devant  parttcuUèremeiit  propres  à  creuser. 

Les  deux  {iremiëres  espèces  ont  çînq  ongles  bien  distincts 
aux  pieds  de  devant ^  comme  les  rats-taupes  et  les  lièvres- 
sauteurs. 

Le  Mtemnâng^        Ummus»  Lin.  )  Pall. ,  Glir.,  XH,  A. 9 

B.y  Scbrcb.,  cxcxv.  ,         .  , 

Eipèee  du  nord,  de  la  taille  d'un  rat;  à  pelage  varié  de 
^  jaune  et  de  noir,  très-oélèbre  par  les  migratiojus  qo'éllé  £iit 
de  temps  en  temps ,  sans  époques  fixes  et  en  troupes  innom- 
brables. On  dit  qu'ils  marchent  alors  en  ligne  droite  ,  sans 

que  rivière,  monlat^ne  ui  aucun  autre  obstacle  les  arrête, 
et  qu'ils,  dévastent  to^t  sur  leur  passage.  Leur  b^ibitatioa 
.  ordinaire  paraît  être  sur  les  bords  de  la  mer  gb^çîale. 

•      »•  • .  » 

(s)  Id  visiMiâa  easwre  pcohaMmimt  tes  AT.  saxatiUt ,  ^Umùt*  ^jutibit  • 
ffmuBs  «t  sdeiaUs,  (  Pall.  Glir. }  Mais  les  M,  lagums  e|  top/fitçtus  to»t 

(?)  Ti«tçvxof  j  fouissant  là  terre* 

TOME  I.  l3 
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Le  Zocor,  (  Mus  aspalax.  Gm.  )  Pall. ,  Glir. >  Schreb#^ 

ccv. 

Gris-ronssâtre ,  les  trois  onglet  mitoyeDS  de  devant  longs  ^ 
arqnés ,  comprimés  et  tranclians  pour  couper  la  terre  et  le» 

racines  ;  les  membres  courts  ,  la  queue  jirosquc  nulle  ,  les  ' 
yeux,  excessivement  petits.  De  Sibérie,  où  il  vit  toujours  sons 
terre  comme  1rs  taupes  et  les  rats-taupes ,  etsenoprrit  prin- 
cipalemcqi  de  bulbes  de  divers  liliaoés  (i). 

La.  troisième  espèce ,  comme  tous  les  autres  anjma.ux 
compris  sous  le  ^r  aad  genre  des.rats,  n'a  qu'un,  rudiment 
Uepouce  a  us  pied  s  de  devant.  C'est 

Le  Lemmin^  de  la  baie  â^Hudson^  (  Mas  Hudsonim,  6m.  ) 

-  Schreb.  f  czcvr.  » 

D'un  cendré  clair  de  perle ,  sans  queue  ni  oreilles  ex- 
ternes :  les  deux  doigts  du  milieu,  aux  pieds  de  deyantdir 
mÂle ,  ont  Pair  d'avoir  les  ongles  doubles  y  parce  que  la 
'  peau  du  bout  du  doigt  est  calleuse  ^  et  &it  une  saillie  sou» 
celle  de  l'ongle  ;  conformation  qui  ne  s'estencore  rencontré* 
que  dans  cet  animal.  Il  est  grand  comme  un  rat^  et  vit  sou»^ 
terre  au  nord  de  l'Amérique. 

2*^  Les*  rats  dont  les  mâebelières  se  divisent  dès  leur  base  e». 
racines,  mais  dont  la  couronne  plate  o&e  encore  des  ligne» 
transrerses.  saillantes  et  creusesj^  aussi  trèji-fi^ivorçs  :  od» 

ep  reconnaît  deux  sous-genres.  • 

LesiEcpnnes.  (£caiMTs.  Cireoffi  )  LovcHiRia.  Iliger.  ()) 

-  Ont 'quatre  mâchelières  partout ,  présenlant«Til>as  cliscaue 

quatre  lames  Iratîsrerses  ^  réunies  deux  à  deux  par  un  bout; 
en  haut  trois  seulement ,  dont  deux  réunies.  Ce  sont  des  ani- 
maux d'Amérique  qui ,  avec  une  forme  à  peu  près  la  même 
que  celle  de  nos  rats  ^  ont  le  plus  souvent  des  poils  aplatis,' 

(i)  Lé  Bifus  taSpiuuSf  Pall. ,  afqptrtfent  tiifHmiMinUablemeiie  &  cette 
•alMliviuon  plutôt  qu'an  Jpoloar  >  nais  noos  se  l'avons  pas  pu  esamner. 
(•}  £eAjm)cp,  rat  ^ineux}  loAsMfw  9  ports-lance 
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éUrgU  y  poîdes  et  termiaés  en  poînie ,  en  un  mot  de  mis  pi- 
^uaos  plaU  comme  dés  lames  d*épées» 

UEchimjrs  à  queue  dorée.  Lérot  à  queue  dorée,  de  Boifon. 
(  ffjrsirix  chrjrsuros.  Schreb.  )  Bu£ ,  Sap.yil ,  usn» 

Presque  grand  comme  un  lapin ,  brun^marron ,  à  Tentre  * 
Blanc ,  une  crête  dé  poils  allongés ,  et  une  bande  longîtu- 
dihale  '  blâiicbe  sur  la  'tête  ;  queue  longue  ^  notre  f  sa 
'  moitié  posiérieure  jaune.  De  la  Guiane. 

■ 

UEchimjfS  roux,  (  Rat  épineux  de  d*Azzara.)  Voy.  pt  zni. 

Grand  comme  un  rat,  gris-roossâtrc ,  queue  thoindre  que 
le  corps;  De  Gajenae,  dtv  Pmguajr  :  il  se  creuse  de<  longi 
boyaux  souterrains. 

Les  LoiBS.  (  Mtoxos;  Gmel.  ) 

•  ^ 

Ont  aussi  quatre  mâcheliëres  ,  partout  dtTÎsées  par  des 
bandes  transverses -,  niais  leur  poil  est  doux  et  leur  queue  ve- 
lue et  même  touffue.  Ils  vivent  sur  les  nrbrcs,se  nourrissent 
de  fruits  ;  et  passent  dans  nos  climats  l'hiver  dans  un  sommeil 
iétliargique.i)ansce  nombreux  ordre  desrongenrsi  c'est  le  seul 
genre  qui  manque.de  cœcum.  Nous  en  possédons  trois  espèces 
en  France. 

.  Xe2rf>ir.  (JfitsgUfxl4a4)(i).Hiiffi,Yin,xiiT.- 

Grand  comme  un  rat^gris-hrun  cendré  dessus  ,  blanchdtre 
dessous,  du  brun  plus  foncé  autour  de  l'œil,  de  fortes 
moustaches ,  la  queue  bien  fournie  sur  toute  sa  longueur  ^ 
et  presque  disposée  comme  celle  d'un  écureuil^  Des  forêts 
du  midi  de  VEurope.  C'est  probablement  ce  rat  que  les 
anciens  engraissaient ,  et  dont  ils  faisaient  leurs  délices. 


(ï)  \jtM.  tlryas  dequclques  auteurs,  Schreb.  CCXXV.  6.,nepoaspa- 
tatt  point  différer  du  loir.  Myoxus  ,  rat  à  museau  pointa. 


/ 
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Le  lérot.  (  Jf.  niula,  Om.  )  Boff.  VIII ,  xxt. 

Un  peu  moindre  que  le  précédent, gris-brun  dessus,  blan* 
châtre  décrus  ,  du  noir  autour  de  L'œil  »  qui  règue  euselar» 
gÎManl  jusqu'à  l'épaule;  la  quene  touffue  seulement  au  bout  ^ 
aoSrey  me  l'extrémité  bbmçhe. 

I«e  Muscardin.  (  IMusaveUanarius.  Lin.  )  Bufl'.  ^  YIII  |  xxti. 

'  De  la  taille  dune  sourit,  roux -cannelle  dessus,  blan- 
cMtre  dessous,  les  poils  de  la  queue  aussi  un  peu  disposés 
en  havbe  de  plumes. 

5"  Les  rats  dont  les  mâchelières ,  plus  ou  moins  tubercu- 
leuses f  n'offrent  pas  aussi  nettement  des  sillons  trausverses. 
Us  sont  plus  omnÎTores  que  les  autres.  Leurs  soushgenres  sont 
plus  nombreux. 

Les  Hyoromys.  (Geoff. ,  An.  du  Mus. ,  tom.  \I  >  pag.  86 

et  suivantes*  ) 

Se  dbtinguent  d'abord  de  tons  les  autres  rats  par  leurs  pieds 
de  derrière ,  palmés  ans  deux  tiers  \  leurs  molaires  ont  aussi 
un  caractère  particulier ,  en  ce  que  leur  couronne ,  oblique- 
ment quadrangulaire ,  csl  creusée  dans  son  milieu  comme  une 
cuiller.  Ils  sont  aquatiques. 

On  en  a  envoyé  de  la  Guiane  des  indÎTidus  à  rentre 
blanc,  et  d'autres  k  rentre  &nTe,  qui  ont  tous  le  dessus 
bmn-foncé ,  la  queue  longue ,  noire  à  la  base ,  et  blanche 
dans  sa  moitié  postérieure.  Us  sont  quelquefois  doubles  dn 
iormulot.  {Hjdiromjs  leucogaster  et  H.  Chr^^sogaster. 
Geoff.  ) 

On  croit  a^sai  pouvoir  rapporter  à  ce  genre  un  animal 
de  l'Amérique  septentrionale,  dont  la  peau  rient  par  mil- 
liers en  Europe  pour  l'usage  des  chapeliers ,  et  dont  les  ca-> 
ractères  n'ont  pn  cependant  encore  être  ejuminés  par  lee 
-nnatomistes.  C'est  le 

4iuouijra  de  d'Azzara.  (Mus  cqypus,  ^îolin,  eX(hacU) 
Qui  TÎt  dans  des  terriers  j  auxbords  des  rtrières ,  dans  une 
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grancle  parlie  de  l'Araérîqae  méridionale  ;  approche  du 

câblai  par  la  taille  ,  et  lui  ressemble  par  la  couleur  du  poil , 
mais  s'en  dislingue  par  la  lifiesse  de  ce  poil ,  et  surtout  du 
duvet  de  sa  base  ^  par  sa  longue  queue  y  le^^ombre  de  ses 
.  doigts  j  etc.... 

Les  Rats  propremeot  di is.  (  Mus.  Cut.  ) 

Ont  partout  trois  molaires  à  tubercules  non- ses ,  dont  Pan- 

térieuie  est  la  plus  grande  ;  leur  queue  est  longue  et  éftail- 
leuse.  Ces  espèces  sont  fort  nuisibles  par  leur  fécondilé  et  la 
Toracité  avec  laquelle  elles  rongent  et  dévorent  des  substances 
de  toute  nature.  H  j  en  a  trois  qui  sont  deyennes  très-comM- 
nés  dans  les  maisons  -,  savoir  : 

Souris.  (  Mus  nuismlus*  Lin.)  BuiF.,  Vll^  ixxix. 
Connue  de  tons  les  ternit  et  de  tout  le  monde. 

Le  Rat  ordinaire.  (Mus  rattus.  Lin. )  fiuff»  Vli,  sxxvi. 

Dont  les  anciens  n'ont  point  parlé ,  et  qui  paraît  avoir 
pénétré  en  Europe  dans  le  moyen  âj^e.  Il  est  plus  que  double 
de  la  souris  dans  toutes  ses  dimensions.  Hon  pebge  est 
noirâtre. 

hoSurmuloL  {Mus  decumanus,  Pall.)  Buif.^  VIII^  xxvix. 

Qui  n'est  arrÎTé  en  Europe  que  dans  le  dis-bottîème 

siècle,  et  qui  est  aujourd'hui  plus  commun  que  le  rat  à 
Paris  et  dans  quelqoes  autres  grandes  villes.  Plus  grand 
d'un  quart  que  le  rat,  il  en  diffère  encore  par  son  poil 
brun-roussAtre  et  par" sa  qneue  à  proportion  plus  longue. 

Ces  deux  grandes  espèces  paraissen^iriginaircs  d'orient; 
nos  varisseanx  les  ont  transportées  partont'mnsiî-bîen  que  U 
souris. 

Ln  Tartarie  orîenlaîe  et  la  Cbinc  ont  un  rat  égal  aù 
surmulot,  à  queue  un  peu  plus  courte,  à  màclioircs  plus 
fortes^  d'une  teinte  blonde,  (c'est  le  jlf.  caraco*  Pallas.) 
61ir.,  XXIU,  Scbrob.»  GLXXVJI. 
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41  j  «a  a  an  ««Ire  ans  Indes  encore  d'an  qnftrt  pins  ibrt 
que  le  êurmuloi^  brnn-roussâlre ,  «n  peu  plus  pâle  à  U 
^  tète ,  (le  rat  perchal4e  Buff.,  Sopp.  YII,  i.xtx.) 

On  a  moius  observé  les  espèces  de  la  taille  de  la  souris. 

Le  Souris  du  Caire.  (  M.  Cahirinus,  Géoff.^  Descr.  de  TEg. 
niainniif.)a  des  piquans  an  lien  de  poils snr  le  dos;  Aristote 
l'aTsit  déjà  remarqué. 

I^ous  ne  connaissons  eu  France  qu'une  espèce  qui  vivo 
loin  des  maisons  \  c'est  le  mulot  (  M,  ^Ivaticus.  )  BufT. ,  YII, 
XLiy  lequel  ne  surpasse  guère  !#  souris  et  s*en  distingue 
par  son  pelage  roux.  11  dévaste  les  bois  et  les  cbamps  (i). 

Les  Hamsters.  (Cbicbtus.  Cuv.) 

Ont  les  mêmes  dents  que  les  rats,  mais  leur  quene  est 
courte  et  Tclue,  et  les  deux  côtés  de  leur  bouche  sont  creusés , 
comme  dans  certains  singes,  en  sacs  on  en  abajoues,  qui  leur 
servent  à  transporter  les  grains  qu'ils  recueillent  dans  leur 
demeure  souterraine. 

m 

Le  Hamster  commun,  Marmotte  £f*j4Uemagne,  efe.  (itf. 
cricetus.  L.)  Buff.,  XIII,  xtT. 

Est  plus  grand  que  le  rat,  i^ris-roussAlre  dessus,  noîr  aux 

ilaucs  et  dessous,  avec  trois  taches  blanchâtres  de  chaque 

coté }  ses  quatre  pieds  sont  blancs ,  ainsi  qu'une  tache  sous 

la  gorge  et  une  sons  la  poitrine  :  il  y  en  a  des  indÎTidua 

tout  noirs.  Cet  animal ,  si  agréablement  varié  en  couleur ,  est 

un  des  pins  nuisibles  qui  existent  à  caiise  de  la  quantité  de 

grains  qu'il  ramasse,  et  dont  il  remplit  son  trou,  qui  a 

quelquefois  jusqu  à  sept  pieds  de  profondeur.  Il  est  commun 
t.,  iti   

(i)  A  cette  diviûoa  a|^Mnt/emMiit  probablemant  M.  çgrariÊts ,  m.  mi<^ 
nutus ,  m.  soricinus ,  m.  vagop,  m.  betulimis  ,  m.  pumilio ,  m.  striatus  , 
VI.  baihanu  de  Pall.  On  ne  peut  encore  bien  classer,  ni  le  m.  pilo^ 
rifles  ,  ni  «acmi  de»  rats  indiqaës  platdt  qne  décrits  par  Molioi  ,  parce 
(ju'ils  ne  sont  pas  assez  bien  connas. 

C'est  encoreici  que  devra  venir  i'inonne  eqpècc  da  ifutf  giganteus*  Lin.. 
Trans.  VII ,  aavtti. 
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éuiê  tontès  les  contrées  sablonnemes  qui  ifélitaàeùt  depuis 

le  nord  de  rAllcmagnc  jusqu'en  Sibérie. 

Ce  dernier  p«ivs  produit  beaucoup  de  peliles  espèces  de 
liamslers  que  M.  Pallas  a  fait  coaaailre  (i). 

Une  des  espèces  les  plus  extraordinaires ,  à  elle  était  com- 
plètement Authentique ,  serait  le  miis  frur^ariifs,  deShaw, 
originaîre  du  Gaaada ,  cendré ,  dont  lespocbes ,  quand  elles 
sont  remplies,  sortiraient  des  deux  côtés  de  la  bouche  et 
surpasseraient  la  tcte  en  grosseur.  On  lui  donne  cinq  ongles 
devant ,  dont  les  trois  du  milieu  très-longs  et  propres  à  fouir , 
et  quatre  derrière  ;  sa  queue  est  courte  et  sa  taille  ap|irocbe 
(de  celle  du  surmulot. 

Lis  Gbrboisbs.  (Oipvs.  Gmel. } 

Ont  les  mêmes  dents  que  les  rats,  une  longue  queue  toujBfuc 
^u  bout,  une  léte  large,  de  grands  jeux  sailians,  et  surtout 
des  extrémités  postérieures  d'une  longueur  démesurée  en 
comparaison  de  celles  de*  deyant;  ce.  qfii  les  a  fait  nommer 
rais  à  deux  pieds  par  les  anciens.  £n  effet ,  elles  ne  TOnt  guère 
que  par  grands  sauts  sur  leurs  pieds  de  derrière.  Leurs  pieds 
de  devaut  ont  cinq  doigts;  dans  ceux  de  derrière,  le  méta- 
tarse des  trois  doigts  du  milieu  n'est  formé  que  d'un  seul  os, 
comme  ce  qu'on  appelle  le  tarse  des  oiseaux  ;  il  y  a  en  outre , 
dans  certaines  espèces^  de  petits  doigts  latéraux  (2).  Elles 
TÎTenl  dans  des  terrien  et  tombent  en  une  létbargie  profonde 
pendant  lliiver.  « 


(  1  )  M.  accedula ,  artnanus  ,  phams ,  songams  ,  furunçulus.  Pail.  Glir, 
Cl  Sclireb. 

(a)  Le  mus  hagipes  de  Lin. ,  ou  meridianus  de  Pall. ,  paraît  devoir  for- 
mer on  nouveau  soos^enre.  Le  tamarieiaus  joindra  probablement ,  si 
ce  nVflt  pas  uo  loir  :  nous  n'avons  vu  ni  Pun  ni  l'autre.  Il  est  vraisembla- 
ble qu^il  faudra  j  rapporter  le  m,  gerbiUus  d'Olivier  ,  le  m.  canadensis  de 
Pennam  et  de  Shaw ,  et  le  dipus  indious*  Linn.  Trans.  VJUy  vU*  Gt 
sont  ItagerifiUus  de  Desmarets ,  et  les  menenes  d'illifer. 
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Le  Gerboa  (M.  sagitta.)  BuS.,  Supp.  VI,  xxxix  el  xl. 

A  trois  doigts  seuleroeot^  grande  comme  on  rat,  d'us  ' 
fiiuTe-clair  dessus,  blattche  dessous,  le  flocon  de  la  queue 
noir,  le  bout  blanc.  Depuis  la  Barbarie  jas^'au  nordi  de  la. 

mer  Cdspienné. 

l/JUetaga.  {JUjaculus, )  Pall. ,  Glir., XX,  Scbreb.^ 
^  GCXXVIII. 

A  tlfrnx  petits  doigts  latéraux  (i),  les  oreilles  plus  longues 
que  la  prt'cédenle ,  mais  à  peu  près  les  mêmes  couleurs. 
M-  PaDns  en  a  observé  de  trois  grandeurs  diiTérentes,  depuis 
èelle  du  lapin  jusqu'à  celle  du  rat  :  ce  sont  peut-être  «;ttlant 
d'espèces.  On  ti^uve  Tune  ou  l'autre  depuis  la  Syrie  jusqu'à 
rOcéan  oriental  et  jusqu'au  nord  de  Tlnde. 

Nous  nous  voyons  obliges  de  séparer  des  rais  et 
d  établir  tout-à-fait  comme  genres  les  trois  gemmes 

suivans  : 

Les  Rats-Taupes.  (  Spalax.  GiîldenstedC.  )  (2) 

Ont  les  mêmes  m&chelièresque  les  rats,  leshamsters^ 

et  les  gerboises ,  mais  leurs  incisives  sont  trop  grandes 
'  pour  être  recouvertes  par  les  lèvres;  Textrémité  des 
inférieures  est  en  coin,  c'est-à-dire,  à  tranchant 
transverse  recliligne  et  non  en  pointe;  tous  leurs 
pieds  ont  cinq  doigts  courts  et  cinq  ongles  plats  et 
menais;  leur  queue  est  très^ourte  ou  nulle^  aussi- 
bien  que  leur  oreille  extérieure.  Ils  vivent  sous  terre, 
y  creusent  comme  les  taupes  quoiqu  avec  des  instru- 

mens  bien  moins  puissans ,  élevant  la  terre  comme 

...  •  * 

%    

1 1  ■  Il  I  ■    - 1         I       ,11       II        II  ■ 

(0  C*est  par  une  erreur  de  Sam.  Gmelin  que  Buffon  a  clé  induit  à  doa- 
ncr  à  TalacUnga  rjnatre  tloigis  aux  pivds  de  dcrrit-re  j  ilena  ciQC|.  . 
(a)  Aspaiax  ,  spalax,  noms  gi<cs  de  ia  taupe. . , 
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elles-y  mais  se  nourrissant  seulement  de  lacines; 

aUvSsi  leur  œil  est-il  excessivcmeiiL  petit» 

Le  Zemm,  Slepez,  ou  Rat^Taitpe  aveugle,  (  ^*  t)'phltts. 
L.  )  Pall. ,  Glir. ,  VUI ,  Schreb. ,  CCVI. 

N*a  même  point  du  lout  d'œil  visible  au  dehors;  mais 
quand  on  enlève  sa  peau,  on  trouve  un  très -petit  poiiU 
^îr  qui  paraît  organisé  comme  un  ceil|  sans  pouvoir 
servir  à  la  vision  puisque  la  peau  passe  dessus  sans 
s'ouvrir  ni  s'amincir ,  et  saûs  y  avoir  moins  de  poib 
qu'antre  part.  Cet  animal  singulier  a  cVailléors  un  air 
tottt-à-faît  informe  par  sa  grosse  tête  anguleuse  sur  les  cètéa^ 
par  SCS  pieds  courts  et  parce  qu'il  n'a  aucune  queue.  A  peu 
près  de  la  taille  de  noire  rat ,  d'un  cendré  tirant  sur  le  roux, 
il  hakite  tout  Torient  de  l'Europe  et  les  parties  voisines  de 
TAsie  însqn'en'Perse.  U  se  ^pourrait,  comme  le  ditM>  Olivier  , 
qu'il  eût  donné  aux  anciens  l'idée  de  faire  la  tanpe  tont-à-fiiit 
aveugle.* 

Les  Kats-Taupes  du  Cap«  (Oayctere.  Fr.  Cuv« 

Batuybrgus*  Illig*)  (i) 

Avec  la  forme,  les  pieds  et  les  Incisives  tronquées 
des  précédens^  ont  quatre  màchelières  partout  et 
les  postérieures  profondément  échancrëes  au  côté 
externe)  leur  œil  est,  quoique  petit,  à  découvert^ 
cl  ils  ont  une  courte  queue.  On  en  connaît  deux 
espèces. 

Le  Rat 'Taupe  des  Dunes.  (  Mus  marUimus.  L.)  Buff,, 

Supp.  YI  y  xxsLVtir. 

I^un  gris  blancliàtrc ,  presque  de  la  taille  d'un  lapin,  et 

he  petit  jRa^Taiipe  du  Cap»  (M.  Capensis,)  BulF., 

Supp.  XI  >  XXXVI. 

Bran,  une  tacl)C  aulci:r  <ie  î'œil,  une  autour  de  l'oreille, 

"  " 

(i)  BaUtyeifjius ,  qui  travaiils  dans  la  piofbndeur*  Orjretêre.,  fauitscw» 
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«ne  «a  Tertes  et  le  boni  du  muean  Bknc;  grand  coamie 

un  cochon  d'Inde. 

Tous  deux  boiit  communs  dans  les  environs  du  Cap  de 
Bonne-Espérance,  eiy  creusent  tellemeot  la  terre ^  qu'il  est 
dangereux  d'y  courir  à  chcTal  (i). 

IjE8  Helamys,  Fred.  Cuv.  vulgairement  lièvres^ 
sauteurs*  (  Pbdstss*  lllig.  )  (a) 

Queron  a  placés  jusqu'ici  avec  les  gerboises,  leur 
ressemblent  en  effet  par  leur  tète  large ,  leurs  gros 
yeux,  leur  longue  queue,  et  surtout  par  la  petitesse 
de  leur  train  de  devant  et  la  grandeur  de^  celui  de 
derrière  y  quoique  la  disproportion  en  soit  beaucoup 
moindre  qne  dans  les  vraies  gerboises*  Les  caractères 
particuliers  desliélanijs  sont  quatre  màchelières  par^ 
tout  composées  chacune  de  deux  lames,  cinq  doigts 
aux  pieds  de  deyant  armés  d ongles  très  «longs  et 
pointus ,  et  quatre  à  leurs  grands  pieds  de  derrière , 
tous  distincts,  même  par  les  os  du  métatarse,  et 
terminés  par  des  ongles  larges  et  presque  semblables 
à  des  sabots.  Ce  nombre  de  doigts  est  Tinverse  de 
celui  qui  est  le  plus  général  parmi  les  rats.  Leurs 
incisiyes  inférieures  sont  tronquées  et  non  pointues 
comme  celles  des  vraies  gerboises  et  de  tous  les  autres 
animaux  compris  sous  le  genre  des, rats,  les  seuls 
rats-taupes  exceptés. 

Ou  n'en  connaît  qu'une  espèce  du  Cap  de  Bonne- 


(i)  M.  Ilfiger  sépare  le  M,  Capmsis  da  Batstsious  >  oo  m.  mariUmut , 
pour  le  mettre  avec  le  m*  Hudsonius  ,  et  Vasptdax  on  ses  6eo«tchvs. 
Mais  la  conformatioa  du  mus  Capeaiis  est  abscdnment  la  même  qae  celle 
du  m*  meridmas,  ainsi  qae  nous  bous  en  sommes  anarés, 
•  (a)  Békunys  ,  tat-eatuenr.  Pedeiûs ,  samcnr» 
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Eq[itanee  j  ffvaâe  comme'  nn  hpin ,  faaYe  •  olair ,  à  qvene 
touffiie,  noire  ao  bout  (  mus  cafer,  PaU.  i)</7U5  CA/Î;r.  Gm.) 
Btiir.,Sapp.  YI,  xu. 

Gmelin  avait  déjà  séparé  du  genre  des  rats 

Les  MARKOTïfis.  '(  Akctohys.  Gm.  )  (i) 

Qui  ont  avec  les  incbivfes  tatéiieures  pokitues  des 
autres  aiiîmaiix  compris  dans  ce  grand  genre ,  cinq 
mâchelières  de  chaque  côté  en  haut  et  quatre  en  bas 
toutes  hérissées  de  pointes;  aussi  quelques  espèces 
se  détenmiient-eUes  aisément  è  manger  de  la  /chair 
et  prennent-elles  des  insectes  aussi-bien  que  de  Therbe* 
Ce  sont  des  animaux  à  jambes  courtes,  à  queue 
velue  médiocre  ou  courte  ^  à  téte  large  et  aplatie  ^ 

i  qui  passent  Thiver  en  léthargie  dans  des  trous  profonds 
dont  ils  ferment  lentrée  par  un  amas  de  foin.  Ils 
vivant  en  société  et  s'apprivoisent  aisément.  On  em 

'       connait  trois  espèces  dans  l'ancien  continent  : 

La  Mamuim  des  jilpes»  (  ilT.  Jtipinus,  L.)  Bafi*. ,  YIII , 

XXYIII. 

Grande  comme  un  lapin  ^  à  queue  courte  j  à  pelage  gris- 
jaunÀtre,  avec  dea  teÎDtea  œ&dréea  vers  la  tête*  Elle  vit 
daoi  les  hautes  moiita|;nea  immédiatement  au-deasous  dea 

neiges  perpétuelles. 

La  Marmotte  de  Pologne  ou  Bobac.  {M.  bobac*  L.) 
^PaU.,  Glir. y  V,  Scbreb. ,  GUX. 

Grande  comme  la  précédente,  gris-jaunâtre ,  avec  des 

leintos  rousses  vers  la  tèle.  Habite  les  montagnes  peu  élevées 
et  les  collines  depuis  la  Pologne  jusqu'au  K-amlschatka, 
creuse  souvent  dans  les  terrains  les  plus  durs. 

I  ■  I    l  111  ^^—.^  I  I  B  T    ,  ■     ■■  .  Il 

I 

(i)  AmiMnjs ,  nt-oors. 
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Le  Souslik  ou  ZizeL  (itf.  cUillus,  L.)  BoiT.,  Supp.,  III^  « 

XUI. 

Joli  petit  animal  gris-brun,  ontlé  ou  taclieté  He  blanc  par 
gouttelettes,  qui  se  iroure  depuis  la  Bohème  jusqu'eaSibérie. 
Il  a  on  goût  particulier  pour  la  diair^  et  n'épargne  pas  même 
sa  propre  espèce. 

L'Àmériqae  en  a  aossî  qaelqnes  espèces  (i). 

Les  EcunsviLS*  (  Scivnus*  L.  ) 

Que  Ton  a  toujours  regardas  comme  un  gem«  à 

part,  se  font  reconnaître  par  leurs  incisives  info- 
rieurcs  très  -  compriniées  ,  et  par  leur  queue  lon- 
gue ,  garnie  de  poils  longs  et  ëpars  ,  dirigés  sur  les 
côtés  comme  des  barbes  de  plumes.  Ils  ont  quatre 
doigts  devant  et  cinq  derrière*  Quelquefois  le  pouce 
de  devant  se  marque  par  un  tubercule.  On  leur 
compte  partout  quatre  mâchelières  tuberculeuses ,  et 
une  très*pelilc  en  avant ^  en  haut,  qui  tombe  de 
bonne  heure.  Ce  sont  des  animaux  légers ,  vivant  sur 
les  arbres  ,  y  nidiant,  se  nourrissant  de  fruits,  dont 
la  téte  est  large ,  et  les  yeux  saiilans  et  vifs. 

On  en  compte  beaucoup  d  espèces  dans  les  deux 
continens. 

» 

VEcureuil  commun,  {Seùuw  vulgaris,)  Boff.^TII,  xssn. 

D'an  roux  YÎf  y  les  oreilles  terminées  par  «n  lK>uquetde 
poils  ;  ceux  du  nord  deviennent  d'on.bean  cendré-bleuAtre 
en  hiver  y  et  donnent  alors  la  fourrure  appelée /^etii^'s: 
il  j  en  a  aussi  des  variétés  brunes  et  noires. 


Cl)  jitei,  monasM  BoiF.  SappUnsnt  III ,  xsyui.  —  A.  unptlUtK 
Schicb.  CCX. 

Digitized  by 


ROTVGEUASl.  205 
JLes  espèces  d'Amérique  n'ont  pas  de  pinceaux  aux  oreil- 
les. Tels  sont 

TiXeureuU  gris  dé  Caroline»  ( Seiarus  cinereus»  Ltn. } 
PêH^ris  de  Bnff. ,  X,  zxr. 

Plus  grand  que  le  ndtre ,  cendré ,  à  ventre  blanc. 

'  UEcurâuU  à  masque  ,  du  même  pays.  (  JSc»  capisirutus* 
llosio*)Se*  einereusm  Schreb.  ccxiii  ^  B» 

Cendré ,  à  tète  Doire  y  museau ,  oreilles  et  ventre  blancs. 
L'nn  et  Tautre  varient  par  plus  de  brun  ou  de  nbir^  et  de<* 
viennent  quelquefois  tout  noirs  (  i). 

La  plupart  des  espèces  Fancien  continent  sont  ans4 
destituées  de  ces  pinceaux.  L*nne  des  plus  belles  est 

Le  grand  Ecureuil  des  Indes,  (  Se.  maxitnus  etmacrou^ 
rus  (2).  Gm.)  Buff.^  Sup. ,  YU,  lxxii. 

Presque  aussi  grand  qu'un  chat,  noir  dessus,  à  flancs  et 
sommet  de  la  tcle  d'un  beau  marron  vif;  la  téte  ,  tout  le 
dessous  du  corps  elle  dedans  des  membres  jaune  pâle  ;  une 
bande  marron  derrière  la  joue- 11  babite  snr  les  palmiers, 
et  se  plait  surtout'  an  spc  laiteux  des  noix  de  coco. 

11  y  a  aussi  dans  les  pays  cbauds  quelques  écureuils  re- 
,  marquables  par  les  b%nde8  longitudinales  dont  leur  pelage 
est  varié.  Tels  sont 

•  \  Le  Barbaresque.  (  Soi  getultis.  L.  )  Bnff. ,  X,  xxvii. 

Dont  les  bandes  s*étendeat  jusque  sur  la  queue. 

Le  Palmiste,  (  se  palmarum.  L.  )  BaS»  X  ;  zxvi* 

p  est  probabU  l^'itfandra  des  écureuils  certaines 

csp(o<s  qui  ont  des  àmjpnes  comme  les  bamsters,  et  qui  pas- 


(1)  Lb  Se,  Wilpinus,  le  earoUaensit  et  le  oi^er  n  en  puraiasent  .^e. 

(a)  Il  suffit  de  «ompirer  les  $gam  de  Pcnufint  et  de  Sonmtat  pour 
i«f  er  qu'elles  reptéicateat  le  même  tainal. 
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sent  leur  vie  Jaus  des  trous  souierrainà  (  Tamias  lUiger.  ) 
1  el  est 

Le  suisse.  (  se»  striatus.  Lin.  )  Buff. ,  X ,  xtlriu*. 

Qui  se  trouve  dans  tout  le  nord  de  l'Asie  et  de  rAméri- 
qae ,  sortoat  dans  les  forêts  de  pins.  Sa  queue  esl  moins 
fonraie  que  dans  l'écureuil  d'Europe^  ses  oreilles  rases,  ei 
son  pelage  bnm-  avec  cinq  raîes^  noires  et-  deux  bUnchàtres* 

VEcureuU  de  la  haie  itBudsôn.  (  Se.  Budsomm*  )  SchrefaL 

ccxr?. 

A  pelage  brun-roux ,  avec  une  seule  raie  noire  sur  cliaqae 

flanc  y  en  paraît  trës-Toisiu.  ^ 

On  devra  probablement  distinguer  encore' les.  ^ueriiagii^^ 
espèces  de  l'Amérique  méridionale ,  à  longue  queue ,  presque 
ronde ,  h.  seretum  énorme  et  pendant.  BnJF.';  Sup. ,  VU ,  lit  ^ 

On  a  déjà  séparé 

Les  Pot»AT<? ccass.  (  Ptbromys.  Cuv.  ) 

Auxquels  la  peau  de  leurs  flancs  >  S^étetidsnt  entre  les  jambes 
de  devant  et  celles  de  derrière  ,  donne  la  faculté  de  se  soutenir 
en  l'air  quelques instans,  etde  faire  de  très-grands  satits.  Leurs 
pieds  ont  de  longs  appendices  osseoz-qtoiîMmtiennent- une  par- 
tie de  cette  membrane  latérale. 

Il  y.  en  a.  une  espèce  en  Pologne  >  eu-Bmie  et  .enjS&bérie* 

♦  • 
(  âi^iiifitf  vo2«iu.  )  Scbréb. ,  ccxkm.  . 

Gris-cendré  dessus ,  blanche  dessous^  jurande  comme  un 
rat.,  la  queue  dé  la  moitié  de  là  longnenrdu  corp&  seule-* 
ment  :  elle  rit  sôliUiré  dans  les  forêts. 

Une  du  nerd^4*Amériqne.  •  •  -  .     — - 

•  •  ;  ^  ;  -    -  -^  ' 

(i)  Noos  aïons  tronTé  «pendant  wx^  tmnfa,^^,^'  fftetUng^  m 
mimes  moUiies  qaW  écmwnils  et  qaW  polatoiichas. 
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(  Se.  voluccella.)  BuiT. ,  X,  \xu 

Oris^nssâtre  dessus  ^  blanche  dessous  ^  moindre  que  la 
précédente  y  à  queue  seulement  d^un  quart  moindre  que  le 
«orps  :  elle-int  en  troupes  dans  les  pnjries  tempérées  de  l'A- 

mcrique  septentrionale. 

Une  dans  rarcliipcl  des  Indes,  presque  grande  comme 
nn  chat;  le  mâle  d'un  beau  marron  vif  dessus,  roux  dessous^ 
la  femelle  brune  dessus ,  blancbâtre  dessous.  C'est  le 

{Se.  peUutrista,  )  Taguan,  Buff. ,  Sup.,  III ,  xxi ,  et  , 

Mais  ce  même  archipel  en  produit  aussi  une  petite. 

{  Se,  sagUt»»)  ' 

'  Brun  foncé  dessus,  blanc  dessons ,  qm  éê  distingue  suiv- 

lout  des  autres  petit  es  espèces,  parce  que  sa  membrane  forme, 
ainsi  que  dans  \e  taguan,  un  angle  s^ill^nt  très-aigu. der- 
ifière  le  poignet. 

•  :  Enfin  M.  QeoffrQi  a  aussi  séparé  avec  raison  de  ce  genre 
Les  A.TB-ATB.  Geoff.  (Gheiromts.  Guy.  )  (i) 

Dont  les  iacislves  inférieures  encore  beaucoup  plus  compri,- 
niées ,  et  surtout  pins  étendues  d'avant  en  arrière  que  dans 
les  écureuils ,  ressemblent  à  des  socs  de  cbarrne;  leurs  pieds  I 
ont  tous  cinq  doijts ,  dont  quatre  de  eenx  de  devant  sont 
excessîrement  allongés ,  et ,  dans  ce  nombre ,  le  médius  est 
beaucoup  plus  t^i^êle  que  les  autres  ;  dans  les  pieds  de  derrière, 
•  le  pouce  est  opposable  aux  autres  doigts  ;  en  sorte  qu'ils  sont  à 
cet  égard ,  parmi  les  rongeurs ,  ce  que  sont  les  sarigues  parmi 
les  carnassiers 

.  On  ne  contait  qu'une  espèce  d'aje^ye  déconverte  àUa'^ 
dagascar  par  Sonnerat. 

{Sciurus  Madag^scariensis,)  Gm. ,  BuiL,  Sup ,  VII,  i^viu. 

'  Grande  comme  nn  lièvre,  d'un  bnui  mêlé  de  Jaoney  k 
quene  longoeet  épaisse ,  garnie  de  groscrinsooirs ,  à  grandes 

(i)  Fêeron^p  m  silé«  Cheiromys,  nt  4  mua. 
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oreilles  nues.  C'est  un  animal  nocturne ,  dont  les  mouvc- 
mens  sont  pénibles» ,  et  qui  vit  dans  un  terrier.  U  se  sert  de 
mm.  doigt  grêle  pour  porler  les  aiimens  à  sa  houcbe.  . 

La  seconde  division  des  rongeurs  ,  com- 
prend les  genres  qui  n'ont  que  des  rudîmens 
de  (  la\iculcs.  Le  plus  lacile  k  distiuguer  est 
^elui  des  ^ 

PoRc-Encs.  (HvsTRix.  Lîn.  ) 

Qui  se  font  reconnaître  au  premier  coup-d'œil  par 
les  piquant  roides  et  aigus  dont  ils  sont  armés  comme 

les  hérissons  }3armi  les  carnassiers.  Ce  sont  des  ani- 
maux à  quatre  mâchellères  partout  y  cylindriques , 
marquées  sur  leur  couronne  de  quatre  ou  cinq  em- 
preintes enfoncées.  Leur  langue  est  hérissée  d'écaillés 
épineuses.  On  leur  compte  quatre  doigts  devant  et 
cinq  derrière  y  armés  de  gros  ongles.  Ils  virent  dans 
des  terriers ,  et  ont  beaucoup  des  liabiludes  des  la- 
pins. Leur  voix  grognante ,  jointe  à  leur  museau 
gros  et  tronqué ,  sont  ce  qui  les  a  fait  comparer  au 
porcm  •» 

•  L^Porc-Epic  commun  ou.  à  crinière.  {HjsU  cristata,h») 

plus  grand  qu'un  lièvre*  des  épines  très-loogues  et  très- 
fw\fiê  sur  le  dos^  une  crinière  de  longues  soies  sur  la  téte 
et  sur  la  nuque  ^  la  queue  courte ,  terminée  par  des  tuyaux 
ouverts ,  portés  sur  des  pédicules  ^  tet-qui  sonnent  beaucoup 
quand  l'aniiual  les  secoue.  D'Italie ,  de  Gobse^  de  Barbarie , 
même  des  Indee  orientales 
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Le  PorC'Epic  à  queue  prenante.  (  ffist.  prehensîlislà,)  Cuendu» 
Marg. ,  HoitsUaqualkili ,  Herm*  (  1  )• 

A  quene  longné  et  prenante  y  dépoanrne  d'épines  dang  sà 
moitié  postérieure  ;  les  épines  courtes  partout.  Des  parties 
cbaudea  de  TAmérique  ^  ou  il  se  tient  souvent  sur  les  arbres. 

Le  Forû^Epie  i^foene  en  pimeeaUé  {BisL fM$ei€uUaàn  L.) 

A  qàeue  longue ,  terminée  par  un  faisceau  d'dpiiies'  ap- 
platies  comme  de»  lanièreB  de  parchemin  |  les  épiées  du 
cOrpf  A^Utlea'cOmmédeslameBd'é^ebJDëi'Ibdee,  au  delà 
du  Gange  (a). 

. .  hb  JhttO'Spio  vêbê*  {ffist.  dorsata,  L^}  Urson  de  Bofibn^'- 

XII,  LV. 

Kfftm»  médiocre»  les  épinea  ea  yrande  partie 
dans  le  poil*  Du  iiord;4^  l'Amérique* 

Li9  LikTRss.  (Lxipus.  Lin. } 

Ont  atisflS  ûii  ctffactèt^  trfes-distinctif  ^  en  ce  que 
leurs  incisives  supérieures  sont  doubles^  ce8t-à*dire 
chacune  d*eUes  en  a  par  denièrâl  line  autre  plus 
petite.  Leurs  molaires  ^  au  nombre  dé  cinq  partout  ^ 
sont  formées  chacune  de  deux  lames  verticales  sou* 
déesensemBle^  et  il  s'en  trouvé  en  haut  line  eizième 
simple  et  tirés-petite.  Il  ont  cinq  doigts  drànt ,  qua* 
tre  derrière.^  un  énorme  cœcum  cinq  à  six  fois  plus 


lÉi  I  ItMHi  aiilii  ■ilii  il  II     t  iKi  J.  i*  >iiA  ii 


(i)  Ce  asMt  yt^X  dire  eu  mexicain  sarigue  épineux,  qi&M  a  la 
qaeae  prtftente  du'iirigiaè.  Cest  la  ûèemkm'à  A^gltir  ^iwie.  Bofif; 
gnppl.  VII ,  pl.  Lxxviii. 

(a)  (5*est  le  porc-épic  de  Màlaca.  Buff.  Suppl.  VII ,  lxxtii.  Vhystrix 
macrçmtu  Seb.1,  pl.  ui  et  Schreb.  CLXX,  doit  lui  reMembler  beaucoup. 
âealeOMat  on  représeilte  les  lanières  de  sa  qaeue  comme  formiks  de  phi* 
wafleinead  gajweielliHeit  â  aetmt  dt  gtiim  de  lia. 

TOtf.  I.  l4 


Digitized  by  Google 


\ 

grand  que  Festomac ,  et  garni  en  dedans  d*une  lame 
spirale  qui  en  parcourt  la  longueur.  L'intérieur  de 
leur  bouche  et  le  dessous  de  leurs  pieds  sont  garnis 
de  poils  comme  le  reste  de  leur  corps. 

Les  LiÈTJiES  proprement  dits.  (  Lefvs.  Cuv.  ) 

'  Ont  des  oreilles  longues,  une  qineve  courte ,  les  pieds  de 
derrière  bien  plus  longs ,  des  claricnles  înipar&ites^  l'espace 
sous  orbitaire  percé  en  réseau  dans  le  squelette. 

Les  espèces  en  sont  assez  nombreuses,  et  si  semblaUes en-* 
Ire  elles ,  qu'il  est  difficile  de  les  caractériser. 

Le  Lièvre  commun.  {Lepus  timidus,  L.)  Bu£f. ,  YII ,  uxvin. 

D'un  gris-jannAtre^  lés  oreillef  pins  longties  que  la  téte 
d*wi  dixième ,  cendrées  en  arrière,  noires  à  la  pèinte ,  k 
qoene  de  la  longuear  de  la  enisse ,  blanche ,  ayec  une  ligne 
noire  en  dessus. 

Tout  le  monde  connaît  cet  animal,  dont  la  cbair  noire  est 
agréable  et  le  poil  utile.  Il  vit  isolé  ,  ne  se  terre  point,  cou— 
cbe  à  plate  terre,  se  fait  diasser  en  arp(Bntant  la  plaine  par 
de  grands  Gircoits^  et  n'a  pu  encore  éire  réduit  .en  do- 
mesticité* ^ 

Le  Lièvre  variabU,  {Lepus  varUbUis.  Pall.)  S/chrel>.  ooucxy,  B. 

Un  peu  plus  grand  que  le  commun ,  à  oseilles  et  queue 
un  peu  plus  courtes;  celle-ci  toute  blanche  en  tout  temps  j 
le  reste  du  |>elage  gris  en  été  et  blanc  en  hiver.  Cet  ani« 
mal  fqui  se  trouve  aii  nord  et  sur  les  hautes  montagnes  da 
midi  de  r£nrope  »  a  les  mœurs  du  lièvre  commun  ^  maïs  sa 
èhair  est  insipide.  ,  . 

.  Le  Lapin.  {Lepus  cuniculus.  L.)  BuiT.  ^  YI^  i*. 

,  Moindre  que  le.  lièvre,  les  ore9]es  tîfk  pe'n  'ploé  oônrtet 
que  la  téte,  et  la  queue  moindre  que  la  cuisse  -,  pelage  grî»- 
jnunâtrt; ,  du  roux  à  la  nuque  ,  gorge  et  ventre  blanchâtres^ 
oi'eilies  gci^ea  sans  noir ,  du  brun  sur  la  queue*  t 

»  0 
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€èl  iainkal ,  origiiiaire  d'Espagiiti^  teàt  atijoiik^^ui  ré> 
*  panda  dans  tante  TEnrope.  H  yit  en  tronpes  dans  des  ter-* 

riers ,  on  il  se  réfugie  aussitôt  qn*îl  est  poursuivi.  Sa  cliair  , 
blanche  et  agréable ,  diffère  beaucoup  tle  celle  du  licFre* 
£u  domesticité ,  le  lapin  multiplie  infiniment ,  et  prend  des 
~  coîdears  et  des  poils  irès-varîés. 

Les  pays  étrtfigers  fournissent  plusieurs  espèces  que  l'on 
ne  distingue  iis  notre  lapin  qn^en  y  mettant  beaucoup  d^at^ 
tention.  Telles  sont 

Le  Lapin  âe  Sibérie,  (  Lepus  toUu,  Gm.)  Schreb.  ccxurfé 

Qui  lient  une  sorte  de  milieu  entre  le  lièvre  et  le  lapin 
pour  les  proportions  j  et  surpasse  quelquefois  le  premier  par 
sa  uille.  Sans  faire  des  terriers  |  il  se  réfugie  dans  les  fentes 
des  rochers  on  antres  cavités. 

Ij^  Lapin  d'homérique.  {Lepus  Americanus  et  Brasiliew* 
sis,  Gm.  )  Lepus  namis.  Schreb.,  cczz^v,.  B.  • 

De  la  taille  et  presque  de  la  cenlenr'  du  -nétre ,  à  pied» 
roussâtres ,  sans  noir  ni  aux  oreilles  ni  à  là  queue  ;  niche 
dans  les  troncs  d'arbres ,  et  remonte  souvent  dans  leur  creux 
jusqu'à  leurs  branches.  Sa  chair  est  insipide  et  molle. 

D'autres  ont  avec  notre  lièfre  une  ressemblance  toni 
aussi  marquée.  Tel  est 

Le  tiàm    Afrique.  {Lepus  CapensiSé  GmO  Geoff. ,  quadr. 

d'Egypte. 

A  oreilles  plus  longues  que  la  tête  d'un  cinquième  jt  pre»f 
que  de  la  tàillé  et  de  la  couleur  de  notre  liène  à  jMê 
ronssâtres  nn  peo  plus  longs^ 

â  parait  se  trouyer  d'une  exfréinîté  de  t'AlKque  k  Pan<^ 
tre^  du  moins  celui  d'!l^pte  ne  diffère-t-il  pas  de  celui 
du  Gap. 

"Les  Laoomys.  Cuv.  (  Laoomys.  )  (i) 
Ont  les  ot-eîUes  médiocres,  les  jambes  peu  différenlcs  enti  * 
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,  le  trou  fooiHNrlHttûre  mple  f  âd$  çlitTÛMplM  pnitM 
parfaites  ^  et  manquent  de  queve  :  Os  finit  entendee  toufeat  wm 

voix  fo;'t  aiguë.  On  n'en  a  encore  trouvé  qu'en  Sibérie ,  et  c'est 
P»Ua«  qyi  les  a  l'ait  cçiu^igltre.  (  Glir. ,  p«^»  i  et  suiv.  ) 

Le  £0go/7(;  5  nain.  (Ze^pus  piC5îl2kis.)Ml. ,  GKr.  y  1,  Schr^y 

Grii-brui^y  ipind  comme  un  rat  d*eau }  vit  dans  de  petite 
terriers •  en  des  oontrées  fertiles ,  de  fimitt  et  de  bonrigeoqp. 

Le  Loffon^s  gris.  (  Lepus  ogotonna,  )  Pall»^  Olir.  |  XII , 

Schreb. ,  ccxxxix. 

Gris  trës-pàle  ,  à  pieds  iauftâtres,  nu  pea  plus  graBdque 
le  ppéoédent  j  aidie  due  dee  tae  de  pierres,  des  fentes  de 
soehers ,  etc.... ,  oh  il  eeusse  da  firin  pour  liiifer. 

Le  Lagonfjrs  pUa.  (  Lepus  jilpinus,  )  Pail. ,  Giir. ,  II , 

Schreb. ,  ccuhtiu. 

Grand  comme  un  coclion  d'Inde  y  roux- jaunâtre  ;  habite 
leç  sommets  les  plus  élevés  des  montagnes ,  oh  il  passe  Pété  k 
choisir  et  à  sécher  les  herbes  dont  il  fait  sa  provision  d'hiver* 
Ses  tas  de  Ibiiky  qadqnefois  hants  de  six  on  sept  piede,  sont 
une  ressource  prédeose  pour  les  chevaux  desduoseun  de 
aibeliues. 

Après  les  deux  genres  des  porcs-épics  et  des  liè« 
vrès^  il  envient  quélinnaeiis  et  Pallaa  réunissaient 
sous  le  nom  deCAviA ,  mais  auxquels  il  est  impossible 
de  trouver  d'autre  caractère  €ommu4  et  positif  que 
celui  de  leurs  claTicules  iqftparfaile»  »  quoique  les 
espèces  qui  le?s  composent  ne  manquent  pas  d'ana- 
logie eufcrp  elles  pour  Ih^hitude  du  corps  et  pour 
les  rncBurs.  EUes  sont  toutes,  du  noureau  continent. 

XaB&  CàBiAis.  (  Hto&ochcbkus*  Eizleiben*  ) 

Ont  quatre  doigts  devant  et  trois  derrière  >  tous 
0 
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armés  d ongles  larges  et  réuniis  par  des  membranes; 
quatre  màcheiières  partout  ^  dont  les  postérieures 
plus  longues ,  composées  de  nombreuses  lames  sim- 
ples et  parallèles;  les  antérieures  de  lames  iburchues 
▼en  le  bord  externe  dans  les  supérieures  >  T^rs  rin- 
terne  dans  les  inférieures. 

On  D'e^oomwiifii'inale  espëee« 

Capybaré  de  Marg.  Capij-goua  de  d'Azz.  Cavià  capibar» 
de  liHi.  Cabiai  de  Boff. ,  XU^ itn. 

Grande  comme  un  cochon  de  Siam,  à  museau  trè8->épaU^ 
è  {ambes  courtes ,  à  poil  grossier  ^  Imin^aunâtre ,  sans 
:  die  liabîte  en  troupe»  dftiiéfleâr  it^iëM  éelà  Ooiane 
et  des  Amasones.  Cert  att  MUn  gibièr  ,  eé  fè  ^és  ^nd 
'  dosKMigSfra»  IjtciiloirsenleD  a^rocic  pèdr  U  tailleé 

Lftsf  Co^ÂtÉs  ^  vulgaîremérit  Cochons  b^hroStf 
(  Anoeiha.  Fre4«>  Cuv.  )  (  Cavia.  lUig* } 

Représentent  les  cabiais  en  petit  ;  mais  leurs  doigts 
sont  séparés  »  et  leurs  molaires  n*ont  chacune  qu'une 
lame  simple  et  une  fourchue  en  deliors  dans  les  su- 
périeures^ en  dedans  dans  les  inférieures. 

On  n*en  comuik  qpi'niie  eipëee  ,  BoE,  YlUy  x,  très* 
■mltiplîée  «vioardlioi  en  Europe ,  oli  on  en  élève  dins  les 

maisons ,  parce  qu'on  croit  que  son  odeur  chasse  les  rats» 
Elle  y  varie  en  couleur  comme  tous  les  animaux  domestiques. 
U  y  a  lieu  de  penser  qu'elle  yient  d'un  animal  d'Amérique 
nommé  aperça  ^  de  même  tiUle  ét  dé  nkénie  fohàe^  ma» 
à  pekge  MièreBient  grisHAMÉAre»  On  U  tswmm  dam  les 
boit  au  Brésil  et  su  Paraguay. 
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jUfiâ  Agoutis.  Cuv,  ( Chloromys*  Fred.  Curj 

Dasyprocta.  lliig.  ) 
Ont  quatre  doigts  devant,  trois  derrière,  quatre 
niàchelières  partout  prescpie  égales,  à  couronne  plate 
irrégulièremeiit  sillonnée^àccniour  arrondi,  ëchancré 
au  bord  interne  dans  les  supérieures ,  à  Texteme  dans 
les  inférieures.  Ils  ressemblent,  par  leur  naturel  et  par 
leur  chair à  nos  lièvres  et  à  nos  lopins,  qu  ils  repré- 
sentent en  quelque  sorte  aux  Antilles  et  dans  lea 
parties  chaudes  de  rAmérique« 

U Agouti  ordinaire.  (Catna  acuti,  L.)  Buff.,  YIII,  iî. 

A  queue  réduite  à  un  simple  tubercule,  à  poil  brun,  £ai|Te 
sur  la  croupi  dans  le  mâle^  grand  comme  un  lièvre* 

JJJcoueki.  (C£9êa  iteuekLGwi,)  Buff.,  Supp.  IIl;xnvi; 

A  queue  de  six  ou  sept  yertèbres,  poil  hx^iU  dessxks.y  fau'ic^ 
dessous^  grand  comme  un  lapin*. 

Pacas.  (CoBtocENus,  Fred*  Cuv.)  (i) 

Ont,  avec  des  dents  assez  semblables  à  celles  des 
agoutis,  un  trè^petit  doigt  de  plus  qu'eux  au  bord 

interne  du  pied  de  devant  et  un  de  cliaquc  côté, 
é:^alement  trës^petit,  au  pied  de  derrière,  ce  qui  leur 
fait  cinq  doigts  partout.  On  reniar()ne  en'  otitre'une 

cavité  creusée  dans  leur  joue  et  qui  s'enfonce  sous  un 
rebord  formé  par  une  arcade  z^gom^tique  U^s-lai^ge^ 
et  trèis-saillante, 

^  On  dit  que  leur  cb^ir  est  fort  bonne, 

JU  y  en  a  une  espëce  ou  variélé  fiiuve  et'ime  bnine  tontea 
deux  tachetées  de  blauc.  (  Céif^ia  pœa,  L.)  Buff*.,  xuii» 
Supp.  ni ,  xxxT* 

( I )  Aneenia  ,  sans  force  ^  ctdoromys  ,'ral-jaune  ;  fhzsyprocta  ,  fessç  velues 
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LES  ÉDENTÉS 

Ou  quadrupèdes  sans  incisives ,  formeront 

notre  dernier  ordre  d'auimaux  onguiculés. 
Quoique  .T^QÎs  par  un  caractère,  négatif  seule- 
ment ,  ils  ne  laissent  pas  que  d'avoir  entre  eux 


m 

ongles  qui  embrassent  rextréraité  des  doigts  et 
se  rapprochent  plus  ou  moins  de  la  nature  des 
sabots  ;  de  plus  une  certaine  lenteur,  un  dé- 
faut d'agilité  9  occasionné  par  des  dispositions 
de  leurs  membres  faciles  à  apercevoir  ;  mais  ces 
rapports  laissent  enc(^re  des  lacunes  assez  mar- 
quées pour  que  Tordre  doive  se  diviser  en  trois 
tribus^. 

Les  TA.]iDiGaÂnB& 


I  ■  > 

Forceront  la  première*  Ils  ont  la  face  eourteii 

Leur  nom  vient  de  leur  excessive  lenteur,  suite 
d'une  structure  vraiment  hétéroclite ,  où  la  na- 
ture semble  avoir  voulu  s'amuser  à  produire 
quelque  chose  d'imparfait  et  de  grotesque.  Le 

seul  genre  encore  existant  ou 

«  «   •  «■ 

Lss'PAKÉSSEtrX,  (Bkl4DYFUS*  L.) 

Oatdesmolairesxylindriques  el  des  canines  nigiiès 
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plus  longues  que  ces  molaires ,  deus  maindles  sur 

la  poitrine  et  des  doigts  réunis  ensemble  par  la  peau , 
et  ne  se  marquant  au-dehors  que  par  d  énormes 
ongles  comprimés  et  crochus ,  toujours  fléchis  vers  le 
•  dedans  de  la  main  ou  la  plante  du  pied.  Leurs  pieds 

de  derrière  sont  articulés  obliquement  sur  la  jambe 
et  n^appuient  que  par  le  bord  externe;  les  phalanges 
de  leurs  doigts  sont  articulées  par  des  gynglymes  sen  cs, 
et  les  premières  se  soudent  à  un  certain  âge  pux  os 
du  métacarpe  ou  du  métataorse  «  ceux-ci  finissent  par 
'se  souder  ensemble  faute  d'usage.  A  cette  incomrao* 
dite  dans  lorganisation  des  extrémités^  s'en  joint 
une  non  moins  grande  dans  leurs  proportions*  L^ur^ 
bras  et  leurs  avant-bras  sont  beaucoup  plus  longs  que 
leurs  cuisses  et  leurs  jambes  ^  en  sorte  que,  quand  ils 
marchent  y  ils  sont  obligés  de  se  traîner  sur  leurs 
coudes  ;  leur  bassin  est  si  large  et  leurs  cuisses  telle- 
ment dirigées  sur  le  côté^  qu  ilsne  peuvent  rapprocher 
les  genoux.  Leur  démarche  est  Feffet  naturel  d'une 
structure  aussi  disproportionnée  (i).  Us  se  tiennent 
sur  les  arbres  et  n'en  quittent  un  quaprès  lavoir 
dépouillé  de  ses  feuilles,  tant  il  leur  est  pénible  d'en 
gagner  un  autre  ;  on  assure  même  qu'ils  se  laissent 
tomber  de  leur  branche  pour  ^  éviter  le  travail  d'en  . 


(i)  M.  Carlisle  a  obeenr^  qne  les  artèiei  des  membret  comnenoent  par 
M  diviswr  €n  une  inBnité  de  minuscules ,  qui  se  ff'faniltfllf  fftitnjty  m  vn 
tronc  d'oùpartentlesbranchesordinaires.  Cette  lltWtant|liPNKMIt|(tll|tiiilli 
dans  les  loris  y  dont  la  dëmarclie  n'est  guère  moins  paresseuse  ,  il  senit 
possible  quVlIe  exerçât  quelque  influence  sur  la  Icntear  des  mouTemens. 
Au  reste  ,  les  loris  ,  l'orang-outang  y  le  coaïta ,  tous  animau  trèf-lcots^  le 
font  tous  remarquer  par  la  longueur  de  leurs  bras. 
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descendre.  Ib  ne  font  qu'un  petk  qu'ils  portent  sur 
le  dos. 

Les  viscères  de  ces  animaux  ne  sont  pas  moins 
singuliers  que  le  reste  de  leur  conformation.  Leur 
estomac  eét  divisé  en  quatre  sàcs  assez  analogues 
aux  quatre  estomacs  des  ruminans ,  mais  sans  feuillets 
ni  autres  parties  saillantes  à  lintérieur ,  tand^  que  leur 
canal  intestinal  est  ^xnifS  ec^^ams  co^çum» 

Vjii.  (Brmdypus  ttidaeiyUts,  L.)  Buff.,  XIII, 

Tettx. 

Est  l'espèce  oh  la  lentear  et  les  détails  d'organisation-  qui 
la  prodoiaettt  sont  portés  au  plus  lumi  degré*  U  a  tvoîs 
doigts  oa  platdt  troîi  onglet  k  chaque  pied  ;  le  poiice  e|  le 
petit  doigt  réduits  à  de  petits  mdimens  cachés  sons  la  peaa 
et  sondés  an  métatarse  et  an  métacarpe;  la  claTÎcnle,  ànssi 
réduite  à  un  rudiment,  est  soudée  à  racromion.  Les  bras 
Qut  le  double  de  longueur  de  ses  jambçs;  le  poil  de  sa  téte , 
de  son  dos  et  de  ses  membres  est  long,  gros  et  sans  ressort > 
presque  comme  de  Therba  fruée^'cs  qu'lnà  donua  un  air 
hidenzt  Sa  ooolénr  est  grise ,  souvent  taokatée  sur  le  dos  de 
bmn  et  de  blanc  :  plusieurs  ' Individus  portent  entre  les 
épaules  une  tache  d'un  f^uve  rif  que  traverse  une  ligne 

'  longitudinale  noire.  On  ignore  s'ib  formcni  espèce.  Sa  taille 
est  celle  d'un  chat,  et  il  porte  une  très-courte  queue.  C'est 
le  seul  mammifère  con;nn  jnsqii'à  ce  jioi|r-  qini  ail  neuf  - 
'Wlëbiras  aenricslas. 

.  îi 

•  •  • 

Qid  que  dans  oaglss  aus  piada.de  davanS  ali  point  de 
qoeue  du  tout,  est  un  peu  moins  malheureusement:  or- 
gfttisé  que  Pn.  Ses  bras  sont  atoins  loiÉ^,  ses'ekvîcoles 

complètes  ;  il  ne  se  soude  pas  un  si  grand  nombre  d'os  à 
ses  pieds  ni  à  ses  mains;  ^son  museau  est  plus  allongé,  etc. 
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n  est  èe  moitié  plos  grand  que  l^aï  et  gris-lmi 

uniforme  qnî  prend  quelquefois  une  teinle  roussâtre. 

Ces  deux  animaux  sont  originaires  des  parties  cbaudc» 
de  l'Amérique.  Ils  seraient  proiiablemeni  déiruits  depuia 
long-temiM  par  les  nombreux  carnassiers' de  ce  p^p»  s'iU 
n'aTaient  quelque  défense  dans  leurs  ongles  (i). 

M.  ShaWy  Gen.  sool.^  a  décrit ,  sous  le  oom  de  hrmAjrj^ 
ursinus  (Pbochilvs.  Illiger  ),  un  animal  originaire  des  Indes, 
conduit  vivant  en  Angleterre,  de  la  taille  et  à  peu  près  de 
la  forme  d'un  ours ,  à  cinq  doigts  armés  d'ongles  à  tous 
les  pieds,  sans  incisives,  avec  des  canines  et  des  molaires^ 
mais  celles-ci  sont  inégales  entre  elles ,  ce  qui  paiaU  dôjÀ 
'fkidiquer  imls  difflSrenc^  généi^ile  dTaVèc  les  paresseux* 
n  est  trë»-iiitérêssaiit  d^avoir  une  anatoroie  de  ce  singulier 
*  Animal  (2). 

«  ^  M»         I  • 

La  deulîèmé  tribû  comprend 

'  (      '  Les  Édentés  ordinaires  -  . 

A  mi^seau  pointu.  I^es  uas  ont  enco.re  des 
mâchelières.  Il  y  en  a  denx  genres  9 

Les  Tatous.  (Dasypus.  L.)  (3) 

.......  .X  .  ^    *    *         ,  „, 

Sont  trës^remarquables  parmi  tpus  les  roammii&res» 

par  ie  test  écaiiieux  et  dur,  composé  de  compartimens 

(i)  It  est  singolier  que  le  par.  didséQrle  n'ait  pas  ité  connu  «Tsal  , 
el  qu'on  se  soit  dbsilné  lonf-temps  d'après  cet  ifnonnt  coltcoeor ,  â  le  dli» 
de  Ceyian,  Enleben  Ta  sonteim  d'Afrique ,  paroe  qu'il  fkMk  pbor  lui 
le  pbio  de  Bosmana ,  qui  est  on  (alsfo.  (  Voyes  of  dernier  gante.  )  U  esl 
de  iait  qoelWm  ne  vient  q«e  de  FAnéiiqae  fltéridionalew 

(a)  M.  BucImmui,  Voj.  dans  le  Mjrsore ,  tome  II ,  p.  igS,  assure  que 
emm  TMtabkoaiVy  et  qySI  se  nourrit  4e 'foiarinis  blaaehés ,  d^  fniiis. 
de  soegho,  eco.  ......     .:.  •.<.••> 

(9)  7*4tan  est  leur  non  Iwasaicn.  On  les  «eniaw  «i^.^'figuJ^M;^»»  Lee 
Eipagaols  les  appdient  mnuidUh ,  à  cause  de  leur  er>Bnre.»)|»  ^ortiigua 
«ftcH^erto  par  la  mènie  raison,  tkayfus  (pieds  vdas^  ^tait  un  des  ncois  du 
lièvre  on  dn  lapie  ches  les  Grecs»  ~  ' 


I 


a 
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semblcibles  à  de  petits  pavés^  qui  recouvre  leur  téte^ 
]eur  corps  et  souvent  leur  queue*  Cette  substance 
forme  un  bouclier  sur  le  front,  un  second  très-grand 
et  très-convexe  sur  les  épaules^  un  troisième  semblable 
au  précédent  sur  la  croupe ,  et  entre  ces  deux  derniers, 
plusieurs  bandes  parallèles  et  mobiles  qui  donnent  au 
corps  la  faculté  de  se  plojer.  La  queue  est  tantôt 
garnie  d'anneaux  successifs,  tantôt  seulemènt^  comme 
lës^âmbesyde  divers' tubercules.  Ces  animaux  oint  de 
grandes  oreilles,  de  grands  ongles,  dont  tantôt 
quàtre,  tantôt  cinq  devant,  et  tpuj[Ot|rs  cinq  derrière, 
le  museau  ^  assez  pointu ,  des  màcbelières  cylin- 
driques séparées  les  unes  dc^  autres ,  au  nombre  de 
Siçpt  ou  huit  partout,  sans  émail  dans  Imtérieur,  la 
langue  lisse,  peu  extensible,  quelques  poils  épars 
entre  leurs  écailles  ou  sur  les  parties  de  la  peau  qui 
n'ont  point  de  tesl.  lia  se  creusent  des  terriers,  et 
yiveét  en  partie  de  végétaux ,  en  partie  d'insectes,  et 
de  cadavres 3  leur  estomac  est  simple  et  le  cœcum 
léur  manque.  Us  sont  tous  originaires  des  parties 
chaudes  ou  au  moins  tempérées  de  TAmérique. 

On  distingue  à  peu  près  les  espèces  par  le  nombre 
de  leurs  bandes  intermédiaires  combiné  avec'la  forme 
des  compartimenfs  ;  cependant  les  bandes  sont  sujettes 
^  varier  d  une  ou  deux  selon  les  individus. 

>  *  * 

Jj»  Tatou  à  trois  hémdes ,  Tatou  apara.  Marg.j  jépar^ 
Buff. ,  Mntaco  d'Ass*  {^Dasypus  tneinetus^  L.)  Schrebl , 

LXXI,  A. 

A  trois  bandes  ialennédîaires ,  &  quene  lrè»-oo«rte,  k 
dompartîmeiia  réigiilièreiiiMit  tnbmulevzy  cinq  dolgis  par'^ 
|<Htt.  II  jouît  (le  la  faculté  de     rouler  en  renfermant  sa 
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fêle  #t  tes  pîedt  tmVte  set  bondieM  tl  temint  «ûltl  un* 

houle  complèteé  Do  Brésil,  du  Paraguay.  C'ettun  âe  ceux 

qu'on  trouve  }e  plus  loin  au  sud.  Il  reste  dans  des  dimensions 
médiocres. 

Le  Taêou  à  six  handês,  Snembert  et  (Hrquùuon,  BdF.  (i) 

(  Vas.  sexe  in  dus  et  octodecimcinctus»  h.)  Boff.,  %,  xux  et 
Sapp.  m  }  jAfiu 

À  six  ou  sept  bandes,  à  compartimens  lisses  ^  grand»  et 
anguleux,  à  queue  médiocre  annelée  seulement  à  sa  base, 
cinq  doigts  partout ,  le  bouclier  postérieur  dentelé  en  scie, 
les  parties  noA  écailleutet  garniet  de  poiit  plut  buigt  «t  plut 
-  ^ramîs  ^*avx  aotrtt  etpiteta 

Le  Tatou  à  neuf  bandes,  Tatou  peba,  Margr. ,  Tatou  noir 
d'Azz. ,  Caehicame,  Buff.  (  Das,  novemcinctus  ^  daSm 
ûoUMsineius  et  daSà  séyÈdauùUùts.  L.)  Boif.,  X,  tum, 

A  neuf  bandes  intermédiaires,  la  queue  longtie  et  anneKe 
sur  presque  toute  sa  longueur,  lescompartimeos  dea  boucUera 
petite  et  arrendit ,  quatre  deigit  aeukneâft  devant,  le leat 
.  gioéralement  noiràliire.  G*est  le  plut  ooeuÉna  à-UGniaiie, 
an  Brésil.  U  â  quelqoefinb  boit  bandea»  nremeot  tept  «m 
six;  son  corps  a  )usqu'à  quinze  pouces  et  sa  queue  autant. 

Le  Taiou  à  dauzo  bandes^  Cabassou^  BaS,,  Taisiu^ 
d'Ass.  (  Das,  unieinctus,  L.  )  Buff. ,  X,  xl. 

A  douxe  bandes  intermédiaires,  la  queue  longue  et 
tuberculeuse ,  les  oompartîmens  des  bandes  et  des  boudiert 
carrés  plus  larges  que  longs,  cinq  doigts  partout,  dont 


(i)  Le  tatou  pâia  on  enoonbcrto  de  Msisme  «itle  auf^ÈSémcMê*  Le 
tttoa  h  tète  de  belette  de  Grew,  cûqnûnou  de  BufE. ,  des.  oolodeainuniio- 
tas.  L. IVtttmiij  unis  Gfcir a  eomidéré  eiWMa  aMbOaskS nngte du 
«aida  laMipe.MénMeu  kt  ooA^iaai  il  a?y  en  aundt  m  tout  qae  stfiae, 
et  sa  fifue  u*en  nontre  pas  davanisge. 
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4|aatre  de  ceux  dk  devaia  ODl  4^  «oi^es  4ii(0fiM  Ir^^ 
à  leur  iKHrd  «sterne.  H  jdefient  fort  grand. 

Le  Tatou  géant,  Geoff.,  grand  Tatou  d'Azz.,  {Da^rpus 
figas*  Gov.)  dêiixiime  Cabasiou  de  Biiff.,  X»  xi.t. 

A  douze  on  treise  bandes  intermédiaires ,  la  qaeue  longue 
et  couverte  d'écaillés  tuilées,  les  conipartimens  carrés  plus 
larges  que  longs.  C'est  le  plus  grand  des  taU^^  il  a 
quelquefois  plus  de  trois  pieds  sans  la  queue.  . 

Ls8  OacYTitROFES.  (Ortctbropus.  Geoff.)  (l) 

Ont  ^té  lopg-t^mps  confondu^  av.ec  les  fourmilier^ , 
parce  qu'ilatisent  de  la-ménieiioiimturey  onth  inéiii? 
forme  de  tête,  et  que  leur  langue  est  aussi  un  peu 
€Xten4ii)leî  mais  ils  s  en  distinguient  parce  quik  ont 
des  <ieote  mÀchelièrea  et  que  leura  ongles  sont  plats, 
propres  à  fouir  et  non  pas  tranchans.  La  slruclure  de 
leurs  4e9U  est  diiCérentç  de  celle  de  tous  les  autres 
quadrupèdes  ;  ce  sont  des  cylindres  solides  traversés, 
comme  des  joncs  à  cannes ,  selon  leur  longueur,  d'une 
infinité  de  petits  canaux;  leur  estomac  est  simple, 
HHisculeux  vers  le  pylore  ^leur  coçcum  petit  et  obtus. 

On  n  en  connaît  qu'une  espèce. 

BdF.y  Sopp.  VI,  mz. 

Que  les  Hollandais  de  celte  colonie  nomment  cochon  de 
terre.  C'est  un  animal  de  la  taille  du  blaireau  >  lias  sur 
îamlMf  >  à  poil  ras,  gnf-]inuiAtre,  à  quene  pins  oourte  que 
le  corps I  également  rase  ^  il  a  quatre  doigts  devant,  cinq 
déniée.  Il  baMte  dans  des  trous  qu'il  creuse  arec  une 
e»lr4—  fiirilitéi  Om  mange  sa  ehair. 

Les  autres  édentés  ordinaires  n'ont  point 

(i)  Oijcisrojwf  I  qû  a  Ifls  piadi  pfOpN»  4  lavir. 
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de  mâchelières ,  et  par  conséquent  aucune  sorte 
de  deuts  j  il  y  eu  a  aussi  deux  genres. 

Les  FouRMiLisas.  (Myrmegophaca.  L.  ) 

Sont  des  animaux  velus,  à  long  museau  terminé 
par  une  petite  bouche  sans  aucune  dent,  doù  sort 
line  langue  filiforme ,  qui  peut  s'allonger  beaucoup , 
et  qu'ils  font  pénétrer  dans  les  fourmilières  et  les  nids 
des  termites,  où  eUe  retient  ces  insectes  par  le  moyeu 
de  la  salive  visqueuse  dont  elle  est  enduite  ;  leurs  ongles 
de  devant  forts  et  trancbans ,  qui  varient  en  nombre 
aelon  les  espèces ,  leur  servent  à  déchirer  les  nids  de 
termites  et  leur  fournissent  une  assez  bonne  défense. 
Dans  Fëtat  de  repos  y  ces  ongles  restent  toujours  à 
demi-ployës  en  dedans ,  répondant  à  une  callosité  du 
poignet  ;  aussi  lanimal  ne  pose-t-it  le  pied  que  sur 
le  c6tém  L'estomac  des  fourmiliers  est  siinple  et 
musculeux.  vers  le  pylore,  leur  canal  médiocre  et 
sans  coscum  (i> 

ns  vivent  tous  dans  les  parties  cbandes  et  tempérées* 
du  Nouveau-Monde,  et  ne  font qu  un  petit  quiis  ont 
Ihabitude  de  porter  sur  le  dosi' 

le  Tamanoir.  {Mjrmecophaga  jubata.)  Baff.^  X, 
jsa,  et  Sttpp.  III,  XT. 

Long  de  plus  de  quatre  pieds,  à  quatre  onglis  devant, 
cinq  derrière ,  à  queue  garnie  de  longs  poils  dirij^és  vcrti- 
calement  dessus  et  dessous,  à  pelage  gris-hrun^  avec  une 


(i)  Danbenton  a  fut  oonnattre  dans  le  F.  didactyle  deux  rrës-pctits  ap-" 
pendices  qni  peuvent ,  h  la  rigueur ,  être  pris  pouc  des  eatGOSOi»  Jc  Bie 
suis  «Muré  qa^ils  n'esisieut  point  dans  le  umaadiMr 
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hmcle  oliliqve  noire  .iK^ée  de  Uane  sur  chaque  ^iile^ 
c^est  le  plus  grand  des  fbnmiflien.  On  assure  qu'il  se  défend 
même  contre  le  jaguar.  11  habite  les  lieux  bas^  ne  grimpe 
point  aux  arbres^  marche  leutement. 

Le  Tamandua*  (Ifyrmeeophaga  taiinandua*  Cnr.  Jtfyrm» 
tetradrac^la  et  indacfyla,  L.)  Schreb.,  LXVI. 

A  forme  et  ipieds  du  précédent  >  mais  de  plus  de  moitié 
moindre  ;  sa  qneneà  poil  ras,  prenante  et  nue  au  bout|  lui  sert 
Il  se  suspendre  aux  branches  des  arbres.  Il  y  en  a  de  grii* 
jaunâtres,  ayec  une  bande  oblique  sur  l'épaule  ^  sennble 

seulement  par  le  reflet ,  de  fauves  à  bande  noire  ,  de  fauves 
k  bande,  croupe  et  ventre  noirs^  enfin , d'entièrement  noi« 
litres.  On  ne  sait  pas  epcore  si  ces  différences  tiennent  wx 
espèces. 

Le  Fourmilier  à  deux  doigts.  (  Mj^rm.  didactjrla.  Lin.) 

.  Bttff.  X,xu. 

Crrand  comme  un  rat ,  à  poil  laineux  y  fiiuTc ,  une  ligne 
rousse  le  long  du  dos ,  queue  prenante  et  nue  au  bout ,  deux 
ongles  seulement  deyant ,  dont  un  très-grand  ;  qua|re  der- 
'  rière(i). 

Lss  Pangolins  (2).  (  Manis,  Lin.)  vulgairement  . 
Fourmiliers  éeaifleux» 

Manquent  de  dents ,  ont  la  langue  très-extensiUé» 

et  vivent  de  fourmis  et  de  termites  ,  comme  les  four- 


(1)  Tjtn^^rmeeophaga  tridactyla  ,  L.  Sëba,  pl.  F.  n^est  qu'un  tamaa- 
éxÉâ  iial-Mpràéntë.  Le  m.  strkUa ,  Sliaw.  Boff.  Sappi,  JU«  pL  un ,  est  m 

coati  défiguré  par  Tempailleur. 

(2)  Pangodingj  dans  la  langue  de  Java  ,  sîgnide ,  selon  an  anU 
mal  qui  se  roule  en  boule.  On  le  nomme  au  Bengale  badjarfsita  on  reptile 
de  pierre;  on  l'appelle  aussi  carpe  de  teriC«.P«i  SMUdoy  hQl}l»n4aia Ta- 
vaieat  nommé  dmUU  d^  JTotmosc , 
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tniSers  *  proprement  dit»  ;  mais  leur  corps  ^  lénrs 
membres  et  leur  quenesont  revétos  de  grosses  écaiSes 

tranchantes ,  disposées  comme  des  tuiles ,  et  qu'ils 
relèvent  en  se  mettant  en  boule  quand  ils  veulent  se 
défendre  dé  quelque  ennemi*  Tous  leurs  pieds  ont 
cinq  doigts.  Leur  estomac  est  légèrement  divisé  dans 
le  milieu  :  ils  manquent  de  cœcum.  Oh  n*en  trouve 
que  dans  Tanclea  oontinent. 

Le  Pangolin  a  queitê  courte,  (  M.  pentadaç^U,  lin. 
M*  hrmcf^pÊrë.  lSa!L)  BuE^  Xy  zsot% 

Long  de  trois  ou  quatre  pieds  y  à  queue  moindre  que  le 
eorps.  Des  Indes  orienulet.  G*ett  le  FhaHagen  d'Ëliea  , 
lib.  XVI ,  «V- VL 

Le  Pangolin  à  longue  ifueuei  nëÊMgiH  de  Baff.  (  M.  Mr«- 

dactyla.  Lin.  M*  macroura ,  Erxl.  )  Bufl'.,  X,  xxxiv. 

li0Bg  de  demi à.troîs  pUds^t  k  qMue-da  dovble  plus  ba- 
gue que  k  covp»,. les éeeUlei  aniiétt dè  potntei.  IHi  Sé- 
négal, de  Owiiée,  aie«  (i). 

La  troisième  t^^ibu  des  ëdentés  comprend 
les  animaux  que  M.  Geoffroy  désigne  sous  le 
nom  de  MoNoraÉns  »  parce  qu'ils  n'ont  qu'une 
ouverture  extérieure  pour  la  semence  ,  l'urine 
et  les  autres  excr^mens.  liicurs  organes  de  kt 
génération  présentent  des  anomalies  extraordi- 
naires ;  quoiqu'ils  n'aient  point  de  poche  sous 
le  ventre,  ils  portent  sur  leur  pubis  les  mêmes 
os  surnuméraires  que  les  carnassiers  marsu- 


*  (i)  Nous  atoos  constaté  la  patrie  tin  pangolin  à  longue  queue  par  le  r«p- 
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pUux;  les  canaux  dëf^reos  se  rendent  dans 

Turètre ,  qui  s'ouvre  dans  le  cloaque  à  la  base  de 
la  vergi^  p  et  çeUe-ci  o*est  point  percée ,  n'est  pas 
même  creusée  d'un  sillon  pour  conduire  la  se* 
mettoe»  Ils  n'ont  ponr  tonte  matjrice  que  deaiL 
canaux  ou  trompes  qui  s'ouvrent  séparément 
dans  Tatètre ,  leqael  donne  dans  lè  cloaque. 
Comme  enfin  il  a  été  impossible  jusqu'à  pré- 
sent de  leur  découvrir  des  mamelles  ^  on  en 
est  à  savoir  si  ces  animaux  sont  vivipares  ou 
ovipares*  Ils  ne  présentent  pas  moins  de  singu- 
larités diiusleur  squelette,  surtout  à  çause  d'une 

sorte  de  «davicule  commune  aux  denx  épaules , 

placée  avant  la  davicule  ordinaire  et  analogue  à 
la  fourdiette  des  oiseaux.  Enfin, outre  leurs  ouiq 
ongles  à  tous  les  pieds ,  les  mâles  portent  à 
ceux  de  derrière  un  ergot  particulier  attaché 
sur  Tastragale,  et  comparable  à  celui  de  cer* 
tains  galinacés.  Ces  animanx  n'ont  pas  de 
conque  externe  à  Toreille  et  leurs  yeux  sont 
fort  petits. 

Les  monotrèmes  ne  se  trouvent  qu'à  la  Nou* 
velle-HoUande ,  oii  ils  n'ont  été  découverts  que 
depuis  que  les  Anglais  s*y  sont  établis-  Ojçi  en 
eomuot  deux  genres* 


TOME  I 


3a6  MA]ltKIFÈKES« 

Lss  EcHiDNis.  (EcniDNÀ.  Cuv.  TaghtglÔssùs. 

Illig,  )  autrement  Fourmiliers  épineux. 

Leur  museau  allongé  y  terminé  par  une  petite  1)ou- 
che,  contient  unti  langue  extensible  comme  celle  des 
fourmiliers  et  des  pangolins*  Aussi  vivent-ils  de  fourmis 
comme  ces  deux  genres.  ]l5n*oiit'point  de  dento;  mais 
.leur  palais  ebt  garni  de  plusieurâ  rangées  de  petites  épi- 
nes dirigéei  en  arrière*  Leurs  pied^courtsont.chaïQua 
cinq  ongles  très-longs  ^  très  -  robustes  et  propres  à 
creuser ,  et  tout  le  dessus  de  leur  corps  est  couvert 
d  épines  comme  celui  du  hérisson.  Il  parait  qu  au 
moment  du  xlan^c  r ,  ils  jôuissent  également'  dë'  la 
faculté  de  se  rouler  en  boule.  Leur  queue  est  trè^- 
courte  ;  leur  estomac  est  ample ,  et  presqûè'  globu- 
leux 9  et  leu^  cœcum  médiocre';/ leor  verge  ae  terame 
par  quatre  tubercules.  .  • 

On  en  connaît  deux  espèces*  i 

ïjMehidné épimeux,  (Eehidna  kistrix,  )  (  Omithnrhjnclfus 
histrix.  Home.  Myvmecopha^a  aculcata.  bbaw. 

Tout  couvert  de  grosses  épines. 

}JE0hidné  soyeux,  (  Eehidna  setosa.  )  (  Ornîthar-,  s'èto» 

tùs.  Home.) 

Couvert  de  poils ^  parmi  lesquels  les  épines  sont  à  dwi- 
cacbées. 

Les  Ornithorinques.  (  Ohnithoihiynchus. 
Blumenbacb.  Platypus.  Shaw.  ) 

Leur  museau  allongé  ,  et  en  même  temps  singuliè- 
rement élargi  et  aplati ,  offre  la  plus  grande  ressem* 
Mancé  extérièure  avec  le  bec  d'un  canard ,  d^autant  plus 

que  ses  bords  sont  garais  de  même  de  petites  lames 
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Iransverses.  Il  n'y  a  de  dents  que  dans  le  fond  de  la 
bouche ,  au  nombre  de  deux  piarlout,  sans  racines , 
à  couronnes  plates ,  et  composées,  comme  celles  dé 
rorictérope,  de  petits  tubes  verticaux.  Les  pieds  de 
devant  ont  une  membrane  qui  non-seulement  réunit 
les  doigts  9  mais  dépasse  beaucoup  les  ongles  ;  dans 
ceux  de  derrière ,  la  membrane  se  termine  à  la  racine 
^des  ongles  y  deux  caractères  qui^  avec  la  queue 
aplatie,  font  des  ornîthQrinqucs  des  animaux  aqua- 
tiques* Leur  langue  est  en  quelque  sorte  double^ 
un^anslebec,  hérissée  de  villosités,  et  une  autre 
sur  la  base  de  la  première,  plus  épaisse ,  et  pprlai^ 
en  avant  deux  petites  pointes  charnues.  L'estomad 
e^t  petit,  bblong',  et  a  le  pylore  près  du  cardia.  Le 
cœcum .  est  petit  :  on  voit  dan»  Fintestin  beaucoup 
de  lames  saillantes  et  parallèles.  La  verge  n'a  que 
deux  tuberculfs.  Les  ornithorinques  habitent  lesi  .ri- 
vières et  les  manôs  de  la  Nouvelle-Hollande ,  près 

du  poit  Jackson. 

On  n'en  connaît  que  deux  espèces^  J'ane  k  poU  roa»» 
sâire ,  ïbenQ  ét  lisse.  {pmUhohj-ndus  paradoxus.  BlomO 

L'autre  à  poilbrnn-noiràtre,  aplati  et  crêpa.  Peut-être 
ne  sont  -  ce  que  des  variétés  d'â^e.  Voj.  de  Pérou  ^  I  ^ 

pl.  3LXXIY. 
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LES  PACHYDERMES. 


Les  édentés  terminent  la  série  des  animaax 

» 

onguicotës ,  et  nous  veDOns  de  voir  qu'il  en  esc 


quelques-uus  dont  les  ongles  sont  si  grands  et 
enveloppent  tellenveot  reztrëmité  des  doigts , 
qu'ils  se  rapprochent  jusqu'à  un  certain  point 
des  animaux  k  sabots»  Cependant  ils  ont  encore 
la  faculté  déployer  ces  doigts  autour  des  divers 
obfets  et  de  saisir  avec  plus  on  motus  de  forae. 
I^'absence  entière  de  cette  &culté  caractérise  les 
ainnianx  à  srixyts  ;  se  Mmut  de  letrirs  pieds  nnî- 
quement  comme  de  soutiens ,  ils  n'ont  jamais 
de  clavicnles  ;  leurs  avant4>ras  restent  cAiti- 
nuellement  dans  Tétat  de  pronation ,  et  ils  sont 
réduits  k  ft&tse  les  végétam  ;  leurs  formes 
comme  leur  genre  de  vie  offirent  beaucoup 
moins  de  variétés  qne  eeUes  des  <)nguîcttlës  ;  et 
l'on  ne  peut  guère  y  établir  que  deux  ordres  ^ 
eenx  qui  nuninent  et  eeux  qui  ne  itnnînent 
point}  mais  ces  derniers»  que  nous  désignons  en 
commun  sons  le  nom  de  pachydermes  ^^dmet^ 
tent  quelque  subdivision  en  lamiUes, 

La  première  sera  celle  des  Pachydebmes  à, 
trompe  et  à  défenses ^  ou  Pkoboscidiens  (i). 

Qui  ont  cinq  doigu  à  tous  les  pieds,  bien 

complets  dans  le  squelette  ^  mais  tellement 

encroûtés  dans  la  peau  callense  qui  entoure  le 

— — — — — — — — "  '  I  ■  "       ■    I     ■■■  y 

(i)  Les  probostidiens  ont  divers  rapports  avec  certains  rongeurs;  i**  leurs 
grandes  incisives  { 2?  letus  macliclicres  formées  souvent  de  Utaiet  parallèles^ 
V  la  forme  de  plusieurs  de  leurs  os  ,  ctç. 
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pild ,  qulU  n'apparaissent  au  dehors  qne  par 
IfS  ongles  attachés  sur  le  bord  de  cette  espèce 
de  sahot.  Les  canines  el  les  incisives  proprement 
dites  leur  manquent  «  mais  dans  leurs  os  inci- 
si&  «ont  implantées  deux  défenses  qui  sortent 
de  la  bouche  et  prennent  souvent  un  accroisse- 
ment énorme.  La  grandear  nécessaire  aux  al- 
véoles de  ces  défenses  l'end  la  mâchoire  supé- 
rieure si  hante  et  raccourcit  tellement  les  os  du 
nez,  que  les  narines  se  trouvent  dans  le  squelette 
vers  le  haut  de  la  face  ;  mais  elles  se  prolongent 
4an$  ranimai  vivant  en  une  trompe  cylindrique  « 
composée  de  plusieurs  milliers  de  petits  mnsdes 
diversement  entrelacés ,  mobiles  en  tout  sens , 
douée  d'un  sentiment  exquis ,  et  terminée  par 
un  appendice  eu  forme  de  doigt^  Cette  trompe 
donne  k  Péléphant  presque  autant  d'adresse  que 
la  perfectiom  4^  la  maii^  jpeut  en  donner  au 
singe.  Il  s'en  sert  pour  saisir  tout  ce  qu'il  veut 
porter  à  sa  bouche  et  pour  pomper  sa  boisson , 
cpi'il  lance  ensuite  dans  son  gosier, en  y  reeonr- 
bant  cet  admirable  organe ,  et  il  supplée  ainsi  à 
nn  long  cou,  qui  n'aurait  pu  porter  cette  grosse 
tête  et  ses  lourdes  défenses.  Âu  reste,  les  parois 
du  crâne  contiennent  de  grands  vides  qui  ren- 
dent la  tête  plus  légère  ;  la  mâchoire  inférieure 
n'^  point  d'incisives  du  tout  y  les  intestins  sont 
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très-volumioeux ,  restomac  simple  ,  le  cœcam 
énorme ,  les  mamelles ,  au  nombre  de  detx 
seulement ,  placées  sous  la  poitrine.  Le  petii 
tette  avee  la  bouche  et  non  avec  la  trompe.  On 
ne  connaît  dans  la  nature  vivante  qu  un  genre 
de  probdscidiens ,  qui  est  celui  des 

* .         ÉLiFBAifs.  (Elephas.  L.) 

Lequel  comprend  les  plus  grands  des  mammifères 

terrestres.  Le  service  étonnant  qu  ils  tirent  de  leur 
trompe  ^  à  la  fois  instrument  agile  et  vigoureux  , 
organe  du  tact  et  de  Todorat ,  contraste  avec  leur  as- 
pect grossier  et  leurs  lourdes  proportions  ;  et  comme 
il  se  joint  à  une  physionomie  assez  imposante ,  il  a 
contribué  k  faire  exagérer  Fintelligence  de  ces  ani- 
maux. Après  les  avoir  étudiés  long-temps  ,  nous  n'a- 
vons pas  trouvé  qu'elle  approchât  çie  celle  du  clxiea 
ni  de  plusieurs  autres  carnassiers.  D'un  naturel  d'ait-^ 
leurs  assez  doux,  les  élépbans  vivent  en  troupes  sous 
la  conduite  des  vieux  mâles,  ils  ne  %e  nourrissent 
que  de  végétaux*  • 

Leur  caractère  distinctit  consiste  en  des  màche- 
lières  dont  le  corps  j^e  compose  d  un  oertain  nombre 
de  lames  verticales ,  formées  chacune  de  subâtancé 
osseuse ,  enveloppées  d'émail ,  et  liées  ensemble  par 
une  troisième  substance  appelée  corticale  ^.  semblar 
bles  en  un  mot  à  celtes  que  nous  avons  vues  dans 
les  cabiais  et  dans  plusieurs  autres  rongeurs.  Ces  mâ-  . 
chelières  se  succÎMlent,tion  pas  verticalement,  comme 
*  nos  màchelîères  de  remplàcement  suècident  à  nds 
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màchelières  de  lait^  mais  d'arrière  en  avant  ^  de  fe-^ 
cou  qu'à  mesure  qu'une  dent  s'use  ,  eUe  est  en  luéine 
teoips  poussée  en  avant  par  celle  q«i.iri|snt  aprçs;  ^ 
sorte  que  Félëphant  a  lantAt  une ,  tanlAt  deux  mà- 
chelières de  chaque  côté  ,  quatre  pu  huit  en  tout, 
selon  les  époques.  Les  premières  dé  ces  dents  ont 
peu  de  lames  ,  ét  celles  qui  leur  succèdent  en  ont 
toujours  davantage.  On  dit  que  certains  éiéphans  chan- 
gent ainsi  jusqu'à  huit  fois  de  màchelières*  Us  ne  claan* 
gent  qu'une  fois  de  défenses*  ' 

Les  éiéphans  d'aujourti'hui ,  rerétus  d'aae  peau  rude  ,  et 
presque  sans  poils ,  n'habitent  que  la  zone  torride  de  l'ancicii 
eontineiit ,  et  Ton  n'y  ea  a  encore  recousu  qve  dens  espaces.  , 

.VÉiephant  €U$  IndfiS.  (  Elephas  Jndicus*  Çuv.)Buffs,XI» 

A  téte  obloDgue,à  front  concaTe^à  couronne  des mikhelière» 
présentant  des  rnbaiis  transverses  ondoyans^  qot  sontlescon" 
pesdeslamesquile^composent ,  usées  parla  trituration.  Cette 
espèce  a  les  oreilles  plus  petites,  et  porte  quatre  ongles  aux 
pieds  de  derrière.. £Ue  habite  depuis  Pindus  jusqu'à  la  mer 
orientale  et  dans  les  grandes  îles  au  midi  de  l'Inde.  On  en 
prend  de  temps  immémorial  des  individus  pour  les  dresser 
0t  les  faire  servir  de  béfes  de  trait  et  de  somme  ;  'maison  n'a 
pft  encore  les  pnopagen  m»  domestieitéy  quoique  ee  qu'on 
a  dît  de  sa  prétendue  pudeur  et  de  sa  répugnsnca  k  s'accou* 
. .  ,  pler  devant  témoins  soit  dénué  de  fondement.  Les  femelles 
n'ont  que  de  très-courtes  défenses ^  et  beaucoup  du  mâles 
leur  ressemblenl  à  cet  .égard. 

VÉlépffani  à'Afrique.  (  Elephas  J/ricani^s.  Guy.  )  Pc- 
rault ,  Mém.  pour  THist.  des  An. 

.  ~  A  tète  ronde ,  à  front  convexe ,  a'grân<ïes  oreilles.,  h  liiâr  ' 
•       '  ^»-,«-*'    *\         «•    ^    /  •* 

chelières  présentant  des  Idsangcs  sur  leur  couronne.  Il.]E«^ 
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rail  ii'aTOÎr  qae  trois  ongles  f  ox  pîedâ  de  derrière.  CVét  l'etf* 
pèce  qaî  babiie  depait le  8éoé§AjùWtfX^UL Cep.  On  «e  eadt 
iieile  remônl»  aMiMr  «mie  là  edte  «rieniele  d'Afrique» 
ou  sî  eUe  j  «M  remplaisée  par  la  préeédenle.  Lee^Bnettetent 
ries  défenses  anssi  grandes  que  les  mâles  ,  et  celle  arme  est 
en  général  plus  Tolumineuse  que  dans  l'espèce  des  Indes. 
Od  ne  dompte  pas  aujourd'hui  Péléphant  d'Afrique  ^  mais  il 
pa  rail  que  ke  Garlliagînoia  en  liimienl  les  ttiévet  naa^  qne 
les  Indidift  lîtent  dn  leur. 

On  troinreiDttB  tem^  dan»  presque  tentei  lei  ftftitieftéet 
deux  contHiens  ,  les  os  d*uue  espèce  d'éléphant  Toisine  de 
celle  des  Iodes  ,  mais  dont  les  màchelières  avaient  des  ru- 
bans plus  étroits  et  plus  droite^  où.  les  alvéoles  des  défensea 
étaient  beanconp  plus  longs  à  proportion ^  ei  la  mâchoire 
inférieure  plus  oblnie.  Un  indiridn  réoemmeni  liré  dee 
glaèea ,  sut  les  cAiea  de  Sibérie  ^  par  M.  Adanis ,  pavdl  «voir 
été  couvert  d'un  poii  épais  etide  dent  natures  ;  en  sorte  qu'il 
5C rai t  possible  que  cette  espèce  eût  vécu  dans  des  climats 
froids.  Elle  a  depuis  loog-temps  disparu  du  globe.  (Voyes 
Cuvîer,  J^chercbes  sur  les  Ossemens,  foss.,  tom.  11.  ) 

Le  deusiène  genre  des  proboscidieiiê  on 

I/i!^  HA5Tok>oNn)i,  (MAATODOtr.Gav.) 

A  été  détruit  tout  entier,  et  n'a  laissé  aucune  es- 
pèce vhraDte.  Il  avait  les  pieds,  les  délieoAes  ^  la  trompe 
et  beflhteowp  d*aHlm  détaib  de  c— forrtiilien  oem- 

muns  avec  les  élëphans  ;  mais  il  en  différait  par  les 
màdielières ,  dont  la  couronne  hérissée  ,  au  sortir  de 
la  genciVe  ^  de  grosses  pointes  coniques ,  bffirott  à 
mesure  de  sa  détrition  des  disques  plus  ou  moins 
.  larges ,  qui  représentaient  le3  coupes  de  ces  pointes  (i  ). 

(0  Ccue  conformation  commun*»  aux  mastodontes  ,  aux  hippopotames, 
anx  cochon» ,  etc.  f  a  £ût  croire  mal  à  propos  ^ut  les  premier»  étaient  car- 
'  nivores*  *    .  "  • 
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Ces  dtato,  qui  te.  micGédaieDt  d'arrière  en  anmt^ 

comme  ceW^s  de  l'éléphant ,  présentaient  aussi  d'au- 
^pt  plue  de  paires  de  poiates  queliee  étaient  dW 
animal  plue  Agé. 

Le  gnmd  MmOaàonÊêK  (  Mattodvm  gi§ÊHtmm*  Cqt.  ) 

Loc.  cit. . 

Ou  les  coapet  des  pointes  étaîeiU  en  losange,  est  Tcspèfic 
la  plus  célèlnre.  Il  égalait  Téléphânt ,  mait  avec  des  prepor« 
iiona  encore  pins  lourdes.  On  en  trenre  des  restas,  mer- 
veinenseiiient  bien  conserfés  et  en  grande  aBondance  dans 
presqne  toutes  les  parties  de  PAmérique  septentrionale.  iU 
sont  infiniment  plus  rares  dans  Pancien  continent. 

Le  Matêothme  à  àem  étroites.  (  Mmstodon  angustutem* 

CttT.Soe.eil.) 

Dent  les  vAeheUires  y  pies  étroites  qne  celles  dn  précé* 
par  la  détritien,  des  ^sqae»  en  forme  de 
fireffles ,  qui  les  oel  fait  eonfendre  par  quelques  anlewrs  «tec 

des  màcheltëres  d'hippopotames,  était  d'un  tiers  moindre 
que  le  grand  mastodonte,  et  bien  plus  bas  sur  jambes.  On 
en  trouTC  les  dépouilles  dans  presque  toute  l'Europe  et  dans 
la  plus  grande  partie  de  PAmérique  méridionale.  Dans  quel- 
ques endroits  ses  dents ,  teintes  par  le  fer  ^  deyiennent ,  en 
les  dwu&nt ,  dhuk  asset  beau  bien  ;  et  donnent  ce  qu'on 
appelle  des  turquoises  occidentales  (i). 

^  Noue  seconde  famille  sera  celle  des  Pacht- 

BEBMEs  ORDINAIRES  qui  Oût  quatre  ,  ou  trois ,  ou 
deux  doigts  à  leurs  pieds. 

Ceux  oÎL  les  do^ts  sont  en  nonoibre  pair,  ont 
le  pied  èii<p»li]M  eorle  lousdbu  ^  el  se  rap^o- 

(t)  Ou  eu  a  cneoit  ÊSéovf&t  qoelque»  espèces  moins  répandues.  Toyes 
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chenty  à  pliwieurs  égards,  desirumiiiaiiâ  par  le 

squelette  ,  et  même  par  la  complication  de  l'es- 
tomac. On  n'en  fait  comnianément  que  deux 

genres. 

•LZ8  HlPPOTOTÀMES.  (HiPPOPOTAMUS.  L.  ) 

*  Qui  ont  à  tous  les  pieds  quatre  doigts  presqu  égaux 
terminés  par  de  petits  sabots ,  six  roàchelières  par* 
tout,  dont  les  trois  antérieures  coniques,  les  trois 
postérieures  hérissées  de  deux  paires  de  pointes  qui 
fvennent  par  la  détritioa  la  Ibnne  de  trèfles,  quaM^ 
incisives  à  chaque  mâchoire  ,  dont  les  supérieures 
courtes,  coniques  etrecourbées,  les  inférieures  longues, 
^  cylindriques,  pointues  et  couchées  en  avant,  une 
canine  de  chaque  coté  tant  en  haut  qu'en  bas,  la 
supérieure  droite^  l  inférieure  très-grosse,  recourbçe, 
toutes  deux  s*usant  lune  contre  Tautre. 
'  Ces  animaux  ont  le  corps  très-massif,  dénué  de 
'poils,  les  jambes  très-courtes,  le  ventre  traînant 
presqu*è  terre ,  la  téte  énorme,  terminée  par  un  large 
museau  renflé  qui  enferme  Fappareil  de  leurs  grosses 
dents  antérieures,  la  queue  courte,  les  yeux  et  les 
oreilles  petits*  Leur  estomac  est  divisé  en  plusieurs 
poclies.  Ils  vivent  dans  les  rivières  de  racines  et  d'autres 
substances  végétales,  et  montrent  beaucoup  de  férocité 
et  de  stupidité. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  aujourd'hui  limitée  aux 
rivières  du  midi  de  l'Afrique.  Elle  venait  autrefois  par  le 
2iîl  juiqu'au  midi  de  liEgTptéyaiAisi&y  ali»{;-4émps^u'ctte 
.  a  disparu  de  cette  coou^e  (i)*  ... 

(i)  Les  os  fosaiiet  de  riiippQpotame  sont  tiès-oonumins  ta  ToMane, 
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JjIS  Cocuon^î.  (Sus.  LO 

■  a 

Qui  ont  à  tous  leurs  pieds  deux  doigts  mitoyens 

grauds  et  armés  de  Torts  sabols,  et  deux  extérieurs 
beaucoup  plus  courts  et  ne  touchant  presque  pas  à  ^ 
terre  ;  des  incisiveè  en  nombre  variable ,  mais  dont 
les  inférieures  sont  toujours  couchées  en  avant,  des 
canines  sortant  de  la  bouche  et  se  recourbant  Tune  et 
;  Fautre  vers  le  haut,  le  nmseau  terminé  par  un  bou- 
toir tronqué  propre  à  fouiller  la  terre ,  restomac  peu 
divi^jé,   

Les  cochons  proprement  dits  ont  vingt-quatre  on  vingt- 

huit  mâchelières,  dont  les  postérieures  à  couronne  tuber- 
culeuse,  les  antérieures  plus  ou  tnoius  comprimées,  et  six 
•   ineisives  à  cbaqàe  mâchoire. 

Le  Sanglier,  (Sus  seroph^, )  BuflP.,  Y,  zir  et  xvn. 

'Qui  est  la  som  lie  de  nos  codions  domestiques  et  de  leurs 
variétés ,  a  les  défenses  prismatiques  recourbées  en  dehors 
et  un  peu  vers  le  haut,  le  corps  trapu,  les  oreilles  droites, 
le  poil  hérissé^  noir^  ses  petits,  nommés  marcassins,  sont 

'  rayés  ée  blanc  et  de  noir.  H  fait  grand  tort  ans  champs 
voisins  des  fioréts  en  fouillant  pour  y  chercher  les  racines. 

Le  cochon  domestique  varie  en  jjrandeur,  en  hauteur 
de  jambes,  en.  direction  d'oreilles  et  en  couleur,  laalol 
blanc,  tantôt  noir,  tantôt  rouge  ,  tantôt  varié.  Chacun  sait 
combien  U  est  ntîle  par  la  facilité  avec  laquelle  on  le 

. .  nourrit,  par  le  goût  agréable  de  sa  c]ba\r,  par  la  proprîélé 
-qu'elle  a  de  se  conserver  long-temps  au  moyen  du  eelj 

.  enfin,  par  sa  fécondité ,  qui  surpasse  beaucoup  celle  des 
autres  animaux  de  sa  taille,  la  truie  produisant  quelquefois 
jusqu'à  quatorze  pef^s.  Llle  porte  qi^tre  mois,  et  deux,  fois 

1  on  n'a  pu  encore  dccouviir  s'ils  vicniR-nt  de  l'cspcce  vivante  ,  ou  de  quel- 
que espèce  perdue;  mais  on  a  trouvé  en  France  des  os  d'une  (rcs-'|>€tile 
espèce  d'hippopotame  aujourd'hiu  perdue.  Yovez  Cuvifir,  loc.  cil.  ' 
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par  an.  Le  eodMm  grandit  îosqu'à  cinq  on  nx  ans,  peut 
produire  dès  fige  d'un  an  et  en  pentTtTre  TÎngt*  Quoique 
d'un  natnrd  asaes  brut,  les  sangliers  et  les  cochons  sont 
des  animaux  sociaux ,  qui  savent  se  défendre  contre  les 
loups  en  se  mettant  en  cercle  et  présentant  le  boutoir  de 
toute  part.  Yoraces  et  criards,  ils  n'épargnei|i  paa  mène 
lenn  propres  petits.  Cette  espèee  est  répandae  sur  tonte  là 
terre  >  et  il  n'y  a  que  les  îuifii  e|  les  Mahoniétans  qn! 
refusent  de  i^en  nourrir. 

Le  Sanglier  à  masque.  (S.  larvatiis.  Fr.  Cuv. )  Sus  ^fri" 
eanus.  Scbr.,  CCCXXYII.  Sanglier  de  Madagascar,  llaub.^ 
MDCCCL3LXXY.  Samuel  Daniels,  Afrie.  Soenery. , 
pL«i. 

A  les  défenses  dn  ndlre,  maïs  de  ckaqne  eélé  de  son 

museau ,  près  de  la  défense ,  est  un  gros  tubercule  presque 
semblable  à  une  mamelle  de  femme  soutenu  par  une 
proéminence  osseuse ,  et  qui  donne  à  l'wmsl  une  figure 
trës-singuliëre.  11  habite  k  BladagMcar  et  dens  le  midi 
de  l'Afinqne. 

Le  Babiroussa  ou  Cochon-Cerf.  (  5.  babirussd.)  ^uS*, 

Supp.  III,  XII. 

Plus  hant  et  plus  léger  de  ïambes  q«e  les  antvet ,  a  des 
défenses  longnei  et  grêles  redressées  vertioalcment  et  dont 
les  supérîenffcs  se  reconrbent  en  arriére  en  spirale.  Il  babite 
dans  quelques  ilcs  de  Tarcblpel  des  Indes. 

On  peut  séparer  des  cochons 

Les  FBAoe-Gamm.  (Fred«  GuT.  )  (s) 
Qui  ont  les  màcheltères  composées  de  cylindres  joints 
ensemble  par  nn  cortical  à  peu  pràis  comme  le  sont  les 

lames  transverses  de  celles  de  Vélépbant,  et  se  poussant  aussi 
d'avant  en  arrière.  Leur  crâne  est  singulièrement  large  , 
leurs  défenses  arrondie,  dirigées  de  côté  et  en  haut,  d'une 
«  grandeur  effrajantiB^  et^  sur  cbacnne  de  Unrs  Joues,  .penjj 

 ,  .  .  :  ^ 

{lyPhacQ  «Aosnif /'cochon  portant  une  f^ims» 
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un  gros  lobe  charnu  qui  achève  de  rendre  leur  6gure 
hideuse.  lU  n'ont  que  deux  incisives  en  haut  et  six  en  bas. 

Les  iDdÎTÎdus  apportés  du  Cap-Vert  (  S*  Af ricanas.  Gm«  ) 
ont  ces  inciinTes  en  général  fclen  complètes  ;  ceux  qnî 
TÎennèiitdu  Gap  de  Bonne-Espérance  (5.  JEîhiopiemi,  Oui.  ) 
ne  les  montrent  presque  jamais,  seulement  on  en  retrouve 
quelquefois  des  vestiges  sous  la  gencive;  peut-être  celte 
dilFérence  tient-elle  à  Tâge  qui  avait  usé  ces  dents  dans  lef 
derniers ,  peut-être  indique-t-elle  une  diSSêrenee  d'espèce , 
d*ntaiii  qne  les  tétes'du  Gap  a6M  aqsd  «i  peà  pbslarfei 
^Ipks  courtes.  (Bi^,  Sup p.  III^  zi.) 
On  doit  encore  moi  ns  laisser  dans  le  genre  im  cocbeiis* 

Les  Pjécaris  (Dicotyles.  Cuv^)  (i) 

Qui  tmt  bien  k  peu  près  les  mftcbelièrps  et  les  ininsîm 
des  cochons  proprèiuent  dits^  mais  dont  les.caniftesj  dirigées 
comme-  celles  des  animaux  ordinaires ,  ne  sortent  pas  de 

'  la  bouche ,  et  qui  ihanqoent  èe  doigt  externe  à  leurs  pieds 
de  derrière.  Ils  n'ont  pas  de  queue,  et  sur  leurs  lombes  e^ 
«tte  omreivare  gUndnteuse  d'M>4  tort  une  humeur  ffttide* 
lies  os-du  «létatarse  dt  da  m»êumfp9  ét  fenrs  denx  graiiis 
doigts'soot  soodér  en  une  ei|pèee  de  cmmql^  comme  dan*  le§ 
mminans,  avec  lesquels  leur  estomac,  divisé  en  plusieurs 
poches,  leur  donne  aussi  un  rapport  très-direct.  Une  chose 
singulière,  c'est  que  l'on  trouve  souvent  leur  aorte  très- 
irenflée ,  mais  sans  que  le  lieu  du  reaûement  soit  fixe,  comme 
sHIséteieaft  sa)eu4  une  sorted'isnéf^risiiie. 

On  n'en  connaît  que  deux  espèces,  l'une  eti'Mlne  de 
FAmérique  méjridionale,  qui  n'onf  ét^.dMingnte  que  par 
M.  d'Assara ;  Lînné  les  oenfend  sons  le  nom  dfiiitf  tafasm. 

Le  ^4cari  à4tMer  ou  Patira^i{  Diû^  «anfiMKitf.  Go?^) 

▲  ^  twnlè  de  ipîs  et  de  inrilB,  4  oo&ÎÉr  blamli^ 
eUimt  oUiquement-de  l'esgfe  de  luHiâdRriee  énittiieew  sur 

l'épaule  i  moitié  moindre  que  notre  songlier. 

■"      .  ■    iif  I  ■  .  If   Il  I  H  'il 

(i)  Dicotyie  ;^donbIe  nombril  j  &  caâsc  d«  Pontrertnrt  de  ton  dos. 
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Lë  Tagnieati',  Taitètou/Tafassou^  eie.  (DU.  Uhia-* 

tus.  Cnr,  )  .  • 

finnàf  hruj^,  à  livres  blaoclies»! 

»  Ifci  peut  êire  placé  un  genre  aujourd'hui  inconnu 
ilans  la  nature  vivante^  que  nous  avons  découvert  et 
nommé       ;  -  -  : 

•         •  • 

Anoplotberium*  (Cuv.) 

c  n'montre  les  rapports  les  plus  singuliers  eatie  les 

diverses  tribus  des  pachydermes,  et  se  rattache,  à 
quelques  égards  ,  à  Tordre  des  ruminansi'Siic  incisives 
à  chaque  mâchoire ,  quatre  canines  presque  semblables 
iiux* incisives  et  ne  les  dépassant  pas,  et  vingt-huit 
molaires  forment  une  série  continue  sans  ititervalle 
vide  y  ce  qu  on  ne  voit  que  dans  ilioiwpe..  Les  seize 
molaires  postérieures  sont  semblables  à  cçUes  (Jes 
xbin^Fos»  des  damans  et  des  paiœothérîumsy  c^esit^- 
•dire,  carrées  en  baut>et  en  double  ou  tHple'croissânt 
en  bas.  Leurs  pieds,  terminés  par  deux  grands  doigts 
*coi|^mé  dans  les;  itiniinans ,  ont  ceci  de  différent, 
que  léis  os  du  métatarse  et  du  métacarpe  restent 
t<c»ujours  séparés  sans  se  souder  jamais,  ep  canon.  La 
composition  de  leur  tarse  est  la  même  que.  dans  Je 
ehmeau. 

'  'i  Les  ossemens  de  ce  genre  n'ont  été  trouvés  jusqu'à  ce 
jour  AtiB  les  carrières  à  plâtre'  des  environs  de  Patis» 
Noos'  7  en  ftvotos  défà  reconno  oiiiq  une  grande 

comme  un  petit  âne,'  avec  la  lorme  basse  et  la  longne 
queue  de  la  loutre  {A^  ebmfnune,  Guv.  )  -,  ses  pledi  de  devant 
portaient  au  hord  interne  un  petit  doigt  accessoire;  une  delà 
taille  et  du  port  léger  de  la  gazelle  {A.  médium.  );  une  de 

'  la  taille  et  à  pea  près  des  proportions  dn  lièvre ,  avee  deux 
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petite  doigts  accessoires  aiiS'Oâtés  dea.pied[8  de  derrière,  etc. 
(  Foy,  GuT.  Rech.  sur  Jes  Osst  fosa.,  tpm.  III.  ) 

Les  pachydermes  ordioairesiqui  a'oat  pas  le 

pied  fourehu,  compitttlncnt  d'abord  trois  genres, 
très  -  semblables  entre  eux  pour  les  mâche- 
lières,  en  ayant  de  chaque  eu  té  sept  supérieures 
à  CQuroQue  carrée ,  avec  divers  liaéamens  saiU 
lans  ,  et  sept  inférieures  k  courouujç  double 
croissant,  la  dei^nière  det'  touCÈs:  ea  croisaant 
triple ,  mais  leurs  incisives  diffèrent.  *  '  •  ' 

<^  Les  HaufociRèls»  (Ri^NocEaos.'  L.)  ' 

;  •  •   '  •  •»<       •  •  j   

Varient  même  entre  eux  à  cet  égard.  ,<Ce  çpnt  de 

grands  animaux  dont  chaque  pied  qs.t  diyi^é  en  trois 

doigte  et  dont  les  os  du  nez,  tvès<«ëpa2sjét-xéuni^;en 

une  sorté  de  Tofkte  y  poffentune  eome  iMiKtle^dhépAite 

à  la  peau  et  de  substance  fibreuse  et  cornée,  comme 

si  elle  était  comi30sée  de  poils. agglutinés I  Leur  naturel 

est  stupide  et  féroce  ;  ils  aiment  les  lîënk  finmîaes  ^ 

vivent  d'herbes  et  dé  branches  d^bres^  (^tji^estoaiac 

simple  »  les  intestins  fort  longs  ^  Je  ccecum  (brt 

Lirand, 

  « 

ht  Rhinocéros  des  Indei.  (AA.  Jndietts,Cur.)  Biiff.,  XI ^vn. 

A*  ootre  ses  ^agi-haii  màchell^ref»  dep^  Ibitea  dctiils 
iadtîisBk  à  chaque  mâchoire,  deux  aolres  petites  entre  les 
iaférieores  et  deux  pins  petites,  encore  en  dehors  des  su- 
périeures. Il  n'a  qu'une  corne,  et  sa  peau  est  remarquable 

par  (les  plis  profonds  qu'elle  forme  en  arrière  et  en  travers 
des  épaules,  en  avant  et  en  travers  des  cuisses.  11  habite 
m  Indes  orientales,  sortout  au  delà  du  Gange. 
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Lb  ÈkbÊùtérùt dêSmmairm,  f  Kh.  SumMittngit,Cmw.  )  ML^  ' 

Trans.  phil.  179^. 

n'a  presqve  pouH  de  pVi  à  U  feftu^  et  jpqru  «M  «econda 
cwe  derrière  h  corne  ordinaire. 

Le  ILhmoeéroi  d'Jfriquê.  (  Rk,  Jfriemmus.  Gar.)  Buff: , 

Porte  deux  comps  comme  le  précédent ,  et  n'a  point  de 
plis  il  la  peaa  ni  aucune  dent  incisite ,  les  mclaires  oocnpant 
.  ..pmfM  ioifle  la  lanfvenr  de  aa  jnAeboiae.. 

On  a  tronié  joon  4erns,  m  Sibéria  d  en  diffâreiis  en- 
droits  d'Allemagne  ,  les  oe  d*an  rhinocéros  à  denz  cornes , 
dont  le  crâne,  beanciiup  j^usalloogt:  que  ceux  des  rhinocé- 
ros vivans,  se  distinguait  encore  par  une  cloison  verticale 
oiseme  qoi  soutenait  les  os  du  nés.  C'est  une  espèce  per- 
d«e;  etm cadavre prct^Mitt* y  fne  Vo«a retiré  de  la 
^  >gkiM sortes knqésdnVilInmaoSabéne,  a «Mi^^ 
'  'dtsIil^aaaecitedVM  peilesMndpais.  EllepanvaifcdsfiGfi^ 
are  au  nord  comme  l'éléphant  fossile. 

On  a  déterré  plus  nouveilemenl^  en  Toscane  et  en  Lom- 
jbardie,.  d'autncs  os  de  rhinocéros  qui  paraissent  s'éire  beau- 
coup pins  npprocliés  de  celai  d'AFrique.  (Yojas  CnTier, 
-BiSdieflCiWsar  les  Os  fosB. ,  loin.  H ,  et  toBi.  I** ,  ail,  Gos- 
'  ^racaîaas  «1  Additions»  ) 

Lss  Damans*  (Hyrax.  Hermanm)  ' 

Ont  été  places  long-  temps  parmi  les  rongem'S ,  à 
oauae  de-leur  Iràa-pafiteitaiUe;  dMia  ^  eales  «anainant  • 

"bien ,  on  trouve  qu'à  la  corne  près ,  ce  sont  en  quel- 
que sorte  des  rhinocéros  en  miniature  ,  du  moins  ils 
ont  exactement  les  mêmes  molaires  ;  mais  leur  mà- 
choîre  supérieure  a  deux  fortes  incisives  recourbées, 
«t  dans  la  jeunesse,  deux,  toès-petites  canines^  lin*  ^ 


1 
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férieure  a  quatre  indsives  sans  canines.  On  compte 

quatre  doigts  à  leurs  pieds  de  devant  et  trois  à  ceux 
de  derrière^  tous  avec  des  espèces  de  très-petils  sa* 
bots  minces  et  arrondis ,  excepté  le  doigt  interne  de 
derrière  ,  qui  est  armé  d'un  ongle  crochu  et  oblique. 
Ces  animaux  ont  le  museau  et  les  oreilles  courtes  > 
sont  couverts  de  poils  »  et  ne  portent  qu  un  tubercule 
au  lieu  de  queue.  Leur  estomac  est  divisé  en  deux 
poches  outre  un  gros  cœcum  ,  et  plusieurs  dilata- 
lions  au  colon  ^  il  y  a  vers  le  milieu  de  celui-ci  deux 
appendices  analogues  aux  deux  cœcums  des  ci* 
seaux. 

Oa  en  connaît  une  espèce  ,  grande  comme  un  lapin  ,  de 
couleur  grisâtre  ,  assez  commune  dans  les  rocVjers  de  toute 
'  l'Afrique^  oii  elle  devient  souvent  la  proie  des  oiseaux  de 
npîne,  etquiparati  au«ai  liabiMi  quelques  parties  de  l'Asie  ^ 
'  du  moins  ne  trouTOns^oits  pas  de  différence  certaine  entre 
VhjTox  Caperuisei  le  Sjrriacus»  (BnE^  Sap.yi2  xim  et' 
XLin  ,ti  Vn ,  Lxxix.  )  (  1  ) . 

Les  PALjEOTHERIUM*  CuV. 

Sont  encore  un  genre  perdu.  Avec  les  mêmes  ra&- 
chelières  que  les  deux  précédens  ,  six  incisives  et 
deux  canines  à  chaque  mâchoire  comme  les  tapirs ,  et 
trois  doigts  visibles  à  chaque  pied ,  ils  portaient^  aussi 
comme  les  tapirs  ,  une  courte  trompe  charnue ,  pour 
le^  muscles  de  laquelle  les  os  du  nés  étaient  rac- 
courcis >  et  laissaient  eh  dessous  d'eux  une  forte  échan* 


(i)  Je  doute  beaucoup  de  rauiheniicité  de  Vhjrax  Hudsonius.  Schreb. 
CCXL  ,  c.  Il  n'a  été  vu  que  daas  uu  cabinet. 

TOME  I*  id 
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crure.  Nous  avons  découvert  les  ossemens  de  ce 
geore  péle-méle  avec  ceux  de  ranoplollierium  dans 
les  carrières  à  plàlre  des  environs  de  Paris ,  et  il  en 

existe  dans  plusieurs  autres  lieux  de  France. 

Oa  en  connaît  dé)à  onxe  on  donse  espèces.  A  Paris  sevle- 
,  ment ,  nons  en  tr<jUvon8  cinq ,  dont  line  de  le  ttHle  dn  che- 
val ,  denxde  celle  dn  tapir ,  den  de  celle  d'nn  petit  monton  ; 

près  d'Orléans  ,  il  s'en  trouve  des  os  d'une  espëce  qni  éga- 
lait à  peu  près  le  rhinocéros.  Ces  animaux  paraissent  avoir 
fréquenté  les  bords  des  lacs  et  des  marais  ;  car  les  pierres 
qui  recèlent  leurs  os  contiennent  aussi  des  coquilles  d'ean 
douce.  (  Voy.  GuT.,  Recb.  sur  les  Os  foss. ,  tom.  III.  ) 

A  ces  trois  genres  doit  succéder  celui  des 

TAms.  (Tawr.  Lin.  ) 

Dont  les  vingt-sept  molaires  présentent  toutes^ 
avant  la  trituration ,  deiy  collines  transverses  et  rec- 
tUignes;  en  avant  sont,  à  chaque  mâchoire,  six  in- 
cisives et  deux  canines ,  séparées  des  molaires  par 
un  espace  vide.  Le  nez  est  en  forme  de  petite  trompe 
charnue  ;  les  pieds  de  devant  ont  quatre  doigts ,  ceux 
de  derrière  trois. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce , 

(  Tapir  Americanus,  Lin.)  Buff. ,  Sup. ,  VI,  i. 

Grande  comme  vn  âne>  à  pean  hrune,  presque  nuCi^ 
à  queue  médiocre,  à  con  charau,  formant  comme  une 
crête  sur  la  nuque.  Elle  est  commune  dans  les  lieux  hiîmîdet 
èt  le  long  des  rivières  des  contrées  chaudes  de  l'Amérique 
méridionale.  On  mange  sa  chair.  Les  petits  sont  tachetés  de 
blauc  comme  les  faons. 

X 

La  troisième  famQIe  des  pachydermes ,  ou 
animaux  à  sabots  non  ruminaD^  ^  comprendra 
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LES  SOLIPÈDES. 

Ou  quadrupèdes  qui  n*Ofit  cp*an  doigt  appa- 
real  et  ua  seul  sabot  à  chaque  pied ,  quoiqu'ils 
portant  sous  la  peau,  de  chaque  côtë  de  leur 
iQiéucarpe  et  de  leur  métatarse ,  des  stylets  qui 
représentent^ deux  doigts  latéraux. 

Od  o'en  connait  qu  un  seul  genre  ^  qui  est  celui  des 
Cii£YAux.  (Equus.  Lin.  ) 

Il  porte  à  chaque  mâchoire  six  incisives ,  qui,  dans  la 
jeunesse ,  ont  leur  couronne  creusée  d'une  lossetle ,  et  . 
partout  six  molairesà  couronnecarrée  ,  marquée  par  les 
kmes  d'ëmaii  qui  s'y  enfoneei^t ,  de  quatre  croissans ,  et 
dans  les  supérieures ,  d'un  petit  disque  au  bord  in- 
terne* Lies  mÂtes  ont  de  plus  deux  petites  canines  à 
la  tn&choire  supérieure,  et  quelquefois  è  toutes  les  * 
ticux ,  qui  manquent  presque  toujours  aux  femel- 
les* Ëntr^  ces  canines  et  la  première  molaire ,  est 
^l'espace  vide  qoî  répond  ft  Tanglé  des  ferres ,  où  Ton 
place  le  mors,  et  au  moyen  duquel  Seul,  Thomme  est 
parvenu  à  dompter  ces  vigoureux  quadrupèdes*  Leur 
estomac  est  simple  et  médiocre  ;  mais  leurs  intestins 
sont  très.-longs  et  leur  cœcum  énorme.  Les  mamelles 
sont  entre  les  cuisses. 

Le  Chepàl,  {Equus  cabaîîus.  Lin.  )  Buff. ,  lY,  i. 

Noble  e<Miip«giion  de  l*homnie  à  la  chaase ,  à  h  ^aarre  et 
dans  les  travaux  de  Tagricalture ,  des  arts  et  du  commerce  y 

est  le  plus  important  et  le  mieux  soigné  des  animaux  que 
nous  avons  soumis.  Il  paraît  qu'il  n'existe  à  l'élat  sauvage 
^ue  dans  les  iieia  oà  oa  a  laissé  en  liberté  des  chevaux  a^« 
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paravant  domeatiqiies ,  comme  en  Tartarîe  et  en  Amérique  $ 
iU  y  TÎTetit  en  troupes,  condoites  et  défenduei  chacime 
par  on  vieux  mAle.  Les  jeunes  mAles^  chassés  aussitôt  qu'Us 
flont  adultes  y  suÎTent  ces  troupes  de  loin  jusqu'à  ce  qu'ib 
puissent  attirer  de  jeunes  jumens.  En  esclavage,  le  poulain 
telle  six  à  sept  mois  ;  ou  sépare  les  sexes  à  deux  ans  ;  on 
commence  à  les  attacher  et  à  les  panser  à  trois  ans  j  ce 
n'est  qu'à  quatre  qu'on  les  monte ,  et  qu'ils  peuvent  engen- 
drer sans  se  nuire.  La  jument  porte  onse  mois. 

L*Age  du  cliCTal  se  connaît  surtout  aux  incisiTes.  Celles 
de  lait  commencent  à  pousser  quinze  jours  après  la  nais- 
sance ;  à  deux  ans  el  demi  ,  les  mitoyennes  sont  rempla- 
cées ;  à  trois  et  demi  ,  les  deux  suivantes  ;  à  quatre  et  demi, 
'  les  deux  extrêmes ,  appelées  les  coins.  Toutes  ces  dents  ^  à 
couronne  d'abord  creuse  j  perdent  petit  à  petit  cet  enfon* 
cernent  par  la  détrition.  X  sept  ans  et  demi  ou  huit  ans, 
tous  les  creux  sont  eSacés  ^  et  le  cheval  ne  marque  plns« 

Les  canines  inférieures  viennent  à  trois  ans  et  demi ,  les 
supérieures  à  quatre  ;  elles  restent  pointues  jusqu'à  six  ,  à 
dix  elles  comnitinccnt  à  se  dt:cl».iusser. 

La  durée  de  la  vie  du  cheval  ne  passe  guère  trente  ans. 

Tout  le  monde  sait  à  quel  point  cet  animal  varie  par  la 
couleur  et  par  la  taille.  Ses  principales  races  ont  même  des- 
différences  sensibles  dans  les  formes  de  la  tète  ;  dans  les  pro- 
portions, et  se  caractérisent  chacune  de  préférence  pouries 
divers  emplois. 

Les  plussveltes,  les  plus  rapides,  sont  les  chevaux  arabes, 
qui  ont  aidé  à  perfectionner  la  race  espagnole,  et  contribué 
avec  celle-ci  à  former  la  race  anglaise  :  les  plus  gros  et  les 
plus  forts,  viennent  des  côtes  de  la  mer  du  Nord  ^  les  plua 
petits,  dnnord  de  la  Suède  et' de  la  Corse.  Les  dievaux  sau- 
vages ont  la  léte  grosse ,  le  poil  crépu ,  et  des  proportiôoa' 
peu  agréables. 

Le  pziggetai»  (  Equus  henUonus,  PalL  )  Schreb. 

Est  une  espèce  qui ,  pour  les  proportions ,  tient  le  milieu 
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entre  lecheval  ei  l'âne  (c'est pcofaiablemenl  le  mulet  sauva^ 
des  anciens  et  qai  vît  en  troupes  dans  les  déserts  sablon- 
neux du  centre  de  l'Asie.  Il  est  Isabelle  ,  à  crinière  et  à  ligne 
dorsale  noires  *,  sa  queue  se  termine  par  une  houppe  noire* 

JJjine  (  Eifitus  asinus.  Lin.  )  Ba£ ,  IV  ^  xi. 

Se  reconnaît  à  ses  longues  oreilles ,  a  la  houppe  du  bout  de 
sa  queue,  à  la  croix  noire  qu'il  a  sur  les  épaules ,  et  qui  est  le 
premier  indice  des  bandes  qui  distinguent  les  deux  espèces 
suivantes.  Originaire  des  grands  déserts  de>  l'intérieur  de 
l'Âsie  ,il  s'y  trouve  encore ,  è  l'état  saura ge  ,  ea  troupes  in- 
nombrables, qui  se  portent  du  nord  au  midi  selon  les  saisons. 
Aussi  vienl-il  mal  dans  les  pays  tropscplentrioiiaux.  Chacun 
connaît  sa  patience ,  sa  sobriété  |  son  tempérament  robuste  ^ 
et  les  senrices  qu'il  rend  aux  pauvres  campagnards. 

Sa  Toixrauque  (appelée  braire)^  tient  à  deux  petites  ca« 
TÎtés  particulières  du  fond  de  son  W jnx. 

Le  Zèbre.  (E^ums  zébra.  Lin.)  Buff.,  XII;  i. 

Presque  de  la  forme  de  l'âne  ,  rayé  partout  transversale- 
ment de  blanc  et  de  noir  avec  une  parfaite  régularité.  11 
est  originaire  de  toute  la  partie  méridionale  de  l'Afrique. 
Mous  avons  vu  un  aèbre  femelle  produire  successivement 
avec  l'âne  et  avec  le  cfaevaL 

Le  Couagga,  (  Equus  quaccha.  Gm.  )  BuiF.  ^  Sup. ,  VU ,  vu. 

Ressemble  plus  au  cheval  que  le  zèbre ,  mais  vient  dn 

même  pays.  Son  poil,  sur  le  cou  et  sur  les  épaules,,  est 
hrun  ,  rayé  en  tr  avers  de  blanchâtre  ;  sa  croupe  est  gris- 
roussàlre,  sa  queue  et  ses  jambes  blanchâtres.  Son  nom  exr 
prime  sa  voix,  qui  ressemble  à  l'aboiement  d'un  cbien. 
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L£  S£PTI^M£  OADAE  J>ES  MAMMIJf ÈKES^ 

OU  LES  RUMINANS.  (fecŒà.  L.) 

Est  peut-être  le  plus  naturel  et  le  mieui  dé- 
terminé de  la  classe  ,  car  ces  animaux  ont  l'air 
d'être  presque  tous  coustruiis  sur  le  même  uuh 
âèle,  et  les  chameaux  seuls  présentent  quelques 
petites  exceptions  aux  caractères  communs. 

Le  premier  de  ces  caractères  est  de  n'avoir 
d'iucisixes  qu'à  la  mâchoire  ioférieure,  presque 
toujours  an  nombre  de  huit.  Elles  sont  rempla- 
cées en  haut  par  un  bourrelet  calleux.  Entre  les 
incisives  et  les  molaires  est  un  espace  vide ,  oii 
se  trouvent ,  seulement  dans  quelques  genres , 
une  on  detix  canines^  lies  molaires,  presque 
toujours  au  nombre  de  six  partout  y  ont  leur 
couronne  marquée  de  deux  doubles  croissans  , 
dont  la  couvexiié  est  tournée  en  dedans  dans  les . 
supérieures ,  en  dehors  i^m  les  inférieures. 

Les  quatre  pieds  sont  terminés  par  deux 
doigts  et  par  deux  sabots,  qui*se  regardent  par 
une  face  aplatie  ^  en  sorte  qu'ils  ont  lair  d'up 
sabot  unique,  qui  aurait  été  fendu  ;  d'oii  vient  j 
k  ces  animaux ,  le  nom  de  pieds  iourchus ,  de 
bifurques  y  ete. 
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Derrière  le  sabot  sont  quelquefois  deux  pe- 
tits ergots,  seuls  vestiges  de  doigts  latéraux.. 
Les  deux  os  du  métaearpe  et  du  métatarse  soat 
réunis  en  un  seul ,  qui  porte  le  nom  de  canon. 

Le  nom  de  ruminans  indique  la  propriété 
singulière  de  ces  animaux ,  de  mâcher  une  se-* 
coude  fois  les  alimens  ^  qu  ils  ramènent  daus  la 
J>oucbe  après  une  première  déglutition ,  pro* 
priélé  qui  tient  à  la  structure  de  leurs  estomacs. 
Ils  en  ont  toujours  quatre  ,  dont  les  trois  pre* 
miers  sont  disposés  de  façon  que  les  alimens 
peuvent  entrer  à  vcdonté  dans  Fun  des  trois , 
parce  que  l'œsophage  aboutit  au  point  de  com» 
munication. 

Le  premier  et  le  plus  grand  se  nomme  la 
panse;  il  reçoit  en  abondance  les  herbes  gros* 
sièrement  concassées  par  uiie  première  mastica- 
tion ;  elles  se  rendent  de  la  dans  le  second , 
appelé  bonnet ,  dont  les  parois  ont  des  lames 
semblables  à  des  rayons  d'abeilles.  Cet  estomac  ^ 
fort  petit  et  globuleux  ,  saisit  l'herbe  ,  Fimbibe 
et  la  comprime  en  petites  pelotes ,  qui  remon* 
lent  ensuite  successivement  h  la  bouche  pour  y 
être  remâchées*  L'animai  $e  tient  eu  repos  pour 
cette  opération  ,  qui- dure  jusqu'à  ce  que  toute 
riierbe,  avalée  d  abord  dans  la  panse  ^  Fait 
subie.  Les  alimens^  ainsi  remâchés,  descendent 
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directement  dans  le  troisième  estomac  nommé 
feuillet  j  parce  qae  ses  parois  ont  des  lames  Ion- 
gitudinales  semblables  aux  feuillets  d'un  livre, 
et  de  là  dans  le  quatrièmè  ou  caiUette ,  dont 
les  parois  u  ont  que  des  rides ,  et  qui  est  le  vérî- 
rable  organe  de  la  digestion  »  analogue  à  l'esto- 
mac  simple  des  animaux  ordinaires.  Pendant 
que  les  mminans  tettent  et  ne  vivent  qne  de 
'lait ,  la  caillette  est  le  plus  grand  de  leurs  esto- 
macs. La  panse  se  ne*  développe  et  ne  prend 
son  énorme  volume  qu'à  mesure  qu'elle  reçoit 
de  riierbe.  Le  canal  intestinal  des  ruminans 
est  fort  long  ^  mais  peu  boursouflé  dans  les 
gros  intestins.  Leur  cœcum  est  de  même ,  long 
et  assez  lisse.  La  graisse  des  ruminans  durcît 
plus  en  réfroidissant  que  celle  des  autres  qua« 
drupcdes,  et  devient  même  cassante.  On  lui 
donne  le  nom  de  su^.  Leurs  mamelles  sont 
placées  entre  leurs  cuisses. 

Les  ruminans  sont,  de  tous  le&  animaux  j 
ceux  dont  l'homme  tire  le  plus  de  parti.  Il 
peut  manger  de  tous ,  et  c'est  même  d'eux  qu'il 
tire  presque  toute  la  chair  dont  il  se  nourrit. 
Plusieurs  lui  servent  de  bétes  de  somme  ;  d'au- 
tres lui  sont  utiles  pour  leur  lait,  leur  suif^ 
leur.cuir  9  leurs  cornes  et  d'autres  productions. 
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Les  deux  premiers  genres  n  ont  point  de  cornes» 

Les  Chameaux.  (Camelus.  L*) 

Se  rapprochent  un  peu  plus  que  les  autres  de  Tordre 
précédent.  Ils  ont  non-seulement  toujours  des  canines 
aux  deux  mâchoires  ^  mais  encore  deux  dents  pointues 
implantées  dans  Tos  incisif;  les  incisives  inférieures  au 
,  nombre  de  six,  et  les  molaires  de  vingt  ou  de  dix-huit 
seulement,  attributs  qu'ils  possèdent  seuls  parmi  les 
ruminans,  ainsi  que  d*avoir  le  scaphoïde  et  le  cuboïde 
du  tarse  séparés.  Au  lieu  de  ce  grand  sabot  aplati 
au  côté  interne  qui  enveloppe  toute  la  partie  inférieure 
de  chaque  doigt  et  détermine  la  figure  du  pied 
fourchu  ordinaire ,  ils  n'en  ont  quuu  petit,  adhérent 
seulement  à  la  dernière  phalange  et  de  forme  symé- 
trique comme  les  sabots  des  pachydermes.  Leur  lèvre 
renflée  et  fendue,  le^r  long  çou,  leurs  orbites saillans, 
la  faiblesse  de  leur  croupe ,  la  proportion  désagréable 
de  leurs  jambes  et  de  leurs  pieds  ,*  en  font  des  êtres  en 
quelque  sorte  difformes;  mais  leur  extrême  sobriété, 
et  la  faculté  qu'ils  ont  de  se  passer  plusieurs  jours  de 
*    boire ,  les  rendent  de  première  utilité. 

Cette  faculté  tient  probablement  à  de  grands  amas 
de  cellules  qui  garnissait  les  côtés  de  leur  panse,  et 
dans  lesquelles  il  se  retient  ou  se  produit  continuelle- 
ment de  Feau*  Les  autres  ruminans  n'eu  ont  point  de 
semblables*  ' 

Les  chameaux  urinent  en  arrière ,  mais  leur  verge 
change  de  direction  pour  faccouplement,  qui  se  fait 
àvec  beaucoup  de  peine,  et  pendant  lequel  la  femeUe 
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rc5le  coucliûe.  Au  temps  du  rut,  il  6uinte  de  leur  tête 
un  humeur  fétide. 

hx»  Chamsaux  vaoracKBMT  d:t8. 

Ont  les  deux  doigts  réonts  en  dessous,  jusque  près  de  la 
pointe,  par  une  semelle  commune  et  le  dos  chargé  de  loupes 
de  paisse*  Ce  sont  de  grands  animaux  de  l'ancien  monde  dont 
on  connaît  deux  espèces,  toutes  les  deux  conpièiement  réduite» 
à  l'état  domestique  (  i  ). 

Le  Chameau  à  deux  bosses,  {Camelus  bactrianus.  L.) 

BuiT.,  XI,  XXII. 

Originaire  du  centre  de  l'Asie ,  et  qui  descend  beancoup 

moins  vers  le  midi  que 

lie  Chameau  à  une  teule  botte.  (  Camehit  dromedarinf, 

L.)  Buff.,  XI, XX. 

Qui  s'est  répandu  d'Arabie  dans  tout  le  nord  de  l'Afrique 
et  dans  une  grande  partie  de  la  Syrie  y  de  la  Perse,  etc. 

Le  premier  est  le  seul  qu'on  emploie  en  Torquestaui  an 
Thibèt,  etc.;  on  en  conduit  jusque  prës'dn  lac  Baïcal. 
Le  second  est  asses  connu  par  sa  nécessité  pour  trayerse r  le 
désert  et  comme  seul  mojen  de  liaison  des  pajrs  qui  y 
confinent.  , 

Le  chameau  à  deux  bosset  va  mieux  dans  les  terrains 
bumides;  il  est  plus  grand  et  plus  i>rt  qte  Feutre.  Bans 
le  temps  de  la  roue,  il  se  dépouiUe^  entièrement  de  sob 
poiL  C'est  le  chameau  h  une  seule  bosse  qui  porte  le  plus 
loin  la  sobriété.  Le  dromadaire  en  est  proprement  uae  \a- 
riété  plus  légère  et  plus  propre  à  l;i  course. 

La  chair  et  le  lait  des  chameaux  serTCut  à  la  nourriture^ 

''      .        '  ■  \    —  '  

(t)  Pdlas  rapporte  ,  Sur  la  foi  des  Baehares  tt  des  Tariares ,  qu'il  y  » 
des  ehanieaiix  sauvages  dans  les  dëserts  du  milieu  àt  l*Asîe{  maisit  fio^ 
itmarquer  que  les  Calmouques»  par  piincipe  de  reiigioa,  doimcat  1<^- 
lihert^  h  tontes  sortes  d  animaux* 
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et  leur  poil  au  Têtement  des  peuples  qui  les  possèdent.  Tous 
deux  deTieooeut  presque  inutiles  dans  les  terrains  pierreux. 

^  Les  Lama»»'  (  Avchekia.  Illiger.  ) 
Ont  les  deux  doigts  séparés  et  nianquenc  de  loupes.  On 
n'en  connaît  aussi  que  deux  espèces  bien  distinctM  »  l'une  et 
'  Taittre  da  NoaTeaii-Mondej  ellieaacoap  plus  pelUef  que  les 
deoz  précédentes. 

^    Le  Lama  ou,  dans  l'état  sauyage,  Guanaco,  (Camelus 
llaçma.  L*)  BufiT. ,  Supp*  YI,  xxvii. 

Gr»ad  comme  vn  cerl»  ^  pekge  grooier  et  châtain ,  qnl 
varie  de  conlenr  en  domeitieîté.  Célaît  la  senlé  bète  de 
somme  dn  Bérow  qnand  on  en  fit  la  eonqnéte  ;  il  porte  cent 

cinquante  livres,  mais  ne  fait  que  de  petites  journées. 

La  Figogne  on  Paco.  (  Camelus  Vicwma,  L.  )  Buff.  y 

sùpp.  yi|  zxToi* 

Grande  comme  une  brebis,  eonTOrte  d'nine  laine  fiinvé, 

d'une  finesse  et  d'une  douceur  admirables ,  qui  donne  des 
étoffes  précieuses^  elle  pend  en  longues  soies  sous  la 
poitrine.  '  ' 

Ls8  CncvROTÀiNS.  (  Moscavs.  L*.  ). 

Beaucoup  moioa  anomaux  que  les  chameaux,  ne  , 
diffèrent  des  ruminans  onUnaires  que  par  Tabsence 

dos  cornes,  par  une  longue  canine ,  de  chaque  côté 
de  la  mâchoire  supérieure  ^  qui  sort  de  la  bouche 
dans  les  mâles ,  et  enfin  parce  qu'ils  ont  encore  dans 
leur  squelette  un  péroné  grêle  qui  n'existe  pas  même 
dans  les  chameaux.  Ce  sont  des  animaux  charmans 
par  leur  élégance  et  leur  légèreté. 

Lie  Muse.  ^Moschus  moschifcrus^h»)  BulT.,  Supp.  Vf, 

Est  l'espèce  la  plus  célèbre.  Grande  comme  nn  eberreuil , 
preB<}iie  san»  queue  elle  est  tonAe  oottrerté  d'im  poil  s2  groa 
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et  si  cassant)  qu'on  pourrait  presque  lui  donner  le  nom 
d'épines  ;  mais  ce  qui  la  fait  surtout  remarquer,  c'est  la 
poche  située  en  avant  du  prépuce  du  jnâle ,  et  qui  se  remplit 
de  cette  sôlibtance  odorante  si  connue  en  médecine  et  en 
parfumerie  sous  le  nom  de  musc. 

Cette  espèce  paraît  propre  k  cette  région  apre  et  pleine 
de  rochers  )  d'oii  descendent  la  plupart  des  fleuves  de  l'Asie, 
et  qui  s'étend  entre  la  Sibérie  ,  la  Chine  et  le  Thibet.  Sa 
vie  est  nocturne  et  solitaire,  et  sa  timidité  ejitréme. C'est  ai^ 
Thibet  et  au  Tunquîn  ^*eUe  donne  le  meilleur  musc^ 
dans  le 'nord  9  cette  substance  n'a  presque  pua  d'odeur. 

Les  autres  cheTrotains  n'ont  point  de  bourse  k-  musc. 
Ib  vivent  tous  dans  les  pays  chauds  de  l'ancien  Con- 
tinent (i)  ;  ce  sont  les  plus  petits  et  les  plus  élégans  de  toua 
les  ruminaïis  (2),  ' 

Tout  le  reste  des  ruminans  a ,  au  moias 
dans  le  sexe  mâle ,  deux  cornes ,  c*est-à-dire , 
deux  proéminences  plus  ou  moins  longues  des 
os  frontaux ,  qui  ne  se  trouvent  dans  aucune 
autre  famille  d'animaux. 

Dans  les  uns  ces  proéminences  sont  revêtues 
d'un  ctui ,  de  substance  élastic^ue ,  compo- 
sée comme  de  poils  agglutinés ,  qui  croit  par 
couches  ,  et  pendant  toute  la  vie;  on  donne  en 
particulier  le  nom  de  corne  à  la  substance  de 
cet  ctui,  et  lui-même  porte  celui  de  corne 


(i)  Le  moschus  Amedeaaus ,  établi  d'après  Séba  ,  n>st  c{u'un  jeane  OU 
une  femelle  d^on  des  cerfs  de  1«  Guiane. 
(i)  Moschus  pYgniœus  ,  Buff.  XII ,  xui. 
Mosehut  numinm ,  Sehrèb.  ocxii ir. 
Moschus  Jflvanicus ,  BuH.  sopp.  VI ,  xsx* 
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ereuse.  La  proéminence  qu  il  enveloppe  croît 
comme  lui  pendant  toute  la  vie  et  ne  tombe  ja- 
mais. Telles  sont  les  cornes  des  hœufsy  de$ 
moutons ,  des  chèçres  et  des  antilopes. 

Dans  d  autres  9  les  proéminences  ne  sont  en-* 
veloppées  que  d'une  peau  velue ,  qui  se  conti- 
nue avec  celle  de  la  tête  ,  et  qui  ne  se  détruit 
point  ;  ces  proéminences  ne  tombent  pas  non 
plus  ;  la  seule  girafe  en  a  de  telles. 

Enfin ,  dans  le  genre  des  ceris ,  les  proémi- 
nences couvertes  pendant  un  temps  d'une  peau 
velue  comme  celle  du  reste  de  la  téte ,  ont  à  leiir 
base  un  anneau  de  tubercules  osseux  ^  qui^  en 
grossissant ,  compriment  et  oblitèrent  les  vais^ 
seaux  nourrissiers  de  cette  peau.  Elle  se  dessè- 
cbe  et  est  enlevée  ;  la  proéminence  osseuse  mise 
à  nu ,  se  sépare  au  bout  de  quelque  temps  du 
crâne  auquel  elle  tenait  ;  elle.tombe ,  et  l'ani- 
mal demeure  sans  armes.  Mais  il  lui  en  repousse 
bientôt  de  nouvelles ,  d'ordinaire  plus  grandes 
que  les  précédentes,  et  destinées  à  subir  les 
mêmes  révolutions*  Ces  cornes ,  purement,  os- 
seuses, et  sujettes  à  des  chaugemens  périodi- 
ques 9  portent  le  nom  de  bois. 

LesCerts.  (Gervus.) 

Sont  donc  tous  les  ruminans  dont  la  téte  est  armée 
de  bois;  maïs,  si  Ton  e;&cepte  lespèce.  du  rhenne, 
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les  femelles  en  sont  toujours  dépourvues.  La  subslauce  . 

de  ce  bois,  quand  il  a  acquis  toutsbn  développement» 

est  un  os  liès-densc  sans  pores  ni  f>iinKs;  sa  figure 

varie  beaucoup  selon  les  espèces ,  et  xnéme^  dans 

cbaque  espèce ,  selon  Tige.  Les  cerb  sont  des 

animaux  très-rapides  à  la  course,  vivant  généralement 

dans  les  forêts,  d'herbes  »  de  feuilles,  de  bourgeons 

d*arbres,  etc. 

Oa  distingue  d'abord  lea  espèces  à  boia  aplati  en  tout 
ou  <tn  partie  ;  favoir  : 

VÉlan,  (C  àlees»  L.)  Slk  ou  Etend  dans  le  nord  de 

#  • 

l'Europe  f  Moosé^Deer  des  Ânglo-Âméricaîiis ,  Orignal 
des  Canadiens.  BuSl.,  Supp.  VII,  t^xx. 

Grand  comme  un  cheral  et  quelquefois  davantage^  i 
jambes  élevées,  à  museau  cartikgiocux  et  renié  ;  une  cqp>ee 
de  goitre  ou  de  pendeloque  diversement  configurée  sous  la 
gorge  ;  le  poil  ton  jours  trës-roîde  ,  et  d'un  cendré  plus  ou 

moins  foncé.  Le  bois  du  mdle^  d'al>ord  en  dague,  ensuite 
divisé  en  lanières,  prend,  à  l'âge  de  cinq  ans,  la  forme 
d'nnelame  triangulaire,  dentelée  au  bord  externe  et  portée 
sur  un  pédicule.  U  croit  avec  l'âge  jusqu'à  peser  cinquante 
ou  soixante  livres,  et  à  avoir  quatorseandouillers  ou  dente- 
lures à  cbaque  corne.  L*élan  habile  en  petites  troupes  les 
forets  marécageuses  du  nord  des  deux  contiucns^  sa  peau  est 
précieuse  pour  les  ouvrages  de  chamoiserie* 

hBRhenne.(C.  Taràndus,)  "BnS.,  Supp.  lO,  xvsii,  bis. 

Grand  comme  un  cerf,  mais  à  jambes  plus  courtes  et  plus 
^pKMses;  les  deux-seies  ont  des  bois  divisés  en  plusieurs 
branches,  d'abord  grêles  et  poistnes,  et  qui  finissent  avec 
Pâgc  pair  se  terminer  en  palmes-  élargies  et  dentelées  ;  son 
poil,  bruti  en  été,  devient  presque  blanc  en  biver.  Le 
.  rhcnne  n'babîteque  lesconlrées  glaciales  des  deux  Continens. 
Cest  Fanimal  si  célèbre  par  le  service  qu^en  tirent  les 
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Lapons  j  qui  en  ont  de  nombreusi  tronf  eaux,  ks  conduisent 
Tété  dans  les  montagne»  de  leur  pa js ,  les  ramènent  l*faifer 
dans  les  plaines  9  e/n  fimt  leurs  bèces  de  somme  et  de  trait, 
mangent  leur  chair ,  leur  lait ,  se  Tèlissent  de  leur  pca  u ,  etc.. 

Le  Daim,  (C  Dama.  L.  )  Buff.,  VI,  xxvii  etx^ivin. 

Moindre  que  notre  cerf,  en  bhrer  d'un  brun-noirâtre ,  en 
été  fauve  tacheté  de  blanc ,  les  fesses  en  tout  temps  blanches, 
bordées 'de  chaque  c6té  d'une  raîe  noire,  la  queue  phis 

longue  qu'au  cerf,  noire  en  dessus,  blanche  en  dessous. 
Le  bois  du  mâle  est  rond  à  sa  base  avec  un  andouiller  pointu , 
aplati  et  denielé  en  dehors  dans  le  reste.de  la  longueur ^- 
passé  ttB certain  âge,  il  rapetisse  et  se  divise  irrégulièrement 
en  plttsienrslanières.  Cette  espèce ,  qui  est  le  platàcms  etnon 
■  le  dama  des  anciens,  est  commofne  dans  toufles  pays  d'£n- 
rope  ^il  s'en  trouve  quelquefois  une  variété  noire  sans  taches. 

Les  espèces  à  bois  ronds  sont  plus  nombreuses  j  celles  des 
|Miys  tempérés'cbangent  aussi  plus  ou  moins  de  conlenr  en 
hiver. 

Le  Cerf  commun,  {Cervus  elaphus,)  BuH.,  VI, 

XX,  X,  XII. 

A  pelage  en  été  lanve-brun,  avec  une  ligne  noirâtre ,  et 
'  de  chaque  cèté  une  rangée  de  pt  tites  taches  lauve^pâle  le 
long  de  l'épine;  en  hiver,  d'un  gris-brun  uniforme  ;  la  croupe 
et  la  quene  en  tout  temps  fauve-pâle.  Il  est  naturel  <!es  forêts 
<le  toute  l'Europe  et  de  l'Asie  tempérée.  Le  bois  du  mâle  est 
rond  et  vient  la  seconde  année;  d'abord  en  forme  de  dagues  9 
il  prend  ensuite  plus  de  branches  ou  d'andouiUers  à  mesure 
qu'il  avance  en  âge ,  et  se  oooronne  d'one  espèce  d'empea- 
mure  de  plusieurs  petites  pointes.  Le  très-vieux  cerf  noircit, 
et  les  poils  de  son  col  s'allongent  et  se  hérissent,  et  c'est  alors 
ce  qu'Aristote  nomme  hippélapheXiQ  bois.tombe  au  printemps, 
en  commençant  par  leavieàx)  il  revient  pendant  Tété,  et 
les  ceris  vivent  séparés  tout  ce  temps-là.  Alors  commence 
le  rut,  qui  dure  trois  semaines,  et  pendant  lequel  les  mâles 
#ottt  comme  foci^x;  mâiet  et  femelles  se  réunissent  en. 


256  MAMMIFfeRCS; 

grandes  troupes  pour  passer  l'hiver.  La  LIche  porte  lluit 
mois  et  met  bas  en  mai  )  le  faon  est  £iuTe  tacheté  de  blanc« 
La  chasie  du  cerf  ^  qui  paase,  comme  oa  sait,  pour  le  ploa 
noble  des  exercices ,  est  devenue  l'objet  d'an  art  qui  a  sa 
théorie,  et  une  terminologie  étendae  oà  les  choses  les  plus 
connues  s'expriment  par  des  termes  bizarres^  ou  détournés 
de  leur  acception  ordinaire. 

»  « 

Le  Cerf  du  Canada ,  (  C  Canadensis»  Gok^.C^Strongyloeeros* 
Schreh. ,  CXLVI ,  A ,  CXLYII,  F,  G.  )  Elk  ou  Élan  des 

Anglo' Américains. 

Plus  grand  que  le  nMre,  de  la  même  couleur  y  à  bois 
également  ronds ,  mais  pins  développés  et  qui  ne  prennent 
jamais  d'empaumores,  poorratt  bien  n'être  qn'ooe  vanété 

de  cerf  comiiiun.  11  habite  toutes  les  parties  tempérées  de 
l'Amérique  septentrionale- 

Le  Cerf  de  la  Louisiane  ou  de  Virginie ,  (  C,  Virginia'" 
nus.  Cm.)  Daim  des  Anglo  -  Américains ,  Mazame  du 
Mexique  (i). 

Moindre  que  le  nétre ,  plus  svelte,  à  mnseau  plus  pointu^ 
d'un  fauve -clair  en  éfé,  d'un  gris-roilssâtre  en  hiver, 

dessous  (în  la  gorge  et  de  la  queue  blanc  en  tout  temps, 
le  tiers  inférieur  de  la  queue  noir  et  le  boul  blanc.  bois 
du  mâle,  rond,  lisse  et  blanchâtre,  s'écarte  en  dehors  pour 
revenir  en  arc  de  cercle  en  dedans  et  en  avant  ;  il  n'a  jamais 
que  trois  andouillers. 

Les  espèces  des  pajs  chauds  ne  changent  pas  de  couleur. 

Le  Ceffde  l'Inde  ou  Jxis  (  Cerms  Axis,  Lin.  )  Buff. ,  XI, 

xixvitT ,  xxxn. 

'  En  tout  temps  fauve  ,  tacheté  de  blanc  pur  ;  le  dessous  de 

la  gorge  et  celui  de  la  queue  blancs  )  queue  fauve ,  bordée 
de  blanc  en  dessus j  des  bois  ronds,  devenant  très-grands 


(t)  Le  cariaoon ,  Datib.  XII ,  luv ,  est  sa  femdie. 
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'  mtabl'âg»,^  wuSë ne  pi»rlti|t  {jwwtit  Âif donfller  la 
btie«.et, U^pouite  Coiinriiiie.  C^rigînaire da Bengale^  plîii.ie 
proj^ageant  très-bien  dans  nos  pays. 

L^s  ei^pèfies  â  petits  bois  portent  le  nom  de  cusTftcoiu. 

liQ  CAcmitîZ  i^Sttrqpe.  (  Ceiv^  eaprêcSm.  tin.  )  Bnfiw^  VI, 

sxni ,  sxitit. 

■  <Oril-£iiUTe ,  i  £esses  blanchas ,  sans  larmiers ,  presque  sans 
4iiMHi^.lilf  Im  du  snm^pi:^.,  ^^t^f  4)*^ ^  Textré-» 

;  1)^1  f|f^;iin«iido«îUer  «n  mvt  de  la  tfge.  U  7  en  a  des 
in4î'i^V^,^<i9r9a^A'^*^^'  ^'«tv^ret  noirâtres.  Cette  es* 

pèOB  TÎt  par  cjduples  dans  les  forêts  élevées  de  PEurope  tem- 
pérée ,  perd  son  bois  à  la  fin  de  Tautomne ,  le  refait  pendant 
rhiyer,  entre  en  rut  en  novembre ,  et  pMto  cinq  mois  et 
demi.  Sa  cbair  est  beauconp  pins  estimée  qne  celle  du 
On  nWa  Ri^sie. 

,    .       Çhef^^U  de  Tartarie,  (  Cervus  pXf argus,  Pall.  ) 

,  .      ^1^.,  ccLni.  ^ 

(jtHiMaMa  m  1^  «  tttiajia  à  k^m  p(«  héni¥»k 
hmi^f  k  .pdb  iplna  km%8  j  pr^ue  de  .la  laille  d'nn  dldm  ; 
.  .  iMdniaileaeaiBpagnes  éle?ées  an  deU  du  Volga. 

Le  Ckevreuâ  des  4nd9Sk  (  Cerv*  muni^ac^  Gm«  )  MnS^t 

Plas  petit  que  le  nôtre  ^  avec  nne  qneae,  des  larmiers , 

de  petites  canines  comme  le  cerf,  et  des  bois  profondément 
fourèhils,  très-courts  y  mais  portés  sur  de  longues  proémi- 
nences de  l'OS  frontal^  entre  ks<|n^les  e^ Moe  peau  plissée , 
"^iélastiqàe  et  onctueuiie.  11  vit  en  petites  troupes  à  Ceylaa  et 
'  /^afa.  Ses  Jf^t  blaqes  à  la  base  ^  brnns  à  la  pointe  ^  lui  don-  * 
.  ;,^l»eiit  ^e.tçiategris4irè.       .  , 

iL'AjBiérique  produit  a,ussi  différentes  espèces  de  cbe* 
'vreuils ,  mais  qui  ont  été  jusqu'à  présent  assec  mail  caracté-*^ 
k>isées.  Comme  elles sonift-  toutes  des  parties  chaudes  de  ço 
pajrs,  élfiMrno ishàligélA;^'dé'«eilAe«r ,  etn-ont  pas'd'épo- 
qnesfiies  ponr  le  reaonf^eâwnide lenriibii."  '  ' 
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Les  vnet  ont  le  bob  «rqué ,  et  poriaft't'Jnsqofà  imq  ân-* 
*    dottillerr  seloîi  l'âge  ^  d'âvtvéii'ytel  toajoan  èn  forme  de 
dagues  (i> 

La  Girafe.  (  Camblc^pardalis.  L.  )  Bùff.  , 

Sup.  ^  VII,  LXUX«  '  ^ 

A  pour  caractère ,  dana  ka  deiUL  aaxo»^  do«  .cornes 
ooniquesr,  toujours  recoùve?le»'par 'un#  peau  <v«|ue , 

et  qui  ne  tombent  jamais.  Çesi  d'ailleurs  un  animal 
des  plu3...ren)ar(juâ(bles^par  ^^a  longueur  de  son  cou  ^ 
la  hauteur  disproportionnée  de  ses  jauibes  de  de- 
vant y  par  jup  tub.erçule  <^eu2;,qif  il  a  ^ur  le  ^f  han* 
ireii}*  •  •     •  •  -        •  *  . 


*    •  » 


On  n'en  connaît  qu'une  espèce,  (^Camelopardatii  girafe» 
h.  )  confinée  dans  les  déserts  de  TAfriqne  ,  k  peUge  ras,  gris  , 
tout  parsemé  de  taches  îl<régiifières  &avet|nYee  one  peike 
'  crinière  1  grise'et  &«tTe,  qtd  f^ne^Ufois  leeisipdHles  jusqu'à 
la  croupe.  Cesîle  plus  élevé  diie«is  les  «niiiiaàXy  car  sa 
iéte  atteint  à  dix-huit  pieds  de  hauteur.  Il  esi  d'ailleurs  d'un 
naturel  donl ,  et  se  nourrit  de  £euillcs  d'arhres«,jLe8^ Romains 
ont  eu  des  girafes  nTanles.à  Ieuf:s  ieux. 


(i)  Le  chevreuil  tV Amériijue  ,  Buff.  VI ,  pl.  xxxyii ,  a  les  bois  gros  , 
courts ,  .nrqués ,  portant  cinq  andomllers  irès-tuberculeux  vers  leur  base.  Si 
d'est ,  comme  il  le  paraît,  le  j^oua^ou  poucou  de  Dazzara  ,  il  serait  Je  la  taille 
de  notre  cerf ,  de  couleur  roussàtre  ,  avec  le  dessus  de  la  queue  et  le  bout 
des  pieds  noirs,  et  rechercherait  les  lieux  humides.  C'est  son  bois  que 
Peunant  représente  sous  le  nom  de  cervus  Mexicanus.  Le  gouùzou  pïta  de 
Pazzara  que  nous  avons  au  Muséum ,  est  pins  petit  q\i'un  chevreuil  ,  d'ua 
roux  marron  vif  ,  avec  du  blanc  au  bout  de  la màcboire.înf^rievre^^oas 
«vous  encore  vu  deux  tètes  dagues  simples  ,  d^oo  fauvergrif  ,  J'une  de  la 
faille  d  on  daim  ,  i  «uUf% 4A.««l^yi'nft^X«î#«.<^^  Ic.W"* 

ai:ov 
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Les  RutfI»AJ9$  iL  ÇORNES  GREITSÉS.  \ 

'  3oAt  plus  nombreux  que  les  autres^  et  Ton  a 

été  obligé  de  les  diviser  en  genres  d'après  des 
taract^res  asse^  peu  imporuns,  tirés  de  la  forme 
de  leurs  cornes,  çt  des  proportions  de  leurs  di- 
verses parties» 

M.  Geoffroy  y  a  joint  avec  avantage  ceux  que 
donne  la  substance  de  la  proéminêncê  frôntale 
ou  du  noyau  osseux  de  la  corne*  • 

r  /  '  •  •  ' 

Lbs  ANTitOFBS.  (  Antilope.  )  .  (i). 

Ontla  substance  de  leur  noyau  osseux  solide  et 
sans  pores  ni  sinus ,  comme  le  bois  des  cerfs*  Elles 
ressemblent  d  ailleurs  aux  ceriis.par  les  larmiers  ^  pat 
la  légèreté  de  leur  tâffle  et  par  la  vitesse  de  leur 
course.  Cest  un  genre  très-nombreux ,  qu  on  a  été 
obligé  de  subdiviser  principalement  d  après  la  £^rme 
des  cornes. 

«.     Cornes  annelées  ,  à  double  oa  triple  COOtbure,  pointes 

mi  avaat ,  ou  en  dedans  «  ou  en  hattt. 

•  •  *     I  •  «■  •  »_ 

,  XZIII. 

A  cornes  rbndes ,  groinoB-,  'iiôim  ;  k  UiUe  et  la  lorme  ilé- 
^nlm  du  «herreml  ;  laave-fclair.  dessus ,  blanc  dessons , 
une  liande  l^ne  le  long  de  clia^e  llanl^  un  Bouquet  de 
poils  à  chaque  geiioa ,  unë  poche  profonde  à  chaque  aine. 

•      ^         •     ^    '  '   '  '  •-  -i  • 

(i)  Ce  nom  n*es|  pu  ancien  ;  u  ëm  corrompu  d?anAolopos ,  que  Fon 
tifHiTë  dàns  lËiiàatfhîUs ,  atiteiit  du  temps  db  ConitaBtin.  La  fasaUe  oom- 
taiihe  i  écjliîcU'déiaritepaK]âlicn'aciift  le  wm  de  dorces  t  qai  cft  piopire- 
ment  cdni  dn  cl^rneuiU  Crioe^  est  s)4>et 

é 

\ 
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EDe  YÎI  dans  tont  le  nord  de  l'Afriqae,  en  trtmpet  baoni- 
lireblet^  quî  le  mettent  en  rond  qsiUià  on  les  eltaqae ,  ei 

présentent  les  oornes  de  tonte  part.  C'est  la  pâture  ordinaire 
dn  lion  et  de  la  panlbère.  La  douceur  de  son  regard  fournit 
des  ija«|;es  nombreuies  à  la  poésie  galante  des  Arabes. 

La  Cormme*  (  Jnt,  corinna.  Gm.  )  BiiCXII ,  sxvn. 

N'en  dilKre  que  par  dee  eernet  beencoup  plus  igt&m. 
Ce  n'eit  peut-être  qn'nne  variété. 

Le  Jtef^l.  (  Jni.  kevMu  Gm.  )  Bnff. ,  XII ,  jxn* 

Ett  «noore à  pen  prèi eenUeble;  mak  fès  comct  mt 
oompnméei  à  leur  bate^  et  ont  dee  anneaux  pins  nom- 
breux. On  ne  prétend  le  distinguer  lai -même  de  Vahu  de 
Koempfer,  ou  tsejrain  des  Persans  et  des  Turcs  (Ant^sub- 
gutturosa ,  Gm.) ,  ^ue  parce qu^on  a  remarqiié  à oeile^  one 
lég^  aaiUie  aoni  la  gorge. 

Le  j95er«ndes  Mongoles,  Moamg-jrang. ,  ou  Chiffre  jaune 
dee  Cbiaoia.  (  jim,  guuuroia»  Fall.)  Schreb. ,  ocioxr. 

Présente  encore  à  peu  près  les  mêmes  distributioos  d^ 
oonlenrs  e  t  les  mêmes  cornes  que  la  gaselle  pfopiement  dite  ; 
«aie  sa  taiUe  approebe  de  celle  dn  daim^  et  le  mêle  a  nne 
Ibrte  protubérance  produite  par  son  larynx,  et  une  pocbe 

assez  grande  sous  le  TOntre.  La  femelle  n'a  pas  de  cornes. 
Cette  espèce  yit  en  troupes  dans  les  plaines  arides  du  milieu 
de  l'Asie ,  et  ne  peut  sooffirir  Teau  ni  les  £Mrè|s. 

Le  Springbock  ou  Gazelle  à  bourse.  (  u4nt,  euchore» 
Forster.  )  BuiF. ,  Sup. ,  YI  >  pl.  lii. 

Remplit  de  ses  troupes  le  midi  de  l'Afrique.  Plus  grande 
que  1^  gazelle  y  mais  de  même  forme  et  de  niéme  couleur, 
elle  se  distingue  par  un  r^li  de  la  peau  de  la  croiipe ,  gami 
^epôQs  blancs ,  qui  s'onmet  t'Maii^t  k  cbaquef^tt^  qu'içlle 
Ait 
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Le  SMfOn  (  JnL  Saïgà.  PaU.)  Colus  de  Stràbon*  Minb. , 

^  CCUXTX. 

Qui  habite  h  Soagrie  et  le  midi  delà  Félo^eetdeh 
Rasste ,  a  encore  les  eonies  eemme  la  gaselle ,  maît  îaunà- 

ires  et  transpareDles.  Il  est  grand  comme  un  daim.  Son  pe- 
lage I  fauTe en  été,  deTÎentd'an  gris-blanchâtre  en  liiver; 

msean  cartilagineux ,  grm  f  bombé ,  k  narines  très- 
puTertes  »  le  Ibroe  de  p^tre  eii  rétrogradant.  U  le  réunit 
qu«l<jnilbii  en  troQpes  de  ptos  de  dix  mille. 

'  '*<BtteM  IfèiiémMiftie  à  la  -gas^  ;  mais  tea  eomu  aant 

courbées  trois  fois.  On  en  fait  aux  Indes  des  armes  offen- 
sives ,  en  les  miissani  deux  à  deux ,  ks  pointes  opposées*  La 

ftmelb  nisn  pbm  pas  (1).  """^-^ 
à.  '  CoiM  àiteeiéeii  flidedUe  oeariM,  Inaii^  leaf.cco-' 
'  tréireAt^éiJÉfcib»}elia|>iiBt»eayH>fe,  ■  ^ 

Le  Bubale  des  anciens  {  Ant.  biihalis.  Lin.  )y  fulg. 
rtkcht  dû  Barbarie,  BfoSL,  Sup.  Yl^lnr. 

*       '  * 

A  proportions  plus  lourdes  que  les  autres  espèces ,  à  téte 
.  )9IB|gae  et  grosse,  de  la  taille  du  cerf,  à  pelage  fa»Ye>  exr 
eepté  le  bout  de  (a^qoene ,  qui  est  terminé,  par  un  flocon 
liflâr».€ominn|ie  en  Barbarie. 

Le  CaaTTuiy  (  AnU  caama.  Cut.  ) ,  Tulg.  Cerf  du  Cap 

,àm  les  HsJtandsis.  guffi.,  Sup,»  YI,  pL  xt. 

Semblable  à  la  précédente  ,  mais  à  courbures  des  cornes 
plus  anguleuses  \  1^  tour  do  leur  base  ^  une  bande  sur  le  bas 

■  îiii  ■  '1  I  m..  ■  I      I  .  ihi^ii        'iiiLigi  I  II  II  ■!(  i,..n 

• 

(i)  A  cette  subdirision  af^artfeaMnt  encore  IVmf,  pâwpft  («ml*  pg^ 
gaipi)  Sdnr.  (PCLIXIII,  a k çoha  (ant^Samegnhnsis)  dont  onucooa» 
nstt  qaèles  eoraes.  BoiT.  XII,  %xxti,  a ,  &  moimqB^il  ne  soit  If 
même  que  le  P«Mah  dt  Samoël  Danieb ,  Afric.  SG«aci.  pL  Qil  «4  H 
seiseiBfakrsicbesaeoof  à  laiHtIle  »  mais  ssvttt  plus  gnoid. 
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du  clianfrein^  une^igne  sur  le  cou^  unçliaiideloiigUadiiialo 
sur  chaque  jambe  et  le  bout  de  la  qaeoe  moirei.  Gommûnd 
av  Gap*  \ 
c.  .  Cornes  anoeléea  9  droites  on  peu  OMirMB. 

JJOryx  (  Ant.  Orjrx.  Pall.  ) ,  mal  à  propos  nommé  Pasan 
par  BuQbuy  ^Mp.^  YI^pL  xvxi.  Chamois  du  Cap  des 
«ollandAÎs.  '   .  *  :  ' 

*  '  "i 

Grand  conne  on  cerf  ^  à  cornes  grélés^j  longues  ëeâ(£ux 
ou  trois  pieds ,  droites  ,  pointues ,  rondes^  annelées  olbli^tte- 
quement  au  tiers  inférieur  ,  plus  petites  dans  la  femelle  ]  à 
poil  cendré  ;  à  tète  blanche  bariolée  de  noir  ;  une  bande 
ttoire  sor  l'épine  et'  une  à  chaqne  flanc  |  une  taehe  marron 
taié  snr  Ifépavle  et  vm  s«r  lin  «ûMi.').k  ijUjn^j^Bêpg 
-  noirâtiV',  et  le  peil  de  Tépine  dirigé  li  Wfwe,  Getani- 
'  mal  singulier  est  Forjx  d'£lien ,  et  e!est  sur  qnelque  .indi* 
vidu  qui  aura  perdu  une  corne,  que  l'on  se  sera  fait  l'idée 
de  là  licorne  y  si  fimense  par  les  dispussio^s  qu'elle  a  oct 
casionnées^  On  l»-tmiif(i««o€trd  dtt<4î»^  tlàfipf^X^^tj^vat 
de  l'Afrique.  Ses  sabots plos  longs  qi^anx  antres  es- 
pèces, loi  doaqent  la  ûiciltlé  de  grimper  sur  les  rochers  ^ 
et  il  fréquente  en  effet  de  préférence  les  contrées  mont»* 
gneuses  (»),  '  .  .ijv.. 

4»    Cornes  annelées ,  k  courbure  simple ,  la  pointe  en  iSffère» 
J/Annùopê  bleue  (Jm,  lettccpheM.-'Gfùk.  ) ,  ¥n1g.  Ckhre 
hîem  y  nommée  mal  à  projioi  TseGrun ,  Bnff.  i  Snpplèin< 

VI ,  pl.  XX.  '  • .  .'  \ 

Un  peu  plus  grstnde  'qoe  le  cerl^  d^nn  cendréi-bleuâtre  > 

■''(ï)  ^Vant.  Icucory  x  ,  Schr.  CCLVI.  B ,  cl  Vant.  gazeila  ne  paraissent 
qae  des  var.  de  Voryx  ,  mais  \t  <klip-^pringer  {  ont.  oreolragus  )  Buffon  , 
Supp.  VI ,  pl.  XXII  i  la  grimme  (  ant,  grùnmia  )  id.  ib.  III ,  pl.  xiv  ,  et 
le  guevey{ant.  pygtnea  )  ont  des  cornes  couites,,  si  peo  courbées ,  qu'oij 
|K)arrait  les  rapporter  à  celle  section.  Le  duifscron  chèure  plongetvtte  du 
Cap  f  qu*Allamand  avait  confuniiii  avec  la  grinwte  îtiVffUtifiii 
f>aria,Scbr.  CCLYi)  paraisKut  caèir«  U:èsrg|isiof.       .   ..     .  .>  . 


Digitized  by  Google 


RUMINANS.  203 

«  les  frik^Aes  dui».les  ^ai^  sent  ^  unifonnénieiit  cour- 
t.-Mfft»  «t  . ^pVM.^e  vingt  anneaux. 

làjinÈUiOj^  chepaline.  {jént,  Equiiuu  GeoffO . 

Grande  comme  un  cheval,  gris-roussâire,  tête  brune, 
une  tache 'blanche  devant  chaque  œil>  une  crinière  sor  le. 
cou ,  etc. 

«•    Germes^aBi^es,  a  coor^ure  «ti|iple  ^  la  pointe  ananu 

ljbNahguer{j4nt.  dama.  Lin.))  probablement  le  Dama  dt 

Grand  oommé  un  cheTr€a3,'£itt?e|1e  con  fié  flâsdnè'da 
corpselleclerriëreUanca.  Da'Sènégal  (i).  ' 
y.  Cornes  à  arête  spirale. 

Le  Otmnai  irMLm^.Jf^),ÉlmJu  Cn^iAes  SoU^i^* 
'  •n0api4*aial*Ji  pfopot  .Coifém  pir  Biiir»;i.  Supp* 

'>  Grand  coilitne  les  plus  forts  chevaux^  de  grosses  cornes 
c!onîqo\e^  droites*  eiltonrées  d'une  arétc  spirale,,  pelage 
grisÂMy  nue' petite*  crmiève  k  long  ^  l'épi^e-^  nnn'jesfi^e 
,  dè  itmOL  ttm  letton  ,  U^'ifim^  unbiinée  par  nn  flocon^^ll 
▼it  en  troupes  daHs  leê  Inontagnês  an  nord  d«  Cap  (s).  •  - 

hbCoudous,  (  ÀM,  strepsicer6s,VèX\.)  nommé  mal  à  propos 
Condowia  par  Baff.>  Supp.  Yl^  pl.  xifi. 
Grand  comme  un  cerf,  gris-brun  rayé  en  travers  do 
blanc,' dé  grandes  corne^  au  mâle  seulement,  lisses,  à 


(i)>A  cette  màiihiùm  appartiauMsu^cneoit  le  migor  (  mtL  réémtû»  ) , 

^iqlir.  CGUÇVj^  »  anf •  anmdùuieêa,  Shajr.  )  RniF.  Sapp.  VI ,  pl.  xsitt  et 
XXIV.  Cette  «spèee  est  probablement  la  même  que  le  kob  {anl,kob)  «lonton  t 
n'a  qne  les  eornés.  Bnff.  XII ,  pl.  xxxii ,  f*  i.  Ltgriàsboek ,  le  «teen^^ 
et  le  bedthoek  dé  Fortter  ( Boff.  Mipp.  VI»  p.  i86  )  doivent  y  appic^ 
tenir  ^gstcmënt.  • 

PkèadneMMM  doivent  teephcéi  le  gnifr.  («II.  scripia').Jkff»  XII 
pl^  xfc;  te,iboi«Me«ft  (4nl.{;4(«ticA)»  Biiff*Sapp*  VI  yxxv^ 
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triple  courbure,  ayec  une  seule  arête  longitudinale  légère- 
ment spirale,  une  petite  barbe  sous  le  menton^ une'  cniûèr^ 
le  long  de  TépiMi  ?U  ksM     Mi4  liii  Çap» 
Qomui  liâtes. 

lifjrlgMU  {JlrU.  pîcta  et  tragO'canuîus,^  ^V^t 
Supp.  YI9  pl.  X  ei  XI. 

Grand  comme  un  cerf  et  plus;  les  cornes  courtes  re« 
coorbéeseu  ayant  j  une  barbe  sous  le  milieu  du  cou  ;  le  pelage 
grisâtre  des  «npeaiii  noir»  ei  blancs  aux  pieds.  La  femelle 
pomt  de  eornci*  Celle  espèce  est  des  Indes. 

Le  Chamois.  (  j^nt,  ru^icapra.  L.  )  BuS.,  XU,  xri^ 
Ysard  dans  les  Pj^réniéeSt 

ït  '  sdiil  n»iiii8Bl  és  VéMOaoX  de*  VBarope  ^  l>n 

puisse  comparer  aux  antilopes,  a  cependant  des  caractères 
particuliers  j  ses  cornes  droites  ont  leurs  pointes  sobilement 
'  eoarfcées  en  acrière  tMm»  nft  iMOsefon  j  fhMfjFyèfCff  cbaqne . 
eM|le^  sttÉsk  pesA,.eiE'«iinefiûne  9>fH|f|re,4Npbdelian 
^pe»  n»  petit  tién<  Lé  iiilk  'd*  eluiinms-eet  celle  d'âne 
graadé  diètffef  il  e  le  pelade  bran<4SMMd  eveil  une.Wnde 
noire  descendant  de  Toeil  vers  le  museau.  ■ 

11  court  avec  la  plus  grande  agilité  parmi  les  rocbers 
escarpés,  et  se  tient  en  petites  trou^  d^ni^  la  région 
moyenne  des  très-haatÎBS  montagnes^ 

Le  Giioif  ou  Nioiu  {Jnt.  gïiu.  Qv^.)  Bafl^,S.Mj|^p.,.\I> 

pl.  VIII  et  jx. 

Diiffère  encore  plus  qfiele  cbamois  des  antilopes  ordinaires 
•  et  semble  même,  au  premier  coup  d-œil,  un  monstre 
composé  de  parties  de  di^reos  animaux.  Il  a  le  corps  et  U 
erofipe  d'un  petit  chenal  ;  eouTert  de  poUs  ÊrunS  i  la  qqene 
prnie  de  longs  poils  bûnea  cpnme  celle  du  cKeTal,  et  sor 
le  CQtt  une  belle  crinière  redressée,  blancbe  à  hase ,  noire 
en  Bout  des  potb.  Ses  cornes,  rapprocbées  et  élargies  à  leur 
base  comme  celles  du  buffle  du  Cap,  descendait  en  debor» 
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et  remontent  par  leur  pointe;  son  mufle  est  large ^  applati 
d  entouré  d'un  cercle  de  poîb  saillans;  sons  sa  goi^e  et  souf 
ëOB  imoii  coort'  une  neonde  crniîëré  noîfè^  ses  pieds  dnt 
mule  la  lèj^èreté  de  ecax  du  cerf*  Les  deax  seiee  dil  de» 


Cêt* animal  vit  dans  les  montagnes  an  nord  dn  €ap ,  oh  il 
pàratt  asses  rare ,  et  cepeadaitt  les aaeîeiis  en ^Ht  en  quelqbe 
'  ^idniibissaïkce  (r)t 

l^es  tjrois  genres  restaos  ont  le  noyau  osseux 
4t  Iran  ocmM^  occupé' «A  gcwck  panîefiitr 

des  cellules  qui  communiqueut:  avec  les  sinus 
frontaux.  La  direction  de  leurs  càt^es  a  donné 

motij^  jie  lçta:$  divisions. 

Les  Chèvres.  (Caprà*  L.) 

Ont  les  cornes  dirigées  en  haut  et  en  arrière;  leur 
jA^ton  est  géaéraleœeat  1^9^  iQi^ffi^.lml^c 

JéJBf^gre  ou  Chèvre  sauvage,  (  Capra  œ^agrus» 
'  Oui.  j  Gii?«9  Ménag.  du  Mns.^         II,  177. 

Qui  parait  la  souche  de  tontes  les  variétés  de  nos  chèvres 
'  domesUqnes^  se  distingue  par  ses  cornes  tranchantes  en 
"ayant,  très'grandes  dans  lè  mâle,  courtes  et  quelquefois 
niillea  daàt  la  leni^ne;  ce'  qni  arriéré  aussi  dans  les  deux 
eipèeet  de  bonqnetÎBS*  EUe  lialiite  en  troti^  sur  les  non- 
tagnaade  BsHe ,  où  elle  èst  eomneMs  le  nom  de  ^eng^ 
et  peut-être  sur  celles  de  plusieurs  autres  pays,  même  dans 
"  les  Alpes.  Le  hézoard  oriental  est  une  concrétion  que  l'on 
treuve  dana  ses  intestins.  . 


(1)  C'est  probableméntlni  qpû  a  donné  lieu  à  leur  ctiioblipM»  Vojrca 
.  Pliae,  lab.VUI,c.axut,elJCUea,]ib.VII»c  V. 
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Les  boucs  et  les  chèvres  domestiques  [capra  h^cuf) 
varient  à  ^infini  pour  la  taille ,  pour  la  çouleur ,  la  longueur 
et  la  finease  da  poil  ;  pour  la  grandeur,  et  même  le  nombre 
-,  4e9.f»oriMs,Xii»4ili^«vf8iilfiaig«ra,  ^  Q^m^i^*  «Ptfeppil 
le  plus  doux  et  le  plus  soyeox.  Les  cbèrres  de  Guinée  (Ut^ 

*  mtmbrmes,  et  de  Juida  sont  très^petites  et  ont  les  cornef 
couchées  en  arrière.  Tous  ces  animaux  sont  robustes , 
capricieux ,  vai^abonds ,  tiennent  de  leur  origine  monta- 
gnarde, aiment  les  lieux  secs  et  sauvages,  et  se  nourrissent 
d'berbes  groonères  6u  de  jMliiMet  d-arbî^^  Uâ  tont  très- 

.  mais  le  lait  de  c^vre  est  utile  dai\s  pl4giyr|.jjMJijilies.  Lâ 
chëvre  peut  porter  à  sept  mois  ;  sa  gestation  dure  çinq^ 
elle  fait  d'ordinaire  deux  petits.  Le  bouc  engendre  à  un 
an  ;  un  seul^uCEt  àplu3  de  cent  chèvres  ;  il  est  vieux  k  ciaa 
onstxfiis.  .  ...  »\  i 

Le  Bouquetin.  {Capra  ibex»  L.)  Boff. ,  XII,  pl.  xm. 

'    A'  de  grandes  cornes  carrées  en  avant  et  marquëes  de 
*'  nceuils  sidilâns  et'tfatisverset.  U  habite  les  sdmméts  lè^  IflUâT 
élevés  des  bantei  chaînes  de  tiMmig—  éïïnimtrVmÊÊ^ 

continent.  . -ci 

JjC  Bouquetin  du  Caucase^  (Capra  Caueasica.)  Guldenst. 
.       AcU  petrop.,  1779,  II,  pl..xTi,  xvii. 

^  Se  difting^uc  par  de  gi*andes  CDrnes^te^m|nlaires oI^^^ums 

•  mais  r  non  carrées  en  avant,  noueuses  comme 'celles  du 
précédent.  Tjcs.deux  espèces  se  mêlent  i^veo  la  chèvre 
.doyie^i^ue  (i),   :     .  , 

•  .  '  *    Les  Moutons.  ^Ovis.  L.  )  *  « 

Ont  les  cornes,  dirigées  en  arrièire,  et  revenant 
plus  ou  moins  en  avant,  en  spirale  j  leui:jdiiAAir.eiii  est 


(i).  ^Ajoutes  :  le  houqmtia  à  crifdèm  d*Jfnquc»  T«raitse ,  Çim.  » 
Daaids',  Afric.  Scenciys,  pl.  xstv* 
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généraleinent  convexe,  et  ils  manquent  de  barbe. 
Ils  méritaient  ai  peu'  d'hêtre  séparés  génériqoeihent 

des  chèvres^  quils  |>roduiseut  avec  elles  des  métis 

féconds.    '      '  '  *  ! 

•     •     •  < 

Il  y  a,  comme  dans  le  genre  du  bouc.,  plusieurs 
xa^ es  Ou.  espècea  sauvages,  aises  voiaiaest .  .... 

.    ..VJrgaii  d0  Sibérie,  {Ov,  amnun^  L.J  Pail», 

'  Spic,  XI,  I.  ... 


.    Dont  le  viAle  a  de  très^^grosses  cornes 
arrondieiauz angles^  aphtîeii en ayàltfty '«triées ten travers, 
et  la  fémélfe  des  cdmes  'Compnniées  et  'èn  Cbmls  'de'lïax  ; 

son  poil  d'été  est  ras,  gris-fauve;  celui  d'hiver  épais  ,  dur, 
'"'grls-roussâtre^  avec  du  blanc  ou  du  blanchâtre  au  museau, 
h  la  gorge  et  soiisle  yeuffe*  Il  y  a  en  tout  temps ,  comme  au 
cerf,  une  espaeè  jannââre  antour  de  la'  quèiiè'  ^i  est  fort 
Gonrte.  Cet  animal  habite  Ub^monta^ijB'd^  toate  PAsie,  et 
devient'grandeoDunevn  daimf.  * 

;  Le  Mm^lon  ou  JHfÊ^nm.ie  Sûriâi^^Mi^oli  4â 

Osrf«..BaC,  XI,  pL  XXIX.. 

•   ■  .  . 

Ne  paraît  en  difTérer  que  parce  qu'il  ne  devient  pas  aussi 

(vratid,  et  que  sa  femelle  n'a  des  cornes  que  rarement  et 

lurt  petites.  On  dit  qu'il  se  trouTC  aussi  en  Crète.  11  y  en  a 

,des  variées  noires  en  tout  oa.en  partie,  et  d'autres  plus  ou 
«    ,1     ,■         '      ......  ....  , 

moins  bianciies. 

.:  Il.jsst  à:cr(Hj;^.que  ...    .  « 


Le  Mouflon    Amérique,  (  Ov.  montàna,t  Gcoff.y  Ann. 
Mus.,II,  pl.  jLx.  Schreb.,  CCX1V',^D.    •  " 

Est  de  l'espèce  de  l'argaliqui  a  pu  passer  la  mer  sur  la  glace. 
Ses  cornes  sont  très-grosses  eV^PrnieAl  qiiei|^^)f^  8^ral|S  que 
ilans  l'argaU  ordioaic^, .  . 
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*  4 

\ 

Le  Mouflon    Afrique.  (  Ov^  tragelaphus»  Guy.  )  Pen*| 
.      "Xll,  Shaw.,  pl.  ccii,  a. 

•  A  poil  roussâtre  doux,  avec  une  longue  crinière  pendante 
fomle  cou  et  une  autre  à  chaque  poignet  ;  la  queue  courte; 
paraît  être  une  espace  distincte.  Elle  habite  les contrées 
vocaillenses  de  toMè là  Barbarie,  èfrJil.  Geofira^FsfolMeiiéo 
enÉgirp^. 

Ccsi  du  mouflon  bu  de  l'argali  qne  Von  croit  pooToir 

dérÎTer  les  races  innombrables  de  nos  bétes  à  laine,  animaux 
qui,  après  le  cliien,  sont  soumis  à  plus  de  variétés. 

J^oaia  en.  avons  en  Europe  à  laine  conunune>  de  taille 
.grande. ou  petite,  à  cornes  grandes,  petites,  manfoant 
:d|ns  les  &D^U^,pa.daiis  les  deo^  seziyi,  etc.  Les  Tanétés 
les  plas  intéressantes  sont  ,  celle  d^spagne ,  à  laine  fine  et 
.  crépue,  à  grandes  cornes  spiraW  dans  le  mâle,  qui  com- 
.  mence  à  se  répandre  dans  toute  i^uropej  et,  celle  d'An- 
glelon^,  à  laine  fine  et  longue.  . 

La  variété  la  plus  répandue  dans  Anssîe  méridio- 
nale a  la  queue  très-longue.  GeUes  des  Indes  et  de 
Guinée,  qui  oot  •■ssî'la  queues  longue,  se  diktm^ent  par 
.  leurs  jambes  élevées ,  leur  chanfrein  très-convexe ,  leurs 
oreilles  pendantes ,  et  parce  qu'elles  n'ont  pas  de  cornes  et 
ne  sont  couvertes  que  d'un  poil  ras. 

Le  nord  de  l'Europe  et  dé  TAsie  a  presque  partout  des 
petits  montons  à  quene  fort  courte* 

La  ratce  dè  l^erse,  de  Tartarie  ét  de  Chine  a  ta  quéne 
entièrement  transformée  en  un  double  globe  de  graisse; 
celle  de  Syrie  et  de  Barbarie  l'a,  à  la  vérité,  longue,  mais 
aussi  chargée  d'une  grosse  masse  de  graisse.  Dans  toutes 
deux,  les  oreîDés  sont  pendimtes,  les  cornes  grosses  aux 
béliers,  médiocres  aux  moulons  et  aux  brebis,  et  la  laine 
mêlée  de  poils.. 

Le  mouton  est  partout  précieux  par  sa  chair,  par  son 
suif,  par  soa  Uit,  par  m  peau,  fêt  m  poil  et  ptr  m 
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IkfpÊÊm,  m  tbve  k  ètm  mit,  te  «bâtre  à  diaiige 
-  widwiti  de  lekfeiiire  «ni  el  iroît eus.  L« lirebis  peut  porteur 

a  UQ  an,  et  firoduit  jusqu'à  dix  oiifdonze  ;  sa  gestation  est 
'  de  cinq  mois;  elle  met  bas  deux  petits.  Le  bélier ,  pubère 
k  dîx^haU  moUf  Mifiîl  À  tMiite  iurebia  ;  on  renyiiie  vert 
,ImhI«iii» 

Ont  les  cornes  dirigées  de  côté  et  revenant  vers  le 
haut  ou  ea  a^irdat,  «n  forme  de  crobsans;  ce  sont 
diseurs  de  grands  animaux  4  mufle  large,  à  taille 
trapue ,  à  jambes  robustes* 

Le  Bmf  ordliiair^.Xiios'tmsrm.  L.)  MT.^  ÎV,  sbiv. 

A  pour  careetkre  spéofi^pie  «n  froeit  pkt^  plus  long  que 
krge ,  et  des  cornes  Vendes  placées  aux  deux  extrémités 
de  la  ligne  saillante  qui  sépare  le  front  de  Tocciput.  Dans  les 
crânes  fossilet-qoi  paraiasem  avoiriq|ipArtenu  à  cette  espèce 
da»s  Téut  sMurage^  ces  cornet  se  recourbent  en  avant  et 
wt  leltta^maît  dastlet  innomliralilet  Tariétét  dmetti^piet, 
elkt  ont  4et  4ifeeiioM  et  dtt  grandeort  fort  dillS&rtntet, 
•  quelquefois  «ètaie  elles  manquent  tout-à-fait.  I^es  races 
ordinaires  de  la  zone  torride  ont  toutes  une  loupe  de  graisse 
tnr  les  épaokt,  et  il  y  en  a  dans  le  nombre  qui  ne  sont 
Hofare  pis»  grandM  qm  le  eoclion.  .Tout  le  mi^df  coqnatl 
Fntilité  de  eet  anîiaani  pour  le  labonrtft ,  et  <^elle  de  leur 
ébmtf  de  leur  tuif,  de  leur  cuir  et  de  leur  lait  j  leurcome 
même  s'emploie  dans  les  arts. 

La  vache  porte  neuf  mois  et  peut  produire  à  dix-huit;  le 
taureau  à  deus,ant.  On  doit  couper  le  bœuf  è  dix-huit  bioîa 
on  .4ti|^  antet  l'eagraîsser  ^  dix. 

t/ Aurochs  des  Alleinandt ,  Zuhr,  des  Polonais.  (  Bcs  ^nts 

de  Gm.  )  Urus  ou,  Bison  des  ancien^.  Gesn. ,  cjutii. 

>Pai9e4'efdi9alre#liMMi^tort,  ponrlasovchesauTage  de 


27Ô  MAHMIFtHES. 
nos  bétes  à  cornes,  lls'en  distingue  par  son  £roiU  bombé  ,^aé 
lai^  ^ne  haut ,  par  raiiacbe  de  ses  cornes  au-deatMM  -éù  la 
eréte  oeeipitale,  |»ar  k  bamnur  de  tm  junbftj  pat  xmm 
paire  dècAiet  deplni,  parut  torte  de  lanie  cvépue  qaieeii-* 
Tre  la  téle  ei  le  eeaitdii  mâle ,  ei  im  Ùmmn  me  barbe  courte 
sous  la  gorge  ,  par  sa  Toix  grognante.  C'est  un  animal  farou- 
che j  réfugié  aujourd'hui  dans  les  grandes  forêts  maréca- 
geuses de  laLithuanie,  des  Krapacaet do  Caucase,  maïs  qui 
Ti?ait  autrefoia  dans  tonte  rEarôpe  tempérée.  G'eal  le  pl«a 
gnnd  te  qnadrapëdce  après  le  riÙBOçéroa. 

Le  Bison  d* Amérique ,  Bujf  alo  des  Anglo  "  Américaine 
{Mo$  bison*  Lin*  Boê  AmêrUmuu.  Gm.  )  Bnff.  ^  Sôp« 
pléffli*  III) 

N*a  pas  encore  été  suffisamment  comparé  avec  Tanrochs; 
<■  ses  jambes  et  sa  queue  paraissent  plus  courtes ,  les  |^oils  de 
Sft  téte  et  de  sa  barbe  plus  longi ,  etc.  II  habite  dans  tontes 
•  Iw  parties  tenpérées  de  TAniénqoe  septentrionale. 

Le  Buffle.  (  Bos  bubalusé  Lin.  )  BuE-XI,  uv. 

Originaire  de  l*Inde  |  et  amené  enEgjrpte^  en  Grèee^  ea 
Italie  pendant  le  itaoyea  âge,  nais  îneonte  des  «ncietis>  a 
le  front  bombé ,  plus  long  que  large ,  les  ooTnes  ditîgées  de 
c6té ,  et  marquées  en  arant  d'nne  arête  longitudinale  sail- 
lante. C'est  un  animal  difficile  à  dompter ,  mais  d'une  grande 
TÎgneur  y  et  qui  aime  les  Ueox  marécageux  et  les  plantes 
gtossières  dont  on  ne  pourrait  nëilrrtr  le  boeof.  Son  |ait 
est  bon,  aon  enir  très-fort ,  maii  sscchair  pea^estimée. 

Il  y  en  a  aux  Indes  une  race  dont  les  -oomes  ont  jusqu'à 
dix  pieds  d'envergure  :  on  l'appelle  o/itl  dans  l'JbulMlan. 
C'est  le  fco5 ûr/îi  de  Shaw.         t  .    .     .,  ^        -  ' 

'  Le  Fack,  '(  Bôs  gminietu,  PaU.)  Buffle  Â^qvktte  de  cheval 
Ft^fihe  grognante  de  Tartàrie,  etè,  Ikthtéhs ,  tcsmt  f 
■  'A."  B.  *  •  ■       -     "  " 

£st  une  espèce  de  petite  taille ,  dont  la  queue  est  entière* 
»ent  garnie  de  longs  poils  coimiie  celle  dà  ebe¥al>'  et 


«  ijkuai  VÊéVmg^  «rîiiU)ro  lur  le  dof  :  m  tAfB  pftndr  m- 
•embler  à  eellê  du  bd&ft}  mais  on  n'a  pis  gnffisamment  dè« 

crît  ses  ôokfies.  Cet  animal ,  dont  JEIien  a  déjk  fiiU  mention  ^ 
est  originaire  des  montagnes  du  Thibet.  C'est  aTec  sa  queue 
qu'on  a  fait  d'abord  ces  étendards  qui  sont  encore  en  usaga 
parmi  les  Turcs  pour  distinguer  les  officiers  supérieurs. 
Le  ^11^0  du  Cap,  (  bos  Caffer,  Sparm.)  Schreb.yOOCi« 
<•    <à4eseornes  très-grandes ,  dirigées  de  eôté  en  én  liai ,  re- 
• .  ponlani  de  la  pointe  y-aplatîea,  et  ieUeipent  lufgsê  k  leor 
:  base,  qu'elles  lui  couTrent  presque  tant  le  firont,  ne  lais- 
sant entre  elles  qu'un  espace  triangulaire  dont  la  pointe  est 
en  haut.  C'est  on  très-grand  animal ,  d'un  naturel  excessi- 
I    veinent  féroce^  àni  habite  les  bois  deila  Gafirerie. 

•  Jjà  Mmuf  muM^ué  d'Amérique*  (  Bos  mosohatus,  Qm»  ) 
Schreb.y  occn.  la  Tète.  Buff. ,  Snp.yi,  m* 
^'  '  *  À  les  cornes  ra  pprochéës  et  dirigées  comme  le  précédent  ^ 
'  *  mais  se  rencontrant  sur  le  front  par  une  ligne  droite  (  la 
femelle  les  a  plus  petites  et  écartées }  y  il  est  bas  sur  jambes, 
•  couvert  d'un  poil  tpuifu  qui  pend  jusqu'à  terre.  Sa  queue  est 
eitrémement  cônrie.  U  répand  avec  pins  de  force  l'odeur 
'  «usqoée  comÉmne  '  i'  t6nC  oe  génie  i  on  ne  le  Toît  qoedans 
,  les  parties  les  plus  .firoides  de  l'Amérique  septentrionale  ; 
mai»  il  paraît  que  son  crâne  et  ses  os  ont  quelquefois  été 
portt'îs  par  les  glaces  jusqu'en  Sibérie.  I.es  esquimaux  se  font 
des  bonnets  avec  sa  queue  y  dont  le  poil,  retombant  sur  leur 
.^ge^  les  peantii  dés  measfiiîies« 
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LES  CÉTACÉS  / 

'  'Sont  4es  inamibifires  Sfans  |»ieds  de  derrière  ; 
leur  irouc  se  coulinue  avec  t^ae  queue  épaisse 
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qne  tertntne  mie  nageoire  «srtilagkieQse  llori^ 
ssonule ,  et  leur  tète  se  joiot  au  troue  par  uo 
cou  si  court  tst  û  gros  qu'on  n'y  aperçoit  aucun 
Tétrécisseœent ,  et  composé  de  vertèbres  cervi- 
cales très-mrnces  et  en  partie  soudées  entre  elles. 
Enfin,  leurs  extrémités  antérieuresjont  les  os 
raccourcis ,   aplatis  et  enveloppes  dans  une 
membrane  tendineuse  qui  les  réduit  à  de  véri- 
tables nageoires.  Cest  presque  en  tout  la  tbrxae 
extérieure  4es  poissons ,  excepté  que  «lut-ci 
.  ont  la  nageoire  de  la  queue  verticale.  Aussi  les 
cétacés  se  tiennent-ils  constamment  dans  les 
eaux  ;  mais  comme  ils  respirent  par  des  pou- 
mons ,  ils  sont  obligés  de  revenir  souvent  à  la 
surface  pour  y  prendre  de  Tair.  Leur  sang 
cbaud^  lenrs  oreilles  onwrtes  à  IVgUjriMir, 
quoique  par  des  trous  fort  petits ,  leur  généra- 
tion vivqpare ,  les  mamelles  ai^  moyen  des- 
quelles ils  allaitent  leurs  petits ,  et  t^us  les  dé- 
tails de  leur  anatomie  les  dîstiiigMDt  d'aiUenrs 
suffisamment  des  jMHssons. 

Leur  cervsau  ^st  grioà  ot^sffs  Iiéçmphères 
bien  développés  :  le  xocber,  ou  cette  partie  du 
crâne  qui  contient  Toreille  interne ,  est  séparée 
du  reste  de  la  téte,  et  n'y  adhère  qne  par  des 
iigamens*  Ils  f)*oot  famaisi^foreille  exUrae  ni 
de  poils  sur  le  o^rps.  .  ' 
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La  forme  di$  Uur  queue  I99  oblige  à  la  fléejbir 
de  haui  en  pour  leur  wpuvemeat  prQgres- 
sity  e(  kl  «îde  b^iimup  pour  9'clever  dans 
l'eau.  ' 

Aux  geai«$  que  IW  a*  compté  jusqu'à  nous  • 
parmi  les  cétacés  ,  nous  en  ajoutons  que  l'on 
confondait  autrefois  dans  le  genre  des^  morses. 
Ils  lormi^nt  notre  première  famille  9  ou 

Leurs  dent»  sont  à  couronne  plate  ;  ce  qui 
détermine  leur  genre  de  vie  j  lequel  les  engage 
souvent  îi  sortir  de  TeaU  pour  veriir  ramper  et 
«  paître  sur  la  rive  ;  ils  ont  deux  mamelles  sur 
la  poitrine  et  des  poils  aux  moustaches  ,  deux 
circonstances  qui  de  loin ,  q^a^d  ils  £Qpt  sçrtir 
verticçilement  leur  partie  antérieure  hors  de 
l'eau,  ont  pu  leur  faire  trouver  quelque  ressem- 
blance avec  des  femmes  ou  des  hommes,  et  ont 
probablement  donné  Ueu  aux  fables  des  tritons 
et  des  sirènes.  Quoique  dans  le  crâne  les  narines  • 
osseuses  s'ouvrent  vers  le  haut  y  elles  ne  sont 
percées  daps  la  peau  qu'au  bout  4n  mu$çau. 

LvsLijiAiiTiNSy  ou  plutôt  Mânatbs*  (Mjlnatus. 

Cuv.  )  \ 

Ont  le  corps  oblong ,  terminé  par  une  nègeoire 
ovale  allongée  ;  le^  0iâçhe)i$rç$ ^  dU  nombre  de  huit 
paitouty  à  couronne  carrée^  marquée  de  deuzcol- 
TOME  I.  iH 
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lioes  transverses  ;  point  d'incisives  ni  de  canines  dam 
Tâge  adulte;  mais  dans  \es  très-jeunes ^  on  trouve 
deux  fort  petites  dents*  pointues  dans  les  os  inter- 
maxillaires ,  lesquelles  disparaissent  promptement. 
On  voit  des  vestiges  d  ongles  sur  les  bords  de  leurs 
nageoires ,  dont  ils  se  servent  encore  avec  assez  d'à** 
*  dresse  pour  ramper  et  pour  porter  leurs  petits  ;  ce 
qtii  a  fait  comparer  ces  organes  à  des  mains ,  etta 
valu  à  ces  animaux  le  nom  de  manates ,  d'où  Ton  a 
f  ait  par  corruption  celui  de  lamantins*  Leur  estomac 
est  divisé  en  pludeurs  -  poches  ^  leur  'coecum  se 
partage  en  denx  branches ,  et  ils  ont  un  colon 
Jjoiirsouilé  f  tous  caractères  d'herbivores. 

On  les  nomme  aussi,  à  cause  de  leur  genre  de 
vie  9  bœuf,  vache  marine ,  et  à  cause  de  leurs  ma- 
melles ,  femme  marine  ^  etc.  (  Trichechus  manatus. 
Lin.  )  Buff.y  XJII,  Lviii 

On  les  irouve  yers  l'embouchure  des  rlyièrcs,  dans  les 
parties  les  plus  chaudes  de  la  mer  Allantique  ,  et  il  parait 
^ue  ceux  des  rivières  d'Amérique  difiereni  spéclGquement 
de  ceux  d'Afrique.  Us  parviennent  à  quinse  pieds  etpiucde 
longueur.  Leur  chair  se  mange. 

Les  Dugongs.  Lacep.  (Halicoac.  Illig.)  (i) 

Ont  les  mâchelières  comme  composées  chacune 
de  deux  c6nes  réunis  par  le  côté  ^  les  dents  implan- 
tées dans  leur  os  incisit^  se.  conservent  et  croissent 
au  point  de  devenir  de  vraies  défenses  pointues , 
ma^is  qui  restent  en  grande  partie  couvertes  par  des 
lèvres  charnues  et  hérissées  de  moustaches.  Le  corps 

(i)  Jfo/râortff  fiUe  de  mer. 
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CÉTACÉS.  a^S 
esjt  ^ongé  ^  et  la  queue  térmuiée  par  une  nageoire 
en  fonne  de  crôiasanft* 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce^  qui  habite  la  mer  def 
Indes  y  ét  que  plunenrs  Toyageors  ont  €(mfondae  a?ec'le 
lamantin. 

On  l*a  auMÎ  ûsmmée  siriif&,  vsehe  marine,  ete»  (Re* 
nard .  PoS«s.  des  Inde# .  pl.  ixuv .  £.180.) 

¥   

Ls^STELLiRES.  CuV.  (RVTINA.  lllig.  )  (i) 

ParaUsent  n'avoir  de  chaque  côté  qu'une  seule  mk^ 
thelière  composée,  à  couronne  plate  et  hérissée  de 
kmea  d'ëinaii.  Leurs  nageoires  uont  pas^nféine  ces 
petits  ongles  qu'on -cAiserve  sur  les  lamantins.  Selon 
Sleller^  qui  les  a  décrits  le  premier ,  leur  estomac  se-: 
rail  aussi  beaucoup  plus  simple  (2)* 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce ,  qui  se  tient  dai^  la  partie 
eeptentrionale  de  la  mer  Pacifique* 

La  deuxième  famille  9  ou 

* 

LES  CÉTACÉS  ORDINAIRES. 

Se  distinguent  dei3  précédens  par  l'appareil 

singulier  c^ui  leur  a  valu  le  nom  commun  de 
souffleurs^  C'est  qu'engloutissant ,  avec  leur 
proie ,  dans  leur  gueule  très- fendue  ,  de  grands 
volumes  d*eau  »  il  leur  fallait  une  voie  pour  e'ea 
débarrasser  j  elle  passe  dans  les  narines  au 
moyen  d'une  disposition  particulière  du  voile 

(1)  Ry  lina  ,nde.  • 

(a)  IHoT*  comm«  pelrop.  II ^  suiv.  On  n'en  a  pas  défigure. 
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du  palais ,  et  s'amasse  dans  uq  sao  placé  k  l^m* 

fîce  extérieur  de  la  cavilé  du  nez,  d'où  elle  est 
chassée  avec  violence  par  la  compretston  de 
muscles  puiâsaus ,  au  travers  d'une  ouverture 
fort  étroite  pereëe  aiMlessua  de  k  téte.  C'est 
ainsi  qu'ils  produisent  ces  jets  d*eau  qui  les 
fcmt  remarquer  de  loin  par  U$  nav^galears. 
lueurs  uaviues ,  sans  cesse  travçr^ées  par  des 
flots  d'eau  salée ,  ne  pouvaient  être*  tapissées 
d'une  membrane  assc^  délicate  pour  perq^vw 
les  odeurs  9  aussi  n'y  ou^ila  aucune  àt  ces  kmes 
saillantes  des  autres  animaux;  le  ncrfoiiactif 
est  extrêmement  petit ,  et  s^ils  fouissent  du  eeos 
de  l'odorat ,  il  doit  être  fort  oblitéré.  Leur  la- 
rynx, en  forme  de  pyramide ,  pénètre  dans  les 
arrière-narines ,  pour  recevoir  Tair  et  le  con- 
duire aux  poumons  sans  que  l'animal  ait  besoin 
de  sortir  sa  téte  et  sa  gueule  hors  de  Teau;  il  n'y 
a  point  de  lames  saillantes  dans  leur  glotte ,  et 
letur  voix  doit  se  réduire  à  de  simples  mugisse- 
mens.  Ils  n'ont  plus  auéun  vestige  de  poils, mais 
tout  leur  corps  est  couvert  d'une  peau  lisse  sous 
laquelle  est  ce  lard  épais  et  abondant  en  tiuile , 
principal  objet  pour  lequel  on  les  recherche* 

Leurs  mamelles  sont  près  de  l'anus ,  et  ils 
ne  peuvent  rien  saisir  avec  leurs  nageoires. 
Leur  câLomac  a  cinq  et  quelquefois  jusqu'à 
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^  seffL  poches  distinctes  ;  au  lieu  d'une  seule  rate 
ils  en  ont  plusieurs  petites  et  globuleuses  ;  ceux 
qui  ont  .des  denta  les  ont  toutes  coniques  et 
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noûrritut^e ,  mais  1  avalent  rapidement. 

■î)mx  petits  os  auspen^os  dàos  les  cliatrs  près 
de  Tanus  y  «ont  les  seuls  vestiges  d'extrémités 
po^téri^tti^es  qui  leur  fcstent. 

Plusieurs  ont  sur  le  dos  une  nageoire  verti- 
Mfe -de.  iiibitdDee  tendineuse ,  mais  non  sou- 
tenue par' des  os.  Leurs  yeux  aplatis  en  avant 
ont  une  sclëroticfnè  épaisse  et  solide  ;  leur  lûû* 
gue  n  a  que  des  tégumens  lisses  et  uk^us* 

On  pourrait  encore  les  subdiviser  en  deux 
petites  tribut  t  eeiix  dont  la  tête  ést  en  propor- 
tion ordinaire  avec  le  corps ,  et  ceux  qui  Tout 
démésurëment  grande.^  la  première  comprend 
les  dauphins  et  les  narvals» 

Lfis  DAUPiiiNS.  (DfiLriiiNus*  L») 

Ont  des  dénis  aux  deux  mâchoires  ,  toutes  sim- 
pies  ut  preéifoe  toujours  coniques*  Ce  ml  les  plus 

carniïssiers,  et,  proportion  gardée,  les  plus  criicU 
de  ]  ordre.  Us  u  ont  pas  de  cœcuoi-  . 

l^I^tmvêjuvpfemem  dits.  (  Dju.vaijîV8^  Cut.  ) 

0«l  la  gitele  foimant  en  otani  de  la  téle  iiac  esfièce.  de 


Digitized  by  Google 


2*]$  MAMMIFÈil£9. 

Le  Dauphin  ordinaire,  (  Delphimuddphis.  L.  )  Eacq». , 

Cet. ,  pl.  XIII ,  f.  1.  * 

^.A  bec  déprimé  ,  et  «rmé  .de  chaque  côté  de  la  màcboiie 
'  de  qnarante-deux  à  «{«arante-sepl  dents  ^iréles,  arquées  et 
poîataa  ;  noir  émn^  Uane  deseoiitf«loiig  ds  huit  à  dis 
pieds.  Cet  animal ,  répanda  en  jgrandes  tronpes  dam  toi|tM 
les  mers  ,  et  célèbre  par  la  Télocité  de  son  mouTement ,  qai 
le  fait  s'élancer  quelquefois  sur  le  tillac  des  navires  ,  paraît 
réellement  avoir  été  le  dauphin  des  anciens.  Toute  l'organi* 
sation  de  son  cerveau  annonce  qu'il  ne  doit  pas  étie  dé* 
poanm  de  la  docilité  ^n*ib  lui  attribuaient  (i)» 

Le  Dauphin  à  bec  mince,  (Delph.  rostrmius,  l^aW.  ) 
A  téte  pins  bombée  et  h  bec  plus  comprimé,  plcts 
grêle ,  avec  seulement  vingt-une ,  Tingt-tleux  ou  vingt-trois 
dents  coniques  de  chaque  côté  et  à  cliaque  mâchoire  ;  ses 
teintes  sont  plus  pâles ,  ce  qui  lui  a  valu  le  nom  de  dauphin 
htanc.  On  le  dit  des  mers  d'Amérique  (a). 

Le  ^and  Dauphin  (  Delphmus  turtio»  BcmaHme»  ) , 

vulg.  le  Souffleur,  Lacep. ,  xv ,  f.  2.  • 

A  bec  court,  large  >  déprimé ,  de  vingt  -  une  à  vingt-trois 
dents  partout ,  coniques ,  et  souvent  émoussées.  Il  7  en  a  de^ 
Individus  de  plus  de  quinze  pieds.de  longueur  »  et  il  paraît 
qu'à  s'en  trouve  dans  la  Médflemaée  comme  dans  l'O* 
oéan  (3). 

^  '  rifous  doutons  qu'il  soit  le  qième  que  le  nêsarnak  ou  delph, 

iursio  de  Fabricius. 

'    (i)  J'âi  plusimntltMdedanpIiin  qui  ont  constamm^  ueQte4«|^ 
partout ,  et      appailieo&eot probablement  à  une  espèce  particulière. 

(a)  On  n'a  encore  graT<^  que  sa  tète  et  gHXtièitinent.  Dabamei pèches  ^ 

.pa^.  II,  sect.  X>  pl.  X  j  f.  4- 

(3)  La  haleine  ou  capidoUo  ,  deBeloa  ,  et  l'ofva ,  du  même  aiîteur ,  qui 

pourrait  bien  être  celui  des  anciens ,  iq[>paitfeBB«ot  «aisi  Ir  la  diviaion  de» 
.  dauphins  A  bec  ,  et  aarplsseilt  les  espèces  cî-dessus  par  la  taille  j  mais  léors 

caractères  tte  sont  pas  suffisamment  dëterminës.  La  dauplUkJkw  4»  Bo^  . 

aaterre  se  rappoMe  probablement  &  Tun  des  d^x*  |L  »  • 
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Les  BfABsbuiNs.  (  Phoccnà.  Gqt.  ) 

*  ■ 

N'ont  point  de  bec ,  mais  le  museau  court  et  uniformément 
bombé. 

Le  MéHrsaum  eomnam  Porpess  des  AngUb.  (  D^iph.  pka» 
emna,  L.)  (1).  Lîieep. ,  xin ,  f.  s* 

A  dents  comprimées,  irancbantes,  de  figure  aiYondie, 
aa  nombre  de  Tingt^leiix  k  vingt-diiq  de  chaque  coté  à 
chaque  mâcbèîre  ;  noirâtre  dessus ,  blanc  dessous.  C'est  le 
plus  petit  des  cétacés,  et  il  n'atteint  que  quatre  à  cinq  pieds 

(le  longueur.  Il  est  fort  commun  dans  toutes  uos  mers^  où 
'  il  se  tient  eu  grandes  troupes. 

VEpauhrd  des  Saintongeois  »  Suis  kopf  et  Schwerdt 
fiseh  des  Hollandais,  et  des  Allemands ,  Grampus  des 
Anglais  (a).  {Delph.  orca  et  Delph.  gladiator,)  L^cep. , 
XY  f  I  ,  et  moins  bien  y 

A  dents  grosses.^  coniques,  un  peu  crochues ,  au  nombre 
de-onse  partout ,  les  postérieures  aplaties  transversale- 
ment ;  le  corps  noir  dessus ,  blanc  dessous  ;  une  tache  blan-* 
châtre  sur  l'œil ,  en  forme  de  croissant  ;  la  nageoire  dor- 

saliî  élevée  et  pointue. 

C'est  le  plus  grand  des  dauphins ,  qui  a  souvent  de  vingi 
à  vingt-cinq  pi^ds  f  et  l'ennemi  le  plus  cruel  de  la  baleine, 
Jls  l'attaquent  en  troupe ,  la  harcèlent  jusqu'à  ce  qu'elle  ou* 
yre  la  gueule ,  et  alors  lui  dévorent  la  langue  (5), 


(i)  Hanouin  m  coivompu  île  FalIeBunid  meersdh^^mn ,  eoofaoa  de 
mxK»  Porptss  f  àdhiéat  porempiseis.  '•  »  ' 

(a)  'Cntn^fUs  est  coceompu  do  fnutçtis  gnutd  poisson,  BuUs  kopf,  on 
ptiilét  hoots  kopf,  signifie  que  sa  tête  est  faite  coaime  une  cbakmpe. 
S^twerM-l/isch ,  poisson  à  sabre ,  à  cause  dt  sa  aagéôîie-  dorlale* 

(3)  L'épanlard  ventru  de  BonnUene,  Lacqi.  XV»  3,  n'est  food^que 
sur  une  figure  de  Honieri  faite  probaUement  d'aprts  un  .  animal  enflë  > 
|Mi«e  qu'il  cotemencaît'à  ae  gto*  etqoe  Hunter  loi^imèfliersgaidait  conune 
l^paulaidv  Ajoniea  le  à»  ffohiçeps ,  Cur.  Ann.  lins.  ] 
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XjÊM  Dl£l.rahVAVTfal*B.  (  ïjftC€p.  ) 

Diilêrenl  des  marsouins  seuiemeat  eo  ce  ^u*i^i  n*ont  pas  de. 
nageoire  dorsale. 

Le  JSeluga  ou.  Jfymilard  btMê  9  AnI  Jiich  dict  D^tooit, 

(  Delph.  Leûeas^  Gm.  ihtph»  MiemnSf  Fabr.  ) 

A  neuf  dents  partoat  |  grosses  et  émonssées  au  bout ,  à 
peau  d'oD  blano-iannAlre  ;  grand  comme  répenlard.  De 
.toute  la  mer  Glaciale,  d'oà  U  remonte  atses  Avant  déni  les 
rivières  (i). 

Les  fiYFBBooooHS.  (Lacep.  )  (3)  y 

Ont  le  corps  et  le  museau  à  peu  près  confurmés  comme  les 
dauphins  proprement  dits  ^  mais  ils  n'ont  que  deux  petites  dents 
en  avant  de  la  mâchoire  inférieure ,  qui  ne  paraissent  pas  tou- 
jours au  dehors*,  leur  palais  est  hérissé  de  petits  tnheri.ules. 
On  n'en  connaît  qu'une  espèce,  qui  atteint  de  vingt  à 

vingt-cinq  pieds  de  longueur  ,  et  peut-être  davantage:  elle 

s'est  pccbée  dans  la  Manche  et  dans  )a  mer  du  JSord^et 

a  souvent  été  nommée  baleine  à  bec  (3;* 

Les  jNarvals.  (  Moimodow.  L.} 

FTont  aucunes  dents  propremeiit  dîtès^  ihaiè  seu- 
lement de  iou^ueb  clércuses  droites  et  pointues^  im- 

.     .1  ■      •    I  ■  I.U    ■  .  ■■■  ■■■   ^1    .1  .1  I 

(1)  Rondelet  représente ,  ftoas  le  Soiti  de peù-multtr  et  de  fé^ediUfS»  nu 
c^lacë  très-semUable  au  béluga  ,  maïs  ne  dit  pas  qu'il  soit  blanc.  Il  lui 
applique  aussi  le  nom  italien  de  capidolio.  Ce  serait  nn  delphinapièrc  d« 
pi»  »  si  sa  6gore  n'était  pas  laite  d'imagination  j  mais  je  le  orni'hs  d  ao»^ 
tant  plus  ,  que  ce  nom  de  mnlar  appartient  proprement  an  cachalot.  A» 
reste ,  c'est  au^si  le  béluga  qui  a  donné  tiéu  ù  établir  un  petit  cachalot 
hlauc ,  parer  qu'il  perd  prompti^raent  ses  dents  sopëriear^  Vo/«z  sa  lèle , 
Voyage  de  FkII.  »  «kl. ,  pK  ustix, 

(^)  Hypax>doott ,  dciils  dcns  le  ptlnit, 

(3)  Cd  aafmal ,  décrit  ptir  Bsnwàrd,  Jooni.  de  Phys. ,  ratn  1789  (Delph, 
êdentttius ,  Schteb.  )  avqud  fiimdétm*  «  mauperté  le  UNd  de  itàtnhopft 
t        t^ù  appartient  i  rëptui«ird  9  p4rah  lé  loèilie  4^  le  dtak/|»AllK« 
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plantées  dan»  Vàê  intermaxillairey  et  «lirigëes  dana 

le  sens  de  Taxe  du  corps  ;  la  forme  de  leur  corps  et 
celle  de  ieu  téte ,  ressemblent  d'ailleurs  beaucoup  a 
celles  des  niarsoùins« 

On  n'en  connaît  bien  qu'une  espèce. 

Monodon  monoceros,  lin,.  (Lacep.  ^  IV.  1 3.) 

Dont  là  défetise ,  sillonnée  èn  spirale ,  quelquefois  longue 
de  dix  pieds,  a  été  long- temps  appelée  corne  de  licorne. 
L'animal  a  bien  ]ë  gdrme  de  deût  défenséà;  mais  il  est  très- 
rare  qu'elle^  cMiaseiit  tontes  le».deiizégiil^ént.  ttotàU 
naire  j  il  ne  iê  dé? eloppe  que  ««Ile  da  eM  giliéhé ,  ei  Pèii-  * 

.  tre  demeure  cachée  pendant  toute  la  rie  dans  l'alvéol* 
droit  (1).  SeloQ  les  descriptions  qu'on  en  dontie,  le  narval 
l^'aurait  guère  que  le  double  de  la  longueur  de  sa  défense  y 
sa  peau  serait  marbrée  de  brun  en  de  blancbâtre ,  sa  boucbe 

'  ^peiStfl ,  sbti  éwéài  sur  le  haut  de  la  téte ,  et  il  n'Aurait  point 
dé  na|;e(Mre  dômie ,  mais  éenlement  line  Arête  *ft(llaete  sur 
toute  la  longueur  de  l'cpine.  On  veil  qvelqueà  déCenscs  de 
narjals  tO|!it-à-fAii  lisses  (2). 

j       '  -     -  -  —  -,  i-  ^^^  , 

.  éeHdnter;Batissiird  parle  même  expressément  de  ses  ^eux  dents.  CVt  ' 
«usM  le  balœna  roslrata  dé  Klein,  de  Chninitz;  fit^iA.  der  bcri,  jje-*. 
IV  y      i83.  De  Pennant  \  brit.  zool.      V ,  de  Pontoppiàan ,  nonr.  II , 
J20  ;  le  hotlh'heaei  de  Dale ,  etc.  Chemnitz  a  trouvé  une  des  deax  dents. 

(1)  IVous  avons  retrniivë  dans  plosîeurs  cràneS  cette  petite  défense  et 
constaté  ce  qu*en  avait  dit  Adderson.  Elle  he  se  développe  point ,  parce 
que  sa  cavité  intériettrë  est  u>op  prompiecoint  remplie  pat  U  MiiitiiM  de 
Pivolre  y  et  que  son  noyau  gélatineux  se  trouve  ainsi  oblitéré. 

{•}.)  Lr  monodon  spurius  de  Fabriciiis ,  ou  anamâk  du  Groenland  (ancv' 
lodon  lllî«j;ci-  )  qui  n'a  que  deux  petites  délits  confbe»  &  U  rtèichoîre  éTlp»'-  ' 
rieui-e  et  une  nageoii  c  dorsale  ,  ne  doit  pas  beaucoup  s'éloigner  de  ThypT- 
oodon.  Val ,  wnlt; ,  dans  toutes  les  langues  dérivées  du  tndtsqnc  ,  signilie 
haleine  et  s'emploie  souvent  en  {jéndral  pour  tttUs  les  cétacés;  nar,  eu  irlan- 
dais, signifie  çadavic  j  on  prétend  qae  ce  gemt  s*ea  uoimslt 
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Les  autres  cétacés  ont  la  téte  si  grosse  j  qu*elle 

.  fait,  à  elle  seule  le  tiers  ou  la  moilié  de  la 
longueur  du  corps  ;  mais  le  crâne  ni  le  cerveau 
ne  participent  point  à  cette  disproportion ,  qui 
est  due  toute  entière  à  un  énorme  développe* 
ment  des  os  de  la  lace. 

•        Les  Cachalots.  (  Puyseter.  L.  )  (i) 

Sont  des  cétacés  à  tête  très  -  volumineuse ,  excès-* 
siyement  renflée^  surtout  en  avant,  dont  la  mâchoire 
supérieure  ne  porte  point  de  fanons  et  manque  de 
.  .  dents,  ou  n  en  a  que  de  petites  et  peu  saillanteîi,  mais 
dont  l'inférieure  7  étroits  ,  allongée ,  et  répondant  à  un 
sillon  de  U  supérieure ,  est  armée  de  chaque  côté 
d'une  rangée  de  dents  cylindriques  ou  coniques  qui 
entrent  dans  des  cavités  correspondantes  de  la  mâ- 
choire supérieure  quand  la  bduche  se. ferme.  La 
partie  supérieure  de  leur  énorme  têle  ne  consiste 
presque  qu'en  grandes  cavités  recouvertes  et  séparées 
.  .par  des  cartilages,  et  rempKes.  d'une,  huile  qui  se 
fige  en  refroidissant,  et  que  Ton  connaît,  dans  le  com- 
*merce^  sousle  nom  bizarre  de  sperma^cetli  substance 
qtli  fait  le  principal  profit  de  leur  péclie,  leur  corps 
n'étant  pas  garni  de  beaucoup  de  lard  ;  mais  ces 
cavités  sont  très-di£iërentes  du  véritable  cràne^  lequel 
est' asçez  petit,  placé  souè  leur  partie  postérieure, 
et  contient  le  cerveau  comme  à  Tordinaire.  Il  parait 

(0  Physeter,  aussi-bien  que pAy-ifli«^, signifie  soi0aur*  Cachalct^tsll^ 
nom  employé  par  les  ^as<}ues.    ,  .  -       ;    .  * 
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que  des  c^aux  rernplis  de  ce  sperma-ceU,  autrement 
nommé  blane  de  baleine  ouadipocire,  se  distribuent 
dans  plusieurs  parties  du  corps  en  communiqus^t 
avec  les  cavités  qui  remplissent  la  masse  de  la  téte^^ 
ils  s  entrelacent  même  dans  le  lard  ordinaire  qiit  r^e 
^sous  toute  la  peau.  * 
La  substance  odorante  si  connue  sous  le  nom 
d*atnbre  gris ,  parait  être  une  concrétion  qui  se .  forme 
dans  les  intestins  des  cachalots,  surtout  lors  de  certains 
états  maladifs  y  et^  à  ce  quil  parait,  principalement 
dans  ktir  cœc'um. 

Les  espèces  de  eacliftloto  ne  «ont  x^en  mtnm  que  bien' 

déterminées.  Celle  qui  paraît  la  plus  commune^  qpi  est  le 
cachalot  macrocéphale  de  Shaw  et  de  Bonaaterre  (Lacép., 
X)  (i))  n'a  qu'une  éminence  calleuse  au.  de  nageoire 
dorsale.  Sa  mâchoire  infiérieure  a  de  chaque  cèté  râi^  ^ 
vingt-trois  dents^  et  il  jr  en  ^  de  petites  coniques  ca€héeS 
soos les  gencives  delà  snpénenre;  son  évent  est  unique  et* 
non  double  comme  celui  de  la  plupart  des  autres  cétacés; 
il  n'est  pas  non  plus  symétrique ,  mais  se  dirige  vers  le^côté 

.  gauche  ;  et  terniiiiedAcecôté.sur  le  devant  du  museau, 
dont  la  figure  est  cooune  toonquée  (u),  à. quoi  Fon  ajouta 
que  l'ceîl  gsueke  est  de  beaucoup  plus  petit  que  rautre^  et 
que  les  pécheurs  cherchent  à  attaquer  l'animal  de  ce  cSté. 

'  Cette  espèce  est  répaiidue  dans  beaucoup  de  mers,  si  c*est  , 
elle  qui  fournit,  comme  on  le  dit,  tout  le  spernia-celi  et 

•  l'ambre  gris  du  commerce ,  car  on  tire  ces  substance  du 

0 

sordÉft  du  midi.  On  a  pria  de  ces  cachalots  sa»  naged^ 
dorsale  jusque  dans  la  mer  Adriatique  (5). 

'   j —  ■ 

'  (  i)  Ce  n'at  pas  le  cnacroccphale  de  Linnë. 

(a)  Ndiu  aToos  vërifië  sur  deux  cr&nes  ce  ééî»nt  tymëlrie  de  oA 
«nnoncë  par  Dudiey  ,  par  Andenoo  ci  par  Swedianer,  ce  qui  aocis  poria 
à  cTc^re  à  l'inégaUlé  des  yeox  dont  parle  £gède.  .  . 

(3;  ^ou  ne  tojons  aliGQne  di(Kîreo«e  Hélé  entre  oe  cacbalot  dont  on  a 
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Les  PflYSÉTERES.  (  Lacép.  ) 

/Sont  des  cachalots  arec  irne  nageoîré  doraale«  On  ne  hm 
dîstin^oc  entre  eux  en  devs  etpicety  nUcropiet  turiio^  ou 
mùîar,  que  diaprés  le  caractère  équivoqne  de  dents  «rqoées 

ou  (Iroiies  f  aiguës  ou  obluses  (i). 

On  troof  e  de  ces  physélèrea  dans  la  Méditêlrràiiée  aussi-  « 
^  bien  ^e  dans  la  mer  Giadaie;  ces  dcmiets  passent  pour  lea- 
^bnemb  1m  p]«i  eradi  das  pkoqaea« 

Lis  fiÀt«iNii8  (Bauina.  L.)  , 

'•Egalent  les .  cachalots  pour  la  taille  et  pgur  la 
g^odetir'propoitionnelle  de  la  tête,  quoique  celle-ci 
ne  soit  pas  si  renflée  en  avant;  mais  elles  n'ont  aucunes^ 
denU.  Leur  mâchoire  supérieure^  en  forme  de  carène 
«u^de  toit-ranrersèî  a  M  detis  cAtés  garnit  de  lames 


m 

(de  bonaeft  fi|iifci  et  pinsic^  partiel  du  tqaiicite  »  et- celui  de  Mohenon 
(Tnnt.  ^îl«  ?ol#  liX)  dont  BoDnaiem  a  fait  une  espèce  soos  It  non  de 
lra«po  ,  qni  avx  Bermiidef  «'appliqoe  â  on  cachalot  tans  dteBiaaiic» 
pinsftfo'ie. 

Quant  in  pèilt  câcbàlot,  P.  ûâttdôn  de  IAM.,  Mi  Ae  «ite,  aotte  la 
iaUl«,  d^Mir«dMfrcnce^MdMd«n|splosiS§a«i,  «fd  psiit  tenir  i 

Le  pfyséttr  mtcroct^oiuf  de  Linné  ,  €ach*  €fyUiM§m  de  Bonna* 
titrrt  {genn^hjrstàe  de  Laeepf^  )  aanit  nn  bon  oaiacière  dans  In  poaiilqp 
•ecoUe  de  son  iml^  mai»  it  ne  repose  qns  snr  nne  ttant aisé  ^gore  d'Aa- 


VéHeaia  de  Bffisofi  d*l;tMe  ef  d^AodtnMi ,  dcat  Omelin 

sr^it  une  vsiîiiië  du  taaoroodpbale  1  B*est  que  le  émtfJUn  bdu^t  dont 
dents  sopérieores  tombent  d«bonOe  beue  oOtowe  nons  nods  en  saosmcs  • 
aMOrà^ 

(i)  On  n'en  connaît  nn  pce  potitiveibent  qo^ui  d*a|«te  nne  iriÉDraise 
i|n»ede  Ail)^  (  A^.  nat.  cnr.  III  «  pl.  i.  )  &ile  aer  nn  wûmé  ésboné 
i  Niée.  Cest  très-vagnenient  ql^on  loi  «  appliqué  le  nOoi  do'nMior;  le 
OTu/or  deKiereniberg  est  bien  nn  cachalot  »  mais  rien  ne  pnoee  ^  co 
irplntdtnaeespkeqnraac  autre.  '  . 
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traosiyer^  mipc^  €t  $«rrées,  appelées  fanons  y  forméfes 
•d^iwe  espèce  de  eoniQ  fibreuse ,  efUilées  à  leur  bord  , 
qui  servent  à  retenir  les  petits  animaux  dont  ces 
énormes  cétacés  se  nourrissent.   Leur  mâchoire  ' 
inférieure  y  soutenue  par  deux  branches  osseuses 
arquées  en  dehors  et  vers  le  haut,  sans  apci^e 
«r«iiu-ç^  \og9       langue  obarnw  fo^i  éjMiisse,  et  '  ' 
«avelopp^e ,  cfuenéle  boueke  ee  frnae ,  toute  la  partie  ' 
interne  de  la  mâchoire  supérieure  et  les  James  . 
cornées  dont  elle  est  revêtue.  '       '  . 

Ceà  organes  ne  permettant  pas  aux  baleines  d^  se 
nourrir  d  animaux  au$si  grands  que  leur  t^iillç  le  i^raik^ 
croire.  £Uos  vivent  de  poi^spn^  et  phis  encore  4^  ynfii^ 
de  mollusques  et  de  aniophytes ,  et  Foo  ^t  quWes 
#»n  prQnnept  principalement  de  très^petits  qi>i  s  em- 
barrassent dans  Les  filamens  de  leur»  fanans.  Elles  ont 
un  cœcnià  court.  .  *  ' 

La  Baleine  franche*  {Bal  mjrsUeetuM  (i)»  f^j  JL^^^,^ 

Le  pins  grand  des  auim^yj^  connus,  a  son  énorme  téle 
oI)Uis«  ç^  ftvaiUy  pvçs^vç  #us9i.,h|ivt£  quç  ]$)n^V£  A  et«  ne 

(i)  iM  ^iMmifèetièmn  'ie 
pwiltfVQif  <U  «D.fBiii^«Mm4  4s  dfotsî  Amtocé  pViQÇfmi  4«Tnttt 
htMmt  fue  «m  m^ttitOm  ^ ,  Kvth  (  aitpil)  4e|  «ri«  dtut  |a  fauche  .au 
lien  de  denii  \  c'est  ptobaUnDcnt  la  baleifie  â  gorge  ttdfe  de  la  M^tcr- 
nttle»  On  doit  evoiie  eqpoidant  ^  lÉvâial  eniend  la  Inleiaè  fiancbe 
'^ns  ce  veii  : 

t^uanto  ctetphMf  hdtofna  èritanmCft  màfor  ; 
Maïs  les  Latins  en  gênerai  oni  appliqué  Ip  rrorn  de  baleinr  d'une  manièie 
vagne  à  tous  les  grands  cëtac^s  ,  comme  les  pc"»ples  du  INord  font  enocie 
du  nom  de  "whaleow  wall  tt  4*  SU  Uérif^j  ;iv|j)ar(^ue  essentielle  ^our 
«çux      lisent  leurs  écriii. 
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'porte  point  de  nageoire  tnr  le  dos;  c'est  elle  qoit  ton  têti^ 
/  épaU  sonrent  de  pluaiemi-piedsy  et  donnant  one  immenie 
qôentité  dlniOe,  &ît  poursuivre  èhaque  année  par  def 
flottes  entières.  Asses  hardie  autrefois  pour  se  fiiire  prendre 
*'  ^  ckns  nos  mers,  elle  s'est  retirée  petit  à  petit  jusque  dans  le 
'  fond  du  nonl ,  où  le  nombre  en  diminue  chaque  jour.  Outre 
«on  huile  ;  elle  fournit  encore  au  commerce  ces  £uions 
noirâtres  et- fle^iibles y  longs  de  huit  ou  dix  pieds,  eonnus 

•  '.^n^knèmdecôiesdelieleinesyOnsimplenmldelialeines; 
j  'dhaque  inditidu  .en  a  huit  on  nenrcents  de  chaque  oèté  du 

palais.  On  dit  que  ce  monstrueux  cétacé  ne  se  nourrit 
■   que  de  très-petits  mollusques  qui  fourmillent,  il  est  vrai, 
.  daus  Jes  mers  qu'il  habite.  La  baleine  atteint  qnatre-Tin|ts 
OU  cent  pieds  de  longueur  et  autant  de  ciroonféreiîee;  A 
'  j  gneule    Tmgt  pieds  d'ouTerture,  et  son  pétit  a  aiiiaiÉt  de 
»'  Jongtienr  au  moment  de  sa  naissance;  un  seul^^nÉra^n 
-'  donne  cent  ^ingt  tonneaux  d'huile;  des  coquillages  s'at» 
tachent  s(ir  sa  pe^u  et  s' y  multiplient  comme  sur  un  rocher; 
,  :  il  y  en  a  méme^de  la  famille  desbalanus,  qui  pénètrent  dans 
son  épaisseur  ;  ses  excrément  finit  d'un  beau  rou^e  qui  teint 
Inen  la  toile.  •  ;      •      ,  ' 

|Le  Nùrd^Caper.  {BaL  glacialis,  Kl^in.)  Lacép«^ 

pl.  u  et  III. 

Aussi  long  y  mais  pliis  mince,  et  à  museau  pins  pointu 
'  que  la  baleine ,  a  Ifeanconp  mohii  de  lard  et  est  plus  agile 
et  plus  difficile  à  prendre;  aterne  db'  lim-tron  à  sa'.péche 

que  quand  celle  de  la  baleiné  n'a  pas  réussi.' 11  ësC  commun 

sur  les  côtes  de  Norvège  et  près  du  Cap-Nord,  d*où  il  a  tiré 

son  nom.  Il  dévore  lieaucoup  de  poissons. 

D'autres  espèces  (les  BAixNOPTiBES.  Lacép.)  ont  une  na- 
geoire sur  le  dosj  ellei|  te. subdivisent  encore  selon  qi^'ellee 
omlev^entreliaieouridé.  - 

Les  BALENOFTiBEs  a  ventre  lisse,  » 

* 

•  Sont  très-Tobines  des  baleines  prioprement  dites.  On  n'en 
connaît  bien  qu'une  nommée 
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Le  Gihbar  par  les  Basques.  (Balœna  phj-salus.  "L.)  Finnfi$cfi 
des  Hollandais  et  des  Hambourgeois  (copié  d'après 
Martens  dans  Anderson  ;  Bonnaterre  et  ailleurs.  )  Lacép. , 
I,  fig.  II. 

Aussi  longue,  mais  bien  plus  gréle  que  la  baleine  frauch^  ; 
très-commune  dans  les  mêmes  parages ,  mais  éyitée  des 
pêcbeurs,  parce  qu'elle  donne  peu  de  lard  et  qu'elle  est 
très-féroce,  difficile  à  prendre,  et  même  dangereuse  pour 
les  petites  embarcations  à  cause  de  la  yiolence  de  ses 
mouremens  quand  elle  est  attaquée. 

Les  Balénoptères  à  ventre  plissé. 

Ont  la  peau  du  dessous  de  la  gorge  et  de  la  poitrine  plissée 
longitudinalement  par  des  rides  très-profondes  et  susceptible 
en  conséquence,  d'une  grande  dilatation  dont  l'usage,  dans 
leur  économie,  n'est  pas  encore  bien  connu. 

On  n'en  a  aussi  déterminé  nettement  qu'une  espèce, 

La  Juharte-des  Basques.  (  Bal.  boops.  L.  )  Lacép. ,  I,  f.  5. 
— ,  IV,  f.  I  et  2.  — ,  V/  f.  I,  et  \ni,  I  et  2. 

Qui,  dit-on,  approche  également  de  la  longueur  de  la 
baleine  franche  ,  mais  qui  a  tous  les  inconvéniens  du 
gibbar  (i). 

On  a  pris  de  ces  baleines  à  gorge  plissée  dans  la  Mé- 
diterranée aussi-bien  que  dans  l'Océan. 


(1)  On  ne  rionne  à  Tcspcce  ù  laquelle  on  a  rapporté  assez  vaguement  les 
noms  de  mr-qual  et  de  bal.  nmsculus  ,  d'autre  caractère  intelligible  ,  que 
d'être  plus  petite  qoe  la  jubarle  :  il  eo  est  de  même  de  la  halena  rostrala 
de  Hunter ,  de  Fabricias  et  de  Bonnaterre,  fort  différente  de  celle  de  Peu- 
nanl  et  de  Pontoppidan  ,  qui  est  I'htperoodon. 

La  bal.  gibbosui  et  la  gihbosa  B.  ,  ou  nodosa  de  Bonnaterre  «seraient 
mieux,  déterminées  ;  mais  on  ne  les  connaît  que  d'après  Dudley  (  Trans. 
phil*  387  ) ,  et  il  n^e«t  pas  siîr  que  ce  ne  fu&sciit  pas  des  individus  altérés- 
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Quoique  les  trois  classes  de  vçrtébrés  ovi^ 

fl^vf^^  diffèrem  bç^ucoup  enttVQ  elles  par  la 
quantité  de  respiration  et  par  tout  ee  qui  s'y 
rapporte ,  savoir ,  la  force  du  mouvement  et 
Vénergie  des  sens,  elles  montrent  plusieurs 
caractères  communs,  lorsqu'oa  le^  oppose  aux 
^ngrinilères  ou  vertébrés  vivipares,  -  <. 
^  fjfiW  cerveau  n'a  que  des  hémisphères  uès^ 
minces  qui  ne  sont  pas  réunis  par  un  corps 
calleux  9  les  tubercules  nates  preuueut  un  grand 
^développement  9  sont  creusés  d*nn  ventricule 
et  non  recouverts,  par  les  hémisphères,  mais 
vis9)Ies  auniessous  ou  w%  côtés  du  cerveau; 
les  jambes  du  cervelet  ne  forment  point  cette 
'protubéranee  nommée  pont  de  ^arôle:^  leurs 
narines  spnt  moins  compliquées^  leur  oreille  n'a 
point  tant  d'osselets,  et  en  manque  entièrement 
dans  plusieurs  \  le  limaçon ,  quand  il  esdste,  est 
beaucoup  plus  simple,  etc.  Leur  mâchoire  in- 
férieure, toujours  composée  de  pièces  assezi 
nombreuses,  s'attache  par  une  facette  concave 
sur  une  portion  saillante  qui  appartient  à  Tos 
temporal ,  mais  qui  est  séparée  du  rocher  ;  leurs 
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OS  da  crâne  «ont  plus  sabdivisés  ou  le  de- 
meurent pliis  long-temps,  quoiqu'ils  occupent 
les  mêmes  places  relatives  et  remplissent  les 
mêmes  fonctions^  aiasi  ie  frontal  est  de  cinq  ou 
six  pièces,  etc. Les  orbites  ne  sont  séparés 
que  par  une  lame  osseuse  du  sphénoïde,  ou  par 
une  membrane.  Quand  ces  animaux  ont  des 
extrémités  antérieur^ ,  outre  la  clavicule  qui, 
s'unit  souvent  k  celle  de  l'autre  côté  et  prend 
alors  le  nom  de  fourchette ,  Tomoplate  s'appuie 
encore  sur  le  sternum  par  une  apophyse  cora- 
coïde  très-proloii^ée  et  élargie*  Le  larynx  est. 
plus  simple  et  manque  d'épiglotte  ;  les  poumons 
ne  sont  pas  séparés  de  l'abdomen  par  un  dia- 
phragme complet,  etc.  Mais,  pour  faire  saisir 
tous  ces  rapports,  nous  devrions  entrer  dans 
des  détails  anatomiques  qui  ne  peuvent  convenir 
à  cette  première  partie  de  notre  ouvrage.  Qu'il 
suffise  d'avoir  fait  remarquer  ici  l'analogie  des 
ovipares  entre  eux,  plus  grande,  quant  au  plan 
sur  lequel  ils  sont  construits ,  que  celle  d'aiicun 
d'eux  ^vee  }es  mammiféits; 

La  génération  ovipare  consiste  essentielle- 
ment en  ce  que  le  petit  ne  se  fixe  point  par  un 
placeuta  aux  parois  de  l'utérus  ou  de  l'ovi-r 
ductus ,  mais  qu'il  en  reste  séparé  par  la  plus 
extérieure  de  ses  enveloppes.  Sa  nourriture  est 

TOME  I.  19 


290  OISEAUX. 

préparée  d'avance  et  renfermée  dans  un  sac  qui 
tient  à  son  canal  intestinal  \  c'est  ce  qu'on  nomme 
le  vitellus  ou  le  jaune  de  Tœuf,  dont  le  petit 
est  en  quelque  sorte  ,un  appendice  d'abord 
imperceptible  qui  se  nourrit  et  augmente  en 
absorbant  la  liqueur  du  jaune.  Les  ovipares, 
qui  respirent  par  des  poumons ,  ont  de  plus 
dans  l'œuf  une  membrane  très-riche  en  vais- 
seaux, quiparait  servirà  la  respiration  ;  elle  tient 
à  la  vessie,  et  représente  l'allantoide  des  mam*> 
mifères.  On  ne  la  trouve  pas  dans  les  poissons, 
ni  dans  les  batraciens  qui,  dans  leur  premier 
âge,  respirent,  comme  les  poissons,  par  des 
branchies. 

Beaucoup  d'ovipares  k  sang  froid  ne  mettent 
leurs  petits  au  jour  qu'après  qu'ils  se  sont 
développés  et  débarrassés  de  leur  coquille  ou 
des  autres  membranes  qui  les  séparaient  de 
leur  mère;  c'est  ce  qu'on  nomme  de  faux 
^  mçipares. 

* 

■ 

LA  DEUXIÈME  GLAISE  DES  VEET^BEÉS 

LES  OISEAUX 

Sont  des  vertébrés  ovipares  à  circulation  et 
respiration  doubles ,  organisés  pour  le  vol. 
Leurs  poumons  non  divisés ,  fixés  contre  lea 
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e6tes,  sont  enveloppés  d'une  membrane  percée 
de  grands  trous,  et  qui  laisse  passer  Tair  dans 
plusieurs  cavités  de  la  poitrine,  du  bas- ventre, 
des  aisselles,  et  même  de  l'intérieur  des  os^ 
en  sorte  que  le  fluide  extérieur  baigne  non-seu- 
lement la  surface  des  vaisseaux  pulmonaires, 
mais  encore  t^Ue  d'une  infinité  de  vaisseaux 
du  reste  du  corps.  Ainsi  les  oiseaux  respirent , 
k'cerlains  égards ,  par  les  rameaux  de  leur  aorte 
comme  par  ceux  de  leur  artère  pulmonaire,  et 
l'énergie  de  leur  irritabilité  est  en  proportion 
de  leur  quantité  de  respiration  (1).  Tout  kur 
corps  est  disposé  pour  tirer  parti  de  cette 
énergie. 

Leurs  extrémités  antérieures,  destinées  à  les 
soutenir  dans  le  vol ,  ne  pouvoient  servir  ni  à 
la  station,  ni  à  la  préhension;  ils  sont  donc 
bipèdes,  et  prennent  les  objets  k  terre  avec  la 
bouche  ;  ainsi  leur  corps  devait  être  penché  en 
avant  de  leurs  pieds  j  les  cuisses  se  portent  donc 
en  avant,  et  les  doigts  s'allongent  pour  lui 
former  une  base  suffisante.  Le  bassin  est  trè$- 
étendu  en  longueur  pour  fournir  des  attaches 
aux  muscles  qui  supportent  le^onc  sur  les. 
cuisses;  il  existe  même  une  suite  de  muscles 

mm—   •  W  ■'    ■  ■  * 

(i)  Deux  moineaux  francs  consomment  autant  d'air  pur  qu'n.B  COChra 
d^de.  LavoisUr tMénioira  dt  C/Umiê,  I  >  119» 


allant  du  bassia  aux  doigts,  et  passant  sur  le 
gen(^u  et  le  talon,  de  manière  que  le  simple 
poids  de  Toiseau  fléchit  les  doigts}  c'est  ainsi 
qu  Ils  peuvent  dormir  perchés  sur  un  pied.  Les 
ischions,  et  surtout  les  pubis,  se  prolongent  en 
arrière ,  et  s'écartent  pour  laisser  la  place  néces- 
saire au  développement  des  œufs. 

Le  cou  et  le  bec  s'allongent  pour  pouvoir 
atteindre  à  terre  j  mais  le  premier  a  la  mobilité 
nécessaire  pour  se  reployer  en  arrière  dans  la 
station  tranquille.  Il  a  donc  beaucoup  de  ver* 
tèbres.  Au  contraire,  le  tronc  qui  sert  d'appui 
aux  ailes  a  du  être  peu  mobile}  le  sternum 
surtout,  auquel  s'attachent  les  muscles  qui 
abaissent  l'aile  pour  choquer  l'air  daiis  le  vol , 
est  d'une  très-grande  étendue ,  et  augmente 
encore  sa  surfetce  par  une  lame  saillante  dans 
son  milieu.  Il  est  formé  de  cinq  pièces  :  un^ 
moyenne  dont  cette  lame  saillante  £ait  partie, 
deux  latérales  antérieures  pour  l'attache  des 
côtes  9  et  deux  latérales,  postérieures  pour 
l'extension  de  sa  surface*  Le  plus  ou  moin^ 
d'o6siiicati(m  de  ces  deiçniè'res  dénote  le  plus  oa 
jnoins  de  vigj^ir  des  oiseaux  pour  le  vol. 

La  fourcMcte  produite  par  la  réunion  de» 
.  deux  clavicules  et  les  deux  vigoureux  arcs-» 
boulans  formés  par  les  apophyses  coracoïde$« 
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écarlentles  épaules  ;  l'aile  soutenue parlliuiné- 

rus ,  parFavant-bras  et  par  la  main  qui  est  allon- 
gée ,  et  montre  un  doigt  et  les  vestiges  de  deux 
autres  9  porte  sur  toute  sa  longueur  une  rangée 
de  pennes  élastiques  qui  étendent  beaucoup  la 
^rface  qui  choque  Tair.  Les  pennes  adhérentes 
à  la  main  se  nomment  primaires^  et  il  y  en  a: 
toujours  dixj  celles  qui  tiennent  à  Favant-bras 
s  appellent  secondaires  :  leur  nombre  varie; 
des  plumes  moins  ibi  tes  ,  attachées  à  Thumérus, 
s'appellent  scapuhures  ;  Vos  qui  représente  le 
pouce  porte  encore  quelques  pennes  nommées 
bâtardes. 

La  queue  osseuse  est  très -courte,  mais  elle 
porte  aussi  une  rangée  de  fortes  pennes  qui^ 
en  s'étalantf  contribuent  a  soutenir  Toiseauj 
leur  nombre  est  ordinairement  de  douze,  quel- 
quefois de  quatorze;  dans  les  gallinacés,  il  va 
jusqu'à  dix-huit. 

Les  pieds  ont  un  fémur,  un  tibia  et  un 
péronné  qui  tiennent  au  fémur  par  une  articu- 
lation à  ressort  dont  l'extension  se  maintient 
sans  eflbirt  de  la  part  des  muscles.  Le  tarse  et 
le  métatarse  y  sont  représentés  par  un  seul  os 
terminé  vers  le  bas  en  trois  poulies. 

Il  y  a  le  plus  souvent  trois  doigts  en  avant, 
et  le  pouce  en  arrière  ;  celui-ci  manque  quel-' 
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qaefois.  Il  est  dirigé  en  avant  dans  ,  les  mar- 

tinets.  Daus  les  grimpeurs ,  au  contraire,  le 
doigt  externe  et  le  ponce  sont  dirigés  en  arrière. 
Le  nombre  des  articulations  croit  à  chaque 
doigt,  en  commençant  par  le  pouce  qui  en  a 
deux,  et  en  finissant  par  le  doigt  externe  qui  en 
r  a  cinq. 

En  général,  Toiseau  est  couvert  de  plumes, 
espèce  de  tégumens  la  plus  propre  à  je  garantir 
des  rapides  variations  de  température  auxquelles 
ses  oiouvemens  lexposent.  Les  cavités  aériennes 
qui  occupent  rintérieur  de  son  corps,  et  même 
qui  tiennent  dans  les  os  la  place  de  la  moelle , 
augmentent  sa  légèreté  spécifique.  La  portion 
stemale  des  câtes  est  ossifiée,  comme  la  verté- 
brale, pour  donner  plus  de  force  à  la  dilatation 
de  la  poitrine. 

L'œil  des  oiseaux  est  disposé  de  manière  à 
distinguer  également  bien  les  objets  de  loiù  et 
de  près  j  une  membrane  vasculeuse  et  pUssée , 
qui  se  rend  du  fond  du  globe  au  bord  du 
cristallin,  y  contiibue  probablement  en  dé- 
plaçant cette  lentille.  La  face  antérieure  du 
globe  est  d'ailleurs  renforcée  par  un  cercle  de 
pièces  osseuses;  et,  outre  les  deux  paupières 
ordinaires,  il  y  en  a  toujours  une  troisième 
placée  k  Tangle  interne ,  et  qui,  au  moyen  d'un 
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appareil  musculaire  remarquable,  peut  couvrir 
le  devant  de  l'œil  comme  un  rideau.  La  eomëe 
est  très-convexe,  mais  le  cristallin  est  plat,  et 
le  vitré  petit. 

L'oreille  des  oiseaux  n'a  qu'un  osselet  entre 
le  tympan  et  la  fenêtre  ovale  ;  leur  limaçon  est 
^  un  cône  à  peine  arqué  ;  mais  leurs  canaux  sémi- 
drculaires  sont  grands  et  logés  dans  une  partie 
du  crâne ,  où  ils  sont  environnés  de  toutes  parts 
de  cavités. aériennes  éfA  communiquât  avec  la 
caisse.  Les  oiseaux  de  nuit  ont  seuls  une  grande 
conque  «xtérièuré,  qui  cependant  ne  fait  point 
de  saillie  comme  celle  des  quadrupèclesî  cette 
ouvertttreestgénéralementreéîiikertedeplumes 
à  barbes  plus  elBlées  que  les  autres. 

L'organe  de  Todorat,  caché  dans  la  base  du 
bec ,  n'a  d'ordinaire  que  des  cornets  cartila- 
gineux, au  nombre  de  trois,  qui  varient  en 
complication  j  il  esttrès-sensible ,  quoi  qu'il  n  ait 
pas  de  sinus  creusés  dans  l'épaisseur  du  crâne. 
La  largeur  des  ouvertures  osseuses  des  narines 
détermine  la  forme  du  bec;  et  les  cartilages , 
les  membranes^  les  plumes ,  et  autres  tégumens 
qui  rétrécissent  ces  ouvertures ,  influent  sur  la 
ioicederodorat  et  sur  l'espèce  de  la  nourriture. 

Là  langue  a  peu  de  substance  musculaire ,  et 
est  soutenue  par  une  production  de  l'os  hyoïde , 
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elle  est  peu  délicate  dans  la  plupart  des  oiseaux. 

Les  plumes  ainsi  que  les  pennes ,  qui  n'en 
difTèreat  que  par  la  grandeur  ,  sont  composées 
d'une  tige  creuse  à  sa  base,  et  de  barbes  qui  en 
portent  elles-mêmes  de  plus  petites  j  leur  tissu , 
leur  éclat,  leur  force,  leur  forme  générale 
varient  à  Tinfini.  Le  toucher  doit  être  faible 
dans  toutes  }es  parties  qui  en  sont  garnies;  et, 
comme  le  bec  est  presque  toujours  corné  et 
peu  sensible,  et  que  léi^ doigts  sont  revêtus 
d'écaillés  en  dessus  et  d'une  peau  calleuse  en 
dessous,  ce  sens  doit  être  peu  efficace  dans  les 
oiseaux.  • 

Les  plumes  Anbent  deux  fois  par  an.  Dans 

certaines  espèces,  le  plumage  d'hiver  diffère  de 
celui  d'été  ;  dans  le  plus  grand  nombre ,  la 
femelle  diffère  du  mâle  par  des  couleurs  moins 
vives,  et  alors  les  petits  des  deux  sexes  res- 
semblent à  la  femelle.  Lorsque  les  adultes 
mâles  et  femelles  sont  de  même  couleur,  les 
petits  ont  une  livrée  qui  leur  est  propre. 

.Le  cerveau  des  oiseaux  a  les  mêmes  caractères 
générauxque  celuides  autres  vertébrés-o  vipares  j 
mais  il  se  distingue  par  une  grandeur  proportion- 
nelle très*considérable  ,qui  surpasse  même  sou- 
vent celle  de  cet  organe  dans  les  mammiftres. 
C'est  principalement  des  tubercules  analogues 
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aiïx  cannelés  qne  dépend  ce  volume  ^  et  non  pas 

des  hémisphères  qui  sont  très-minces  et  sans 
circonvolutions.  Le  cervelet  est  assez  grand, 
presque  sans  lobes  latéraux,  et  presque  unique- 
ment formé  par  le  processus  vermiforme» 

La  trachée  des  oiseaux  a  ses  anneaux  entiers; 
à  sa  bifurcation  est  une  glotte  le  plus  souvent 
pourvue  de  muscles  propres,  et  nommée  larynx 
inférieur;  c'est  là  que  se  forme  la  voix  des 
oiseauxj  Fénorme  volume  d*air  contenu  danS: 
les  sacs  aériens  contribue  à  la  force  de  cette 
voix,  et  la  trachée,  par  ses  diverses  formes  et 
par  ses  mouvemens,  à  ses  modifications.  Le 
larynx  supérieiu*,  fort  simple ,  y  entre  pour  peu 
de  chose. 

La  face  ou  le  bec  supérieur  des  oiseaux, 
formée  principalement  de  leurs  intermaxillaires , 
se  prolonge  en  arrière  en  deux  arcades,  dont 
l'interne  se  compose  des  os  palatins,  et  Veiteme 
des  maxillaires  et  des  jugaux,  et  qui  s'appuient 
Fun  et  Fautre  sur  un  os  tympanique  mobile , 
vulgairementdit o^corr^'^en  dessus,  cette  même 
face  est  articulée  ou  unie  au  crâne  par  des  lames 
élastiques  :  ce  mode  d'union  lui  laisse  toujours 
quelque  mobilité. 

La  corne  qui  revéi  les  deux  mandibules  tient 
lieu  de  dents  et  est  quelquefois  hérissée  de 
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manière  k  en  lepréseulcr;  sa  forme ,  ainsi  què 
celle  des  mandibules  qui  la  soutiennent^  varie 
à  riniloi  selon  le  genre  de  nourriture  que 
chaque  espèce  prend. 

La  digestion  des  oiseaux  est  en  proportion 
avec  Tactivité  de  leur  vie-et  la  force  de  leur 
respiration.  L'estomac  est  composé  de  trois 
parties  :  le  jabot  cpii  est-  un  renflement  de 
Vo^ophage,  le  ventricule  succenturié,  estomac 
membraneux,  garni,  dans  Tëpaisseur  de  ses 
*  parois,  d'une  multitude  de  glandes  dont  rbu- 
Ineur  imbibe  les  alimens  ;  enfin ,  le  gésier  armé 
de  deux  muscles  vigoureux  qu'unissent  deux 
tendons  rayonnes  et  tapissé  en  dedans  d'une 
veloutée  catilagineuse.  Les  alimens  s'y  broyent 
d'autant  plus  aisément,  que  les  oiseaux  ont  soin 
d'avaler  de  petites  pierres  pour  augmenter  la 
force  de  la  trituration. 

Dans  Ja  plupart  des  .espèces  qui  ne  vivent 
que  de  chair  ou  de  poisson ,  les  muscles  et  le 
velouté  du  gésier,  sont  réduits  à  une  extrême 
faiblesse  ,  et  il  n'a  Tair  de  faire  qu'un  seul  sac 
avec  le  ventricule  suecenturié. 

La  dilatation  du  jabot  manque  aussi  quel- 
qiïbfois. 

.  Le  Ibie  verse  la  bile  dan^  Tiatestin  par  deux 
conduits  qiii^  alternent  avec  les  deux  ou  trois 
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par  lesquek  passe  la  Kquetir  pandrésrtiqàe.  Ee 
pancréas  des  oiseaux  est  considérable,  mais 
kjur  rate  est  petite;  ils  manquent  d'épiplcyon,  • 
dont  les  usages  sont  en  partie  remplis  par  les 
.  eloisons  des  4»vitës  aériennes  ;  deux  appendices 
aveugles  sont  placées  vers  Torigine  du  rectum 
et  à  peu  de  distance  de  Tanns;  elles  sont  plus* 
.ou  moins  longues  ^  selon  le  régime  de  Toiseau. 
Les  hërons  n'en  ont  qu'une  courte;  d'autres 
genres ,  comme  les  pics.,  en  manquent  tout-k-fai  t. 

Le  clpaque  est-une  poche  oh  aboutissent  le 
rectum, les  urétères et  les  canaux  sperm^tiques, 
ou ,  dans  les  femelles ,  rovtdnctni  ;  elle  est 
ouverte  au  dehors  par  l'anus.  Dans  la  règle ,  les 
oiseaux  n'urînent  point,  mais  leur  urine  se  mêle 
aux  excrémeus  solides.  Les  autruches  ont  seules 
le  cloaque  assez  dilaté  pour  que  Turine  s'y 
accumule. 

Dans  la  plupart  des  genres ,  l'accouplement 
se  fait  par  la  seule  juxtaposition  dcjs  anus;  les 
autruches  et  plusieurs  palmipèdes  ont  cependant 
une  verge  creusée  d'un  sillon  par  oit  la  sismence 
est  conduite.  Les  testicules  sont  situés  k  l'in- 
térieur au-dessus  des  reins  et  près  du  poumèn } 
il  n'y  a  qu'un  ovaire  et  un  oviductus. 

L'œuf  détaché  de  l'ovaive,  oh  l'on  n'y  aperçoit 
que  le  jaime,  s'imbibe  dans  le  haut  de  l'ovi- 
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dncius  de*  cette  liqueur  extérieure  nommée  le 

blâDC  y  et  se  garnit  de  sâ  coq^ue  dans  le  bas 
du  même  canal.  L'incubation  y  développe  le. 
petit,  k  moÎDS  que  la  chaleur  du  climat  ne 
suffise  comme  pour  les  autruches.  Ce  petit  a 
sur  le  bout  du  bec  une  pointe  cornée  qui  lui 
«sert  à  fendre  Tœuf  et  qui  tombe  peu  de  jours 
après  la  uaissaucc. 

Chacun  connaît .  Vindustrie  variée  que  les 
oiseaux  metteut  k  la  construction  de  leurs  nids, 
et  le  soin  tendre  qu'ils  prennent  de  leurs  œufs 
et  de  leurs  petits  :  c'est  la  principale  partie  de 
leur  instinct.  Du  reste ,  leur  passage  rapide  dans 
les  différentes  régions  de  Tair ,  et  l'action  vive  et 
continue  de  cet  élément  sur  eux ,  leur  donnent 
des  .moyens  de  pressentir  les  variations  de 
Faimosphéte  dont  nous  n*avons  nulle  idée  ,  et 
qui  leur  ont  fait  attribuer ,  dès  les  plus  anciens 
temps  y  par  la  superstition ,  le  pouvoir  d'ian- 
noncer  Taveninlls  ne  manquent  d'ailleurs  ni  de 
mémoire,  ni  même  d'imagination,  car  ils 
révent  ;  et  tout  le  monde  sait  avec  queUe 
facilité  ils  s^apprivoisent,  se  laissent  dresser  à 
diitbreos  services  »  et  retiennent  les  airs  et  les 
paroles. 

DiVISiOM  DE  LA  CLASSE  DES  OISEAUX  EN  OKDBES. 

De  toutes  les  classes  d'animaux,  celle  des 
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dfseaux  est  la  plus  marquée  ,  celle  dont  les  es-^ 
péces  se  ressemblent  le  plus,  et  qui  esl  séparée 
de  Loulesles  autres  par  un  plus  grand  intervalle} 
et  c'est  eu  même  teMps  ce  qui  rend  sa  subdivi-^ 
sion  plus  difficile. 

Leur  distribution  se  fonde,  comme  celle  des 
mammifères  ,  sur  les  organes  de  la  manda* 
cation  on  le  bec ,  et  sur  ceux  de  la  prébensioii  ^ 
c'est-à-dire,  encore  le  bec  et  surtout  les 
pieds.  .)'... 

On  est  frappé  d'abord  des  pieds  palmés^ 
€^est-k*^ire ,  dont  les  doigts  sont  nnis  par  des 
membranes  et  qui  distinguent  tous  les  oiseaux  . 
nageurs.  La  position  de  ces  pîeds  en  arriére  , 
la  longueur  du.slernum,  le  cou  souvent  plus 
long  que  les  jambes  pour  atteindre  dans  la 
profondeur,  le  plumage  serré,  poli,  imper- 
méable à  Feau ,  s'accordent  avec  les  pieds  pour 
faire  des  palmipèdes  de  bons  navigateurs. 

Dans  d'autres  (Nseanx  qni  ont  aussi  le  plus 
souvent  quelque  petite  palmure  aux  pieds ^  au 
moins  entre  les  doigts  estem»,  l'on  observé 
des  tarses  élevés,  d:es  jambes  dénuées  de  plumes 
vers  le  bas^  une  taille  élanoée;  ed  un  mot, 
toutes  les  dispositions  propres  a  marcher  à  gué 
le  long  des  eaux ,  pour  y  chercher  leur  nourri- 
ture. Tel  est  en  ellet  le  régime  du  plus  grand 
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nombre;  et,  quoiqu'il  en  tive  quëlques-ims 
dans  les  terrains  secs ,  on  les  nomme  oiseaux 
de  rivage  àa  échassiers 

Parmi  ,  les  oiseaux  vraiment  terrestres,  les 
gallinacés  ont ,  comme  notre  coq  domestique, 
le  port  lourd ,  le  vol  court ,  le  bec  médiocre,  à 
mandibule  supérieure  *  voûtée ,  les  narines  en 
partie  recouvertes  par  une  écaille  molle  et 
renflée ,  et  presque  toujours'  les  doigts  dentelés 
au  bord,  et  de  courtes  membranes  entre  les  ' 
bases  de  ceux  de  devant.  Ils  vivent  princi- 
/       palpent  de  grains. 

•  Les  oiseaux  de  proie  ont  le  bec  crochu, 
il  pointe  aiguë  et  recourbée  vers  le  bas,  et  les 
narines  percées  dans  une  membrane  qui  revêt 
toute  la  base  de  ce  bec;  leurs  pieds  sont  armés 
•  d*onglés  vigoureux.  Ils  vivent  de  chair ,  et 
fKmrsuivent  les  autres  oiseaux;  aussi  ont-ils 
pour  la  plupart  le  vol  puissant.  Le  plus  grand 
nombre  a.encore'une  petite  pallauTe'entre  les 
doigts  externes.  • 

Les  paasereaux  comprennent  beaucoup  plus 
d'espèces  que  toutes  les  autres  familles  j  mais 
.  leur  organisation  offre  tant  d  analogie  que  Ton 
ne  peut  les  séparer,  quoiqu'ils  varient  beau- 
coup pour  k  taille  et  pour  la  force.  Leurs 
deux  doigts  externes  sont   unis  par  leur 
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base  et  c£uelquefois  par  une  partie  de  leur 
longueur.  ^ 
ËaiiQ,  You  a  donné  le  nom  de  grimpeurs 
aux  oiseaux  dont  le  doigt  externe  se  porté 
en  arrière  comme  le  pouce  ,  parce  qu'en  effet 
le  plus  grand  nombreempiQie  unettinformatiod 
si  iàvorable  à  la  position  verticale  pour  grimper 
le  long  dés  troncs  des«arbres  (i). 

Chacun  de  ces  ordres  se  subdivise  en  familles 
.  et,en  genres,  principalement  d'après  k  confor* 
mationdubec. 


LE  PREMIER  ORDRE  DES  OISEAUX,  . 


LES  OISEAUX  DE  PROIE  (AccipiTRE3..Liu.) 

Se  reconnaissent  à  leur  bec  et  à  leurs  ongles 
crochus,  armes' puissantes  au  moyen  desquelles 
ils  poursuivent  les  autres  oiseaux,  et  même  les 
quadrupèdes  faibles  et  les  reptiles.  Ils  sont  parmi 
les  oiseaux  ce  que  sont  les  carnassiers  parmi  les 
quadrupèdes.  Les  muscles  de  leurs  cuisses  et 
de  leurs  jambes  indiquent  la  force  de  leurs 
serres  ;  leurs  tarses  sont  rarement  allongés^  ils 

(i)  Dès  non  (KOiitr  uIUmii  âtetuMÎM  fu  dft  fappriflttr  VaOn  des 
pide  deliniuntt,  qniv'amicini  ««ractèrt  âistsmini,  M.  Illiger  «  tdopté 
cette  s«ppviSiion.  ' 
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cnt  tous  quatre  floigts;  Pongle  du  pouce  et 

celui  du  doigt  inlerDe  sont  les  plus  forts. 

Us  forment  deux  familles ,  les  diurnes  et  les 
nocluroes* 

Les  BiuRNES  ont  les  yeux  dirigés  sur  les 
côtés  j  une  membrane ,  appelée  cire  y  couvrant 
la  -base  du  bec,  dans  laquelle  sont  percées  les 
narines;  trois  doigts  devant ^  un  derrière  sans 
plumes,  les  deux  externes  presque  toujours 
réunis  à  leur  base  par  une  courte  membrai^e, 
f  le  plumage  serré  ;  le^  pennes  fortes ,  le  Toi 
puissant}  leur  estomac  est  presqu  entièrement 
membraneux,  leurs  intestins  peu  étendus,  leur 
cœcum  très-court,  leur  sternum  large  et  com- 
plètement ossifié  pour  donner  aux  muscles  de 
Taile  des  attaches  plus  étendues,  et  leur  four- 
che ttè  demi-circulaire  et  très-écartée  pour  mieux 
fésister  dans  les  abaissemens  violens  de  Thu- 
mérus  qu*un  vol  rapide  exige* 
;  Linuâeus  n'en  faisait  que  deux  genres ,  qui 
sont  deux  divisions  naturelles,  les  vautours  et 
les£uicoiis. 

Les  Vaiîtouhs,  (  Vultur.  Lin.  ) 

Ont  les  yeu}^  à  fleur  de  léte  ,  les  tarses  réticulés  , 
c*e8t4-dire  ^  couverts  de  petites  écailles  ;  le  bec  al- 
longé ,  recourbé  seulement  au  bout ,  et  une  partie 
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plus  ou  moins  considérable  de  la  téte ,  ou  même  du 

cou  ^  dénuée  de  plumes.  La  force  de  leurs  serres  ne 
répond  pas  à  leur  grandeur^  et  ils  se  servent  plutôt 
de  leur  bec.  Leurs  ailes  sont  si  longues  ^  <}u'en  màr* 
chant  Us  les  tiennent  à  demi-étendues.  Ce  sont  des 
oiseaux  lâches  ,  qui  se  nourrissent  de  charognes  plus 
souvent  que  de  proie  vivante  ;  quand  ils  ont  mangé , 
leur  jabot  forme  une  grosse  saillie  au-dessus  de  leur 
fourchette  ,  il  coule  de  leurs  narines  une  humeur  ié-*  , 
tide  y  et  ils  sont  presque  réduits  à  une  sorte  de  stu- 
pidité. 

Lis  Yautovis propren^ent  dits,  ont  le  bec  gros  et  fort, 
les  narines  en  travers  sur  sa  liase ,  la  téte  et  le  cou  sans  pla- 
ines, et  un  collier  de  longues  plumes  au  bas  du  cou.  On  n'eu 
a  encore  tu  que  dans  l'ancieii  continent.  - 

Le  Vautour fauve,  (  V,  fuhus ,  Gmel.  Viiltur  trencalos , 
JBechstein.  Le  Percnoptère  ,  Bufi'.  ,  enl.  4^6  ,  et  le 
grand  FcuUour ,  id. ,  Hist  des  Ois. ,  I,  in-4'' ,  pl.  v  (i). 
lie  yMitour,  Albin  >  lil,  i.  Le  ChassefienU ,  YaiL ,  Afir. 
Le  Fautattr  des  Indes,  Lath.  et  Sonnerat»  etc.  ) 

D'un  grb  ou  brun  tirant  sur  le  Sàwe ,  le  duvet  de  la  téte 
et  du  con  cendré  f  le  collier  blanc  ^  quelquefois  mêlé  de- 
brun  ;  les  pennes  des  ailes  et  de  la  qnene  broneS|  le  bec  et 
les  pieds  plombés.  C'est  Pespèce'la  pins  répandue  :  elle  se 

tro u ve  sur  les  mon  ta  gnes  d e  tou  1 1' ancien  continent.  Son  corps 
égale  et  surpasse  celui  du  cigne. 

'  Le  Fautour.hrun,  {FMnereus  et  F*  numachus,  Gm*  )  enl. 
435  V.  d' Arabie  fEdw,  290.  Le  Chincou  de  la  Chine, 


(i)  iV.  B.  L'histoire  du  grand  ▼aatOOT  CIt  «elle  de  l'espèce  suivaate 
mais  U  figure  appardeat  À  celle-cî. 

TOME  I.  ao 
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Vail.  j  Afr.  Arrian  de  k  Pej-roose.  Fautoùt  rtùir  $  teh^ 
dré  y  etc. 

D'un  briin-noiralrc -,  le  collier  remontanl  obliquement  jus- 
que vers  l'occipuly  quia  lui-uiciuc  une  toufl'e  de  plumes;  le» 
pieds  el  la  membrane  de  la  base  du  het  d'un  violet  blenâlre  \ 
non  moins  répandu  que  le  précédent  ^  et  encore  plus  grands 
il  attaque  assez  souvent  des  animaux  vivans. 

UOricoà.  {F.  auricularis,  Daud.  )  A^aiU,  Afr.,  pL*ik) 
probab.  le  Vautour  de  Pondiche'rjr ,  Sonnerat  ,  ît.  II» 
pl.  ev.  Daudin  y  Ann.  du  Mus. ,  11 ,  pl.  xx. 

JSoirâlre,  une  créle  charnue  longiluilinale  de  chaque  coté  - 
du  cou ,  au-déssouâ  de  l'oreille.  De  l'Afrique  et  des  Iodes 
orientales  (i)«  , 

L'Amérique  produit  des  vautours  remarquables  par  les  ca-^ 
roncnles  qui  .surm<kitent  la  membrane  de  la  base  de  leur  bee  ^ 
celui-ci  est  gros  comme  dans  les  précédens  ,  mais  les  narines 
-    8oni  ovales  et  loDgiludinales.  Ce  sq^U  les  Saacoaamphvs  de 
Dnméril. 

Le  Roi  des  Vautours.  (  VuU,  papa.  Lîn.  )  EnU  428. 

Grand  comme  une  oie ,  noirâtre  dans  le  premier  âge  y 
puis  varié  de  noir  et  de  fauve ,  enfin  à  manteau  fauve  et  à 
pennes  et  collier  noirs.  Les  parties  nues  de  sa  tète  et  de  son 
eon  sont  teintes  de  couleurs  vives ,  et  sa  caroncule  est  den-> 
télée  comme  une  crête  de  coq.  Il  se  tient  dans  les  plaines  et 
autres  parties  chaudes  de  i  Auu  riquc  mcridionnle. 

Le  Condor  ou  grand  Vautour  des  dindes.  (  Vult.^fyphus.. 
Lin.  )  Humb.,  Obs.  zool. ,  pl.  vin. 
Noirâtre,  une  tacbc  sur  l'aile  et  le  collier  blancs;  outre 
sa  caroncule  supérieure ,  qui  est  grande  et  sans  denlcliyeSy 

(0  Le  vautour  à  aigreUe  ou  des  lièvres  (      cristatits.  Gm.)  n'est 
connu  que  sur  une  mauvaise  figure  de  Gcsner  ,  faite  prohaM»  meni  d'apris 
quelque  espèce  d'aigle.  JLq  V.  harbçiw  est  le  même  que  le  Immer-geyer 
falco  bariatus.) 
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ië  inàie  eik  à  une  <6ii8  le  bec  comme  un  coq  ;  la  femelle  màn-' 
que  de  toutes  les  deax.  Dans  le  premier  ige/  cet  oîseaa  est 
brun-^ÔTe  et  sans  collief.  C'est  l'espèce  si  iamense  par* 

l'exagéralionaTec  laquelle  on  parlait  de  sa  taille  ;  mais  M.  de 
Huiuboldt  la  réduit  à  ct'lle  de  notre  lœrn mer- gcj a- ,  dont  - 
le  condor  a  aussi  les  mœurs.  Il  habite  les  plus  hautes  mon- 
tagnes de  la  Covdillière  dés  Andes ,  dans  rAmériqne  mélî-^ 
dionale. 

Les  p£ACNOFT£R£s  (i).  CuT.  (Gyfaetos.  Bechstein.  Kxo- 
^HàON.  Savignjr.  Cathartcs.  lUiger.  ) 

Ônf  le  bec  grcle,  long  ,  féaflé  an-dessos  de  sa  courbure 
les  narines  ovales,  loncilutlinalcs,  et  la  icle  seulement  ,  mais 
non  le  couj  dénuée  de  plumes.  Ce  sont  des  oist>aux  de  taille 
médiocre ,  ét  qui  n'approebent  point ,  pour  la  force ,  des  tan-^ 
tours  proprement  dits  ;  aussi  sont-ik  encore  plus  acbarnés  sur 
les  cbarognes  et  sur  tontes  les  espèces  d'immondices  ^  qui  les 
attirent  de  très-loin  :  ils  ne  dédaignent  pas  même  les  ei- 
crémens. 

Le  Perenoptère  âfÉçfpùi  (  Fulti  perenopUints  y  FuU, 
leueocepkaltts  et  Vulu  fuseus,  Omel.  )  Ënl.  437  et 

479.  ruU.  de    Gingi,  Sonn.   et  Daud.  OriL^ourap. 
Yail.  y  Afr.  Rachamah  de  Bruce,  Poule  de  Pharaon , 

£gjpt€. 

«     ■  • 

Grand  comme  un  corbeau ,  le  mâle  adulte  blanc ,  à  pennes 

des  ailes  noires  ;  le  jeune  et  la  femelle  bruns.  (>el  oiseau  sr 
répand  dans  tout  l'ancien  conlineut,  et  est  surtout  fort 
commun  dans  les  pays  chauds ,  qu'il  purifie  de  cadavres*  IL 
suit  en  grandes  troupes  les  caravanes  dans  le  désert ,  pour 
dévorer  tout  ce  qui  meurt.  Les  anciensBgy  ptiens  le  respec- 
toîent  à  eause  des  services  qu'il  rend  an  pays,  et  encore  au- 
jourd'hui on  ne  lui  f.ill  aucun  mal;  il  y  a  même,  des  dévots 


(i)  P^mioptèn,  «Ues  aoir«s<  Kom  de  r«spèce  d'Egypte  ches  le< 
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BDiisaTmans  qui  lèguent  de  quoi  en  enlretenir  un  certaia 
nombre. 

Vjiura  on  Urubu,  (  Full,  aura.  Lin.  )  eni,  187. 

Grand  comme  le  précédent ,  le  bec  un  peu  plus  court ,  le 

corps  entier  noirâtre  ;  comninn  dans  toutes  les  parties  chau- 
des ot  tempérées  de  l'Amérique  ,  où  il  rend  les  mêmes  ser^ 
Yîces  que  le  percnopière  dans  Tancien  cpntinent. 

Les  Gkiffons.  (Gypaetos.  Storr.  Puène.  Savig.) 

Rangés  par  Gmelin  dans  le  genre yà/^ro,  se  rap- 
prochent davantage  des  vaulours  par  leurs  mœurs  et 
leur  conformation  ;  ils  en  ont  les  yeux  à  fleur  téte  » 
les  serres  proportionnellement  faibles^  les  ailes  à 
denai-écartées  dans  le  temps  du  repos,  le  jabot  sail- 
lant au  bas  du  cou  quand  il  est  plein;  mais  leur  téte 
est  entièrement  couverte  déplumes  :  leurs  caractères 
distiuctifs  consistent  en  un  bec  très-fort,  droit,  cro- 
chu au  bout,  renflé  sur  le  crochet;  en  des  narines 
recouvertes  par  des  soies  roides ,  dirigées  en  avant , 
et  en  un  pinceau  de  pareilles  soies  sous  le  bec  ;  leurs 
tarses  sont  très-courts  et  emplumës  jusqu'aux  doigts, 
leurs  ailes  très-longues ,  la  troisième  penne  est  la  plus 
longue  de  toutes*  ^ 

Le  Lœmmer  geyer  (  en  français  Vautour  des  agneaux,  ) 
{Vuli.harharus  etfalco  harhatus.  Gmel.  )  Edw.  106. 
NUser,  Bruce.  Xijrpuéte  des  iipes.  Daud. ,  U ,  pl.  x. 

Le  plus  grand  des  oiseaux  de  proie  de  l'ancien  monde , 
dont  il  habite ,  mais  en  petit  nombre ,  toutes  les  hautes  chai-  • 
nés  de  montagnes  \  il  niche  dans  les  rochers  escarpés  y  at' 
taque  les  agneaux  y  les  chèvres ,  les  chamois  y  et  même  y  à 
ce  qu'on  dit ,  les  hommes  endormis  \  on  prétend  qn'il  loi 
est  arrÎTé  d'enlever  des  enfinu  ; .  il  ne  rebae  cependant 
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point  la  ehair  morte.  Long  de  près  de  ||Uûtre  pieds  ^  il  « 
jusqu'à  neuf  et  dix  pieds  d'enrergare.  Son  manteau  est 
noirâtre ,  ayec  nne  ligne  blanohe  snr  le  mifien  de  chaque 
plume  -,  son  cou  et  tout  le  dessus  de  son  corps  d'un  fauve 
•clair  et  brillant  \  une  bande  noire  entoure  sa  téte.  Il  y  en  a 
des  individus  dont  le  cou  et  la  poitrine  sont  d'un  brun  plus 
.  on  moins  foncé  :  il  paraît  qne  ce  sont  les  jeunes. 

  • 

Les  Faucons»  (  Falco.  Lin*  ) 

Forinen  t  la  deuxième  et ,  de  beaucoup ,  la  plus  nom- 
breuse division  des  oiseaux  de  proie  diurnes.  Ils  ont  la 
téte  et  le  cou  revêtus  de  plumes  ;  léurs  sourcik  for-, 
ment  une  saillie  qui  fait  paraître  l'œil  enfoncé ,  et 
donne  à  leur  physionomie  un  caractère  tout  différent 
de  celle  des  vautours  :  la  plupart  se  nourrissent  de 
proie  vivante';  mais  ils  diffèrent  beaucoup  entre  eux 
par  le  courage  qu  ils  mettent  à  la  poursuivre..  Leur 
jwemier  plumage  est  souvent  autrement  coloré  que 
celui  des  adultes ,  et  ils  ne  prennent  ce  dernier  que 
dans  leur  troisième  ou  quatrième  année  ;  ce  qui  en  a 
fait  beaucoup  multiplier  les  espèces  par  les  natura- 
listes. La  femelle  est  généralement  d  un  tiers  plus 
grande  que  le  mâle>  que  Ton  désigne > à  cause  de  cela, 
sous  le  nom  AetiereeleU 

On  doitsubdiviser  d  abord  ce  genre  en  deux  grandes 
sections. 

,Les  Faucons  proprement  dits  (  Fai  co  ,  Beclistein), 
vulg^rement  Oiseaux  de  proie  nobles  ^ 

Forment  la  première*  Ils  sont  les  plus  courageux ,  propor- 
lion  gardée  avec  leur  taille  ,  qualité  qui  tient  à  la  force  de 
leurs  armes  et  de  leurs  ailes  ;  eu  effet  leur  bec  ^  courbe  dès  sa 
base>  a  une  dent  aiguë  à  chaque  côté  de  sa  pointe ,  et  c'est  la 
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jecondp  ppnne  c!c  leurs  ailes  qui  >  st  la  plus  longue  ^  la  pre- 
inii'rc  Liant  d'ailleurs  presque  aussi  longue  qu'elle,  qui 
rend  V.iAr  entièn'  plus  loa^uc  et  plus  pointue*  |1  résulte  en- 
core de  là  des  habitudes  particulières  :  U  longueur  det  peanes 
de  leurs  ailes  aflaiblit  son  effort  yerttcal  f  el  ren^  9  ' 

dans  un  air  tranquille ,  trr!i-oblique  en  avant  ;  ce  qui  les  con- 
traiiil  ,  quaud  ils  veulent  s'clfvcr  directement ,  de  voler  contre 
le  vent.  Ce  sont  les  oiseaux  les  plus  dociles,  et  dont  ou  tire  le 
plus  de  parti  dans  Tart  de  la  fauconnerie  en  leur  apprenant 
à  poursuiyre  le  gibier  et  à  reTenir  quand  on  les  appelle.  Ils 
pnt  tous  \es  ailés  autant  et  plus  longues  que  la  queue. 

Le  Faucon  ordinaire,  (  Falco  eomnmnis.  Gm.  )  (i). 

'  Grand  comme  une  poule,  se  reconnaît  toujours  k  unesorte 
(de  tache  triangulaire  noire  qu'il  a  sur  la  joue  ;  du  reste,  il 
varie  pour  les  conlenrs  à  peu  près  comme  il  suit  :  le  jeune 

a  le  dessus  brun  el  les  plumes  bordées  de  roussâlrc,  le  des- 
sous blaucbàlre,  avec  des  tuclies  ovales  longitudinales  bru- 
nes. A  mesure  qu'il  vieillit ,  Les  taches  du  ventre  et  de9  cuis- 
ses tendent  à  devenir  des  lignes  transverses  noirâtres ,  et  le 
blanc  augmente  à  la  gorge  et  an  bas  dn  cou  *,  le  plumage 
du  dos  deyient  en  même  temps  plus  uniforme  et  d'un  brun 
rayé  en  travers  de  cendré  noii  .itre;  la  queue  est  en  de^îsus 
brune  ,  avec  des  paires  de  tacites  roussâlres,  et  en  dessous  ' 
avec  des  bandes  pâles  qui  diminuent  de  largeur  avec  Tàge  \ 
les  pieds  et  la  cire  du  beç  sont  tantôt  Ueus  et  tantôt  jau* 
nâtres. 

-  --         -  -   ■» 

(i)  Il  faut  bien  se  garder  cependant  d'y  rapporter  les  prétendues  variétés 

du  falco  communia  entassées  par  (iniplin  ;  ainsi  la  var.  :i  fri^cVi  74  ^"'^ 
busei      id.  7.0,  fît  une  huso  patuc  ;   :  u\.  80,  lV>i«;rMi  Saiui-Marlin  • 
^  id.  y  S  une  bu.se  uu  peu  plus  pùle  t^ue  Tordiaaiie  j  X  aldtov.  une  espèce 
très-«li.>tinc(p  ,  ric. 

En  revauclie  ,  Its  falco  isUmduSf  borharus  Cl  perci^rinui  ,  pourraieat 
bien  n'être  tous  r^ue  le  fauccu  ordinaire  en  uiiicfcus  ÉUb>  de  U)i\e. 
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On  peut  saîrre  ces  différences,  en\. ,  /[jo  le  jeune  j  42i 
la  vieille  femelle  j  430 ,  le  vieux  mâle  (i  ). 

Ceux  qu'on  «appelle  Faucons  pèlerins,  cnl.,  ^ô^iFalco 
stellaris ,  F.  pere^rinus,  Gm.  ) ,  paraissent  des  jeunes  un  peu 
*  plus  noirs  que  les  autres. 

Cest  l'espèce  célèbre  qui  a  donné  son  nom  à  cette  sorte 
de  ciMsse  oh  Von  se  sert  des  oiseaux  de  proie.  Elle  habite 
font  le  nord  du  globe  ,  et  y  niche  dans  les  rochers  les  plus 
escarpés.  Son  vol  est  si  rapide  ,  qu^il  nVsl  pi  r^qur  aucun 
lieu  de  la  te:  re  où  elle  ne  parvienne.  Elle  fond  sur  sa  proie 
verticalement  comme  si  elle  tombait  des  nues.  Ou  emploie 
le  mâle  contre  les  pies  et  autres  oiseaux  plus  petits ,  et  la 
femelle  contre  les  fiiisans  et  même  les  lièvres» 

Notre*  Europe  produit  encore  cinq  espèces  inférieures 
.    pour  la  taille ,  savoir  : 

Le  Bohereau.  (Faîeo  subbuteo.  Lin.)  enl. ,  45a. 

,  Brun  dessus  y  blanchâtre ,  tacheté  en  long  de  brun  des- 
sons  ;  les  cuisses  et  le  bas  du  ventre  roux^  un  trait  brun  snr 
laj^ne. 

Le  Bobereau  gris,  (Falco  rufipeSy  Beseke.  F.  vespertinus, 

Gm.)£nl.,  43i. 

Brun  dessus ,  cendré  foncé  dessous ,  les  cuisses  et  le  Las  du 
ventre  roux.  La  femelle  a  la  téte  rousse  >  et  tout  le  dessus 
barré  de  cendré  et  de  noir. 

UEmérillon.  (  Falco  çesalon.  Lin.  )  Enl. ,  4^8. 

Brun  dessus ,  blanchâtre  ^ssons  y  tacheté  en  long  de 
bmn  j  même  aux  cuisses  ;  le  pins  petit  de  nos  oiseaux  de 

proie.  Le  Rochier  [Falco  lilhofalco  ^  Lin.  )  ,  enl.  ,  447  , 
cendré  dessus  ^  bianc-roussâtre ,  tacheté  en  long  de  brun 


(1)  Frisch  ne  donne  qu'un  jeune  faucon  »  pl.  tXXXill*  Edwards  donne 
la  vieille  femelle,  pl.  3.  Le  Jeune  ,  pl.  4*'  . 
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pâle  dessous  I  n'en  est  que  le  TÎeox  mâle  (i).  Il  niclie  dtas 

Us  rocbers. 

La  CrenereUe»  (Falco  Unmtneubis»  lin.)  Enl.,  4^1  et 

471.  • 

Rousse,  tachetée  de  noir  en  dessus  j  blanche  ,  tachetée  en 
long  de  brun  pâle  dessous ^  la  tête  et  la  queue  du  mâle  cen- 
drées ,  tire  son  nom  de  son  cri  aigre  ^  niche  dans  les  vieillef 
tours  ^  les  masures  (n)» 

Les  Gerfaults.  (Hiehofalco.  Cuv.  )  (5). 

Ont  les  pennes  de  l'aile  comme  dans  les  àutres  oiseaux  no- 
bles ,  dont  ils  montrent  aussi  toutes  les  ibclinations  ;  mais  leur 

bec  n'a  fjii'un  feston  comme  celui  des  ignobles  ;  leur  queue  , 
longue  et  étalée,  dépasse  notablement  leurs  ailes,  quoique 
celIcs-K;î  soient  elles-mêmes  très  4ongoes  ;  leurs  tarses  courts  et 
réticulés,  sont  garnis  de  plumes  an  tiers  supérieur.  On  n*«n 
connaît  bien  qu'une  espèce. 

Le  Ger failli.  (  Falco  candicans ,  F.  cinereus  et  F.  sacer. 
Cm.  )  Buff.  y  enl.  210 ,  456, 462 ,  et  Hist  des  Ois. ,  I , 
pl.  siv.  £dw*  f  55. 

Plus  grand  d'un  quart  que  le  faucon  ,  est  le  plus  estimé 
de  tous  les  oiseaux  de  ÊLuconnerie.  On  le  tire  principale- 


(i)  Je  dois  celte  obsetfation  «  M.  Bonnelli. 

(3)  Ajontrz  en  espèces  éttan^btm,  1^  voisines  de  la  cresserelle  F.  spar- 
v:rîus ,  cnl.  4^5  ,  et  deux  on  trois  espèces ,  dont  les  ailes ,  semblables 
d'aiUenrs  â  celles  des  oisctnK  nobles  pour  la  proportion  relative  des 
plumes  ,  sont  plas  courtes  que  la  qncue.  —  Le  eid^uentu  Vaillant ,  xxx. 
(F.  chiijuera.  Sh.)  —      montagnard,  id,  xxxv.  (F.  cpensis*  Sb.) 

2°  Voisines  du  hohereau.  F.  catnilescens.  £dw.  io8.  —  F.  auranliacÊU* 
.—  F.  hiJentatJiS  Lath.  qui  se  distingae  par  une  double  dent  à  son  bec. 

3°  Voisines  du  vrai  faucon.  Le  f.  huppé  (falc./rontalis.DAud.f.ga- 
lerictjlatus.8h.)  Vail.  Af.aS.iief.àoitolteisotfV^  id.  09.  {V.iibùUis,Sh.) 

(3)  BienXf  hienh/àco,  faucon  sacré  t  Sâcn,  tons  noms  tenant  k 
lancientie  véntfittion  des  Égyptiens  pour  certains  oîseanx  de  proie.  <rcr- 
fauU  est  corrompu  è^hiGTo-falco*  >  ' 
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ment  dn  nord  j  son  plumage  ordinaire  est  bran  deMOSy  me 
une  bordure  de  points  plus  pâles  à  chaque  plume  ,  et  des 

lignes  transverses  sur  les  couvertures  et  les  pennes  ;  blan- 
chAtre  dessous ,  avec  des  taches  brunes  longues ,  qui ,  avec 
«  Fâge  f  se  changent  sur  les  cuisses  en  lignes  transTerses  ^  enûn 
la^eue  rayée  de  brun  et  de  grisâtre  j  mais  il  Tarie  telle- 
ment par  le  plus  ou  moins  de  brun  ou  de  blanc,  ^'il  j  en 
a  de  tout  blancs  sur  le  corps  ;  et  où  il  ne  reste  de  brun 
qu'une  tache  sur  le  milieu  de  chaque  penne  du  manteau  ; 
les  pieds  et  la  membrane  du  bec  sont  tantôt  jaunes,  tantôt 
bleus  (i). 

La  seconde  section  du  grand  genre  faîco  est  celle  des 

Oiseaux  de  froie  appelés  ignobi^es, 

Parce  qu'on  ne  peut  les  employer  aisément  en  &nconnerie  ; 
tribu  bien  plus  nombreuse  que  celle  des  nobles ,  et  qu'il  est 
nécessaire  encore  de  beaucoup  subdiviser.  La  plus  longue 

penne  de  leurs  ailes  est  presque  toujours  la  quatrième  y  et  la 
première  est  très-courte  ,  ce  qui  fait  le  même  elFet  que  si  leur 
aile  ayait  été  tronquée  obliquement  par  le  bout ,  d'où  résulte 
un  Tol  plus  faible,  toutes  choses  égales  d'ailleurs  ^  leur 
bec  est  aussi  moins  bien  armé ,  parce  qu'il  nV  point  de  dent 
latérale  près  de  sa  pointe ,  mais  seulement  un  léger  feston 
dans  le  milieu  de  sa  longueur. 

Les  Aioles.  (  Aqvii«a.  Briss.  ) 

Qui  enferment  la  première  fiunille,  ont  nn  bec  très-fort , 
droit  à  sa  base,  et  courbé  seulement  Tcrs  sa  pointe.  C'est 

parmi  eux  que  se  trouvent  les  plus  grandes  espèces  du  genre , 
et  les  plus  puissans  de  tous  les  oiseaux  de  proie. 

Les  Aiaxss  proprement  dits.  Cuv. 

Ont  le  tarse  emidumé  jusqu'à  la  racine  des  doigts  :  ils  vivent 

(i)  Lt  hase  cenéée ,  Sdw;  5S.  {  Féco  einertus,  Gm.  )  et  le  sacre , 
I ,  XIV ,  (  Falco  saeer.  Gm.)  ne  dtf&icBt  en  rien  de  cfrtaiiu  états  dn 
gerfanlt.  le  ne  vois  pas  non  plas>|ae  les  pieds  jaunes  doivent  faire  dislin* 
guer  comme  stpèoe  le  f.  liimiieus ,  ainsi  que  l'a  fait  Bechstein. 
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flans  Irs  montagnes  .  et  poursuivent  les  oiseaux  et  les  qnadni- 
ptcit^sj  leurs  ailej»  sont  aussi  langues  que  la  queue,  leur  toI 
aussi  éléTé  que  rapide  »  ei  leur  coiinge  mrpastt  ctArn  de  tons 
les  autres  oiseaux. 

IJjéigh  commun,  f  Falco  fulms ,  F.  melanaëtos ,  F.  ni^er^ 
F.  mogUnik,Om.  )  (i).  £al. ,  409. 

plus  ou  moins  bi  un,  l  occiput  fauve  ,  la  moitié  supiM-icure 
de  la  quruc  blauche ,  et  le  reste  noir.  C'est  l'espèce  ia  plus 
répaadue  dans  toutes  les  contrées  montogneoies. 

U Aigle  roy  al,  (  Falco  chrjsaêlos,)  £al.  >  4*0* 

No  diffère  du  précédent  qoe  par  sa  qaeue  noirâtre ,  mar- 
quée de  bandes  irréguliëret  cendrées.  Cependant  c'est  sor 

lui  qu'on  s'est  plu  à  reporter  les  récits  exagérés  que  fai- 
saient les  anciens  de  la  force,  du  courage  et  de  la  magnani- 
m^é  de  leur  aigle  doré  ou  royal  (2).  • 

Ijb  petit  Jigle  ou  Jigte  tacheté.  (  Falco  nœ9ius  et  Falco 

maculatus.  Gm.  ) 

D'un  tiers  plus  petit  que  les  deux  antra  1  bran,  qneoe 
noire  à  bout  blancbâtre  \  des  tacbes  ÉMive-pâle  y  formant 
line  bande  sur  les  petites  couverlures  ,  une  au  bout  des 
grandes  ^  qui  remonte  sur  les  seapulaires ,  et  une  au  bout  des 
pennes  secondaires.  Le  baot  de  l'aile  estchargéde  gouttelettes 

— i  '■  — 

(i^  Quelque  Li/arrc  que  puisse  p  raîire  celle  inuIti|ilication  d'espaces,  ^ 
elle  est  cependant  trcs-vtaiV.  LV'-pcce  n'ello  evt  hicn  rcprcsentcc  enl.  4^9  » 
c'est  falc.  julvm.  Dans  cn  tains  étais  de  mue  .  rn  voit  dans  son  plumage  le 
blanc  de  la  base  des  pliunes.  C'est  alors /.  Jutvu>  canadensb  ,  Edw.  1. 
Le J'.  nwgUnih  nov,  cdnim.  petr.  XV,  pl.  m  ,  ne  diilcre  pas  d'une  autre 
manière.  Quant  au /.  inelonaëLcs  ,  il  n'est  fondé  que  sur  de  vague»  indi- 
cations des  anciens  ,  ei  l'on  ne  cite  que  la  même  pl.  enl.  /(O9.  Enfin  le 
J".  ni'^:  r  ou  aiî^lt;  à  (/(>5  ncir  de  Erown,  u  eM  qu'une  légère  «lifiérence  d';ige. 

{■i)  Il  V  a  uiêtne  des  nainralisies  qui  croienl  qur  l'aigle  rojal  n'est  <ju'un 
jfunr  (1p  r.u'£;le  loiiiiuun,  uiais  on  en  élève  un  ,  depuis  plusieurs  années,  à 
la  uiénagtne^  qui  conserve  toujpurs  sa  queue  barrée  de  noir  eide  gris* 
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£iiyi[fiH\  k  dessous  du  corps  est  plus  pâle  que  le  clos ,  et  les  tar-  * 
«ea  plus  grêles  ei  n^oins  foiiriiis  qa'auz  grands  aigles- 

Celle  espto  est  eommiiiie  dans  les  Apeanûis  et  antres 
montagnes  du  midi  de  TEurope ,  mais  se  montre  plus  rt- 

leuiont  dans  le  nord  :  elle  nVtaque  que  des  animaux  très- 
faibles.  Oq  l'a  trouvée  assez  docile  pour  l'employer  en  fau- 
connerie ;  mais  on  dit  qu'elle  lie  Is^isse  cUasser  et  vaincre  par 
l'épervier.  ^ 

La  nouvelle  Hollande  produit  des  aigles  de  même  forme , 
àk  queoeprës,  quî  esiétagée  (i). 

Lbs  AïoLfs  7£CH£Ui\s.  Guv.  (  Hai.ijstus.  Saviguj). 

'  Ont  les  mêmes  ailes  que  les  précédens ,  mais  les  tarses  re- 
v^tys  de  plumes  seulement  à  leur  moitié  supérieure  ,  et  à 
'  demi  écussonnés  sur  le  reste*  Us  se  tiennent  au  bord  des  ri- 
yîères  et  de  la  mer  ^  et  vivent  en  grande  partie  de  poisson. 

hc  Pj'gargue  et  VOrfraye.  [Ftlcnossifrfigus,  F.  al- 

bicilla  et  F,  albicau<ius.  Gm.  j 

« 

lié  forment  qu'une  espèce  qui ,  dans  ses  premières  an- 
nées ,  a  le  bec  noir  ,  la  ([ucue  noirâtre ,  tachetée  de  blan- 
châtre ,  et  le  plumage  brunâtre ,  avec  une  flamme  brun-foncé 
sur  le  milieu  de  la  plume  (enl.,  11:2  et  4i5  et  qui,  avec 
Fâge,  devient  d'un  gris-brun  uniforme  ,  plus  pâle  à  la  tête 
et  au  cou  f  avec  une  queue  toute  blanohe  et  un  bec  Jaune- 
pile  (  Iriscli.,  ux.  )  (2).  En  tout  temps  elle  attaque  prin* 
ci  paiement  les  poissons.  Ou  la  trouve  dans  tout  le  nord 
du  globe. 

U Aigle  à  téte  blanche,  (  FaUo  let^ocepJu^s.yEnL  ^  i. 
Brun-foncé  uniforme ,  à  tête  et  queue  blanches  ^  a  liée 


(1)  Joignez ,  aux  trois  aigles  d'Ëurope,  ItQri^ard^  Yaiil.  Afr.  I.  (  F. 

Wiis^t  r,  Sli.  ) 

(■i)  On  i  vcmHl'  plus  d'une  fois  ce  cliangemcnt  à  la  ménagerie  du  Mu- 
sé a  m.  Quant  nu  petit  pygargue,  f.  aUficaudus ,  ce  n'est  que  le  mule  du 
grand  f.  all/icilla.  ... 
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jaaaÂire  y  presque  aoasl  grand  que  nof  aigles  communs  ^  TÎt 
dans  TAmériqne  septentrionale ,  et  y  pooiniit  sans  cesse  le 
poisson,  n  parait  qu'A  en  Tient  qnelquelolis  dans  le  nord  de 
VEnrope.  Dans  sa  jeunesse  Q  a  le  corps  et  la  tète  brun- 
cendré.  On  ne  doit  cependant  pas  le  confondre  afec  le  vieux 
pjgargue  à  lé  te  blanchâtre  (i). 

Lis  Balbvsards.  (Paudiou.  Savigny.  ) 

Ont  le  bec  et  les  pieds  des  aigles  pécheurs }  mais  lean  ongles  - 
•ont  ronds  en  dessons  9  tandis  que  dans  les  antres  oiseaox  de 
proie  j  ils  sont  creusés  en  gouttière  ;  leurs  tarses  sont  réticulés, 
et  c'est  la  seconde  plume  de  leurs  ailes  qui  est  la  plus  longue. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce ,  répandue  au  bord  des  eaux 
douces  de  presque  tout  le  globe  ,  ayec  peu  de  yariations  dans  - 
le  plumage  :  c'est 

IjO  BMusard.  (  Faleo  haUœtus.  Lin.  )  £nl.  ^  4  ^  4  ; 

mieux  :  Cattsby ,  II. 

D'un  tiers  plus  petit  que  l'orfiraje,  blane,  à  manteau 
brun  y  nne  bande  bmné  descendant  de  l'angle  du  bec  vers 

'  le  dos ,  des  taches  brunes  sur  la  téte  et  la  liuque ,  quelques- 
unes  à  la  poitrine  j  la  cire  el  les  pieds  tantôt  jaunes ,  tantôt 
bleus. 

L'Amérique  produit  des  aigles  pêcheurs  à  longues  ailes 
comme  les  précédens,  oh  nne  partie  plus  ou  moins  considérable 
des  côtés  de  la  tète ,  et  quelquefois  de  la  gorge ,  est  dénuée  de 
plumes.  On  leor  donne  le  nom  commun  de  caracaba  (a). 

Le  Caraeara  ordinaire,  (  ftUco  brasUiensis,  Gm.) 

Grand  comme" un  balbusard  ,  rayé  en  travers  de  blanc  et 
de  noir ,  des  plumes  effilées^  blanches  à  la  gorge,  une  calotte 

(i)  Ici  doivent  se  placer  Itjkho  pondictriamts ,  enl.  —  Le  hlagit  » 
Vaill.  Afr.  5.  {Falc.  b/agrus  y  Sh.  )  qui  est  probablement  le  /.  leuco» 
gosier.  —  Le  vocijtr ,  VaiU.  Afr.  4*  (F«  voc{fcrt  Sh.)  —  Le  cqffh, 
.Vaill.  Afr.  6.  (  F.  vulturinus ,  Sh,) 

(a)  Aaoara.  Voj.  III ,  p.  5o  et  soif. 
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noire,  un  peu  prolongée  en  liuppc;  les  couvertures  des 
aUes ,  les  cuisses  et  lo  bout  de  la  queue  noiràires.  C'est  roî- 
•eau  de  proie  le  plus  nomlireax  au  Fara^^jr  et  au  Bré« . 
sîl(i). 

he  petit  Aigle  à  gorge  nue,  {Falco  aquilinus.)  £aL^  4^7- 

Noir  ;  le  Tentre  et  les  donvertnrea  inférieures  de  la  (peue  ' 
t        Blancs ,  la  gorge  nue  et  rouge. 

Les  Harpies  ou  Aigles  pécheurs  à  ailes  courtes  (  HaV" 
pjiaf  GuY.)^  sont  aussi  des  aigles  d'Amérique  ,  qui  out  les 
tarses  très-gros ,  très-forts  y  réticulés^  et  à  moitié  empLum^s  , 
comme  les  ailles  pécheurs  proprement  dits,  dont  ils  ne  diffè- 
rent que  par  la  brièveté  de  leurs  ailes  \  leur  bec  et  leurs  on- 
gles sont  même  pins  forts  que  dans  aucune  autre  tribu. 

•  ^ 

La  grmndû  Harpie  d'Amérique,  Aigle  destructeur  de 
Dandin,  (ffrand  aigU  de  la  Gui^fne  de  Bfanduît  (  pro- 
bablement le  Falco  harpjria  et  le  F.  cristaius flàn,) 
F,  harpyia  et  imperiaUg,  Sh.  )  (a) 

Est  un  des  oiseaux  qui  ont  les  serres  et  le  bec  les  plos  ter- 
ribles ;  sa  taille  est  supérieure  à  celle  de  l'aigle  commun  ; 
son  plumage  est  cendré  à  la  téie  et  au  cou ,  brun-noirâtre 

au  manteau  et  aux  côtés  de  la  poitrine  ,  blanchâtre  au-des- 
sous, et  rayé  de  brun  sur  les  cuisses  :  des  plumes  allongées 
lui  forment  une  huppe  noire  sur  le  derrière  de  la  tête. 

On  le  dit  si  £oH,  qu'il  a  quelquefois  fendu  le  crâne  à  des 
hommes  à  coups  de  bec  :  les  paresseux  font  sa  nourriture 
ordinaire  ^  et  il  n'est  pas  rare  qu'il  enlère  des  faons. 


(i)  C'est  Lien  te  otracara  de  Margrave,  mais  sa  description  ne  le  ferait 
pas  reconnaître.  Oa  en  trouve  una  meilleort  dûs  Azxara.  Notre  carac* 
tère  est  pris  de  la  nature.  Le/.  cAamvo^  Jacq.  beyt. ,  p.  i5 ,  n°  1 1 ,  pour- 
rait bien  n'en  être  qu'une  variété  d'âge. 

(a)  C'est  incontestablement  ryzguantsU  de  Fœnandës  {  mais  cet  autedr 
«Kagire  beaucoup  sa  taille  en  le  comparant  k  un  mouton.  CVst  aussi 
le  t'.  çristatus  de  Jscq. ,  et  pur  conséqaçnt  itfilç»  jacquim  de  Gmel 
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Les  Aiolbs-aotodbs.  (  MoBvnMVs.  Ga?.  )  (0* 

Ont  ,  comme  Lfs  préccdcii*; ,  les  ailes  pitis  courtes  que  la 
queue  ;  mais  leurs  tarses  élevés  et  grêles^  et  leurs  doigts  fai- 
bles ;  obligent  de  les  en  distinguer. 

Il  y  eu  a  qui  oot  les  tarses  élevés ,  nus  et  écussonnés. 

U  Aigle -autour  huppé  de  la  Guiane,  {F.  Gnianfiensis, 
Daod.  )  Peiii  Aigle  de  la  Guiane,  Maod. ,  Ëocjcl. 

Ressemble  singulièrement,  pour  les  c<îul«  ins  et  pour  I.i 
buppc,  au  graad  aigle  pécbeur  du  même  pays^  mais  il  est 
moindre  pour  la  taîUè ,  et  ses  tarses  élevés ,  nus  et  écus« 
sonnés ,  Ven  distinguent  suffisamment;  son  manteau  estnoi* 
râtre ,  quelquefois  Vàf îé  de  grîs-foncé  ;  son  ventre  btanc  , 
avec  des  ondes  fauves  plus  ou  moins  marquées  ;  sa  téle  et 
son  cou,  tantôt  gris,  tantôt  blancs  ;  et  sa  buppe  occipitale, 
longue  et  ooii  Âtre. 

UUrubitinga,  (  Falco  urubitinga.  Lin. } 

Hoir ,  sans  buppe ,  avec  le  croupion  et  la  base  de  la  queue 
Uancs.  Ce  bel  oiseau  cbasse  sur  les  lieux  inondés  (2). 
lyaotres  ont  les  tarses  élevés  et  emplumés  sur  toute  leur 
longueur. 

« 

VAigie-auiour  noir  hufpé  d'Afrique,  {ffuppart,  Vail.  Afi*. 
I^ii.  Bruce^  Abyss.,  y\.  \wiï.  Falco occipitalis.  Daud.) 

Grand  comnSft-  un  corbeau ,  noir,  une  longue  buppe  pen- 
dante dé  l'occiput  j~les  tarses ,  le  bord  de  Faile  et  des  bandes 
sons  la  queue  blancbàtres*  Il  babite  toute  la  largeur  de 
l'Afrique. 


(i)  Morphmts  ,*  nom  grec  d'une  espèce  in4ëienliin&  d'ofseanx  ét 
prtHe.  /     .  ' 

(ft)  H  vient  probaUemcntt  JiJe.  mm  zeèUoidt^,  Liâli.  Syn.  l, 

pl.  IV, 
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12 Aigle 'aulour  varié  ou  Urutaurana  (j).  Autour  huppé / 
VmI.  y  Afir.  ylf  ixn,  Aigle  moyen  de  la  Guiane , 
Mand. ,  Encycl.  Epervier  patu  d*Aszar»  Falco  omaius , 
Dapd.  F,  mperhus  et  eoronatus ,  Sh.  ) 

Calolte  et  huppes  noires  ,  côtés  du  cou  d'iin  roux-vif, 
^  manteau  noir  varié  de  gris,  ondé  de  blanc  j  dessous  blanc  ,  ■ 
rayé  de  noir  anx  flancs ,  aux  cuisses  fil  aux  tarses  ;  queue 
noire ,  avec  qu'atre  bandes  grises.  C'est  un  bel  oiseau  de 
l'Amériqneméridioiiale,  qui  Tarie  du  noir  et  blanc  an  brun* 
ftmcé  (a). 

Il  y  a  enfin  en  Amérique  des  oiseaux  à  bec  comme  tous  les 
précédens,  à  tarses  très-courts ,  réticulés ,  à  demi  couverts  de 
planes  par  devant ,  à  ailes  plus  courtes  que  la  queue ,  et  dont , 
le  earactëre  le  plus  distinctif  consiste  en  narines  presque  fer- 
néeS)  semblables  à  une  fente.  On  peut  en  faire  une  petite 
tribu  sous  le  nom  de  Ctbiindis,  Guv.  ('i).  Tel  est 

Le  petit  Autour  de  Couenne.  Buif.  (  Falco  Cajrennensism 

Gin.)£nl. ,  475. 

A  encore  pour  caractère  propre  une  petite  dent^à  l'en- 
droit où  le  bec  se  courbe.  L'adulte  est  blanc  ,  à  manteau 
noir-bleuâtre  ,  à  tète  cendrée,  avec  quatre  bandes  blanches 
sur  la  queue  ;  1c  jeune  a  le  manteau  varié  de  brun  et  de 
roux  ^  et  la  tète  blanche ,  ayec  quelques  taches  noires. 

Les  Autours.  Guy.  (Astuh  ,  Bechatcin.DaoALioN^  Savigny.) 

Qui  forment  la  seconde  division  des  îgnoHès ,  ont,  comme 


(  I J  C'est  bien  sûrement  \  urutaurana  de  Margrave  •  mais  cet  auteur 
le  dit  grand  coimne  un  aigle  ,  ce  qui  est  un  tiei-s  au  moins  de  trop. 

{1)  Ajoutez  ici  le  bîanchard ,  Vaill.  Air.  3.  (F.  albcscens ,  Sh.)  — 
L'aigle «ioz/c//c/e  (atj.  maculosa.  )  VieilI.  Anicr.  3  bis. 

(3)  Cymiiidis ,  nom  grec  d'une  espèce  indéterminée  d'oiseaux  dc 
proie. 

JS .  B.  Uaigleâe  Gotlingue  {  f.  glaucopis.  Merrem  brytr.  II ,  pl.  vu.) 
est  une  buse  commune,  Vaille  bîanç  (  F.  aibits  ,  v>h.  John,  whitt*.  Voj.  ) 
est  ua  autour. 
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lestroU  dernîàres  tribus  des  sî^lcs,  les  ailes  plos  courtes  que 
la  queue  ;  nais  leur  bec  se  courbe  dès  sa  base ,  comme  dans 
tous  ceux  qui  vont  suivre. 

On  appelle  plus  particulièrement  autours  ceux  qui  oui  les 
tarses  écussonnés  et  un  peu  courts. 

JJ Autour  ordinaire.  {Falcopalumharius ,  enl. ,  4 1 8  et  46f , 
et  le  jeune  y  F.  gaUinariuSf  enl.  ^  4^^»  et  Frisch.^ 
LXXUt)  ^i). 

La  seule  espèce  de  ce  pays-ci,  est  brun  dessus,  à  sourcib 
blanchâtres ,  blanc  dessous ,  rayé  en  travers  de  brun  dans 
Tadul  te  ;  moucheté  en  long  dans  le  premier  âgej  cinq  bandes 
plus  brunes  sur  la  quene»  U  égsle  le  gerfault  pour  la  taille , 
mais  non  pour  le  courage ,  fondant  touîours  obliquement 
sur  83  proie.  On  s'en  sert  cependant  en  fauconnerie  pour  des 
gibiers  faible<;  Il  est  commun  dans  toutes  nos  collines  et 
montagnes  basses. 

Parmi  autours  étrangers ,  on  peut  remarquer  celui  de 
la  NouTclle-HoUande  {FàlcQ  novœ HoUandUt) ,  lonhwhite 
aSo. 

Qui  est  souvent  tout  entier  d'un  blanc  de  neige  ;  mais  il 

parait  que  c^est  une  variété  d'un  oiseau  du  même  pays  , 
cendré  dessus  ^  blanc  dessous  f  avec  des  vestiges  d'ondes 
grises. 

On  peut  encore  rapprocher  des  autours  quelques  oiseaux 
d'Amérique  h  aites  courtes  et  à  tarses  courts,  mais  réticulés*  . 

V Autour  rieur  ou  à  calotte  blanche.  (  Falco  cachianans. 

Lin.  JVacagua  d'Ass.  ) 

Kommé  d'après  son  cri  ;  blanc  y  le  manteau  et  vne  bande 

qui  part  du  tour  de  1*0611  et  s'unit  sur  la  nuque  à  la  cor- 
respondante ,  bruns^  la  queue  à  bandes  brunes  et  blan- 


(i)  Probablement  aussi  f.  gyrjalco ,  f.  f^entilis ,  Gm. ,  tant  les  oiscanx 
de  proie  sont  uuil  déterminéi  d&ns  les  ouvrages  les  pltis  modernes. 
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Ae$.  Dm  vunéeigQt  de  l'Amérique  mérîdîooale ,  ou  il  vit 
de  reptiles  e^  de  poittoos 

On  réserve  le  nom  d'EvBRVisA  (Nisvs^  Cot.)  à  ceux  qni 

ont  les  tarses  écussounés  et  plus  élevés. 

Notre  Sft0rvUr  commun  (  Falco  nisus ,  lin.  )  ^  enL  /  41  a 

et  467, 

A  les  mêmes  couleurs  que  Tautour ,  mais  ses  jambes  sont 
plus  hautes  ,  et  sa  taille  d'uu  tiers  moindre.  Cependant  on 
l'emploie  en  £iuoonnerie.  Le  jeuâe  a  les  tacbet  de  detsont 
tn  llfedkeson  en  larmes  loDgitodiinles  et  rousses,  et  les. 
pUmmde  soo  nutatean  sont  ainsi  lardées  de  roos. 

11  j  a  des  espaces  étrangères  eaeore  pies  petites  (2). 

Mais  il  jr  en  a  aussi  de  beaucoup  plus  graudes.  Ainsi 

t 

VEptri4erekéÊmeur{Fmuc9m4hémtmar,  YspL,  Afr.  yxxvii, 

FaUo  mitMicuSj  Daad.  )^ 

Est  grand  comme  Tautonr,  œndré  dessus  >  blanc  rayé 
de  brun  dessous  et  an  croupion.  On  le  trouve  en  Afrique» 
oà  il  cbasse  amt  perdrix ,  aui  fièvres ,  et  niche  sur  des  ar- 
bres. Cest  la  seolecspèoeconnoed'oiseauz  de  proie  qnicbante 
agréablement  (5). 

'  Lm  Mi^4iis.  (MII.VVS.  Becbstein.  )  » 

Ont  des  tarses  courts,  des  doigts  et  ongles  faibles,  qui , 
joints  à  an  bec  également  peu  proportionné  à  leur  taille ,  eu. 
font  les  espèces  les^lus  lâches  de  tout  le  gepre;  mais  ils  se 
disUngnent  par  leurs  ailes  exccssîvemeat  longues  et  par  leur 
quene  fiwrcknty  qai  leur  donnent  le  voile  pins  rapide  et  le 
plus  fiMsile. 

Les  uns  ont  les  tarses  très-courts  ,  réticulés  ,  et  à  demi  rc- 


(i)  Ici  vient  le  f.  meianops ,  Lath. 

(a)  Comme  le  gabar  Afr.  53.  (F.^aWj  Sh*)  Lt  minulc  ,  iJ. 

34*  (  F.  minullus  ,  Sh.  ) 

(3)  Autres  épenriers  ëtrangcrs.  La  buse  mixte  couleur  de  plonih  ,  A?/, 
n*  67.  l^falc*  magniro  tris  ,  enl.  Afio.  —  Le/.  €obvnbarius  Caliîsb.  3^ 

TOME   I.  21 
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vétvs  de  plames  fiar  le  haut ,  comme  le  dernière  petite  tribu 
des  aigles.  (  £lands>  Savigaj.  }  TcU  sont 

Le  J^lee^Vail.,  Afr.  xx^ti  et  sixtu. 

Grand  comme  un  épervier,  ù  plumage  doux  et  soyeux, 
à  queue  peu  fourchue ,  ceudré  dessus ,  blanc  dessous  y  les 
petites  couvertures  des  ailes  noirâtres  :  le  jeune  est  bmn 
varié  de  CiuTe.  Cet  oisean  est  eommnn  depnîa  l'Egypte  jus- 
qu'au Cap.  11  ne  chasse  guère  qu'aux  insectes. 

hft,MUan  de  la  Caroline,  j^Falcofurcatus,  Lin.)  Gstesb.,  xy. 

Blanc ,  les  ailes  et  la  queue  noires ,  les  deux  pennes  ex- 
térieures de  celle-ci  très  longues  j  plus  grand  que  le  précé- 
dent. 11  attaque  aussi  le^  reptiles. 

Les  MiiiAvs  proprement  dits , 
Ont  les  tarses  écussonnés  et  plus  forts. 

Kotre  MiUm  commun,  (  Falco  mHvus  ^  Lin.  )  £n1. ,  t^ii. 

Fauve  y  les  pennes  des  ailes  noires,  la  quene  rousse  ;  ce- 
'  lui  de  tous  nos  oiseaux  qui  se  soutient  en  l'air  le  plus  long« 
temps  et  le  plus  tranquillement.  Il  n'attaque  guère  que  des 
reptiles  (i;. 

Les  Bondbses.  (  Permis.  Cuv.  }  (a). 

Ont  y  aTepunbec  faible  de  milan ,  nn  caractère  trrs-^parti- 
culier ,  en  ce  que  rinterralle  entre  l'oeil  et  le  bec ,  qm  ^  dans 
tout  le  reste  du  genre  fideo^  est  nu,  et  garni  seulement  de 

quelques  poils ,  se  trouve  chec  elles  couvert  de  plumes  bien 

serrées  et  coupées  eu  écailles  ;  leurs  tarses  sont  à  demi  emplu- 
més  vers  le  haut ,  et  réticulés  :  elles  ont  du  reste  la  queue 


(i)  Ajontes  le  panuUe ,  Vaill.  Afr.  m  ,  ou  le  milan  noir ,  enl.  47*  i  «'est 
le/sfe.  ater  ,  Ufeie,  mgfptàiSf  fX\tfde,JùnkahUi  Gmet  \»faicpwr€^ 
iiUctts  ,  Ltth.  et  Shaw. 

JV.  J9.  Ltefale»  austrieeus  Gm.  est  le  jeune  dn  milaii  coamna. 

(«)  Pemis  oo  paiiit  ,  dâiomiiuitioii  d^iae  sorte  4H)iseiinx  de  proie, 
sdon  Aristote. 
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égale  y  les  âiltt  longues ,  le  bec  oonrlié  dès  sa  liese ,  comme 
tous  cens  qui  rait  siiÎTre.  Hoos  n'en  possédons  qu'une  espèce. 

La  Bondréê  ectfmiune..  (  F«ico  mpworus»  )  Enl. ,  420. 

* 

Un  peu  moindre  que  la  buse ,  brune  dessus ,  différem- 
ment ondée  de  brun  et  de  blanchâtre  dessous^  selon  les  in- 
dWidos  :  la  téte  dn  mâle  est  cendrée  à  an  certain  âge.  Cet 
oiseaa  chasse  ans  insectes  »  sortont  ans  guêpes  et  aux 
^    abeilles.  ' 

Il  en  existe  quelques  antres  dans  les  pays  étrangen. 

La  ÉonMn  Huppée  dê  Java, 

Tonte,  bnme  ^  À  léte  oendrée  comme  la  nâire  >  mais  à 

qneue  noire  ^  aTÇC  une  l^de  bkncbâtre  sur  le  milîen  ^  nne 

lioppe  brune  à  l'jocdput.  Elle  a  été  rapportée  de  lava  par 

M.  Leschenaut. 
•     •  • 

..        ,LiQi  Bvs£Sf  (fivTEo..JBech^ein.) 
Ont' te»  aîles.  longues ,  la  queue  égale ,  le  bec  courbé  dès  sa 

base ,  l'interyalle  entre  lui  et  les  yeux  sans  plumes,  les  pieds 
forts. 

Il  y  en  a  qui  ontles  tarses  emplumés  jusqu'à nx  doigts.  Elles 
.  se  distiiignent  des  aigles  par  leur  bec  courbé  dès  la  base ,  des 
autours  ou  aigles-autours  à  tarses  empennés ,  par  leurs  ailes 
longues.r  Nous  en  possédons  une. 

lA'Muse.ffUue.  {Falco  pennaUu,)  FtkckpioY  (i). 
Vaillant ,  Afr. ,  xtiii. 

Variée  assez  irrégulièrement  de  brun  plus  ou  moins  clair 
et  de  blanc  pluè  ou  moins  iaunâtre ,  est  un  des  oiseaux  les 

(t)  Cette  base  est  qoeue  foie  dans  Gmelin»  Mas  y  jamaît  à  sa 
plaee.  Cest  h  falco  lagopust.hiit  aool.  np,  t.  1;  Itfihô.  epmnmnis  ^ 
leucephaktSf  Frisch.  75  ;  Ufdeo  petmatus ,  Briis.  ap*  pl.  i{  ûfdeo 
Smed-Jt^iottniSttta»  lool. ,  pl.  ix.— httfde.  ccmmimisjuscus,  f.  varie 
gains  f  f,  aUiduSft,  vanMor,  Gn.  ne  sont  que  différent  éiato  de  h  base 
•fdinaîre* 
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plus  répandus  ;  on  l'a  troa^ée  fresque  partout ,  et  on  fa 
presque  toiyours  regai^dée  coaNM  Tariélé  4e  quelque  autre 
oiseau. 

llaia  le  plus  grand  nombre  des  buses  a  lea  tarses  nna  et 
écmoanée.  Usas  n*aTOBS  ici  ^ 

(a  Buse  commune»  (  fal/:o  buteo, }  £nL  ;  4' 9* 

Brune  j  plus  on  moina  ondée  èm  Uane  an  centre  et  à  la 

gorge  y  est  l'oiseau  de  proie  le  plus  abondant  et  le  plus  nui- 
sible de  nos  conU^^  £Ue  demeure  toute  l'année  dans  noa 
IbrèUy  tombe  sur  sa  proie  du  haut4*ttn  arbre  on  d'one 

butte^et  détruit  beanoonp  de  gibier. 

Ilab  «»  peut  MMvquer  patpi  lei  bma  étfaBgèria , 
Le  Bâcha.  Yail.  ^  Afr.  y  pl.  xr. 

Grand  comme  la  nôtro^  brun  ^  k  petites  tacbes  rondes  et 
blanches  sur  les  c6téa  de  la  poitrine  et  anr  le  tentre  \  nne 
hnppe  noire  et  blanehe;  nne  largo  bande  blanche  sur  le  mi- 
lieu de  la  queue.  C'est  un  oiseau  d'Afrique  ti^cruel ,  qui 
lait  sa  principale  proie  des  damans  (  i  ). 

Lbs  BviikBOS.  ( GiAcoa.  Bechetein.) 

Différent  des  buses  parlenn  tarses  plus  élevés ,  et  par  une 
espèce  de  collier ,  que  les  bouts  des  plumes  qui  couvrent  leurs 
oreilles  forment  de  chaque  cdlé  de  leur  cou. 

Nous  en  ayons  deux  espèces  dans  cepays-cï,  quieleaVa* 

riationt  do  ko»  plomage  ont  fi^t  mnhiplier  fpr  Im  notten- 

dateon» 

La  Soubuse  {  Falco  f>prg0rgus  )  ,  enl.  ,  443  et  480, 
Brune  dessus,  fauve  uchetée  en  long  de  brun  dessous^  le 
croupion  blanc  U0isê4ULSéûalF'iiarUn  (Falcot.cyMâÊis  tl 

'      I   I  IJ  !■  'M    >     iM  I  I  H  I    m,,    mil  ■    ■    M   ■  I   m, 

(I)  Antres  bases  étrangèreft  :  le  roU'noir,  Yaill.  Afr.  16.  (  F.  jaokal  ^ 
Daud.  et  Sh.)  —  Le  tachard ,  id.  19.  (  F.  tachardus ,  Sh.)  —  Le  buserajr, 
id.  ao.  (  F.  busareSus ,  Sh.  )  —  jje^^uson ,  id.  ar.  (  F.  buson ,  Sh.  )  —  L« 
tachilo  ,  id.  24.  (F.  tachiro  ,  Sh.  )  —  La  buse  des  savonnes  noyées  ,  Azt* 
53.  —  Le  milan  cressereUe  ^  Yietll.  Âmér.  10  bis. 
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^,Mi»miu)(i)y  cal,45o,  cendré,  àp«Mle•teéilM■m• 
*  nsi  ntf  pmil  ètrtqaelà  vitoilk  touknm  Aille; 

La  HMfâfêé  (  Falco  nfm.  )  EoL,  470* 

Bt-anâtré  et  rousse  ,  la  queae  et  les  (Hïiines  primaires  de 
Taile  mdrées.  Le  Éusard,  (  Palcà  mm^fmms,  )  £al.  ^  424. 
f»mt  at«e  da  fiiiM-dâir  à  là  téteet  fc'li  i^itriM^  n'est 
^  le  liièAid  oiseau  à  l'âge  d't&ki  en.  Cétiè  esf^èoe  se  tient  de 
|H^Brenee  &  porléè  dee  eanx ,  pour  y  dodMr  la  diane  lAiz 

reptiles  (2j#       ,  , 
EnBnle 

MissAexa  ou  SxcRiTjLiRE  (  SERrENTAiiius^  Guy.  ^  Gypo- 

ejuiAjiiit^IUig.}^ 

Ëst  «n  ôiseaa  de  proie  d^Afrique  ,  qui  a  les  tarses  au  tnoini 
du  déoble  plus  longp  ^  I^s  préeédensi  ce  foi  Ta  fiit  iraft- 
§er  par  plniieim  naturalistes  avec  les  édiassîers  ;  maîi  ses 
jambes,  entièrement  convertes  de  plomes ,  son  lieo  croehn 

(1)  Ceit  «eni  le  falco  communis  E  àUnu  Fnséb. ,  pl.  lxxx.  htfàh» 
wnontanus  B,  et  le  falcygriseus  ,  Gm. ,  et  même  son  f aie»' àohemicus, 

(%)  Bupèoel  ^tratigëres —  Faleo  htxdsonûu ,  6dit.  107  »  ^  a'est  peut* 
être  qu'une  variété  dn  pygarigds^  —  /^a/co  uligiansus ,  id.  agi.  ~  VaeoUp 
Vaill.  Afr.  3i.  (F.  acoHf  Sh.  )  —  Le  tckoug ,  id.  3a,  et  Sonnerai, 
It  ,  i8a.  nidanoleucos.  )  —  N.  B.  Le  gteHittUUard ,  Vaill.  Afit.  aS» 
(  F.  ranivorus  ,  Sh.  )  n'ett  qss  la  souboss,  siasi  qoe  le  bu/arthmix^ 
Vieill.  Amër.  ,  pl.  ix. 

JV.  B.  J*ai  été  obligé  de  p«iKr  toas  àflence  plusîenn  espèces  tuiém^ 
santés  d'oiscaax  de  proie  dinnies ,  parce  que  je  n'ai  point  eu  de  figures  à 
en  indiquer  ,  et  que  les  descriptions  de  cette  famille  sont  presque  ton- 
jotirs  trop  vagues  pour  donner  uUe  6ynori^  mie' OerufiAe.  Aussi  ttl-Oe  céUe 
où  le*  espèces  sont  le  plus  embrouillées  et  le  plus  |;ratuitement  mtdtî-» 
pliëes.  Cette  famille  offrirait  aux  artistes  un  sujet  beaucoiip  pltis  neuf  que 
les  Oiseaux  i  couléurs  brillantes  qu'ils  reproduisent  tant  de  fois.  J'ai  ëté 
aussi  empécbëdë  classer  pinsiettis  des  espèces  de  MM.  Vaillant  et  Vieillot  » 
£inie  d'avoir  pu  les  obserrer  par  moi-même. 
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et  fendu  j  ses  sourcils  saîllans  ,  et  tous  les  détails  de  son 
anatomie,  le  placent  dans  l'ordre  actael.  Son  tarse  e$t 
écusson  né  7  ses  doigts  courts  à  proportion,  le  tour  de  son 
oeil  dénué  de  plumes  \  'il  porte  une  longue  huppe  roide  à 
roccîput,  et  les  deux  pennes  mitojrennes  de  sa  queuç  dépas- 
sent beaucoup  les  autres.  H  habite  les  lieux  arides  et  dé- 
couverts (les  environs  du  Cap,  où  il  poursuit  les  repliles  à 
la  course  ;  aussi  a-t-il  les  ongles  usés  à  force  de  marcher. 
Sa  grande  force  est  dans  le  pied.  (  Cest  le  faUo  ierpenta^ 
riifi.  Gm.).£nl.,  721.  , 

Les  OisEiLvx  de  proie  nocturnes. 

Ont  la  tête  grosse,  de  très-grands  yeux  diri- 
gés en  avant ,  entourés  d'un  cercle  de  plumes 
effilées ,  dont  les  antérieures  recouvrent  la  cire 
du  bec,  et  les  postérieures  Touverture  de  . 
l'orejille.  Leur  énorme  pupille  laisse  entrer  tant 
de  rayons  qu  ils  sont  éblouis  par  le  plein  jour. 
Leur  crâne  épais,  mais  d'une  substance  légère, 
a  de  grandes  cavités  qui  communiquent  avec 
Toreille  et  renforcent  probablement  le  sens  de 
Touîe  ;  mais  l'appareil  relatif  au  vol  n'a  pas  une 
grande  force  ;  leur  fourchette  est  peu  résistante  ; 
leurs  plumes  à  barbes  douces,  finement  duvetées, 
ne  font  aucun  bruit  en  volant.  Le  doigt  externe 
de  leur  pied  se  dirige  à  volonté  en  avant  ou  en 
arrière.  Ces  oiseaux  volent  surtout  pendant  le 
crépuscule  et  le  clair  de  lune.  De  jour  ,  quand 
ils  sont  attaqués ,  ou  frappés  de  quelque  objet 
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noaveaa  9  sans  s'eavoler  ils  se  redressent,  pren- 
nent des  postares  bizarres  et  font  des  gestes 
ridicules. 

Leur  gésier  est  assez  musculeux  ,  quoique 
leur  proie  soit  toute  animale,  consistant  en 
souris ,  petits  oiseaux ,  insectes  ;  maïs  il  est 
précédé  d'un  grand  jabot}  les  cœcums  sont 
longs  ,  et  élargis  à  leur  fond ,  etc.  Les  petits 
oiseaux  ont  contre  ceux-ci  une  antipathie  natu- 
relie  ,  et  se  réunissent  de  toute  part  pour  les 
assaillir^  ce  qui  lait  quon  les  emploie  pour 
attirer  les  oiseaux  aux  pièges  ;  on  n'en  a  fait 
qu'un  genre.. 

(Stiux.Lui.} 

Que  l'on  peut  diviser  d'après  leurs  aigrettes ,  îa 
gn^ndeur  de  leurs  oreilles ,  Tétendue  du  cercle  de  plu- 
mes qui  entoure  leurs  yeux ,  et  quel<|ue8  autres  ca* 

ractères* 

Le»  egpicet  qui  <mt  aottvr  de»  yeux  on  '^aiid  duque  .Iiîeo 
coiÉplet  de  plaines  effilées^  enUraré  loî-méme  d'un  cercle  ou 

GollereUe  de  plame»  écailleuse»  y  et  entre-deux  une  grande 
ouverture  d'oreille ,  sont  plus  éloignées  pour  la  forme  et  pour 
les  mœurs  des  oiseaitt  de  proie  diurnes  >  %ua  celles  où  l'oreille 
est  petite  ^  orale  ^  et  recourerte  par  des  plumes  eilîlées  qui  ne 
Tiennent  que  de  dessous  Tosil.  On  Toit  des  traces  de  ces  di£K* 
rences  jusque  dans  le  sqndette» 
Parmi  ce»  premières  espèces ,  nous  nommerons  .  , 

HiBOirs  (  Otos^  Cur.  )  r  " 
Celles  qui  ont  sur  le  front  deux  aigrettes  de  pruiùes  qu'elles 
relèTcnt  à  Tolonté ,  dont  la  conque  de  Poreille  s'étend  en  demi- 
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cercle  depiii»  le  bec  iufque  Yer«  U  soqyiiel  da  la  tète ,  et  eit 
garnie  en  avant  d'un  opercule  fluen^aoeiuu  Lem  pieds  aoot 
garnis  de  plumes  îusqa'anx  ong^  Telles  sont  en  Europe 

Le  grmul  Hibou  à  kuppei  amrUs  (i).  (iScr.  asemUpkus* 
SsTignj»  E^)  Brit.  sooL,  tab.  B.»  m. 

D'un  quart  plos  grand  que  le  commun ,  comme  Inî  £ia?e 
tacheté  de  bron,  et  Tenniculé  sur  les  ailes  et  le  des,  mais 
le  rentre  rayé  en  truTers  de  Bgnes  élroîles^  et  ées  aigrettes 
très-eonrici*  D^Afriqne- 

Le  Mièmt  ernimuM  o»  mi^en  ZHic.  Bail.  (Sir,  f/tt^ L.) 

Frisch,  ixxxxix;  Brit.  zool.,  lab.,  B,  iy,  f.  i. 
Fauve  y  «recdes  taches  loegitudinales  brunes  sqr  le  corps 
et  dessous;  Tennicolé  de  brun  sur  les  ailes  et  le  dos  ^  des 
aigrettes  longues  comme  la  moitié  de  1^  tête.  Huit  ou  neuf 
bandes  sur  la  queue  (a)* 

La  Chùuette  ou  le  meyen  JhiC,  à  huppas  ecmrtes*  {Sité  uluU 
et  strl  hrac^oîas.  Gm.)  EnL^  458$  Friscb,  c\  Brit. 
aooT.^  lab.,     iv^  f.  9. 

Presque  semblable  au  précédent  pour  les  couleurs,  le  dos 
non  réticulé,  mais  des  lignes  étroites  sur  le  Tcntre ,  et  quatre 
o«  cinq  bandes  brunes  sor  la  queue.  Les  bnppcs  ne  se 
•  trouvent  que  dans  le  mMe  ;  elles  sont  si  petites ,  et  il  les 
relère  si  rarement ,  qu'elles  n'ont  presqae  )amâis  été  remar- 
quées, et  qu'on  Ta  toujours  laissé  parmi  les  espèces  sans 
hnpfes ,  on  qoPon    «  iMt  demt  ei^èces. 

farmi  hs  hibOQS  étrangers,  on  peut  remarquer 


(i)  H  en  paratt  qucîfpiefois  en  Europe^  tëmoîn  celai  que rcprés<>ntr la 
2<oologïe  britannique  .  et  dont  U  figure  a  tant  embarrassé  I^s  natnralisies. 

(a)  Le  duc  mexicain  ,  Dand.  {sir.  mexicana  et  americana  ,  Gni.  )  ne 
(iifl>>re  de  notre  hibou  commun  que  par  .des  taches  plas  noires  ,  moins 
lavées»  '  .  " 
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tm  grând  BIbùu  é^Amèri^.  (  Sir,  huhù  mûgMMÎeas  «t 
scr.  virgîniana.  Gm.)EiiL,  ÇBB'^Eàw.^yoi  Bftvd.,II,sin. 
Jiteurulu  ée  Marg. ,  Naemmu  de  ^A». 

Fretqne  die  la  taille  de  notre  grand  dnc^  rayé  entraYere 
de  bron  en  dessone^  brun  piqueté  de  noir  en  demtt.  Il  est 
répandu  d*nne  extrémité  a  Paatre  dn  nonreaa  continent, 

où  il  se  tient  dans  les  lK>is. 

n  y  en  a  une  espèce  fort  semblable  y  mais  d'un  quart  plus 
petite  au  Cap  de  Bonne- £spérance« 

On  pourrait  résenrer  le  nom  de 

Chouettes.  (Ulula.  Cuv. ) 

Ponr  les  espiees  qni  ont  le  bec  et  roreille  des  hiboni,  mais 
non  lenrt  aigrettes*  Nons  n'en  possédons  point  de  telles  ici; 
mais  il  y  en  a  dans  le  nord  des  deux  «îontinens ,  par  eiemple  s 

La  grande  ChomUo  grise  de  Suède.  (  Str*  UaumlA  de 

Betiiot.) 

Presque  de  la  taille  de  notre  grand  duc;  mélangée  de 
gris  et  de  brun  dessus,  blanchâtre ,  à  tacbes  longitudinales 
gris-brunes  dessous.  Elle  babite  les  montagnes  da  nord  de 
la  Saède. 

La  Chouette  du  Canada.  (<S(r.  nebulosa,  Gm.) 

Un  pett  moindre  qae  la  précédente;  le  eo»eik  pettrine 
barrés  en  traTcrs  de  brun  et  de  bUnckâtre,  dos  brun 
.  i  tacbes  blanchâtres,  ventre  blanchâtre  à  mèches  brunes. 

Lis  EmUTvs.  (Sniiz.  SaTÎgny.) 

Ont  l*oreille  aussi  grande  que  les  hibous  et  pourvue  d'un  oper- 
cnle  qui  Test  encore  pins  que  celui  de  ces  derniers  ;  mais  leur 
becallongé  ne  se  courbe  que  vers  le  bont^  tandis  que  ^  dans  fous 
lesantres  sons-genres» il  est  arqué  dès  la  pointe.  Elles  manquent 
d'aigrettes  ;  leurs  tarses  sont  emplomés ,  mats  elfes  n'ont  que 
des  poils  à  leurs  doigts.  1^  masque  formé  jvar  les  plnines 
effilées,  qui  entourent  leurs  yeux^  a  plus  d'étendue ,  et  leur  « 
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donne  une  pli^rsiooomie  plus  extraordioaire  encore  qu^aoz 

autres  espèces. 

L'espèce  coinmnae en  Fxmnce,  {Str.Jlammea.h.)  £nl.y 
440  9  Friich  9  LzixxTU ,  paraît  répandue  sur  lont  le 
gloBe*  Son  dos  est  nué  de  fatave  et  de  cendr4>oo  de  brnn  y 
joKment  piqueté  de  points  blanes  enfermés  ehacan  entre 
Jeux  points  noirs ,  et  son  ventre  tantôt  blanc ,  tantôt 
fauve,  avec  ou  Scins  mouclielures  brunes.  Elle  nicbe  clans 
les  tours ,  les  clochers  j  et  c'est  elle  que  le  peuple  regarde 
plus  ipéeUlemeat  oomme  on  oiseau  de  mauTais  augure. 

Les  Chats-Huajns.  (Syrniuk.  Sayignj.  ) 

Ont  le  disque  de  plumes  effilées  >  et  la  (Collerette  comme  les 
préoédens;  mais  leur  conque  se  réduit  à  une  ca?ité  OTale 
qui  n'occupe  pas  moitié  de  la  baotenr  du  crâne  ;  ils  n'ont 

point  d'aigrettes  )  et  leurs  pieds  sont  emplumés  jusqu'aux 
.  ongles.  . 

Le  Chat-Huant  de  ce  pays-ci,  (Str.  aluco  et  stridula.  L. ) 
JîuloUe  ^  Chouette  des  bois ,  e(c.  £nl.^  44' ;  4^7  >  F'Wcli, 
,  hXJLXJY  ,  UXXXVI. 

Est  un  peu  plus  grand  que  le  hibou  commun,  couvert 
partout  de  lâches  longitudinales  brunes,  déchirées  sur  les 
côtés  en  dentelures  transrerses;  il  a  des  taches  blanches  aux 
•etpulaires  et  yen  le  bord  antérieur  de  Faile.  Le  fond  du 
plumage  est  grisâtre  dans  le  mâle ,  roosiâire  dans  la  femelle; 
ce  qui  les  avait  frit  long -temps  considérer  comme  deux 
espèces  (i).  Ces  oiseaux  nichent  dans  les  bois,  ou  pondent 
souvent  dans  des  nids  étrangers,  et  se  tienneut  dans  de  vieux 
troncs  d'arbres. 


(1)  Les  ttr.  tjlifesUis ,  n^àt  noetua  »        de  acopoli  et  le  sir.  joZo- 
nimtis  que  Gowlin  a  mieimUtdans  Mo^vftiê^nm  »  sealtropiiMMieiiBiB^  • 
ppur  être  oonsidM  oouune  aatie  dMse  qac  des  variât  »  probsblewent  > 
du  duttrliuant. 
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1^0 us  réservons  le  nom  de 

•  •  •  ■  » 

.  Doct.  (  Bvao.  Gqt.  ) 

Âux  espèces  qui,  avec  la  conque  aussi  petite  ei  le  disqae 
de  plumes  moins  marqué  que  les  chats -huans,  pos- 
sèdent des  aigrettes.  Celui  qu'on  connaît  a  de  gros  pieds 
emplmnés  jusqu'anx  ongles  j  c'est 

Le  graitâ  Duc  des  naturalistes.  (Str,  bubo,)  1£<ï^\*, 

Le  plus  grand  des  oiseaux  de  mAt,  faim ,  arec  âne  mèebe 

et  des  pointtllures  latérales  brunes  sur  chaque  plume  ^  le 
'  brun  est  plus  abondant  dessus,  le  fauve  dessous,  les  aigrettes 
presque  toutes  nôtres  (i). 

Lis  Chovbttes  a  awrettes.  (Yaill.  Afr.  xi.Tn.) 

Ne  sont  que  des  ducs  dont  les  aigrettes,  plus  écartées  et 
plac^  plus  en.  arrière ,  ne  se  relient  que  diffieUement 
a««deasns  de  la  ligne  horizontale.  On  a'^en  eonnaft  qu'nne  de 

la  Guiane^  à  plumage  roux  ou  brun  finement  rayé  de  noirâtre  y 
les  aigrettes  blanches  à  leur  bord  interne,  et  quelques  larmes 
d'un  beau  blanc  sur  Taiie. 

Les  CuEViiciiEs.  (Noctua.  Savigny.  ) 

rS'oifi  ni  aigrettes,  ni  oonqae  de  Toreille  évasée  et  enfoncée } 
l'ouTcrture  en  est  ovale,  à  peine  plus  grande  que  dans  les 
antres  oiseaux;  le  diiqne  de  plnmes  effilées  est  moins  grand  et 

moins  complet  encore  que  clans  les  ducs. 

Quelques-unes  se  font  remarquer  par  une  longue  queue 
étagée.}  elles  ont  les  doigis  très-efpplumés  *,  on  les  nomme 
CHOfuvTTES  irxxYiBM.  .(SuaviA.  Dnmer.)  Il  parait  qu?ii  en 
existe,  dans  toat  le  ao^,  quelque^  espèces  ou  variétés  trcs- 


(x)  On  ne  peut  admeïtre  le  str.  scam'iaca  ,  L.  qui  ne  repose  que  sur 
vno  Ggnre  lais&cc  par  ilu^bek  ,  et  .faite  pcuLaliieuicut  d'après  uu  vaiit^tu 
«la  grand  dac. 
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Toisines  et  assez  mal  distinguées  sous  les  nonu  de  sir^JwMTUkt 

hudsonia  y  uralensU,  accipitrina,  etc» 

Uttpkee  U  mieiiz  oonnae  (  enl. ,  47^  )  àt  Sibérie^ 
bran-Doiràtre  dcuoiy  «Tecides  taches  hUnclut  en  goutte- 
lettetmr  fatâte,  eaBami  tniiTeml«st«rlettcipiiUim, 
rayée  traniremlemeiit  de  bUnc  et  de  brun  en  desaont ,  eTee 
dix  lignes  transverses  blanches  sur  la  qneue;  chasse  pins 
le  Jour  que  la  nuit.  Mais  Vaillant  en  a  fait  connaître  une 
«ntre  d'Aiiriqoe  (son  choucou,  n**  xx&tui )  toute  hUache  en 
dgMOM,  k  qBâloiic  w  yâme  l%pi  IT  U  qae— 1> t »  telon 
Inty  plot  DocMrDC  eooore  que  ki  aatm  chonetlet* 

D'autres  ont  la  qneae  coorte  et  les  doigts  em plumés.  La  plut 
grande ,  et  en  même  temps  le  plua  grand  oiaean  de  nnit  sans 
aigrettea,  est 

Le  Bmrfang.  (  Sir,  njetêmm  L.  )  Enl. ,  458. 

Qui  égale  presqiM  l«  gfand  dne  pour  la  tailla.  Son  plnnaga 
blanc  da  neiga  «si  marqué  da  tachât  tranarafsalaa  brnoet  qai 
diiparalaient  à  masure  que  ranhnal  ▼ieillît.  Il  habita  la  nord 

des  deux  continens  ^  uiche  sur  des  rochers  élevés ,  chasse  ans 
lièvres,  aux  coqs  de.brujère^  aux  lagopèdes,  etc.  (i) 

Il  j  an  ay  dans  la  resta  da  l*£uropa.y  des  asp^oes  beanoonp 
plus  petites,  telles  que 

La  ChevècJie  commune  ou  perlée.  (  Str.passerina  ettengmalmi, 
Gm.  Str.  pjr§Butm*  Bechst.)  Enl.  ^  4>f.  La  Chêvechêtu* 
Yaill.  Afr.,  xltz. 

A  peine  plus  grande  qu'un  merle ,  hrun  foncé ,  à  gorge 
blanche,  des  taches  blanches  al  rondes  sur  les  ailes  ai 
la  poitrine,  qoatré  li^s  blanches  watt  la  quane.  Il  f 
en  a  plnsieufs  Mpèces  trèft-voîsîika*  «a  Amérique,  aux 
Indes,  etc. 

>  — — ■        I  » 

(O  La  chou-ttf  Hanche,  Vaill.  A*r.  45  ,  n*««t  q«*un  vieux  hatfàn^ 
Les  uiiïc'reuces  ailcguûes  dans  les  proporiion»  ùenaent  à  rempaillage. 

t 
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Ia  Chepèehû  rouMU*  (itr.  passerina*  Ifeyer.  et  VÏ<Ai.y 

A  teiutes  plus  rousses,  soll  sur  le  brun,  soit  sur  le  blanc ^ 
un  demi  -  collier  blanchâtre  sur  le  cou;  des  taches  iriaft- 
golaires  rousses  sur  lea  céiés  de  la  <{iieue,  les  doigts  seaie* 
ment  Telne.  Elle  est  cneore  plot  petite  que  la  précédente, 
<tt  renemble  pretqne  foot^-fût  pour  la  tète  à  un  épervier  (i). 
lyantrei  enfin  ont  k  qnene  courte  et  les  doigts  nos. 
*  Cayenne  en  fournit  plotieurs  belles  es^èices,  et  noUuninent 
les  trois  suivantes  : 

Chevêche  fauve»  (Str,  a^eimensis.  Gm.)  £nl., 

•  44»'  * 

I  rréguliàresiant  ^t  £4ieine|it  rayée  en  travers  de  bran  sur 
flâ  fbnd  fiinTe. 

Im  Chevtiche  noim  ou  BukuL  (Yaill.  Afe. ,  xi.i.  ) 

Uayée  de  blanc  sur  un  fond  notr^  quatre  lignes  blanches 
sur  la  queue.  Elle  fuit  si  peu  la  lumière  qu'on  l'appelle 
clioaette  de  jour.  La  taille  de  ces  deux  espèces  est  celle  de 
ttotre  càmietlB  commanA. 

.  La  Chevêche  A  colUer,  {Str.  torqwUa.  Daud.  )  Vaillant^ 

Afr.,  XLi]. 

Bnine  dessus ,  lilanchàtre  ^ssons ,  le  tour  des  jeux  et  un 
rubsn  bruns  sur 'la  pi^trine,  la  ^orge  et  les  sourcils  blancs. 
V  -  '  ERé  surpasse  le  cbat-buam  eft  grandeur  \  c^ést  le  iMcnrulu 

sans  aigrettes  de  d'Azzara. 

II  y  en  a  même  en  Amérique  qui  ont  les  tarses  nus  aus^^ 
bien  que  les  doigts,  telle  est  la  chevêche  nudipède.  {Str. 
nudipes.  Daud. )  VieiH.  Amér.,  m. 

'    '  Eiifinles  SoaM.  (SooM.  Savigny.) 

Ont,.  ax^G  les  orf.iUfis  à  flp.iir  de  tète,  les  disques  imparfaits 

(i)  L'histoire  de*  petits  chevêches  d'Europe  n'est  pas  encore  assez  ^lair-  \ 
ae,'chacnii  ayant  pris  la  plas  petite  qu'il  connaissait  pour  le  str, passcrina  , 
il  en  Cil  résulté  une  grande  confusion  dans  les  sjnoi^mei. 

s 

/ 
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et  les  doigts  nus  des  précédentes,  des  aigrettes  analogue  à 

celles  des  ducs  et  des  hibous. 

11  y  en  a  un  dans  ce  pays-ci  (Str,  scops.)  £nl.y  ^36, 
h  peine  g^nd  oonune  un  merle,  à  plumage  cendré ,  plus  on 
notiismaé  de  frnve,  îolimentYarié  de  petites  mèches  lon- 
gitudinales noires  ,  étroites ,  et  de  lignés  traosversalesVermi- 
culées  grises,  ayec  imer  smte  de  taebes  blanchâtres  aux 
scapulaires^  et  six  ou  huit  plumes  à  chac^ue  aigrette  j  c*est  un 
joli  petit  oiseau  (i). 


LE  DEUXIÈME  OED&E  DES  OISEAUX, 

OU  LES  PASSEREAUX, 

Est  le  plus  nombreux  de  toute  la  classe. 
Son  caractère  semble  d'abord  purement  néga* 
tif ,  car  il  embrasse  tous  les  oiseaux  qui  ne  sont 
ni  nageurs ,  ni  échassiers ,  ni  . grimpeurs  ,  ni  ra- 
paces,  ni  gallinacés.  Cependant,  en  les  compa- 
rant, on  saisit  bientôt  entre  eux  une  grande 
ressemblance  de  structure  .  et  surto^t  des 
passages  tellement  insensibles  d!un  genre  k 
l'autre  ^  qu'il  est  difiicile  d'y  établir  des  sub- 
divisions. 

•       •  * 

Ils  n'ont ,  ni  la  violence  des  oiseaux,  de 
proie ,  ni  le  régime  déterminé,  des  gallinacés  ou 


(i)  Tfout  ae  voyons  pas  de  ûWfireuot  entre  le  sir,  wrea  de  GtAl!»  fa 
str,  camùdic»  de  ScopoU ,  le  str.  putcMu  de  FaHos  et  le  scops  i  œs 'mteara 
tunont  cm  tenn  «nseinix  distlnet»  patce.ipie  |iaaçii$  ne  doaniit  qa^a. 
plome  mix  aifietlei  du  iic». 
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des  oiseaux  d'eau  j  les  insectes ,  les  fruits ,  les 
grains ,  fournissent  à  leur  nourriture;  les  grains 
d'autant  plus  exclusivement,  que  leur  bec  est 
plus  gros  ;  les  insectes ,  qu'il  est  plus  grêle.  Ceux 
qui  Tout  fort  poursuivent  même  les  petits 
oiseaux  (i). 

licur  estomac  est  en  forme  de  gésier  muscu-. 
leux;  ils  ont  généralement  deux  très -petits 
cœcums  y  c'est  parmi  eux  qu'on  trouve  les  oi- 
seaux chanteurs  et  les  larynx  inférieurs  les  plus 
compliqués. 

La  longueur  proportionnelle  de  leurs  ailes  et 
l'étendue  de  leur  vol  ^  sont  aussi.  yariables  que 
leur  genre  de  vie* 

Leur  sternum  n'a  d'ordinaire,  qu'une  écban- 
crure  de  chaque  côté  k  son  bord  inférieur.  Ce-- 
pendant,  il  en  a  deux  dans  les  roUiers,  les  mar- 
tins-pécheurs ,  les  guêpiers ,  et  en  manque  tout- 
à-fait  dans  les  martinets ,  les  colibris. 

Nous  faisons  notre  premier  partage  d'après  • 
les  pieds ensuite  nous  avons  recours  au  bec. 

La  première  et  la  plus  nombreuse  division 
comprend  les  genres  oix  le  doigt  externe  est 


(i)  Vbàfité  tous  met  effora ,  il  m'a  été  împoitible  de  troum ,  ni  & 
.l'entëriear ,  ni  à  riniérimr, aucun  canotire  piopie  k  sëparer  des  puce» 
reaux  eeaic  des  génies  cooipri»  pwmi  lei  jM^or  de  Lionaus  qni  ne  sont 
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i^nni  à  rintenet  reniement  par  une  ou  par 

deux  phalange* 

La  première  bmille  4e  eeite  dUvinoii  est 
celles  des 

Dont  le  bec  est  ëchai^cré  aux  c6tés  de  la 
pointe.  Cest  dans  cette  famille  que  se  trouvent 

le  plus  grand  nombre  des  oiseaux  insectivores  j 
cependant,presque  tous  mangent  aussi  des  bayes 
et  autres  fruits  tendres. 

lyes  genres  se  déterminent  par  la  forme  géné^ 
raie  du  bec  ;  fort ,  et  comprimé  dans  les  pies- 
grièches  et  dans  les  merles  ;  déprimé  dans  les 
gobe-mouches  ^  rond  et  gros  dans  les  tangaras  ; 
grêle  et  pointu  dans  les  becs-fins. 

Lis  l^iss-GaiàcHBS.  (Lanius.  lin.) 

Ont  lelKio^€|iik{iie  ou  comprimé  #  plus  çn  moins 
crochu  au  bout; 

L'ont  triangulatre  à  la  base,  comprimé  par  les  cotés. 

Les  unes  oot  l'aréte  supérieure  arquée  î  celles  4>ii  s»  pointe 
est  forte  et  bieo  crochue ,  ont  un  courage  et  une  cruauté  qui  letf 
ont  lait  associer  aux  oiseaux  de  proie  par  beaucoup  de  natura- 
listes* Elles  poursuivent  en  effist  les  petits  oiseant ,  et  se  dé- 
fendent avec  succès  contre  les  gros  ,  attaquent  mcmc  ceux-ci 
quand  il  s'agit  de  les  ëloij^ner  de  leur  nid. 

Les  pies-gi>ièc1ies  vivent  en  famille ,  volent  inégalement  et 
précipitamment,  en  jetant  des  cris  aigus;  niclient  avec  p»o- 
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pfclé  fur  des  «rbra^  pondent  dnq  ou  six  vtnSi,  et  prennent 
Seeiiooiip  de  som  de  lenn  petits. 

Nous  aYons  ici  quatre  espèces  de  celle  subdivision» 

La  Piêgrièche  commune,  '(  Lanius  excubitor.  Lin.  ) 

£nl. ,  445. 

Grande  comme  uie  grire  ^  cendrée  dessus,  blanche  des- 
sous i  «îles  f  queue  et  une  bande  autour  de  l'cnl  noirs  ;  du  ^ 
blanc  ans  scapolaires ,  li  la  base  des  pennes  de  l'aîle  et  au 
bord  externe  des  latérales  de  la  queue.  £Ue  resie  louie 
Tannée  en  France. 

La  petite  Piegrieehe ,  dilè  étItaUe,  (  Lan.  exeubUbr 

minor.  Gm.  )  EnL ,  5^,  i. 

Un  peu  moindre  que  h  précéder,  ailet  et  queue  sem- 
blables ^  cendré  dessus,  roussâtre  an  ventre ,  les  bandes 

noires  des  yeox  réunies  sur  le  liront  en  un  large  bandeau. 
C'esl  une  espèce  très-distincte.  Elle  apprend  fort  bien  à 
imiter  le  chant  des  autres  oiseaux*  . 

La  Piegrièclte  rousse.  (  Lan,  coUurio  ru/us  et  Lan,  po- 
meranus.  Gm.  )  EnL  y  9r  ^«  ^^f^  rutUus,  Lath.  L*  Rufi- 
eoUis.  Sb« 

Le  bandeau^  les  ailes  el  la  queue  de  la  précédente ,  la 
taille  encore  un  peu  moindre^  le  dessus  de  la  tâte  et  du  cou 
roux-Tifyledosnoir,  le  ventre  et'le  croupion  blancs.  Elle 
imite  aussi  très^isément  le  chant  des  oiseaux  qui  vivent 
autour  d'elle. 

•  * 
UScorcheur,  (  Lan,  eoUurio,  .Cm.  )  Enl* ,  5 1 . 

Encore  un  peu  pluspetit^  le  dessus  de  la  téle  et  du  crou- 
pion cendrés ,  dos  et  ailes  fauves ,  dessons  blsnchâtre ,  un 

bandeau  noir  sur  l'œil,  les  pennes  des  ailes  noires ,  bordées 
de  fauve  -,  celles  de  la  queue  noires ,  les  latérales  blanches  à 
la  base.  U  imite  naturellement  et  sur-le-champ  la  voix^dfs 
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etpècet  qui  chantent  le  mieux.  Trop  foible  poiflr  atiaqnef 
des  oiieaiu ,  il  détruit  une  grande  quantité  d'imectè» ,  qu'il 
enfile  ( à  ce  qoe  Fou  dit ) ans  épînet  des  liuMna,  poorlet 
retrOQTer  au  besoin» 

Le*  trois  dernières  espèces  nous  quittent  pendant  l'hiver. 
Les  pays  étrangers  en  ont  aussi  plusieurs-  Les  becs  se  ra- 
petiisent  et  affiiiblÎMcnt  leurs  pointes  par  degrés ,  selon  les 
espèces  I  an  point  qn'il  est  iaupossilile  d'établir  aae  limile 
entre  ce  sons-^enre  et  les  meiles  (i).  * 
D*aQtfes  piegriàdies  ont  l'aréte'  sopérienre  droite  dans  sa 
longueur,  et  crochue  seulement  au  bout.  Elles  sont  toutes 
étrangères  ,  et  leur  forme  passe  par  degrés  insensibles  à  celle 
des  fauTettes  et  des  autres  becs-fins  (2). 


(1)  Les  espèces  à  bec  plus  fort  sont ,  par  exemple  :  la  piegr.  du  Cap  , 
dite  fiscal.  (  Lan.  coUaris.  Gm.)  Enl.,  477  >  »  '•,  Vail.  Afr. ,  pl.  6i.  6».  — 
Le  boubou.  Vaillant ,  68.  —  Le  hnibru.  Vail.  71.  (  Lan.  Capensis.  Sh.  ) 
—  Le  blanchot.  Vail.  —  La  pei.  jncgr.  de  Madag.  (  Lan.  mada- 
gascaricnsis.  Gnrî.  )  Enl.  299.  —  La  petite  pi^gf.  bleue.  (  Luii^  hico- 
lor.  Gm.)  Enl.  ao8. —  La  piegr.  delà  Louisiane.  {L.  Americanus.  ) 
Enl.  597.  —  Le  sourciroux.  Vail.  76 ,  2.  —  Le  tangara  verdctoux  de 
BufT.  (  Tanagra  guianemis.  Gm.) —  Le  tangara  mordoré  (  Tanagra  atri- 
capilla.  )  Enl.  809  ,  2.  —  La  piegr.  à  téte  noire  ,  des  Iles  de  Sandwich. 
—/.a/2,  inelanocephalus.  Goï.)  Lalh.  Syn.  L  i65. 

Parmi  les  espèces  plus  rapprochées  des  merles  ,  on  peut  mettre  Voliva. 
Vail.  75  et  76.  1.  (  Lan.  olivaccus.  Sh.  —  Le  gonolcc  (  Lan.  barhams. 
Gm.  )  Enl.  56.  Vail.  169.  —  Le  lan.  gutluralis  ,  Daud.  Ann.  mus.  IIL 
144  .  pJ-  i5  i  ou  la  pifgr.  perrin.  Vail.  a86.  —  Le  merle  à  plastron  noir, 
{Turdus  zeilonus.  Gm.)  "Enl. lyi , ou  \t Bacbakiri.  Vail. 67.  {Lan.bacba- 
hiri.  Sh.  )  —  Le  Turdus  crassitostris.  Gm.  Lalh.  Syn.  II ,  34  ,  qui  est 
It  même  cjue  le  tanagm  capensis,  Sparm.  cark.  pl.  4^ ,  et  plusieurs  autres 
iuisi  ^uivoques.  ' 

(a)  Ln  fcAfl^m.Vail.  70.  {Lan.  collurio melanoceph.  Gm.)Enl.  479i  i» 
et  ^97  ,  1 .  —  La  piegr.  à  huppe  rousse  d'Amérique  (  Lan.  cana- 
densis.  Gm.  )  Enl.  7g,  a.  —  he  fourmilier  huppé.  BufTon.  {Tïtnbts 
cirrhaUis.  Gm.  )  —  Le  tachct.  Vaillant,  77,  —  La  piegr.  rajrée,  de 
Caycnne,  (  Lan,  doUatus.  )  £pl.  397,  3. 


Qnekliies-uneis  cle  ces  piegriëches  à  bec  droit  Font  très- 
Ibrl ,  el  leur  mandibule  inférieure  très- renflée  (1). 

D'autres  (  les  Yanoa,  BuCT.  l'ont  grand ,  très -comprimé 
partout  i  sa  pointe  très-crocbae ,  et  celle  de  la  mandibule  in^ 
férieorè  recourbée  en  dessus  (!)• 

ihums  enfin ,  k  bec  droit  et  grêle  j  se  font  remarquer  par 
des  huppes  de  plumesvedressées  (3). 

Autour  de  ces  piegrlèclies  proprement  dîtes  ,  viennent  se 
grouper  quelques  sous-genres  étrangers  qui  eu  diffèrent  plus 
on  mouB,  ei  que  nous  allons  indiquer. 

LXS  LaNURAYJÇK  ou  PiEGRIÈCIIES  lIiaOKD£LI.£S.  (  OCTP- 

TEAUS  (4)*  CUT.) 

Ont  le  bec  conîqney  arrondi  de  tottte.part,  sans  arête»  à 
peine  nn  peu  arqué  Ters  le  bout ,  k  pointe  très-line ,  légère- 
ment écbancrée  de  chaque^  côté ,  les  pieds  un  peu  courts  ,  et 
les  ailes  autant  et  plus  longues  que  la  queue  ;  ce  qui  leur  donne 
le  même  vol  qu'à  nos  hirondelles  :  mais  ils  j  joignent  le 
courage  des  piegriëches  ^  et  ne  craignent  pas  même  d'atta- 
quer le  eorbean  (5). 


Ia  piegn  masse  âê  Mtdetg,  {^^ian.  n^»  Gn.)  Eol.  998. 

J'y  place  MMsi  l'ôisean  si  balotté  par  les  natnrsUstes ,  merb  de  Mînda- 
nao ,  de  Bult;  Sat  697.  Ttadms  mmêanentis»  L«^*  et  Cm.  »  le  nnème 
qnaleur  graada  smdans ,  petite  pie  des  Indes ,  on  âialbinÊ,  Albin.  III , 
17  et  18.  Edw.  18t.  Vait.  Afr.  109  {Stumus  solaris,  Daud.  )  ~et  même 
le  terat  bouUm  (IksnL  orimtaiis% )  EaL  278  »  11*^  poucrait  eir  ètic  vap- 
piodié» 

(t)  Toutes  les  piegittdies  i  bec  droit  renflé  sont  nonvelles. 

{%)  ht  vanga  ,  Enl*  908.  (Ltn,  ctavirostris,  Gm.)  et  des  csp.  oouv. 

^)  Le  geqffroy  VaiL  Afr.  80  et  (Laiu  pktmatuu  5h.  )  et  Je 
numieup,  Buff.  en!.  707  (  Piptu  oSbifnHS,'  6m.  ). qui  n'a  de  commas , 
avec  les  pipra»  qu'une  lénnion  desdeu^  doigts  externes»  un  pf|i  plus  pco- 
loo((éeqii'â  l'oKdinaiie. 

(4)  OcTpterus ,  ou  osipieras  (àitcs  rapides  ».  ailes  pcimocs)  nom  grçc 
d*nn  oiseau  inconnu ,  nis-applicable  â  oeas-ci* 

(5)  fioaucrai»  t*'  Voy.  p.  56, 
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Les  espèces  en  sont  assez  nombreuses  sar  les  c^tes  et  dans 
les  îles  de  la  mer  des  Iodes  y  on  elles  Tolent  coDliaaelicinent 
et  rapidemeiit  à  la  poonmU  des  insectes  (1). 

Les  Cassicams.  Baff.  (  Baaita.  Cut.  )  (2). 

* 

Onl  m  grand  bee  ooiiii|a8  dmi,  nodà aa  hate^aalanant 

les  plumes  én  liront  par  nne  éelMinerare  «ucnlaîre  ;  arrondi  an. 

dos,  comprimé  par  les  côtés^  à  pointe  crochue  ei  écbancrée 
latéralement. 

Ce  sont  de  gros  oiseanx  de  la  JNou? eUft-Goiaée  ejL  de  la 
MouTelle-Holbnde ,  que  les  natnralistet  ont  disperaéi  ar- 
Intraîrement  dans  plunem  genres.  Le  plos  bean  a  mène 
été  mis  dans  les'  oiseaoz  de  Faradîs.  (  Parmdisma  viridis^ 
Gm.  )  £nl. ,  654.  Tout  son  corps  est  d'un  noir  brillant  ' 
.  d'acier  bruni ,  a  plume  du  cou  et  de  la  poitrine  comme 
gaufrées.  Il  vient  de  la  nouvelle  Guinée ,  comme  les  mis 
oiseaux  de  Paradis. 

Les  antres  sont  rariés  deblànc  et  de  noir,  et  vivent  à  la 
Houvellè-Hollande  ou  dans  les  lies  environnantes.  On  lenr 
attribue  des  babitodes  tr^-brnyantes ,  une  voix  criarde.  Ha 
poursuivent  les  petits  oiseaux  (3^  *« 

Les  BicAKOEs.  Buff.  (  Psaxis  (4).  €uv.  ) 
Ont  le  bec  coosfne ,  très-groe  »  el  rond  k  ta  base ,  nais  n'é- 


(i)  Ici  Tieonent  îan»  kucorhynchos.  Gm.  Enl.  9 ,  I  ,  le  même  qoe 
Luu  damnicanust  Sonnerat  I.Vo^.  pl.  a5.  — Lanius  viridis.  Enl.  3a  ,  1, 
et  plnsienn  espèces  noatelles  rapportées  par  Péroo. 

(9)  Bmita ,  nom  gree.dNm  oiseau  taoomiai, 

(5)  Noos  rapportons  ktie  corflcan,  Buf.  Enl.  6a8.  (Coracias  varia.  Gm. 
^MSnla varM. 8h.)  , — Uflitmiti  (Coracias  Ubicen .  Lath .  deuxième  Sap-  ' 
plëment,  Gneida  tibiem,  8h.  )  ;  —  h  fé^eiUeur  ;  (  Coivus  graculinus.  J. 
Whyte:  Comeiës  tireptra,  Ltih.  ind.  Om.  Gmcula  strepera.  Shaw. 
Bé^aUm^  l'Os  iVbQM.  Dand.  gr.  calybé.  VaU.  OSs  de  Par.  67  et 
uae  espèce  noufille,  à  qoens  élag^. 

(4)  Psarit,  nom  grec  d\ui  oiseau  iooonon. 
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chancrant  point  le  front  ^  sa  pointe  est  légèrement  comprimée 
etcrochne. 

Oa  n'en  ooanait  qu'une  espèce  d'Amérique ,  cendrée ,  à 
téte^  ailes  et  queue  noires.  .* 

(  Lanisis  e^yamu*  Gm.  )  £nl. ,  Soi  et  577» 

Ses  mœurs  sont  celles  de  nos  piegrièches  (i). 

Lss  Choucabis.  Boffl  (  Geàvgai.V|i  (a).  Cnv.  ) 

Ont  le  bec  moins  oomprimé  que  les  piegrièclies  \  son  arête 
■npérienre  est  aignë ,  arquée  également  dans  tonte  sa  longueur  ; 
sa  commissure  bqssi  nn  pea  jirquée  \  des  plumes ,  qui  çonvrent 
quelquefois  leurs  narines ,  les  ont  fiiit  rapporter  ans  corbeaux  \ 

mais  Vécbancrure  de  leur  bec  les  en  éloigne. 

Ils  viennent  y  comme  les  cassicanSi  des  parties  les  plus  re- 
culées de  la  mer  des  Indes  (3). 

Les  BéraYLBS  (4)*  (Bctbtlus.  Gut.  } 

Â  bec  gros,  court ,  bombé  de  toute  part ,  légèrement  com- 
primé vers  le  bout. 

.  On  n'en  connaît  qu'un  »  dont  les  formes  et  les  couleurs  re- 
présentent en  petit  notre  pie  commune  (5) . 


(1)  Boffon  a  étendu  mal  i  propos  ce  nom  de  bécarde  à  ihi  tyraa 
(  Lan.  sulfisfalats,) ,  «t  à  noe  piegriècke  tvès*voisiiie  âtê  merles.  (  Lam, 

barbants), 

(a)  Gnoâcàluê  9  noin  |^  d'au  oiseau  cendré  j  trois  ohoncaiis  sur 
quatre  sont  de  o^te  ooulear. 

(3)  Connu  pêpuêÊuU.  Gm,  enl.  65o.  —  Co^yuit  nouas  Guineœ.  Enl.  619. 
—  Uue.esppoe  grise  9  à  camaià  noir ,  rotUcr  à  masque  noir.  Vail.  Ois.  de 
Par. ,  etc.  86.  —  Une  autre  toute  d'an  violet  brillant  d^acier  bnni  »  la  fe- 
melle verdàtre. 

(4)  BeUiyiuS  j  nom  grec  d'un  oiseaa  inconnu. 

(5)  CestU pie  piegrièche.  y »{[.  A(u6o,  LaniiuUwi0mus,$h,Lani»9 
picatus,  Latb.  M*  Illiger  en  fait  un  unsara. 
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Les  Tancaras.  (  Tanàcrà»  Lin.  ) 

A  bec  fort  f  conique  ,  triangulaire  &  sa  base ,  lë- 
gèremciit  arqué  à  son  arête  ,  échancré  vers  le  bout  ;  à 
ailes  et  vol  courts  |  ressemblant  à  nos  moineaux  par 
leurs  habitudes ,  et  recherchant  les  grains  aussi-bien 
que  les  baies  et  les  insectes.  La  plupart  se  font  re- 
marquer dans  les  collections  par  les  couleurs  les  plua 
vives.  Nous  les  subdivisons  comme  il  suit  (i)  : 

Les  Tam«aiia6  smiomit  eu  Boimouns. 

A  bec  court  ,  ^  présenlant  ,  lorsqu'il  est  tu  vcrticale- 
meDt  j  un  élargissement  à  chaque  côté  de  aa  base  ;  lenr  qoCM 
est  plus  courte  à  proportion  (2). 

Les  Tangajus  oros  bigs. 

A  bec  conique ,  gros ,  bombé ,  aussi  large  que  haut ,  le  dot 
de  la  mandibule  supérieure  arrondi  (5). 

Les  Takoaras  proprement  dits. 

A  bec  conique ,  plus  court  que  la  téte,  aussi  large  que  baatji 
k  laandibttle  supérieure  arquée  ««in  peu  aiguë  (4)* 


(1)  \P7<St  «or  tout  ce  genre  et  sur  le  tnivaiit»  PouTrage  de  M.  Des* 
■  marets  et  4e  mademoiselle  Ptaliae  de  Coucelles. 

(9)  Tantign  vkihœa ,  cnl.  ti4  »  1  «  a.  —  Tmagm  C«^f€mmMU ,  ib- 
9«-*Pi|pramstfri6a  ,  enl.  8o9t  I, 

(S)  Tanagranuiffm ,  col.  ao5« -»  TmagntUm ,  en].  714 >  — >  Cù* 
rûcUu  C0ywnensU ,  enludS. 

(4)  Tan,  Udço,  enl.  127,  a.  «^TncolDr,  enl.  SS.*^  Mexiewuif  cal.  «90, 
9»  et  i55 1  If Gyrola  »  enl.  iSS ,  %.^C4tyma ,  enl.  aoi ,  a,  et  ago ,  i. 

Pemnana  episcopm ,  enl.  17S.  jùvhiepisct^w  Desm.'  — *  Varim^ 
petm.  {HotwiUa  veliu»     enl.  G69, PuncttUa  et  staùa  >  enl»  1 55.  L. 

hn taaagn guUtrb f  enl.  s55>  a;  «tfileata,  790 ,  a»apiirocbent  des 
becs-fins  par  leur  bec  pins  grèle..7*im.  tdffriàoOis,  700  »  t,  est  un  Ttai  Imo* 
fin  ;  vae  série  de  figniir  à  Iwc  un  peu  ftea» 
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t 

LBsTAMeAEAS  LORIOTS. 

A  bec  conique ,  arqué,  ^ign^  écliancré  au  bout  (0. 

A  bec  conique ,  un  peu  bombé  ^  une  dent  saillante  obtuM 
6ur  le  €6té  (2). 

Enfin  y  L£S  Takoaras  Rj^mphocèles. 

A  bec  coniqtte ,  dont  U  inundibqle  inférieure  «  tes  branches 
renflées  en  arrière 

^  * 

Les  GoBE«MoircHES*  (  Musgicapa.  Lin.  ) 

Ont  le  bec  déprimé  horizontalement  y  garni  de 
poils  à  sa  base ,  et  sa  pointe  plus  ou  moins  crocliiie 
et  écbancrée.  Leurs  mœurs  sont  en  ^jéi^éral  les 
mêmes  que  celles  des  piegrièches  ;  et ,  suivant  leur 
grandeur ,  ils  vivent  de  petits  oiseaux  ou  d'insectes. 
Les  plus  faibles  passent  insensiblement  à  la  forme 
des  becs-fins*  Nous  les  divisons  comme  il  suit  : 

Les  Tthahs.  (Ttkakmus.  Guv.  ) 

A  bec  droit  »  long,  trèa^fort)  Fiuréte  snpérienre  droite  »  - 
q&onsse;  la  pointe  subitement  crochne.  Ce  sont  des  oiseaai, 
d'Amérique  ,  de  la  laiUe  de  nos  piegrièches  ^  aussi  braves 

qu'elles.  Ils  défendent  leurs  petits ,  même  contre  les  aigles  \  et 
savent  éloigner  de  leur  nid  tous  les  oiseux  de  proie.  Les  pluf 

(i)  Tanagra  cristala  y  eol.  7,  a,  et  3oi  >  9*    >  Hfigenima  4<id.  179*. 
a,  et  711.  —  OUvacea.  , 
{1)  Tanagra  Mississipensis ,  enl.  742.  —  T.  ntbra  ,  i56,  1; 
(^)  Tanagra  jacapa ,  enl.  ia8. —  T.  Brasilia,  enl.  117  ,  i. 
N.  B.  Le  tanagra  aUicapiUa,  enl.  809,  a,  tt}% g^Jr^uulensU^OD  des 


t' 
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grandes  espèces  prennent  de  petits  oiseanx,  et  ne  dédaignent 

pas  toa|oarslescadaTres  (i). 

Lfs  MovcHBitoitM.  (M^scirm.  Cut.) 

A  bec  long ,  très-<1épriiné ,  deux  fois  plus  large  que  haat , 
ntee  à  sa  liase  ^  faréle  très-obiosé  ^  et  cependant  TÎte  ;  les 
bords  on  peu  en  ooorbeovale  ;  la  pointe  et  l'échancrore  £iibles  ; 
de  longues  soies  on  moostaches  i  la  base  do  bec. 

Leur  faiblesse  ne  leur  permet  de  prendre  que  des  insectes. 
Ils  sont  tous  étrangers,  et  plusieurs  sont  ornés  de  longues  plu- 
mes à  la  qoeue  ou  de  belles  hoppes  sur  la  tête ,  ou  au  moins 
de  coalenrs  fives  k  leur  plnmage.  Le  plus  g^d  nombre  vient 
d'Afrique  on  des  Indes  (2). 


(i)   I.  Le  bentaveo  ou  tjraa  ù  itec  en  cuiller ,  du  Brésil,  enl.  ais* 

(  Lantus  pi  tangua  ,  Gni.  ) 

a.  Le  tyran  à  ventre  jaune  { lan.  suljuraceus  y  Gm.  )  enl.  596,  le 
même  que  le  gaiiu ,  oufeai  à  Tciuiii  jauoe  »  de  Cajeane.  ( Qoruuêfiavus  * 

Gm.  )  cnl.  ti/ig. 

3.  Le  lyran  à  ventre  blojic  (  lan.  ty  rannus  ,  Gm.  )  enl.  557  et  676. 
4>  Le  tyran  à  queue  rousse  (  muscic.  audax  ,  Gm.  )  enl.  4^3  ,  a. 

5.  Le  petit  tyran  (  muscic.  Jerox.  Gm.  )  enl.  671  ,  i. 

6.  Le  t  \ran  à  queue  fourchue  de  Cayetme  (piuscic»  tyrannus  ,Qm*) 
enl.  571  ,  2. 

7.  Le  tyran  à  q.  f.  du  Mexique  (  muscic.  forjî cala  ^  Gm.  )  enl. 
677  ,  etc.  Qui  conque  comptrera  ces  oiseaux  ,  verra  ^'il  a'jf  avait  a«iaiae 
raison  do  les  disperser  dans  denx  genres. 

(a)  Le  moucheroUe  i  huppe  transverse ,  ou  roi  des  gobe-mouches  , 
Buff.  (  todus  regius  ,  Gm.  )  enl.  ^89.  —  Le  moucheroUe  de  paradis 
{muscic.  paradisi  ei  todu/  paradisiacus  ^Gm.  )  enl.  a54.  —  B.  Ce 
sont  des  femelles  ;  la  queue  des  mâles  est  beaucoup  plus  longue.  — 
Le  petit  moucheroUe  de  paradis  ou  schet  de  Madagascar  (  muscic, 
mutata.  )  Deux  oiseaux  que  BuiTon  décrit  aussi  ailleurs  sous  le  nom  de 
vardiole  ou  pie  de  paradis,  et  une  multitude  d'antres  espèces  ,  comme 
Muscic.  horhonica  ,  cnl.  5^3,  1.  —  Muscic.  cristata  ,  enl.  573,  7.  ,  e| 
tchUrec  ,  Vaill.  Afr.  lU.  14a,  i.  Muscic.  cœrulea ,  enl.  t  66  ,  i.  — Todus 
leucoeephalus ,  Pall.  Sp,  Vi ,  pl.  111,  f.  a.  —  Musc,  melanopterA^  enl. 


I 
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.  Quelques  espèces  TQismes  des  mouoherolles  se  font  remai^ 
tpOt  par  «n  bec  eucote  flus  élaini  H  àéfxmé  qu'aux  pré- 
€6dmi(i).  .    •  .  ^ 

lyeuires ,  qui  mU  uossi  le  Imc  large  cl  jUfnmé  ,  se  distin- 
guent par  des  jambes  hantes  et  «ne  ^nene  courte.  Ou  n^en 
connaît  que  deux  ou  trois ,  tous  d'Amérique,  et  qui  se  nour- 
rissent de  fourmis  -,  ce  qui  les  ayait  fait  réunir  à  ia  petite  tribu 
de  merles  que  Ton  BCiMi  tanvitticrs  (a)* 

Jjbs  Go££-Mouches  proprement  dits.  (Mu8CIC>kPA.GuV.) 

Ont  les  monstadies  plus  courtes  et  lè  bec  plus  étroit  quf 
les  noueheroUcs.  H  est  cependant  encore  déprimé,  à  vîtc 

arête  en  dessus,  à  bords  droits,  à  pointe  un  peu  crochue. 

Deux  espèces  de  ce  sous  -  genre  habitent  notre  pajs 
pendant  Tété;  elles  Tivent  asses  tristement  sur  les  arbres 
[élevés.  La  plue  copapnsunc 

(  Muscicapa  grisola,  Gm.  )  £nL ,  565,  i. 

Ètt  Igrtsc  dessus^  blanchâtre  dcMous^  ayec  quelques  mon- 
^Mteves  grisâtres  sur  la  pcitriBC.  Dans  quelques  pays,  on 
en  tient  dans  les  appartemens  pour  y  détruire  les  monchesc 

L'autre  ÇMusc.  atricapilla,  Gm.)  Enl,  ib.,  2  et  3. 
Est  très-remarquable  par  les  changemens  de  plumage 
du  mâle.  SembUl^e  à  sa  femelle  en  hiver  ^  c'ést*à-dire> 


567 ,  f.  3.  —  Miucic.  barbota  ,  enl.  83o  ,  i.  ---  Musc.  ceroruUa  ,  enl 
6^5 ,1.  —  Musc,  ruticilla ,  enl.  566 ,  a.  MotaciUa  cristata,  enl.  Sgt»  i:* 
—  Le  mantelé ,  Vaîll.  IV,  i5i ,  i.-^Lemoibiar  ,id.  160,  1,9.  — Le 
g,  m.  a  lunettes ,  id.  i&a  ,  1 ,  etc. 

(1)  Tels  sont  musc,  aurantia ,  enl.  83i  ,  i.  —  Toàus  macrorhyttchùs 
Lat  h.  Syn.  I ,  pl.  xxx ,  et  sortent  todus  ptatyrhynchos ,  Pall.  Spîc.  VI  » 
pl .  III.  C.  On  voit  que  plnuenrs  moucherolles  ont  été  placés  parmi  le 
todiers.  Quoique  Palias  en  ait  donnë  l'exemple  ,  réchaocrare  du  bec  et  la 
séparation  du  doigt  exterae  s'y  opposent. 

(2)  Ici  tiennent  turdtis  auritus ,  Gm.  enl.  8aa ,  le  même  que  pipm  bu- 
cotis  ;  mais  qui  n'est  ni  nu  merle  ni  m  manakia.  pipra  nmvia  p  enl. 
9a3,  f.  3. 
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gris  arec  «ne  bande  blanche  sur  l'aile;  il  prend  dans  I» 
saison  dos  amours  une  distribution  agréable  de  blanc  etda 
Aoir  porSy  nne  calotte,  le  dos,  les  ailes ,  la  qnene  noirs;  la 
frciiaty  le  collier^  tout  le  dessous  dn^oorps,  une  baade  sur 
hnile  et  le  bord  extérieur  de  la  qoeÎM  Uanoi.  II  nidie  da^s 
des  troncs  d'arbres  (i). 

Le  bec  de  ces  oiseaux,  devenant  de  plus  en  plus  grêle ^  Unit 
par  les  rapprocher  beaucoup  des  figuiers  (a). 

Quelques  espèces,  où  Taréte  est  un  peu  plus  relevée  et  se 
courbe  en  arc  vers  la  poûite,  conduisent  aux  formes  des 
tfa^nets  (5).  '  * 

Divers  genres  ou'  sous-genres  d'oiseanx  tiennent  d'attea  près 

à  certains  cbainobs  de  la  série  des  gobe-moucbcs. 

•  •  •  • 

Ainsi  les  GnnioofeHAUS.  GeoC,  ou  Tyrans-CktOÊm, 

Ont  à  peu  près  le  bec  des  tyrans;  seulement  Taréte  en  est 
un  peu  plus  arquée;  et  une  grande  partie  de  leur  &ce  est 
4^nfiée  .de  plumes.  On  n'en  connaît  qu'une  espèce  de 


(i)  Les  anciens  ont  bien  connu  cet  oiseau  sons  les  noms  de  syccHis  et  de 
fictdula  dïns  son  plumage  ordinaire ,  et  sons  celui  de  melmneothjmèhas  et 
é'iOricapilla  dans  Son  beau  pinmage  ;  mais  comme  le  nom  de  beque^^ftgue, 
\  qui  répond  à  ficeAâa ,  «^applique  dans  le  Midi  et  en  Italie  à  dircnea  ftin- 
vettes  etfariouses ,  les  naturalistes  ont  rëani  les  «ttribnlt  de  «es  oîscMnc 
sur  on  ceruin  ëtat  de  oe  gobe-moncbe ,  et  en  Ont  fbfmd  TcSpèce  iniifi- 
Mve  présentée  ions  oenoin  de  hec'^gue,  dos  Bnffui  etd«|iisoeiix  qui 
ro^usaÎTi, 

(a)  Mens  rq^cwcODS  enûOM  aux  gobe-mçuches  propreoMiit  dto«  U 
gUlU  (Âfttse,bicolor.)Eul.6f5,h  ^  Le  prirU,  Vm^.  lôuT^S^» 
I  et  «  (  Musc,  settfg^ensûf  Cm.  )    Ua^funux,  VaiU  i3|8 ,  II: 
(3;)  Tels  tatAVonuior,  Vaillant ,  IV ,  i55  ^  et  plusiens  espaces  vaisiscs* 
\  aises  semUaldes  pour  la  distillmtloii.  des  «odeurs  au  rnuseie»  ntthâlût 
"^.«laisdilirifieniçs  pour ,1e  bec»  parmi  Icsqaeltcs  doit  probablement  se  placer 
le  tunius  speeiosu* ,  Lath.    Le  gobem,  ^toiU  ,^  Vaill*  Vf,  iSy  ^  a.  <—  Le 
mmeiç.  muhiçolor,  Gm*  Latb,  Syn*  II ,      est  leUement  intôiDiédiaire 
epto^  les  gube^monobcs  et  te  io^lgac4  dc^mun^e ,  qu^oa  hésite  à  Ini  fixer 
sa  pbice. 
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Les  CÉf  HALOPTÀa£s.  (  GeofT.  )  .  . 

Ont  aa  ^ntiçaire  la  Ihmb  du  bac  famîe  de  yllMlet  relevée» 
qaî ,  s'épanoninant  à  leor.  partie  Mqpérieure ,  produisant  un 

large  panache  en  forme  de  parasol.  On  n'en  connaît  aussi 
qu'une  espèce  d'Amérique,  de  la  taille  du  geai,  noire,  et  à 
qui  ses  plumes  du  bas  de  la  poitrine  forment  une  sorte  de 
lanon  pendant.  (  Cc^A«ifl|pler««  omatus,  Geoff,  )  Ann.  du 
Mus.,  XIII>pLx¥..  , 

-     ;     Les  Cotincas.  (  Ampelis*  h.  ) 

Ont  le  bec  déprimé  des  gobe-mouches  en  géné- 
ral,  mais  un  peu- plus  court  à  proportioa,  assev 
larg^  et  légèrement  arqué. 

Ceux  où  il  est  plus  fort  et  plus  pointu  ont  encore  un  régime 
Irès-insectivore:  on  les  nomme  piauhau,  d'après  leur  cri.  Ils 
8ont  d'Amérique ,  et  volent  en  troupes  dans  les  bois  à  la 
poursuite  des  msèctea  (ai)*  '  ' 

*  LbS  CoTIMGAS  OROINAIIIES. 

"  '  Dont  le  bec  eêt  tinf  peu  plus  Mble  j  outre  les  insèetes^ 
'recbercUènt  etticbt^iëé^ies  et  lea  ifrèits* ^tendres.  Us 'se 
'tfennent  dans  les  lieux  Iramtdes  w  Amérique ,  et  se  fbnt 

remarquer  par  l'éclat  du  pourpre  et  de  l'azur  qui  colorent 

■    '  •     "    ■  [*'  'r    '  '  ""L!  '      '  . 

(1)  Ce«l  U  tf&QKcaf  €hmw  >  Buff. ,  «ni.  5ai.  (  Cotvus  eàlmt ,  Gok) , 
V'Hseau  mon  pâfe  »  des  nègres  de  Caycsae.  VaîlL  Ôis«  d'Amdr.  et  des 
•  Iodes  »  pl.  xux.  ' 
(a)  Ici  viemMnt  Itpitaâhau  ordinaire  «  nxÀth.  gorge  pourpre  (  MttscUi» 
rubricoUtt ,  Gm.  •)  enl.'  dSi ,  tt  le  grend  pimihàu  ëntièrement  pourpre 
(  Cotinga  rouge,  Vaill.,  Ois.  de l'Afr.  et  -àt»  Indi»»  pl.  xxr  et  vnu 
Coracias  ntiléiartf  t  SbÊiw»)  Le  cotitiga  gris  f«mp.'  clteriM) 
»nl.  699,  se  nipproebc  msi  des  piaiihias  plus  qae  des  coÛogM 
ordinaiics. 
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le  plumage  deg  mâles  dans  le  temps  des  amours.  Le  reste 
de  Tannée,  les  deux  fexes  n'ont  que  des  teintes  ^ises  ou 
bmncs*  «.  . 

I/Ouettê.  (  Jmpelk  eémifex,  L.  ) .  £nl.  ;  378. 

A  U  caloltei  le  croupion  et  le  Tentre  écailate^  le  reste 
mordoré;  sa  qoalriàme  penne  de  Faile  est  rétréciej  rac- 
courcie et  comme  racornie. 

Le  Pumptu^mt.  {jimpêUê  paayitore.  («•)  EnL,  979. 

ÏIst  d'un  beau  pourpre-clair,  avec  les  pennes  des  ailes 
blanches }  ses  grandes  couTertnres  ont.  les  barbes  roides  et 
disposées  sur  deox  plans  en  angle  aign^  comme  on  uitt* 

'  Le  Cordon  bleu,  (  Ampelis  CQiinga,  L.)  1^ 

et  188. 

Est  du  plus  bel  ontremeri  avee  la  poitrine  noWtte  sen- 
tent traversée  d'un  large  mban  Ueni'  et  marquée  de 

taches  aurores  (j).  • 

M.  le  Vaillant  le  sépare  avec  raison  dék  cotingiis 

Les  ÉcBENILLEOnS.  (CsBI.EFYni8  (2).  CuY.  ) 

0ont  le  caractère  singulier  consiste,  dans  les  tiges  on  pen 
prolongées,  roides  et  piquantes  difs  pliimei  de  leur  croupion. 
Us>  ment  en  Afrique  et  aux  Indes  des  chenilles ,  qu'ils  re- 

.eueiUent  sur  les  arbres  les  plus  éleyés,  et  n'ont  rieu  de  Téclat 
des  yrais  cotingas.  Leur  queue ,  un  peu  fourchue  dans  le 
miliei»,  est  étagée  sur  les  côtés  (5).     ~*  - 

(t)  Ajoutes  eaooK       Caywu,  Snl*  d94* — A*  nu^rnmui,  ^nl*  999. 
—  L'anp.  ImicileiMrMfata  Mmt  4ss  variAés  du4#jFaiia«  VmnptÀ  cu^ 
pnamanMia»  av.  i.  a,  en-panlt  «ae  dpeainifiix. 
,  (a)  Nom  frco  d^n  oiisaiu  ioeonao. 

(3)  Teb  sont  lemuiigiigya  etuuu  Qui.  fiât  S41  you  TéolieBittair  cendré 
de  Vaillant,  Afir.  pl.  cuutj  isn  itMSBmir  jmnê f      CUU15  et  son 
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Lzs  Jassubs.  (Bombtc^oca.  Temminlu)  . 

Qui  ont  un  autre  singulier  caractère  à  leurs  pennes  secon- 
daires des  ailes ,  dont  le  bout  de  la  lige  s'élargit  en  un  dis^^ue 
OTale  ,  lisse  et  ronge* 

L^urope  en  pcwsMe  un^  dît,  mus  que  Vùm  Mcbe  trop 

poorquoiy 

Jéumr  dê  Bohème.  {AtKpM  çamAus.  1m)  Enl.^  a6i. 
Un  peu  plus  grand  qu'on  moineau ,  à  tète  litfppée,  à 
plumage  d'un  gris-vineux,  la  gorge  noire,  la  queue  noire 
bordée  de  jaune  au  bout,  l'aile  noire  variée  de  blanc.  Cet 
oiseau  arrÎTe  par  troupes  dans  nos  contrées  à  des  intervalles 
^rés-kmgs  et  stns  régularité  ;  ce  qui  l'a  fiût  regarder  long- 
lenps  Gemme  de  manvab  avgore.  H  est  stupide,  se  laisse 
aisément  prendre  et  életer,  mange  beanconp  et  de  fiont* 
On  croit  qu'il  niche  dans  le  fond  du  nord. 
MM.  de  Hofmansegg  et  Uliger  le  séparent  avec  encore  pliw 
de  raison  des  cotingps 

Ltt  PaocHiAS.  Holkn. 

Dont  le  bec,  plus  faible  et  plus  déprimé ,  est  fendu  jusque 
SOUS  l'oeil.  Ils  viTont  en  Amériqney  et  se  nourrissent  d'insebtes. 
Uneespto 

{^nmdo  viriiis.  Teidmink.)  se  distingne  pnr  m  goffge- 
nnef  l'autre 

{  Ampeîis  emfmemlmta.  Qm.)'&xA^%m.,'jç)'^,  par  une 
longue  caroncule  molle  qu'elle  porte  sur  la  hase  du  bec. 
Toutes  deux  sont  l^lanches  dans  l'état  parfait»  verdâtres  le 
reste  dn  temps,  et  nous  Tietment  de  l' Amérique  méridieaaie. 

Enfin  y  l'on  doit  placer  immédiâtement  à  h  suite  des 

cotingas 

Les  GTMNonftREs.  (  GeofF.  ) 

Dont  le  bec  est  seulement  un  peu  plus  fort,  mais  dont  le 
ool  est  en  partie  an  et  la  téte  coorerte  de  plumes  velotttées. 
L^espàce  connue  est  aussi  d'Amérique  méridionale;  en  grande 
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partie  frugirore ,  de  la  taille  d'un  pigeon,  noÀre,  à  ailes 
bleoâtrety  c'est  le  gracula  nudicolUs,  le  evmms  wmims 
et  le  nmsle Jetidé^  Gm.^  coL  609  (t). 

Lz»  DsoHj^  (£ooEni&».CiiT.) 

Tiennent  encore  à  la  grande  série'  dès  gobe-oiou* 
ciies  ;  lenr  bec  est  aussi  déprimé  et  édiancré  au  bout; 

son  arête  supérieure  est  vire,  mais  ce  qui  les  ilistin- 
gue  f  c*est  que  les  deux  mandibules  sont  légèrement 
arquées  dans  toute  leur  longneur  ;  leurs  narines  sont 
couvertes  de  plumes ,  et  iU  ont ,  en  outre  ,  de  lougs 
poib  qui  leur  forment  des  moustaches.  ' 

lies  espèces  en  sont  assez  nombreuses  dans  les  pavs  qai 
bordent  U  mer  des  Indes.  Généralement  teintes  en  noir 
et  k  queue  limirchiiei  ellei  ment  d'insectes  ;  quelques-ones 
sot,  dit-on^  on  nmags  eoaipanlile  à  oelni  da  rowignoi  (a). 

Les  Meelks*  (Tu&Dus«Lin.  ) 

Ont  le  bec  comprimé  et  arqué;  mais  sa  pointe  ne 
fait  pas  de  crochet ,  et  ses  échancrures  ne  produisent 

(1)  L'espèce  de  Taillant,  Ois.  de  l'Anér.  et  des  Indes ,  pl.  m  et  svit, 
CMpeut-^e  différente. 

(ft)  Xipto.  Lanka  forficotus,  Gm»  Enl.  189.  VaiL  Afr.  tv.*  i06. 

Lanàu  BÊtiabtmeui,  Sham*  Vatf.  ir.  176.  Stmmntt»,  Vej.  «a  Indes 
«t  à  la  Chine,  pl.  xcfn ,  çni  ^  spisi Ic.cMenb»  pwmdUmu,  Brips.  it , 
pl.  xvr ,  A.  1. 

Ltumu  ecemlescens.  Gm*  Ëdw.  pl.  xuri.  Vail.  Afir.  i7«. 
Corvus  balicas  fiut.  Go.  £nl«  SoS. 

Le  Jrongolon.  Vail.  it.  171.  .  *     -  - 

Le  drongo  bronzé,  id.  176. 
Et  plusienrs  espèces  noDveiics. 

Je  n'ai  pas  vu  les  antres  drongos  de  Vaillant,  ni  son  5ec  de  fer,  (Xan. 
ittperhus.  Sh.)  (sriklCi^Bs.  llliger.  )  qui  doit  aussi  être  voisin  de  mie 
famille.  Je  sonp^^iMac  <goe  le  eomU  hottéiÊUiUus,IiBA,  aa6«*dott ItUf  ' 
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{lastle  dentelureft  mm  fortes  que  dans  les^îegriè- 
ches  ;  cependant ,  comme  nous  lavons  dit  ^  il  y  a  des 
jmssages  graduels  de  Fun  à  l'autre  genre; 

Le  régime  des  merles  est  plus  frugivore  ;  ils  vivent 
assez  généralement  de  baies  :  leurs  habitudes  sont 
solitaives. 

On  réserve  plus  |Mirtiealîèrement  le  nom  de  merle  ans 
espèces  dont  les  couleurs  sont  uniformes  ou  disU'ibuécA  par 
grandes  masses.  La  plus  répandue  est 

Le  Merh' commun,  (  Turdui  mèrtêku  h») 

Le  mâle  (£nl.^  3)  est  tout  noir  avec  le  bec  jaune;  la 
femelle  (£nl.,  555)  brune  dessus^  brun-roussâtre  dessous^ 
,  tachetée  de  brun  sur  la  poitrine  :  oiseau  défiant ,  qui  cepen- 
.  daat  8*apprivoiie  aisément ,  et  apprend  à  bien  chanter  et 
même  &  parler.  Il  reste  chez  nous  tonte  l'année. 

Une  espèce  voisine,  mais  qui  n'est  que  de  passage,  et  qui 
suit  de  préférence  lea  montagnes ,  est 

I«  MerU  à  ptaslroh  hUnc,  (  Turâtts  torquatus*  L.  )  EnL , 

168  et  182.  * 

Dont  les  plumes  noires  sont  en  partie  bordées  de  blan- 
châtre et  la  poitrine  marquée,  d'un  plastron  de  mémo 
.  conleor. 

Kong  vojroBi  avMt  fnelqnelbîs  dans  nos  provinces  mérir 

'  Le  Merle  à  queue  blanche.  (  Turdus  leucurus*  )  LatU., 

Syn*y  U>  pl*  xxxvui* 
'  Hospetit,  DoiTi  le  eronpion  et  la  qneoe  (  U  bout  excepté) 
blancf. 

Les  hautes  montagnes  du  midi  de  l'Europe  nourrissent 
deux  espèces,  \t  merle  de  roche  {^T.  saxatili  s.)  YxA»,  ^62, 
\.et  \e  merle  bleu  (T.  cj^anus,)  £0!.,  260,  dont  le  mciic 
êoUiair^  (  7.  soUUuiuSk.)  ne  diffère  point  (1). 

(t)  Obsemtioade  ALBonnelli. 
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Le  ftemîetf  qui  Tient  plot  tovrent  àm  le  aerd ,  est  te 

mieux  connu }  il  niclie  dans  les  rochers  escarpés ,  les  vieilles 
ruines;  chante  bien.  Le  mâle  a  la  téte  et  le  cou  cendré- 
h\eu,  le  dos  bruii|  le  croupiou  blanc ^  le  dessous  et  la  queue 
orange  (i). 

On  donne  le  nom  de  eairn  ans  etptos  à  plmnage  griTelé  ; 
c'est-à-dire  y  marqué  de  petitei  taches  noires  on  brnnes.  Hoa» 
en  aTOns  quatre  en  Euro[>e ,  tonlas  branes  snr  le  dos  et  k 

poitrine  grivelée;  oiseaux  chanteurs,  viTant  d'insectes  et  de 
baies,  voyageant  en  grandes  troupes et  dont  la  chair  est  aa 
manger  agréable. 

«   La  Drenne.  (  Turdus  viscworus,  )  £nl. ,  4^9  f 

Frisoh,  xxy. 

£st  la  plus  grande;  le  dessous  de  ses  ailes  est  blanc;  elle 

aime  beaucoup  le  fruit 4e  gui,  et  contribue  à  ressemer  cette 
.   plante  parasite. 

La  lUome.  (  Turdus  piluris,  )  FriseKi  xxvi. 

Qoî  se  distingue  de  la  drenne  snrtont  par  le  cendré  dn 
dessus  de  sa  téte  et  de  son  eon. 

La  Grive  propr^meM  dite.  (  Turd,  musiofs,)  £qL  ,  4o6  ^ 

Où  le  dessous  des  ailes  est  jaune;  c'est  celle  qui  chante 
'  le  mieux  et  dont  on  mange  le  plus. 

* 

■        Ml         ■     I  I  1  II  I  II        M  -^    Tl      I    I  I    ■     I  I         I  il      1l«     I       II  -  I 

(i)  On  poomit  croire ,  avce  M.  Shtil',  qaè  ete  pour  Tatoir  ooofoiida 
avec  le  §eai  de  SiMne ,  qw  LiauMS  lai  a  attribué^  dasIuftitBdeide  bar-* 
pie  t  et  Ta  nomné  Matât  corvus ,  tantét  tordus  infiutstus. 

On  peut  approcher  da  a«rle  de  rOohe,  le  amot,  Vattlsat,  A(K  toi 
et  loa.     ItOipionneur ,  id«  loS.  ^ 

Les  espioes  ëttangiuS}  voiiincsde  nos  nedes  sofittins  par  leur  pin-  ' 
nage  nuiill^ ,  sont  Innl.  mtuUUensit,  ISnli  636  $  ptObsMêaièBt  le  nème 
qoe  tufdus  viohceus,  Sonnsfat»  dsnjtftme  Yoyaf^»  plt«mi.  —  Tàrd, 
«remiia.  Enl.  SSq. 
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£t  le  Maum,  (Tard,  iliacus.)  Enl.,  5ij  Friscli.^  xxyiii. 

La  plus  |»elîte,  et  dont  le  dessous  des  ailes  et  les  flanc 
sont  roux  (i)* 

Les  oiseaax  étrangers  du  genre  des  merles  sont  très 4 
nombreux  HonsneeîteroDs  que 

IjC  Moqueur.  (  Turdus  polj'^lotius*  L.  )  Catesb. ,  xxvii, 

Bspëce  de  rAméri«|tte  septentrionale,  cendrée  dessus', 
plus  pAle  dessons,  avec  ane  bande  blancbe  à  l'aile.  Elle  est 
célèbre  par  son  étonnante  facilité  à  imiter  sar-le-cbamp 
le  ramage  désastres  oiseaux,  et  même  toutes  les  voix  qu'elle 
entend  (a). 


(r)  Ajoutez  pn  espèces  étrangères  do  grives  ,  Turd.  ri/fus.  Enl.  645, 
Catesb.  '2?.  —  Turd.  migratorius.  Enl.  556.  Catesb.  29.  —  J\  Guy  a- 
nensis.  Enl.  598.  i.  — T.  mlnor.  EdvT.  996.  —  lut  grivcron.  Vailiaul  , 
Afr.  98.  (  Turtlus  oUvaceus  ). 

N.  B.  Turd.  aurocapillus,  Lath.  Eol.  698  ,  a.  (  Motac.  aurocap.  1.  ) 
est  un  vrai  bec-fin  à  placer  avec  les  fauvettes.  —  Turdus  calliope  (  Laih. 
Syn.  Supplément,  fig.  du  litre)  doit  aller  avec  les  rouge-gorges. TurJ. 
Cayojius  ,  Enl.  5i5  ,  est  une  femelle  de  cotinga. 

(a)  Le  petit  moqueur,  (  T.  orpheus.  )  Edw.  78.  —  Le  moqueur  de 
Saint-Domingue  (  T.  Domi/iicus.) ,  Enl.  558,  i ,  en  sont  très  voisins. 

Parmi  les  nombreux  merles  étrangers ,  nous  citerons  ici  iurd.  mono. 
Enl.  i^.  —  T.  erythropterus»  EnL  554.  —T.  leucogaster.  Enl.  64S.  i. 
Le  merla  «mx  à coHk»  noir,  enL  ii3*  T,  chrysogasu»,  Enl.  aai 
et  558.  —  T,  piumbeuM,  Enl.  56o.  —  T.  ùuropang^  Bnl.  $57  «  a.  —  T: 
Indieus»  Enl.  564>  ~*  ^^  Senegtiensis,  Bnl.  563,  a.— —  T.  Hûdt^ 
goKoriensit^  Enl.  557 ,  i.  ^  2*.  atricapiOM»  En!.  99a.  —  T^maerotaus^ 
,  Lidi.  m.  pl.  3g.  Yattl.  Afr.  114.  —-T.  hispanMemis,  Enl.  973  i, 
«(558»  a.— T. ;>d!mA/w»,cnl.  55g,  i.-i-T.^edoràJ/i, «ni.  644, 
T*  éunuanomeu*  »  enl.  860,  a.— T.  ntj^fhons, eal»  644 1  1 9  trobctptofls 
mal  à'  propos  rapportées  ptr  Bnffim  aux  fourmiliers. 

Je  crois  auBsi  avoir  reoonna  le  jpttevfti  oAis  dans  un  viai  mctle ,  vot 
desMS,  à  Tcntra  fiinf e,  à  pieds  fona-lmni» 

T.  nuatritianuf ,  col.  64^,  a>  se  dittingne  par  les  plumes  6f  sa  tête 
éiroitts  et  pointues  eomme  au  meife  rose  et  k  VÛoameau  tt Europe.  Il  ne 
parait  pas  différer  du  T.  cuftfon.  flonn^.  V*  Voy.  utxiii. 

Le^Uceur, Vain,  tia,  sedisSinf^ h  sa  queue  longue ,  4  barb  es  eflili'e 

TOME  I,  -  a3 
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Quelqaes-uns  de  ces  oiseaux  paraissent  tenir  aux  pie* 
flèches  pour  les  niœors  sans  .1«  loffM  4e  \mm  hx 
puiaie  les  faire  distinguer  (i). 

Oo  ne  pent  pas  distinguer  davanUge  par  des  earaolèrei 
sensibles  certains  merles  d'Afriqne,  qui  vivent  eu  troupes 
nombreuses  et  brujanies  comme  les  étounicaux,  et  poar- 
auivent  les  insectes^  ou  font  de  grands  dégâts  dans  les 
jardins  (les  srovaim  de  Dandin  5m  les  pâtr^  de  Tem- 
mink.  )  L'nn.  d'em  ^é^m  assea  smivent  en  Europe; 
c'est  le 

Merle  couleur  de  rose.  (7*.  roseu^,)  En!.,  25 1. 

D'un  noir  liriUaiit^  le  des»  le  crmipinn.»  les  scapohiits 
et  la  poitrine  d'nn  roae  pAl^f  les  plomes  de  la  téte  étroites 

et  allongées  en  huppe.  Il  rend  service  aux  pajs  chauds  eu 
y  détruisant  les  sauterelles. 

D'autres  se  font  remarquer  par  les  teintes  éolatantes  de 
leor  plnmage  eoalesr  d'aeîer  hnmiii)  ^  et  IW  de  MsJi 


(i)  Noa9  avons  ptdé  I  fartide  des  piegrièdbsf  de  quelques  espèoeè 
rangées  d'ordinaire         les  merles  .  comme  le  twrà,  aeilonus,  enl.  973. 

II  paratt  que  l'on  poorrait  en  rapprocher  encore  le  lurd.  cafer  ,  enl.  563 , 
Vaill.  107  ,  qui  diffère  très-peu  ,  même  pour  les  couleurs  ,  du  laniiis  joco- 
sus  ,  enl,  5o8.  Ces  deux  espèces  entmtneraient  aussi  le  T.  capctisis ,  enl. 
317  , Vaill.  io5,  et  le  T.  perspicUlatus  ,  enl.  604. 

D'un  autre  côté ,  il  serait  difficile  d'éloiguer  du  zetlouus  ie  haussfcol 
noir  y  Vaill.  Afr.  i  lo  ,  et  la  cravate  noire  ,  id.  1 15. 

Les  merles  i  bec  grêle  approchent  beaucoup  des  traquets  ^  tels  sont  le 
/a/f/riffd*c  ,  Vaill.  Afr.  m. — Le^nVefm  ,  id.  ii8.  —  \,Qcou-<i'or  119. 
—  Turdus  trichas  ,  enl.  709  ,  a.  —  Mais  le  téral  boula/t  (  LunL  orientalis), 
enl.  ,  a  ,  les  ramène  aux  piegrièches  à  bec  'droit.  —  Les  plus  petits  de 
ces  merles  ont  même  été  regardés  comme  deb  fauvettes  par  plusieurs  na- 
turalistes.  Tels  sont  Motaciila  subjlava  ,  enl.  584 1  >  j  '®  mèma  ^e  ie 
citrin ,  Vaill.  Afr.  lay.  —  Mol,  niacrowa^  enl.  ySa ,  a. 

(a)  Turdus  auratus  ,  enl.  54o  (nabirop  ,  Vaill.  Afr*  S9.)  —  Tïutius 
.  nitens  ,  enl.  56i .  (  Couigniop  ,  Vaill.  90.  ) 

Ici  viennent  encore  le  turd.  morio  ,  enl.  igg  ,  Vaill.  Afr.  85  (  Coruur 
rufipetutisy  Sli.  )  et  probablement  l'éçlaUUJ$t  Vaill.  8â|  It^chouçador  • 
id.  8C.  (  Corvus  splendidus ,  6h.  ) 
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fàt  sa  qoeae  étagée  et  d'an  tiers  plus  longue  que  Ib  corps  (i). 

Il  lani  MdbqMBent  leur  réunir  k  mêtU  de  U  HouvdU» 
Guinée,  \  qneae  trob  fois  plus  longue  que  le  corps ^  à 
double  happe  sur  la  téte  y  dont  on  a  fait  an  oiseau  de  paradis 
(Paràdisœa  gularis.  Lath.  et  Shaw.  P  rr.  nigra.  Gm.  Vaill., 
Ois*  de  Par.  y  20  et  21  ^  Vieill.,  Ois.  de  Pajr. ,  pl.  vui.)»  msia 
Mttlemeat  h  eanse  ëo  M  ti^gvîUrité  tt  aie  l'inoom^iinble 
r  magnifioBUfte  4e  mm.  plumagg* 

Qnt  le  bec  comprimé  ^  arqué  et  échancré  des  mer- 
les  ;  mab  ienre  narines  aont  eouTertes  de  plumes 

comme  celles  des  corbeaux ,  au&cjuels  on  a  cputume 
de  les  réunir.  ^ 

.  j^ûDS  en  avons  }xai     ,  > 

EuL,  55i. 

Tout  noiti  le  bec  iaune^  les  pieds  d'abord  bruns ,  puis 
jaunes,  et  dans  l'adulte  rouges ,  qui  niche  dans  les  fentes 
des  rochers  des  plus  liantes  montagnes  y  d'oii  il  descend 
.riiWeri  ,ejR  gr^4es  |jro«i|>cs,  dans  les  vallées.  H  vit  de 
fruits^  d'insectes  y  de  .limaçoiitt;  et  119  d^daigja^  pas  les 
charognes.  ♦  .    •  . 

Il  s'en  trouve  au^  Indes  nn  «iilney 

hi  Sicrin^  (  VaiH.  Afr.,  pl.  uasa.) 

Dtstîngné  par  troi$  tiges  sans  barbes  aussi  longues  que  lu 

corps ,  qu'il  porte  de  chaque  côté  parmi  les  plumes  qui 
couvrent  son  oreilte. . 

.  Je  ne  trouve  non  {dus  «icun  ^acaclère  suffisant 
pour  éloigner  des  merles 

(»;  ^Wrvbs  «Nsnr ,  an},  aao.  (  f'sK  <W ,  Y^tt.  87. } 
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356  OISEAUX 

Les  Trais  Loriots  (  Oaiolus^  Lm.) 

Dont  le  bec  ^  semblable  à  celui  des  merles^  est 
seulement  un  peu  plus  fort,  et  dont  les  pieds 
sont  un  peu  plus  courts  à  proportion.  Linnœus  et  ses 
successeuES  les  ont  réunis  jusqn  a  présent  aux  cassh 
ques ,  à  qui  ils  ne  ressemblent  que  par  les  couleurs* 

Le  loriotd'Eurûpe.  (OriolusgMula.  h.,  Gm.)  £iil. ,  a6. 
MerU  if  or,  MerU  jaune  des  AUemands^  etc. 

Ud  pea  plvt  8i«nd  i|iie  le  nieile.  Le  mâle  cet  d'un  beeu 
jeune,  les  eilce,  U  qnepe  et  «ne  taeh«  enfere  Teeil  et  le  bee 
notrty  le  liout  de  la  qaeae  javne  ;  dent  la  femelle ,  le  jaune 
est  remplacé  par  de  l'olivâtre ,  et  le  noir  par  cLu  brun.  Cet 
oiseau  suspend  aux  branches  un  nid  arlislement  fait  y  mange 
des  cerises  et  d'autres  fruits,  et  an  printempe  des  inaectes^ 
Tojage  à  denx  ou  trois  (i). 

Bu|Fon  a  séparé  avec  raison  des  merles  • 

Les  FoÛrmiuers.  (Myothera,  Illig.) 

Que  Ton  reconnaît  à  leurs  jambes  hautes  et  à  leur 
queue  courte.  Ils  vivent  d'insectes ,  et  principalement 
Ue  fourmis.  On  en  trouve  dans  les  deux  continens. 

Cependant  les  espèces  de  rancien  se  font  remarquer  par 
les  couleurs  vives  de  leur  plumage^  Ce  sont  les  brèves  de 
IM^n  {Corvusbrachjrurus,&al,p  a5i7£t258,  £dw.,324)(2). 


(i)  Lesaatfcs  vrais  loriots  sont  :  Vorhiu  ehinênsis  y  cal.  Sjo»'^  Le  mti^  * 
BOcipMg»  y  cal.  7g,  cp  Mat  n'cnr ,  VaUt.  Afr.  aSS.  —  Le  hrlét  tflar» 
VaUU  960.  «-*  Le  eaudougnan ,  id*  96t«  *  ^ 

(ft)  jnr.  B,  La  hrètfô  des  PhiUppine$ ,  eol.  S9 ,  a^est  ifÊt  oaUe  â^jingtdo^ 
Sdw.  S^»  àqoi  OB  avait  mb  nne  t^te  4c  mcrlt  j  VaiU.  »  Ois.  de  Par* 
L  |o6. 
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et  son  Azurin.  (Tardas  cyanurus»  LatK.  et  Gmcl.  Corvus 
ej'anurus»  Sbaw.)  £al*>  355  (i). 

Les  espèces  dn  nonveaa  oimtiiient>  bien  plus  nombreosesy 
•Ht  des  teintes  pins  bnines ,  et  Tarient  ponr  la  force  da  bee  et 
la  longueur  proportionnelle  de  la  queue.  Elles  viyenl  sur  les 
énormes  fourmilières  des  bois  et  des  déserts  de  cette  partie  du 
inonde;  leurs  femelles  sont  plus  grosses  que  les  mâles.  Ces 
oiseaux  Tolent  peu,  et  ont  des  Toix  sonores^  extraordinaires 
^ménie  dans  quelques  espèces. 

Parmi  celles  à  bec  fort  et  arqué ,  on  remarque 

Le  Roi  des  fourmiliers,  (  Turdus  rex,  Qm.  CcrPUtgml^, 
larius,  Shaw.  )  Enl.,  702. 

Le  plus  grand ,  le  plus  élevé  sur  jandies  de  tons;  et  celui 
qui  a  la  queue  la  plus  courte;  on  le  prendmît  mémo  au 
premier  coup  d'œil  ponr  un  écbassier;  sa  taille  est  celle 

d'une  caille,  et  son  plumage  gris  est  agréablement  bigarré. 
Il  vit  plus  isolé  que  les  autres  (a). 

Les  espèces  a  bec  plus  droit ,  mais  encore  asses  fort^  se  rap- 
procbent  des  piegrièebes  de  même  bec  (3). 

D'autres  ont  le  bec  grêle  et  aiguisé,  ce  qui^  aussi-bien 
que  leur  queue  striée ,  les  rApprocbe  de  notre  troglodyte  (4). 
On  doit  aussi  séparer  des  merles 


(0  L  au/rm  n'est  point  de  Gayenne ,  comme  le  dit  BulEou ,  mus  des 

Indes  orientales, 
(a)  Ajoutez  le  grand  beffroi  (  turdus  tinniens  )  ,  enl.  706,  i. 

(3)  'Telles  soat  le  teleina  {turdus  colmut  B.)  enl.  811.  —  Le  palicour 
{turdus  fonmeworus^„txA,  700,  i.  ~~ ht ffetU beffroi  (tutdus lineatus) 

•ni.  8-25  ,1. 

(4)  Tels  sont  le  hcunbla  (  tord,  hankla  ) ,  enl.  703.  —  U'Moda  (  mrét 
cantons);  enl.  706.  a. 

Mais  on  est  obligé  de  renroyer  «ux  merlet  plusienr»  espèces  fsft  BoISbu 
avait  placées  parmi  les  fourmiliers  à  cause  de  quelques  rapports  de  co»* 
Uwn  tUùmmûmaa  le  earUtotmeur  (T.  tinUnntèuiatus) ,  eel.  700»  s.  — 
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358  OISEAUX 
Lis  Cm  CLES  (  CiNCLus ,  Bechst. } ,  Tulg.  Mi&lis 

»  _  __ 

Dont  le  bec  est  comprimé,  droit,  k  mandibules 

également  hautes  ,  presque  linéaires»  s'aîguisiAl  vets 
la  pointe ,  et  la  supérieure  à  peine  arquée. 

Kous  n'en  avons  qu'un  (  Slurnus  cinclus,  L,  (s)  Turdu9 
cinclus»  Lath.  )  £iil. ,  940. 

A  jarabes  un  peu  élevées ,  à  queue  assez  courte ,  ce  qui  le 
rapproche  des  fourmiliers.  Il  est  brua^  à  gorge  et  poitrine 
Uanclies;  et  m  l'iubitiide  lingnlière  de  detcendre  tout 
mtimr  éÊm  Vum  ni  nager,  Biia  en  âaardiaÉt  mN*  le  fond^ 
po«r  y  cherdMr  letpelila  aiiÎMeut  dent  il  aeneutrit. 

L'Afrique  et  les  pays  qui  bordent  la  mer  des  Indes 
nourrissent  un  genre  d^oiseauiL  voisina  des  meries , 

que  je  nommerai 

Philedon  (5). 

Leur  bec  est  comprimé  ,  légèrement  arqué  dans  * 
toute  sa  longueur,  échancré  au  bout;  leurs  narines 
grandes  ,  couTertes  par  une  écaille  cartilagineuse ,  et 

leur  langue  terminée  par  un  pinceau  de  poils. 


£einefle«eraMite(T.  c»«Mmomett5),enl.56o,a$  —  eèns^  lapf.  enl. 
1S44*  >  M  9,  qu'il  jugé  y  coBtiekoate  apparence ,  Tanëtés  «Inpatiomir.  Cot 
•ÎMii  étt  merles  qat  doit  se  npprodier  le  tattr/nts.  Ojppel.  Mém.  de  FAc* 
de  Bavière  pour  1811  et  181a,  pl.  fus,  qui  n'en  diff&re  que  par  des 
ISfliibcs  ma  peo  pins  haates». 
(«)  C^t  eneon  asoias  an  ëtonrneaa  qa'on  merle. 
'  (S)  Commetson  avait  ea  le  projet  de  nommer  ainsi  le  polocMon  (  me» 
nyû  MoHiéeensls  f  Gm.  \  qui  e»i  de  ce  genre.  \oy.  BuiloB^  Hîst.  des 

O 
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Les*  espèces  pour  la  plupart  remarquables  par  quelque 
singularité  de  conformation  onl  été  ballottées  dans  toutes, 
«ortes  de  genres  par  les  auteurs. 

n  en  est  ^ui  ont  des  proémiiience/i  snr  le  bec  d'autres 
ont  k  sa  base  des  pendeloques  cbaruves  (a). 

Quclqnes-Mies  ont  au  mobs  des  portions  de  pean  dénuées 
de  plumes  sur  les  fones  (5). 

Même  7  dans  celles  qui  n*ont  aucune  parité  nue,  on 
obsenre  encore  quelquefois  des  dispositions  singulières  dans  le 
plumage  (4). 


(1)  hc  eorbi  calan  ,  Vaillant,  Ois.  d'Ainër.  et' des  Indes,  pl.  xxiv  , 
(  mcrops  cornicuUitus  ,  L.iih.  et  Sliaw.  )  et  une  espèce  voisine  ,  doni  i*^ 
tubercule  ,  phis  grand  ,  se  dirige  eu  arrière  vers  le  front  (  mer.  monachus, 
Lath.  ?  )  Ces  deux  oi«e«ox,de  la  Nouvelle-Hollande, ne fonl  ni  des  calaos, 
ni  des  guêpiers  j  car  ils  n'ont  pas  les  doigts  externes  plus  réunis  (jue  le» 
passereaux  Ips  plus  ordinaires. 

(2)  Ici  vient  roi<;cau  de  la  Nouvelle-Hollande  ,  nommé  par  Daudin  , 
Ornith.  II  ,  pl.  xvi ,  pie  à  pendeloques  y  ou  corvus  païadoxus ,  le  même 
que  Je  nu  rops  cmitnculaUis  de  Phillip  ,  de  Latliam  et  de  Siiaw.;  mais  qui 
n'a  pas  les  pieds  d'un  merops ,  ei  dont  le  bec  est  échancrd ,  la  langue  en 
pinceau  et  les  narines  uns  plumes.  Le  sturnus  caruncidaLus.  Latb.  etGni. 
ou  gracula  carunculata,  Daud.  et  Shaw.  (Latli.  Syn.  m,  pl.  xxxvi)  ^ 
et  le  cerlhia  carunculata.  Lath.  et  Gm.  (  VieilK  Ois.  dor.  ii ,  pl.  txix.  ) 
me  paraissent  y  appartenir  cgalctneat.  Ce  dernier  chaole ,  dît-on  ,  &  mei^ 
vrille  ,  et  hahite  les  îles  des  Amis^ 

(3)  Le  f^ouUn ,  ou  merle  chauve  des  Philippines  (gracula  calva)  Enî^ 
9-00.  —  Le  merops  phrygius.  Shaw,  Gen.  2^ol.  viir.  pl.  xx.  —  Le  go- 
iiicA.  Vieill.  Ois.  dor.  ii  pl.  lxxxviii  ,  {C.  goruck.  Sh.)  —  heJ'uscalUinf. 
id.  ib.  pl.  ixi  (  C'  luiuila.  —  Le  graculé ,  id.  ib.  pl.  lxxxvii  (  C.  grâ^ 
culina.  )  — Le  polochion.  Buff.  {iiicr.'ps  inoluccetuis^Qai») f  et  quel- 
ques espèces  jiouvelles  afipartieniu'nt  à  celle  cli\isicn. 

J\''.  B.  M.  Vieillot  a  singu!i'  rcaient  mêlé  les  espèces  de  ce  ccnrc  a>i'C 
les  gvinipereaux ,  comme  MM.  Latliam  et  Shaw  ,  avec  les  gïjrpicis. 

(4)  P<ommf,'nteiit  ilixus  \e  ni' roys  N(  U  > 'fioli'atu//o'.  Gn).  rt  I^rown  ^ 
IlL  IX,  ou  merle  à  et  ovale  Jristc.  ^  aill.  A(r. ,  ou  mercps  ciicinnalus^ 
Laih.  Cl  Shaw.  Gcn.  Zool.  vni.  pl.  ?:mi. 

i^s  eipèccs  de  ce  gente  qui  n'ont  poûit  de  ces  socles  de  singularilcfr-y 
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OISEAUX 


LesMartins.  (Graclla.  Cuv.) 

Sont  encore  un  genre  voiain  des  merles,  habitant 

de  TAfrique  et  des  pays  qui  bordent  la  mer  des  Indes. 

Leur  bec  est  comprimé ,  très-peu  arqué ,  légèrement 

échancré  ;  sa  commissure  forme  un  angle  conmie 

dans  les  étourneaux.  Presque  toujours  les  plumes  de 

leur  téte  sont  étroites,  et  il  y  a  un  espace  nu  autour 

de  leur  œil.  Ils  ont  aussi  les  mœurs  des  étourneaux, 

et  volent  comme  eux,  en  grandes  troupes,  à  la  pour* 

suite  des  insectes* 

« 

Une  de  leurs  espèces  (Paradisœa  tristis.  Gm.  Gracula 
tristis,  Lath.  et  Sbsw.  Cnicula  ^Uwora,  Daud.) 
Enl.,  319* 

Est  devenue  célèbre  par  les  serrices  qn*elle  a  rendos  à 
rile-de-Franoe  en  y  déU'aisant  les  sabterelles.  £Ue  mange 
d'aîlleors  de  tout,  niche  dans  les  palmiers ,  se  laisse  aisément 
apprÎToiser  et  dresser.  Elle  est  de  la  taille  d'un  merle, 

brune,  à  têle  noirâtre,  une  lâche  vers  le  fouet  de  l'aile, 
le  bas  ventre  et  le  bout  des  pennes  latérules  de  la  queue 
blancs  (1). 

•ont  les  eêrUda  xtmtoùts»  8h.  Vieilt  Ois.  dor.  II  »  pl.  84*  —  C.  Ifopm* 
SoUottdiœ,  ib.  pl.  S7  et  71.-^^0.  austntUuian»  »  îb.  55.  «<»  C  roel- 
livora,  ih.  86*  C.  iairiaûata,  ib.  84*  —  C  çœruka^  ib.  85.  -"C.  Stni* 
çiduM ,  ib.  5o.  Je  crois  mène  que  le  cap  noir,  Vieill.  jA,  60.  {certhia  cuad- 
lata  >  Sh.)  doit  j  eppartenir  »  malgré  la  longaenr  de  so*  bec  —  Merops 
fdger,  Gm. ,  ou  faseiadmiu,  Latb.  »  oa  gruaûa  nobiUs,  Merrem.  Bcjtr^ 
Faso.  1 ,  pi*  Il ,  en  est  encoie  pins  probablement.  Dans  «iictiii  cas  ce  nepcni 
être  an  guêpier.  Je  place  encore  parmi  ces  philedoo  le  verdin  de  ht  Com 
chinckin» ,  Enl.  643 ,  qui  est  le  deuxième  iuréus  Malabaricus  ,  n*  taS 
de  Gmel  (car  le  premier,  n*  5i ,  est  un  mariin  ) «  et  le  ceiih,  coeinei" 
mca,  Sb.  Vieill.  77  et  78. 

(1)  Il  est  diflictle  de  comprr.ndre  comment  Linnoeus  en  avait  fait  un 
Aisean  de  paradis.  A  ce  genre  appartiennent  "encore  le ^cula  çnstot^U 
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PASSEREAUX.  36l 

.     '    '  ' 

Les  Lyres  (  Mjenuaà.  Sh.  ) 

Que  leur  grandeur  a  fait  rapporter  par  quelques- 
uns  aux  gallinacés  ^^appartiennent  évidemment  à  For-  . 
dre  des  passereaux ,  par  leurs  pieds  à  doigts  séparés 
(  excepté  la  première  articulation  de  1  externe  et  du 


Sol.5o7»etSdw.  19,  qui  est  à  peine  iin«  yariétë  de  Tordiiiaire.  —  Le 
porte4ambeaux.  Vaai.  Afr.  pl.  9?  et  94,  qui  est  le  gr.  eaninculata, 
-  61B.  ou  le  gr,  lamUa.  Sbnr ,  oa  le  itumus  gallinaceus.  Dtud.  —  Le 
iurd,  pagodanun,  V«ll,  Afir.  gS.  Le  premier  malabaricus ,  le  gifiginia- 
mis ,  le  martin  gris  de  fer.  Vaill.  Afr.  gS ,  i  ^  et  le  slurnus  sericeus,  Gm., 
y  appartiennent  également ,  aluî  que  quelques  espèces  nouvelle*. 
rapporte  mssi ,  par  conjecture,  le  turd.  ochrocephaJus,  Lath.  {stum, 
ceylanieus,  Gm.  )  Brown.  Ul.  zxn. 
.  W.^B.  On  peat  comprendie  quel  type  Lînnoras  et  ses  successeurs 
M  sont  fiut  de  lenr  genre  omActrLA.  Linncras  le  forma  d'abord  ,  dans  sa 
Jizièine  ^«tttioB ,     sept  espèces  tresnlisparates ,  savoir  : 

1  Rdigiosa ,  le  mainate  ,  que  je  place  près  des  rolliers. 

%  Ftiida,  que  je  soupçonne  le  même  que  le  colnud ,  c'est-Wire 
voisin  des  cotingas. 

5  Barita  et  4  <juiscula  ,  qui  sont  des  cassiques. 

5  CrisUdéOUj  qui  est  un  martin. 

6  Smdant,  on  plutôt  solaris  ,  qui  est  une  piegrièche  h  bec  droit ,  et  le 
même  oisean  que  T.  mindanemis ,  enl.  627,  i. 

Enfin  7  AUhis  ,  qni  est  un  merle. 

Dans  la  douzième  édition ,  il  ajouta  le  goidin  (Gracula  caiva),  et  mit  le 
martin  ordinaire  parmi  les  oiseaux  de  paradis. 

Gmelin  ,  d'après  Pallas  ,  y  ajouta  un  carovge  (  gr.  longirostra  ).  *  Il  y 
plaça  aussi  le  martin  porte-Iamheavx  (grac.  caruiicvlala\,  tout  en  laissant 
le  martin  commun  dans  les  oisenux  de  paradLs  •  enfin  il  y  mil  le  picucide 
{grac,  cayenneiisis  ),  qui  est  un  grimpereau.  M.  Latham  y  a  transporté  le 
martin  {grac,  Irislis  ) ,  le  col  nu  (grac.  nuda  ),  et  un  de  mes  philedons 
grac,  icterops)  **.  Daudia  a  mis ,  à  la  suite  du  martia ,  les  espèce»  qui  lui 

*  Je  ne  connais  point  le  i^rmenia  sUunina  de  Pallas. 
Je  ne  oonnaîs  pas  non  pins  les  ^niff.  eyanoUt^  mdottoeephàlaf  et  vindù 
de  M.  Latham  ;  mais  je  les  soupçonne  d>pp«leiûr  aussi  k  mes  philedons.  ; 
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363  OISEAUX 

moyen  )|  par  leur  bec  triangulaire  à  aa  base,  allongé, 
un  peu  comprimé  et  ëchancré  vers  sa  pointe-^  les  na- 
rines membraneuses  y  sont  grandes  ,  et  en  partie  re- 
courertes  de  plumes  comme  dans  les  geais.  On  les- 
distingue  à  la  grande  queue  du  mAle,  très- remar- 
quable par  les  trois  sortes  de  plumes  qui  la  compo- 
sent ;  savoir,  les  douse  ordinaires  trës-longuès,èbarbes 
eflfiléesettrès-écartées;deuxde  plus  au  milieu  ,  garnies 
d  un  côté  seulement  de  barbes  serrées ,  et  deux  exté- 
rieures courbées  en  S,  ou  comme  les  branches  d  une 
lyre,  dont  les  barbes  internes,  grandes  et  serrées, 
représentent  un  large. ruban  ,  et  les  externes,  très- 
courtes  y  ne  a^élargissent  que  vers  le  bout.  La  femelie 
n'a  que  douze  pennes  de  structure  ordinaire. 

Cette  espèce  tîagvlîère  ( Jf^mw.  Sbsw.)  YieilLyOit.  de 
Pmd. ,  pl.        ST ,  habite  1m  omHûbs  roesilleni  de  la 

IVonreHe-HoUande  j  sa  taille  est  un  peu  moimire  qae  celle 
du  faisan. 

Les  Mahakins.  (Pipra.  Lin.) 

Sont  un  petit  genre  d'Amérique ,  k  bec  comprimé , 

plus  haut  que  large ,  ëchancré ,  à  fosses  nasales  gran- 
des, à  queue  courte  :  ils  se  lieraient  à  quelques  égards 
aux  fourmiliers*,  si  leurs  pieds  n'étaient  pas  courts  j 
et  s  ils  ne  se  distinguaient  d  ailleurs  de  tous  les  autres 
par  leurs  deux  doigts  extérieurs  téunis 


resscmbîenl  en  effet ,  et  dont  Gmclin  .ivaît  laissé  deux  parmi  les  turdiis  Jnnl 
pagoflanim  et  M  al  ah  ari  cri  s).  Enfin  M.  Shaw  a  co»npl(?i«?  la  bizarrerie  de  ce 
genre,  en  y  pinçant  encore  trois  ca^sicans  (  f€S  gr.  slrcpera ,  varia  et  libi- 
ctn  );  et  rn  leur  ajoutant  le  tahpiol  j  ^ui  a^l  tio  grimpereau  »  ou  mv 
«iltellc  (  grac.  picoides).  Il  est  cert-tin* qtre  des  genres  ainsi  ronipost*. 
peuvent  cxcuwr ,  FÎooa  ;tt»rifier  ^l'bnmeur  des  comenûs  des  mt^iboiks. 


Digitized  by  Google 


PASSEREAUX.  363 

sur  près  de  moitié  de  leur  longueur.  D'autre  psxi, 
leur  bec  eourt  et  leurs  proportions  générales ,  les  ont 
fait  long-temps  regarder  comme  assez  semblables  à 
DOS  mésanges.  On  doit  mettre  à  leur  tête,  et  dans  un 
groiJpe  séparé  9 

ha  Coqs  pb  aoohs.  (  Rirsicoi^.  ) 

Qui  sont  g^ods  et  portent  sajr  la  téle  nne  double  oréte 
Tertiede  4^  plnmes  disposées  en  érentail.  JLes  mÂles  adoltes 
des  deux  espèces  connues  sont  du  plus  bel  orangé^  et  les  jeunes 
d'un  brun-obscur. 

Ces  oiseaux  rivent  de  firaits,  grattent  la  terre  eorniue  des 
poules,  et  font  lenr  trid  avee  dtt  bots  sec  dans  les  eaTemes 
profondes  des  rochers.^  La  femeUe  pond  denx  œofii  (i). 

Les  vrais  Marailims.  (Pipra.  Cut.  ) 

Sont  petits  et  se  font  presqoe  tons  remarquer  par  des  couleurs 
?ives  (2).  1b  habitent  en  petites  troupes  dans  lesforéts  humides. 

Les  Becs.fins.  (Motacilla.L.) 
Forment  une  famille  excessivement  nombreuse, 
reconnaissable  à  son  bec  droit  ^  menu ,  semblable^  è 
1111  poinçon.  Quand  il  est  un  peu  déprimé  à  sa  base» 
il  se  rapproche  de  celui  des  gobe-mouches  ;  quand 
il  est  comprimé  et  que  sa  pointe  se  recourbe  un  peu  , 
il  conduit^x  piegrièches  à  bec  droit* 
On  a  essayée  les  diviser  comme  il  suit  : 
Les  Xaaqu£ts..($axicola.  Bccbst.) 

Ont  le  bec  nnpen  déprimé  et  unpealar^àsa  btse,ce^i 
les  lie  surtout  k  la  dernière  petite  tribu  des  gobe-monchcK. 

(i)  Pipra  n^icola,  cml.  Sget  747-  — '  Pipra  perwnwm*  Latb.  enl.  74S. 
'      Pfprû paredAf  «al.  687,9 ,  et  SoS,  a.— 6!uperfa.  Pillas,  ap.  1. 
pl.  m.  F.  1 .  »  EryUhoeephàta^  en!.  84  »  t.     Auroah  ,  34;  S ,  et  5o« , 
».  —  Senena  5^4 1 9.  —  GwÈunUis  i%%t^ ,  1.  —  LmeoeafXa  »  34  > 
àîanacus.  Soi,  t ,  et  5o5  j  i. 
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Ce  sont  des  oîieaux  TÎft ,  assez  hauts  sur  jambes.  Les  espèces 
de  ce  pays-ci  nichent  à  terre  ou  sous  terre,  ne  mani^eDi 
que  des  insectes. 

Noos  en  possédons  trois: 

Le  Traquet.  (  MotaciL  rubicola.  Lin.  )  Enl.  678,  i. 

Petit oiseao bran ,  à  poitrine  rousse ,  à  gorge  noire,  ayec 
dn  blanc  an  cAté  da  C0O|  sur  l'aile  et  au  cronpion.  Il  toI- 
tige  sans  cesse  sor  les  buissons ,  les  ronoes,  et  ayec  on  petit 

cri  semblable  au  tictac  d'un  moulin,  d*oùlui  vient  son  nOm. 

^  Le  TVifier.  (  Mot,  rubetra»  )  £nl.,  ib.,  a. 

Ressemble  beanconp  an  traqnet;  mais  son  noir,  an  Uen 

d'être  soas  la  gorge ,  est  sur  la  joue.  Il  est  un  peu  plus  grand, 
et  se  tieut  plus  à  terre. 

Le  Matteua  ou  cul  bUme»  (  Moi,  œnanthe»)  EnL ,  554* 

Le  croupion  et  la  moitié  des  plumes  latérales  de  la  qnene 
blancs.  Le  mâle  a  le  dessus  cendré  ,  le  dessous  blanc-rous- 
sitre ,  l'aile  et  une  bande  sur  l'oeil  noires.  Dan&  la  femelle  , 
font  le  dessus  est  brunâtre  et  le  dessous  roussâtre.  Cet  oiseau 
se  tient  dans  les  cban^  qu'on  laboure  ^  pour  prendre  les 
vers  que  le  sillon  met  à  nu  (i  ). 

Les  Rubiettzs  (2}.  (Sylvia.  Wolf  et  Mejer.  Ficzdvla* 

Becbst.) 

Ont  le  bec  seulement  un  peu  plus  étroit  à  la  base  que  les 
précédens.  Ce  sont  des  oiseaux  solitaires ,  qui  nichent  géné- 


(1)  Ajoutez  anx  traquets ,  mot.  caprata ,  enl.  a35.  —  Mot.fulicata  ,  enl* 
l85  , 1.  —  Mot.philippemis  ,  ib.  a.  Le  pâtre,  Vaill.  Afr.  p.  180. 

Et  au  cul  blanc  ,  viol,  leucolhoa  ,  enl.  583  ,  a.  —  U imitateur  ,  Vaill. 
.  Afr.  18  î.  id. —  Le  familier  y  id.  i83.  —  Lie  montagnard ,  id.  i84* —  Lc 
Jburmilicr ,  186.  —  Mot,  leucomela  ,  Falc.  Voy.  III ,  xxx. 

Le  mot.  cyanea  ,  Gm.  Lath.  Syn.  H  ,  pl.  un  ^  a  le  bec  des  traquets 
et  n'en  diffère  que  par  sa  longue  queue. 

i'^)  lîubieUc ,  non  du  rouge-gorge  dans  .quelqucs-ttues  de  nos  pro- 
vinces. 
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ralemeat  dans  des  trous,  et  vÎTent  d'insectes^  de  lers  et  de 
Iwj^es. 

•Noitf  en  aTons  ici  ^lAtrè  espèces  : 

Le  SougC'i^orge,  (  Mot.  rubecula,  h*  )  fini.  36i ,  t. 

Gris-brun  dessus  ;  gorge  et  poitrine  rousses ,  Tcntre  blanc  ; 
niche  près  de  terre  dans  les  bois,  est  curieux  et  familier. 
Il  en  reste  quelques-uns  en  hiver ,  qui  y  pendant  les  grands 
froids  y  se  réfugient  dans  les  habitations ,  et  sy  apprivoisent 
très-Tite. 

,  La  Gofge  blette,  (  Mot.  suecica.  h,  )  £qL  ,  36i ,  a« 

•  *  •  •  • 

Brun  dessus ,  gorge  bleue ,  poitrine  rousse ,  ventre  blanc , 
plus  rare  que  le  pirécédent;  niche  aux  bords  des  bob^  des 
marais.. 

'  * 

La  Gorge  noire  on  Rossignol  de  muraille,  (  Mot.  phœni^ 

curus,L,)hu\»y55i ,  i.  ! 

'Brun  dessus,  gorge  noire ,  poitrine,  croupion  et  pennée 
latérales  de  la  qneue  roux }  niche  dan>  les  vieux  murs ,  et 
fait  entendre  un  chant  doux  y  qui  a  quelque  chose  des  mo— 
dulatioiis  da  rossignol. 

Le  rou^e  queue.  (  Mot,  erithacus ,  titys  y  gibraltariensis  ^ 
airata,  Gm.  )  £dw. ,  39. 

r 

Diffbre  dn  précédent,  sortent  parce  que  sa  poitrine  cit 
noire  comme  sa  gorge.  U  est  beaucoup  plus  rare  (1). 

Lis  Fauvkttib.  (  GvanvcA.  Bechst.  ) 

Ont  le  bec  droit,  grêle  partont^.un  peu  4:ompriia4  en  avant) 
Taréte  ^opénenre  fe  conrbeiwi  pen  vers  la  pcjnle*. 

Le  nins  célèbre  oiseau  dn  ee  jous-genre  est 


(i)  Ajoutez:  Le  rouge  gorge  à  dos  bleu  {mot,  $iaUs)  ,  enl.  3^0^ « 
mot»  CalUope*  JUih.  $ya,  Supp.  isonûêp,  ' 
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ht  RùtiipÊùL  (Mot.iÊaeimë.  IÂ».)£al.|  6i5,  a* 

Brun-roussâire  dessus ,  gris-blanchàtre  dessous  ,  la  queue 
un  peu  plus  rousse.  Chactui  tomiaît  le  cbanlre'de  la  iiait| 
et  les  8008  mélodieux  et  Tariéa  demi  il  charme  les  ioféu» 
11  niellé  sur  les  uh/reê,  eft  ne  cbânte  ^iie  jusqu'à  ce  que  mi 
fwtitaeeieiit  éeiee.  Le  ma  de  lenr  «pimiiMie  occupe  èkm 
le  mâle  comme  la  iumelle. 

La  partie  orientale  de  TEnrope  produit  use  cace  on 
«Il  peu  p4u8  gnoMie .  à  poitrine  légèremepii  Taiîèe  àè  ve- 
IleU  griaâtrea»  (  Mot,  phUomelm,  Bechst.  ) 
Les  ftDtr08  espèoea  portent  en  oommnn  le  npa  fif  £ui- 
Tettee  :  ellea  ont  presque  toutes  «n  ramage  agréaÛe ,  de  la 
gaieté  dans  leurs  habitudes ,  Tolètent  continuellement  à  la 
poursuite  des  insectes,  nichent  dans  des  buissons  et,  pour 
le  plus  grand  nombre ,  an  ImmnL  des  eaux ,  dans  les  jonea ,  eid. 
Je  place  en  lète  nne  espèœ  «aies  grande  povr  aToir  été 
presque  toujoiurs  mise  dans  le  genre  des  grives  (  i ). 

C*i9$i'l^Mptn^^lle  ,  Bo$$igiud  de  rwière ,  ttfim  {Turdm 
*  ,    .  jqfrmàimcwM.  lin.  )  £|iL ,  5i3* 

&'un>ronssâire  dessus  y  jaunâtre  dessous,  gorge  blanche  , 
un  trait  pâle  sur  Vœil,  un  peu  moindre  que  le  aauvis,  à 
bec  presque  aiifsi  arqué. 

Elle  niche  parmi  les  joncs,  et  ne  mange  giière  que  des 
insectes  aquatiques. 

La  petite  MoussûToUe  ou  Effarvatte*  (  Mot.  arundinacea, 

Gmel.) 

Semblable  à  la  précédente  pour  les  moeurs  et  les  con- 
lem»  mais  d'iin  41098  inoiiwke* 

La  Fau9êti9)Xêrouaux*(MoUiaÊteùtia,ihiu)^tà»Wt  ',  a. 
Encore  plus  petite  que  Teffarvatte ,  à  bec  plus  court  à  pro- 


(i)  li  y  •)  dans  I«s  pays  étrangers,  des  fauvettes  iatermëdiaires  entre 
la  fraadt  et  4a  petite  ronsferole^et  entre  ceUe-ci  et  la  ftovette  éé  roseaux 
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poiiioà ,  grt»^Wâtre  dessus,  îsuoe  trèi*pAle  dem^ug^  m 
trait  îaanAtre  eotre  l'œil  et  le  bec. 

Habite  aussi  les  roseaux.  C*esi  la  plus  petite  des  aqoâti^* 
ques,  fiiim»  tacbetée  de  noirâtre  dessnà,  blincbAtie, 
teinte  4t  iàm  dessous  9  tadietée  -de  gris  sur  la  fMlHribe. 

Une  niriélé  non  ttebatée  for  la  pettsine  a  élè  «ommée 

Mot.  sckœnohanus. 

Parmi  les  espèces  ples  attaebées  eus  terisiios  secs,  on 
disiinjgiie  disboid^ 

La  Fawâtte  àtéu  noire.  {MoLJtOAcitpiUA^JJui.) 

Sâoyieta. 

Brune  dessus ,  ManchAtre  dessous ,  une  eaflotte  noire  dan|i 
le  mile,  rousse  dans  la  fSomelle. 

La  Fémfmgfnprmmmi  dàê,  {^éoL  oifkm.  Xm..) JkL ,  . . 

L'une  des  plus  grandes  ,  brun-cendré  dessus,  blancbâ* 

tre  dessous ,  du  Manc  an  fouet  de  Taile ,  la  penne  externe  de 

la  queue  aux  den^  tiers  blancbe ,    suiTante  nugr^aée  d^ùne 

tache  au  bout,  les  autres  d'un  liseré, 
t  •       •  •  •  • 

La  Aiii^.griM;  (  tût.  «Hhni.  ilin. }  ifor^e  Htéfiktt  èti 
'AjBfjfaia.  Brit. ,  Eool ,  pl.  5 ,  n^4. 

.  Plus  petite  et  pins  grise  que  la  précédente ,  le  bee  |Aus 
menu ,  mais  les  tacbesbiancbes  disposées  de  même.  ^ 

mx  sorte  qn^on  ne  peut  ,  selon  moi  y  séparer  la  roiiscerolle  des  fauvettes , 
bien  que  j'avoue  qu'il  résulte  delà  un  passage  presque  insensible  entre  les 
merles  et  les  becs-fins;  tout  comme  il  y  en  a  un  enire  Ips  bècs-fins  et  les 
piegrièches  à  bec  droit ,  entre  les  merles  etici  pie^ièchti  à  trec  «rqn^.  Tons 
9c»  genret  fc  ucnngat  étroimeat. 
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la  FawwlU  habUlarde,  (  Moi.  curruetu  Lin.  )  £iiL  S^q^ 
3 ,  ?•  Noseman ,  II ,  pl.  97. 

Dessus  gris-bruD  roussAtre  ,  dessous  blanc ,  le  blanc  de  la 
qaeue  comme  aux  deux  précédentes  y  les  pennes  et  les  cou-* 
•vcrtorei  det  ailes  bordées  de  rouù 

La  PanerintUe  on  FaupeUe  bretonne,  (Mot.ffosserina,} 

Latb.y  Sjrn.;  Sup. ,  pl.  cxiii.  Noseman,  II,  pl.  72. 

Gris4iniii  oeadré  unilorme  f  dessona  blancbÂtre. 

La  Fëwene  éftorvière*  {Mot.  nïsorta.  Bedist* ) 
Ub  pen  plus  graïkle  que  la  pasaerintlte^  de  même  ooii' 

leur  y  seulement  quelques  ondes  grisâtres  sur  les  flancs,  et 
quelques  taches  sons  la  base  de  la  queue  (1). 
Bechstein  sépare  des  antres  fauvettes 

Son  Accnrroii  ^ 
.  Qoi  est  la  Fauvette  des  Jlpes,  Buff.  {Mei^Al^na)^  £iil., 

ees, 

Parce  que  son  bec  grêle ,  mais  plus  exactement  conique  quc^ 
celui  des  autres  becs-fins ,  a  ses  bords  un  peu  rentrés. 

C'est  un  oisean  cendré  à  gorge  blanche  y  pointillée 
de  noir  ^  avec  deux  ran^ée^,4le  taches  Uanche  sur  l'aile ,  et 
dn  ronx-TÎfanxflanes.  lise  tient  dans  lespAtaragesdeahantes 
Alpes ,  o&  il  chasse  ans  insectes ,  et  d'o&  il  descend  en  hi* 
Yer  dans  les  Tillages  pour  y  trouver  quelques  grains. 

Je  crois  observer  le  même  bec  à  notre  Fauvette  d'hi¥er  ^ 
Traîne^Buisson^  eic»  {Mot,  moduUris ,  Lin.  ) ,  enl. ,  6i5  ,1. 

La  senle  espèce  qnî'noiia  reste  en  hiTer^'et  qoi  égpje  ws 
peu  cette  saison  par  son  agréable  ramage.  Elle  est  en  de»- 
SOS  d'on  huwe  tacheté  de  noir ,  et  cendrée  -  ardoisée  des- 
sous. L'été  elle  va  dans  le  nord  et  dans  les  bois  des  mon- 
tagnes ^  l'hiver^  elle  se  contente  anssi  de  grains  à  défaut  d'in- 


(1)  N.  B,Ji^émtipkm  des  faavettes  sont  si  TsgMset  leurs  fignves  si 
IBSmises  «  qit$l  est  piesqae  impoisihle  d*ea  d^tennSoer  les  espèces.  Cha- 
qne  antevr  lei  dispose  antiement.  Ainsi  Ton  peut  coaipies  sur  nos  dcsccip^ 
lioiis ,  aaais  wm  pis  aHoIviacnt  sur  aotre  synoo  ymie. 
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On  powmdl  avMÎ  dktiiigiier  qadquctf  becu-fios  étrangers 
Il  bec  très'gréle  comprimé  presque  comme  aux  merles,  à 
queue  longue  et  étagée,  que  Ton  a  laissés  jusqu^ici  parmi 
les  fauvettes  (i).  Quelques-unes  de  leurs  espèces  coustruisent 
,  des  nids  de  coton  ou  d'autres  Hlaniens  disposés  avec  beau- 
coup d'aru 

Les  RoiT£L£rs  ou  B'iouiers.  (Reoulus.  Cuv.  ) 
'  Onl  le  bec  grUs  parfaitement  en  cAne  très-aigo ,  et  même , 

# 

quand  on  le  regarde  d'en  bant,  ses  c6tés  paraissent'  un 

peu  concaves.  Ce  sont  de  petits  oiseaux  qui  se  tiennent  sur 

les  arbres  et  y  poursaÎTeot  les  moucherons.  Kous  en  ayons 

•    •  •  •  ,  *•  •  * 

tnois  leiv 

Lo  Boiulet.  (  mt.  reguitts.  L.  )  Enl. ,  66 1 , 3. 

Le  plus  petit  de  nos  oiseaux  d'Europe,  olivâtre  dessus, 
blanc  jaunâtre  dessous,  téte  noire  marquée  d'une  belle 
«•càc  ianno  d'or  i  dont  las  plottei  penvnai  sa  idefcr.  U  fiût 
kur  les  arbres  un  nid  en. boula  dont  l'onferinre  «t  snr  le 
c^té  f  se  suspend  aux  branches  dans  tons  1^  sens  oonunft  lei 
mésanges,  se  rapproche  des  habitations  en  hiver. 

Le PoudloC.  ( JfatM.  irooitjrlus.  L.)  Bnl.,  tb.,  i. 

Un  peu  plus  grand  que  le  roitelet,  de  la  même  couleur, 
nais  sans  couronne;  de  mêmes  nusofs,  mais  d'un  pbis  joli 
nMBagëy  et  s'ékngnant  en  hÎTcr. 

Jje  grand PouilloU  {Motac.  hypolàis.)  Becbst.  III ,  xxiy. 

Encore  un  peu  plus  grand,  à  Tentre  plus  argenté. 
.    N  Ijea  figuiers  étrangers  sonf-lbrt  nombreux  et -souvent 
i«yétiM  de  csonleurs  agréables  (a). 


(i)  Motacilla  macroura ^  Gm.  enl.  ySa  ,  a.  —  Mot,  subjiavuy  Gm. 
enl.  584  »  *  »  probablemeni  le  même  que  le  cU^n  ,  VaiU.  Aff.  1*7.  —  Le 
double  sourcil ,  id.  ia8.  —  Le  capolier  ,  id.  lag  ,  i3o. 

(a)  XbI»  sont  le  icheric  ,  Vaill.  III ,  i3i.  —  Le  cou  jaune  (  mot.  pen- 
sifs) ,  «bI.  686  ,  5.  —hefig,  taeheU  du  Canada  (  moU  fuUva) ,  col.  58 ' 

TOME  I.  '  a4 
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Les  Xioaumm.  (  XMOiMom  Oit.) 

Ve  difl^reni  des  figuiers  que  par  hd  Bec  tMoaet  nii  peo  plis 
grêle  et  légèremeDt  «rqné. 

lïous  n'en  avons  qu'un^ 

Le  Troglotfjrte  d'Europe  (Mot*  tnglodfUs,  L.)  Enl., 
.    65 1 ,  2  ^  nomiiié  en  plnsîeiirs  lieux  BoUetet, 

Qnm  strié  en  trayers  de  noirâtre  |  «Tec  da  blanchâtre  à 
la  gorge  et  an  bord  de  Faile ,  la  qnene  asseà  comte  et  relevée. 
11  nicbe  contre  terre^  et  chante  a^gréablement  ju^qae  dans 
le  plus  fort  de  Thiver  (i). 

Les  HocBiQiisin.  (lfofA€iLL4«  Bechst,) 

.  joignent  à  un  bec  encore  plus  grêle  que  celui  des  &«Tettes 
tett  ^neiifi  kmgnn  qu'ils  élèTeat  et  abaissent  sans  eême,  des 

'fsanbea  ikné»p  f  artoan  dos  plaies ecapnlairtw  sti  lengaes 
poar  CMiffir  le  bout  de  Paile  repliée,  ce  qnt  lenr  dojnie  nn 
ffàpporl  eiec  la  plupart  des  éabassiers. 

Les  HncBt^VBVB  proprement  dits  on  LATiuinpftaai. 
.('IfoKACiLiiA.  Gmr.  ) 

Ont  encore  l'ongle  du  pouce  courbé  comme  les  entres 
'liecs-fm$ .  ËUcji  Tiffiil  en  bord  des  eanjK. 
Celle  de  notre  pa^s  {Mot,  srf»Ai^  çimmtt.    )  £id.>'66n. 

Est  cendrée  dessus,  blanche  desseos,  eteo  nae  ealetie  b 
l'occiput;  et  la  gorge  et  la  poitrine  noires. 

a.  —  Le jftg,  à  gorge  jaune  (  mot.  ludovicicma  )  enl.  ySi  ,  a.  —  Le  Jlg.  à 
poitrine  jaune  {mot.  mystacea)  f  cnl.  709,  a,  Edw.  ajy,  v^j..-~:  hsi  JiQ. 
cendré  de  Canada  (  mot.  Canadensis)  ,  eol.  685  ,  a.  —  Le J/g.  de  l'ile  Jo 
IPmneB  {mot,  mauriciana  ) ,  enl.  yoS  ,  1. —  Le  plastron  noir  ,  Vaill.  III  p 
1^5,  etc.  Ceux  qui  ont  le  bec  un  p«tt  lafge  à  M  base  lieiuicot  de  pièb 
aux  gobe-mouches  à  bec  étroit. 

(i)  troglodites  étraagei»,  m  Imai  d'ans  ptit  tax  fbomiilie»,  de 
^aolps  aiv  -||tiiBp9HBa^" 
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Les  fiiâ^EBONinEras.  (BiranrTst.  Cuir.)  (i) 

Ont,  avec  les  auUres  caractères  des  layaudières,  l'ongle  da 
ipoMe  jdloiigé  et  peu  arqué ,  ce  ^oi  les  rapproche  4ee  fkr* 
^  Uaies  (H       «iMMilfis.  £lfes  se  tienaent  dafta  Ut  |il|tt- 
^nigw,  et  fovnoiveiit  tto  iniftei  piinnî  les  trocpeens. 

La  plas  commune  ^  la  Bergeronnette  de  Printems»  (Mot, 

Bit  cénclrie  dessus,  olive  an  des,  jaune  deaious^  ua 
sourcil  et  les  deux  tiers  des  penues  latérales  4e  la  queue 
blancs  (2). 

Les  FAmix>tisiis.  (Amvbus*  Beckst.) 

Ont  été  long-temps  rétimies  aux  alouettes^  k  cause  de  l'ongle 
lon^  de.  leur  pouce;  mais  leur  bec  grêle  et  échancré  les 
vappnx^e  des  autres  liée»' fins.  En  même  temps,  leurs  pennes 
M  couTcrtures  secondaires  >  aussi  courtes  qft'à  VQcdmWf  M. 
les  laissent  pas  oonlondre  avec  les  Jbergergnnetleaé  . , 

'  Iics  unes  y  dont  l'ongle  est  encore  assez  arqué ,  se  perchent 
WoÀtiers. 

lie  Pipi;  (jébmda  trii^itUs  et  minor  Gm.  Aiuhus  aidwreus. 
Bechst.VBaL,66o,i(3). 

Brun-olivâtre  dessus,  grisâtre  dessous,  tacheté  de  noirâtre 
I      à  l«i  pokrvpe^  deux  baivdes  transversales  pâles  sur  l'aile. 
I>'autres  ont  tout-à-^t  ^n  ppàce  nn  ongle  d'alonette  j  elles 
se  tlennentplasaouTentàteiteé 

Jaa.  Farlou se  ou  Alouette  de  pré.  (Alaudapratensis.Qm.^ 
Amhus  pratemis.  Bechsu]  £nU|  tl6iy  a  ^Qi 

Brjui-<)iUvâlre  deisi»|  Mani^iMre  depmf  ^  des  tachet 

•  ■  '  I     I  1  .11    ■III  I 

(x)  Budytes,  nom  de  la  bergeronnette ,  parce  qu'on  la  voit  parmi  Ui 

(9)  Ajoutez  la  herg.  jauiie  (  mot.  hotuiàaf  Ia^)  Edw.  aSg* 

(5)  Soos  ie  faux  nom  de  farlouse.  *  •  ,  -, 

(4)  Nommé  mai  à  propos  alouette  pipi* 


37a  oisBiltrx  ^ 

brunes  à  la  poitrine  et  aux  flancs ,  un  sourcil  hlauchitre^  les 
bords  des  pennes  externes  de  la  queue  blancs. 

£lle  se  lient  «Uns  les  prairies  faamides  ou  inoadéèê,  mcke 
dtns  1m  ymBêf  les  toaffiw  de  gasoob  Elle  eagmiM  iiii- 
golièrement  en  antomne  en  mangeint  du  ramn,  et  le 
rediercbe  alors,  dans  plnsieufs  de  noe  prorincet  ^eontks 
noms  de  bequefigue  et  de  vinette  (t). 

Les  farlouses  nous  conduiraient  directement 

aux  alouettes  ^  mais  nous  sommes  obligés  de 
traiter  auparavant  d'une  petite  famille  qui  se  . 
Ite  à  celle-ci  par  les  gobe-mouches  y  c  est  celle 

des  FISSIROSXBESy 

Famille  peu  nombreuse ,  msus  très-distincte 
de  toutes  les  autrespar  son  bee  court,  large,  aplati 
horizontalement  y  légèrement  crochu  ,  sans 
échancrure  ,  et  fendu  très-profondément  ;  en 
sorte  que  l'ouverture  de  leur  bouche  est  très- 
large  9  et  qu'ils  engloutissent  aisément  les  in- 
sectes qu'ils  poursuivent  au  vol. 

Cest  a  la  tribu  des  gobe-mouches  qu'ils  tien- 
nent de  plus  près  9  et  spécialement  aux  procnias, 
dont  le  bec  ne  diffère  presque  du  leur  que,  par 
scm  échancrure. 

Leur  régime ,  absolument  insectivore ,  en  fait  ^ 


(1)  Ajoutés  fe  rousselinc  (anth.  CMBpcMm) ,  enl.  6Sl ,  i.  Parmi  les  far- 
Ioii8«t  ëtnaghvs  places  Valmsda  eapensis ,  enl.  5o4  f  ?.  —  LW.  mfa ,  ib. 
738 ,  s.  —  Une  aoirt  nifit,  «b.  73S  »  t.  jPKMlcflMBC  le  ntbrm, 
fidw.sy?.  .  .  >  • 
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»A$ftEaEAUX. 

éminemment  des  oiseaux  voyageurs  qui  nous 
quittent  en  hiver. 

Ces  oiseaux  se  divisent  en  diurnes  et  noc- 
turnes ,  à  Finstar  des  oiseaux  de  proie. 

LkS  HiaONDELLES.  (  HlKUNDO.  L.  } 

Comprennent  les  espèces  diurnes  toutes  remar- 
quables par  leur  plumage  serré ,  la  longueur  extrême 
de  leurs  ailes  et  la  rapidité  de  leur  toU 

.  Parxiù  elles,  on  disliQ|;ue 

Lies  Martinets.  (  Arus.  Cuv.  Cyfselus.  lUiger.^ 

De  tous  les  oiseaux,  ceux  qui  ont  les  plus  longues  ailes  à 
proportion  et  qui  Tolent  avec  le  plus  de  forcer  leur  queue  est 
foorchoe^  leurs  pieds,  très -courts,  ont  ce  caractère  fort 
particulier,  que  le  ponce  y  est  dirigé  en  avant  presque  comme 
les  autres  doigts  ^  et  que  les  doigts  moyen  et  externe  n'ont 
chacun  que  trois  phalanges  comme  l'interne. 

La  brièveté  de  leur  humérus  ,  la  largeur  de  ses  apophyses* 
leur  fourchette  OTale  ^  leur  sternum  sans  écbancrure  yers  le 
bas  indiquent,  même  dans  le  squelette,  à  quel  point  ces 
oiseanx  sont  disposés  pour  nn  Vol  figoorens^  mais  la  liriëveté 
de  lenrs  pieds ,  jointe  à  la  longueur  de  leurs  atles,  fiât  que, 
lorsqu'ils  sont  à  terre ,  ils  ne  peuvent  prendre  leur  élan  j  aussi 
passent-ils  pour  ainsi  dire  leur  vie  en  Pair,  poursuivant  en 
troupes  et  à  grands  cris  les  insectes  dans  les  plus  hautes 
régions*  Us  nichent  dans  des  trous  de  murs  et  de  rochers,  et 
grimpent  STéc  rapidité  le  long  des  sur&ces  les  plus  lisses. 

]L»'espèce  commune  (  Hirundo  apus,  L.  }  £ol.,  5^2,  i, 

Est  noire,  à  gorge  blanche. 

Li'espëce  des  hautes  montagnes  {Hirundo  mclba,  L. 
£ciw.,27iVaiU.  Afr.,  243. 
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Est  plot  grande ,  brane  doras;  Uandie  desiopi»  me  im 

collier  braa  sous  le  cou  (i). 

Les  H1S0111111.US  proprement  dites.  (HnvNDO*  Cut.) 

Ont  les  doigts  des  pieds  et  le  steraom  disposés  comme  dans 
le  grand  nnmbre  des  passereaux. 

.Qaelqoes-nnes  pnt  les  pieds  refètoi  de  pinmea  )nsç[n'an]( 
ongles  ;  leur  ponce  montre  encore  un  pen  de  disposition  à  se 
tourner  en  ayant  j  leur  queue  est  fi>iurohue  et  de  grandeur 
mMiocre* 

U Hirondelle  défendre,  {Hirundourhica.  L,)  Enl.,  54a,  a. 

Voire  dessus,  Uanohe  dessous  et  an  croupion.  Tout  le 
monde  connaît  les  nids  solides  qu'elle  construit  en  terre 

aux  angles  des  fenêtres ,  sous  les  rebords  des  toits ,  etc. . .  (2} 

D'antne  ont  Isa  doigts  m»,  la  queue  Ibnrebne  k  foupt 
ohfli  soiivaBt  Irèe-longues» 

là  Hirondelle  de  cheminée.  {Hirundo  rustica,  L.) 

£nL,â45,  I, 

Noire  dessus ,  le  front,  les  sourcils,  la  gorge  roux,  le 
resle  du  dessous  blanc  ^  sep.  nom  vient  de  Tbabitaliotu  qu'elle 
cboîsit  d^ordinaire. 

VSSrûnêêtte de  rivage.  {Himmh  riporU,  L.>lal.  yi/fl,  2k 

Brune  dessus  et  à  la  poitrine ,  la  gorge  et  le  dessous  blancs. 
Elle  pond  dans  des  trous  le  long  des  eaux.  11  paraît  constant 
^'ette  s'engourdit  pendant  Fbirer,  et  même  qu'elle  passé 
oetéMAtt  fond  de-  Feâu  des  marais  (9)« 


(1)  Ajontex  hir.sinensb. —  Le  martinet  à  croupe  blanche  ,  Vaill.  Afr, 
a44  »  I  '  —      martinet  vélocifhre  ,  id.  ib.  ^44  >  ^  ^ 
■   (a)  Ajoutez  hirundo  Cayetmensis  ,  enl.  7^5  ,  a.  -—  Hir,  ludoviciana  , 
Nob.  eol.  7^5, 1 ,  «t  Catefrb.  i ,  5i.  —  Hir.  monlana  (la même  que  rw 
peslris, 

(3)  Ici  Tiennent  :  //ir.  rufa ,  enl.  734  »  —  Hir.  fasciata ,  enï.  704 ,  a. 
—  Hir*  vioUicea  |  enl.  jaai.     Hir,  chtdjbœa  j  enl«       a»    Hir*  Se^ 
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.  Lcty^  éIrâBgtt»  ontyielyie»  bifoa(<Jelk>4>yiftrt  presque»; 
cerrée  (i)^  et  d'autres  doat  la  queue  carrée  çft  courte  a  ses 
peones  terminées  en  pcmite  (2). 

On  doit  remarquer  parmi  les  birondellep  étrangères 

La  Salangane.  {Uir.  esculerUa.  L.) 

IMi-petîttf  es|lëcé  de  VsrcKîpel  dés  Iodés,  k  qwttê 
fourchue,  brune  dessus,  bUnehâtre  dessous  et  an  bdtit  de 
la  queue  ,  célèbre  par  ses  nids  de  substance  gélatineuse 
UaucfaÀtre ,  disposée  par  couches,  qu'elle  fait,  à  de  que  Ton 
croit,  aTec  le  frai  de  certains  j^oiasons,  ou  aTÇC  quelque 
écume  qu'elle  recueille  à  la  surface  de  la  mer.  Les  vertus 
restaurantes  attribuées  à  ces  nids  en  ont  fait  un  articfe  im- 
portant de  cofiimerce  à  la  Cbiiiei  Ou  les  apprête  comme 
des  ohampiguons. 

Les  Engoulevents.  ( CAPRiMULCuâ.  L.)  (3^ 

Ont  ce  même  plumage  léger  ^  mou  et  nuancé  de  gns 
et  de  brun  qui  caractérise  les  oisQaux  de  nuit;  leurs 
yeux  sont  grands ,  leur  bec^  encore  plus  fendu  qu  aux 
hirondelles»  garni  lie  fortes  moustachés ,  et  pouvant  en- 
gloutir les  plus  ffos  ÎQ&eçtes  qu  il  retient  au  moyen  d'une 


meg4Êkmis  >  cul,  9io, — Bir.  Cap&uls ,  toi.  7*$',  «•  — >  JSr.  IMTcm  ,  LêA» 
Syn.  II ,  pl.  LVI.  — >  Jfir.  Pamtywta ,  Sonn;  i*'  Vo^.  pl.  —  J7ir« 
subis ,  ^w.  190.  •«ffir.  ambrosioea.  BrÎM,  II ,  pl.  4^^,  fig.  4*  -~ 
tapera ,  ib.  fig.  5.  —  Hif,  m'gra ,  pl.  46 .  fîg>  3  Hir,  daunea,  «h. 
Vhir.  à  front  fOMC,  V«fll.  Afr.  '^5 ,  %.  —  Vhiride  marais  ,  fd.  ib.  946 , 
%»  —  L*Aiî*.  huppée ,  id.  ib.  «47*  • 

(t)  ffir  Domkde&ttsis ,  «ni.  545»  i.  JBlir.  torguatat  cal.  yaS  ,  i.— > 
liiir.  Imeoptera ,  cdI.  546 ,  i . — AV.  Fmaeiea ,  enl.  544  >  — -JBK  Jlsffi^* 
hIm.—  Bir.  jimeneana*  —  Vhir,  fauve ,  Vaill.  Afr.  «46,  t» 

(a)        ^cuta ,  enl.  544  >  i*  *-*> iK'**  palasgla ,  enl.  706 ,  i  et  «. 

(S)  Caprimulgus  »  téte^hèvre ,  œgothe^as  ,aom»  tirés  de  l'id^  bÛHdre , 
féjnaéuepiis^  Je  peuple ,  (ju'ila  tèttot  les  chèf ns  et  atee  les  yashcs. 
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salÎTe  gliumtê;  sur  la  base  sont  les  narines*  en  forme 

de  petits  tubes;  leurs  ailes  sont  longues^  leur  queue 
carrée^  leurs  pieds  courts  à  tarses  emplumés,  à  doigts 
réunis  à  leur  base  par  une  courte  membrane;  le 
pouce  lui-même  s  unit  ainsi  au  doigt  interne  et  peut 
se  diriger  en  avant;  longie  du  milieu  est  souvent 
dentelé  à  son  bord  interne ,  et  le  doigt  externe,  par 
une  conformation  rare  parmi  les  oiseaux ,  n'a  que 
quatre  phalanges.  Les  engoulevents  vivent  isolés,  ne 
volent  que  pendant  le  crépuscule  ou  dans  les  belles 
nuits,  poursuivent  les  phalènes  et  autres  insectes 
nocturnes,  déposent  à  terre  et  sans  art  un  petit 
nombre  d*<Bufs;rair  qui  s'engouffre,  quand  ils  volant, 
dans  leur  large  bec  y  produit  un  bourdonnement 
particulier. 

•   Nous  n'en  aTons  en  Europe  qu'une  espèce 

(  Caffriaudgus^  Europmus*  Ij.  )  EnL,  iqS. 

Grande  comme  une  grive,  d'un  gris-brun  ondulé  et  mon- 
cheté  de  brun-noirâtre,  une  bande  blanchâtre  allant  du 
bec  à  la  nuque.  £Ue  niche  dans  les  brojfères,  pond  deux 
oeufs  senlemenU  J  . 

4 

L'Amérique  produit  plnàeura  de  ces  oiseaux ,  dont  un 

aussi  grand  qu'un  hibou  (  Caprim»  grandis, yEiA,  y  525  (i)« 
L'Afrique  en  a  aussi  quelques-uns  dont  la  queue  fourchue 
est  un  indice  de  plus  de  leurs  rajjports  avec  les  hirondelles^ 
leur  ongle  du  milieu  n'est  pas  dentelé  {a).  , 

(i)  Ajdom  !  Capr,  Firgmkuatt,  Sd« .  SS ,  qai  me  parati  «m  noms  tris- 
voiiiii  dn  Gt^mn$iSf«\,  73S.      Capr,  Cafolinmsis  ,  Catesb.  B, 
fort  Toinne  de  la  ntee.  —  CJaméhtnsît ,  Latb.  Sjn.  II ,  pl.  ij, 
,  —  C  nffus ,  enL  735.  ~  C.  iemitor^alus ,  cnl.  734.  —  C  Cayennénsis  > 
epl.  760.        «cHlitf ,  enJ.  75a. 

(à)  Ccpr,  u  natus,  Cut.  Yailh  Afr.  47.        peciw^s,  id.  ib.  4$*- 
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Due  espèce  également  d'Afrique^  mais  à  qneue  ronde, 
est  fort  remarquable  par  une  plume  deux  fois  plus  longue 
que  le  corps,  qui  Hait  près  du  poignet  de  chaque  aile ,  et  u'a 
'  de  barbes  que  yers  son  extrémité  itÇap»  longqtênnis*)  ShâV.  « 
Hatur.  ^  MiseelLy  265. 

i 

La  troisième  iàmille  des  passereaux  ou  les 

C0I4II10SXRES  ) 

Cmnprend  les  genres  à  bec  fort,  plus  ou. 
moins  conique  et  sans  échancrure  ;  ils  vivent 
d  autant  plus  exclusivement  de  grains,  que  leur 
bec  est  plus  fort  et  plus  épais. 

On  distingue  d'abord  parmi  eux  le  genre  des 

Alouettes.  (Alauda.  L.^ 

Par  loQgle  de  leur  pouce  qui  est  tout  droit,  fort 
et.biea  plus  long  que  les  autres  (  0  j    ^^^^      oiseaux  , 
granivores,  pulvérateurs,  qui  se  tiennent  et  nichent 
à  terre.  — 

Le  plus  grand  nombre  a  le  bec  droit  médiocrement  gros 
et  pointa. 

L'Alouette  des  champs,  ^AU  arvensis»)  £nl.^  368  ;  i. 

'\  Efft  comme  de  toot  le  monde  par  son  toI  perpendicalaire 
qn^elle  esécnte  en  cbantant  avec  force  et  Tariété,  et  par 
l'abondance  aTOC  laquelle  on  la  prend  pour  nos  tables. 

Plumage  brun  dessus ,  blanchâtre  dessous  ,  tacheté  partout 
de  brun  plus  foncé,  les  deux,  pennes  cxteraea  de  la  queuf 
•  bmnes  en  dehors. 


(1)  Ce  canetèie  €it  plus  ou  noîiit  marqué  dans  les  betfgçronaetles ,  let 
iléMncs,  les  Éodutt ,  dont  nous  avons  déjù  ptiU^  «t  dansi^  hrnanis  d« 
«slfe  dont  nous  parierons  .pbs  Ins. 
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I«e  Cochevis  ôa  Alouette  huppée.  {Âlaada  crstiata,) 

A  pen  prêt  de  même  taille  et  4e  Tûé'iiie  plamage ,  Tei 

plumes  de  la  téte  poorant  se  relever  en  huppe,  moins 
commune  ^ue  la  précédente ,  se  rapproche  des  TÎUages^  dci 
Uillis. 

J/jiloueUê  des  bois^  Ctç'èUer^  LmUl  {Jl  urèan»,  AL 

nemorosa»)  Enl. ,  5o5,  2. 

Porte  anM.oiie  petite  huppe 9  maie  Moins  marquée,  est 
pins  petite ,  et  le  dittingne  en  ontre  par  nn  trait  blanchâtre 
•tttoor  de  la  téle  \  se  plaît  sorloat  dans  lea  hmjàres  àm 
Fintérieur  des  hoîs  ( i). 

D'autres  ont  le  bec  si  gros  qu'on  pourrait,  sous  ce  rapport, 
les  rapprocher  des  n^oineaux. 
Telle  eat 

La  Calandre,  (At,  eaUmdra,)  Cnl.,  365,  a. 

La  plus  gntnde  espèce  d'Europe,  brune  dessus,  blan- 
ehàire  dessous,  me  grande  tache  noitâtre  ior  la  poitrine 
do  mâle.  Da  midi  de  l'Europe  et  dea  dénrttde  Vàth  M. 

Mais  surfont 

U Alouette  de  Tartarie,  (  Al.  Tatarica  et  mutahilis  e^âan** 
§ra  Sihiriea»  Gm.  )  Sparm. ,  Mus.  Caris. ,  pl. 
Dont  le  plumage  dWolte  est  noir,  ondé  en  dessus  dt 
igrisâtre.  Elle  s*égare  quelquefois  en  Europe  (5). 

(1)  A|outes  en  espèces  entopéapiacs  la  ginik  (W*  lUMea»  )  —  iLa  «o- 
^uiBade  («f.  widata),  enl.  66^  — >  La  eeintim noin,  cnaLââ  Heig»9 
S  moiÊtagae,  etc.  (  «2.  atpestrit  et  sibMea  ),  cnl.  65o ,  a.  —  En  cspèoca 
^Uaatliea,  la  batéeuse,  Vafll.  Afr.  194.  — >  Le  dîos  nux ,  Id.  197.  —  La 
otàMerouuef  id.  i^* 

Hf^  B,  VaL  mognà  (Catesb.  1 ,  85)  n'est  qae  le  stunm  Haibvl»  . 
mamu, 

(a)  Ici  vient  VtâonMgns  hee>  VaîO.  Afr.  igS. 

(5)  htJrii^iUa  Lappomcut  Gm.  on  ctàcunta^  PaU.  Voy.  trad* 
in,  pl.  I  »  fig<  I.  Grand  montain ,  Buf^  doit  venir  A  «étie  sabdîeisîdnrf 
ptobaUcnent  snsil  le  tmeal ,  YaU|.  Afr.  pl.  191. 
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D^antrips  fim^  «Jlongé,  un  peu  comprimé  6t  ce  ^ul 

les  rattacbe  aux  huppes  et  aux  promerops  ; 
Tel  est 

'    Le  é^rU,  (Ml  Jfiieana,  Gm.)  Enl:,  712. 

'  Oiséaa  assez  comunim  dans  les  plaines  aablomieiises  d^mie 
•  extréètidS  à  l'antre  de  FAfriqne)  son  plumage  sféloigue  pea  . 
.  de  célttl'dë  notre  alouette  ooinmune, 

V  y  Les  MESANGES.  (Parus.  L.  ) 

Ont  le  bec  menu^  court^.  conique,  drpit^  garni  4^ 

petits  poils  à  sa  base  et  les  narines  cachées  dans  les 
plumes.  Ce  sont  de  petits  oiseaux  très-vjiis^  voletai^ 
et  gfinipant  sans  cesse  sur  les  branches ,  s'y  suspendant 
en  toute  sorte  de  sens,  déchirant  les  graines  dont  ils 
se  nourîssent,  mangeant  ^ussi  beaucoup  d  insectes^  et 
n^épargnaht  pas  même  les  petits  oiseaux  quand  ils 
les  trouvent  malades  et  peuvent  les  achever.  Ils  ont 
rhabitude  de  ramasser  des  proTisioDS  de  graines, 
nichent  dans  les  trous  des- vieux  arluesF,  et  poadent 
plus  d«ui&  qu  aucun  des  auVres  passapeau^s^ 

Nous  SToos  en  Fjranee  six  mésanges  proprement  dits. 

.  La  CharbcmUèrêm  {Pmnu  major  .L.  )  Enl.,  3,  x. 

Otifétre  diessns ,  ^ainie  dessdos  f  la  lAfê  ttolver  altosr  qti'ane 

liande  loDgItudinalc  sur  la  poitrine;  un  triangle  blanc  sur 
chaque  joue  \  Tune  des  plus  communes  dans  les  taillis^  les 
fardifis. 

■ 

\jà  petite  Charbonnière.  {Parus. ater,  L.)  Frisch.  I, 

pl.  xii^,  3. 

Plus  petite  que  la  précédeule,  a  du  cendre  au  lieu 
d'oVivâtr^^  et  du  blanchâtre  au  lieu  de  jaune.  £Ue  habite  de 
préférence  les  grands  bois  de  sapin. 
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La  Nonnette,  (  Parus  palustris.  L.  )  £q1.  >  3 ,  3. 
Cendrée  dessus  yblanchâtre  dessous  y  âne  calotte  i|oire. 

La  Mésange  bUue.  {Parus  cœruUus.)  Enl.,  3,  2. 

OlÎTâtre  dessus,  jaunâtre  dessous,  le  sommet  de  la  téte 
d*un  beau  bleu,  la  joue  blanche  encadrée  de  noir,  le  front 
blanc;  joli  petit  oiseau  assez  comniia  dans  les  taillis. 

La  Mésanse  huppëe.  {Parus  cristatus.  )  £al.,  5o2,  21. 
1  .  •  • 

Bronâtre  dessus,  blancbâtre  dessous ,  la  gorge  et  le  jtQur 
de  la  Joue  noirs,  une  petite  huppe  maillée  dô  noir  et  de 
blanc."  i 

La  Mésange  à  longue  queue.  {Parus  6«if<i0tii5.)£nl.5o9,  5« 

Noire  dessus  «  les  oouTerturettdes  ^les  brunes  »  le  dessns  de 
la  téte  et  tout  le  dessous  blanc,  la  queue  plus  longue  que  le 
corps.  Elle  fait  sou  nid  sur  les  branches  des  arbrisseaux  et  le 
recouTre  par-dessusCi). 

1  Les  Mou  STAcnts. 

Diftrefit'^es mésanges  proprement  dites,  par  la  mandî- 

hnle  supérie«H'ç  4ie  leur  bec ,  dont  le  bout  se  recourbe  un  peu 
surTautre.  ... 


.  (t)ioigaea pana ^leoior  (GtiMb.  i  ^Bj.)'^  P,  eyarais {Kinr»  comnu 
Petrop.  XIV»  pl.  iS  ,  fig.  i,  etaS,  flg*  a*)  P* soUemtis ,  (Spam. 
M.  Culs.  pl.  a5)  qui  paraisieat  à  Bechiiein ,  l«s  daes  sea«i  d*«ae  mime 
csp&oe.  —  P.  etrkapWus  (  Brias.  111 ,  pl.  39 ,  fig.  i.)  ùbincm , (cnl^ 
7C8,  fig.  3),  etp.|Mift»lr»j  B.  (cnl.  5oa,  i) ,  qui  sont  trois  vail^tésou 
e^pèaes  ttèa-voisitica. 

Les pams maUibaricus ,  ( éomur.  9*  Voy.  pl.  110, 1  ),  et  coeemeus ^ 
(  Sparm.  Mas.  Garls.  48  >  49)  >  s^at  des  thtqttett  oa  des  gobe-moadies.» 
voiatns  de  Yonuior,  VaiU.  du  mof.  niU^Sk  /L«  da  Otréus  spêoùmtt ,  Laih. 
On  peu  lemarquer  que  toutes  les  fois  qna  les  ctractères  dfap  oiseau  sa 
sont  pas  bîeii  irahchA ,  les  aatcmt  l'ont  ballotté  de  genre  «genre* 
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BoM-n'en  avons  qa'one  y 

La  Moustache,  (  Parus  hiarmicus»  )  £al.  618 ,  i  et  ix. 

FauTe ,  le  mâle  à  téte  cendrée ,  ayec  une  bande  noire  qui 
entoure  l'œil  et  se  termine  en  pointe  en  arrière.  Cet  oiseau 
niche  dans  les  joncs  les  plus  épais.  Ou  en  trouve  dans  tout 
l'amèa  conlineàt quoique  rarement. 

liBsBjBBnx. 

Ont  le  bec  plus  grêle  et  plus  pointu  que  les  mésanges  or- 
dinaires :  ib  mettent  généralement  plus  d'art  dans  la  cons- 
truction    leur  nid.  Nous  n'en  possédons  aussi  *qtt'un , 

Le  Kemix,  (  Parus  penduUnm,  )  EnL  618 ,  5. 

Cendré  y  ailes  et  quene  brunes  ;  un  iMtndeau  noir  au  front ,  * 
m  prolongeant  jusqao  derrière  les  yeus  dans  le  Bâk.  Ce 
ipetit  oisean ,  liabitant  du  midi  et  de  Vofienl'de  PEurèjie , 
est  fiimeux  par  le  joli  nid ,  en  finrme  de  bourse ,  tissu  de  du« 

vet  de  saule ,  de  peuplier  y  et  garni  eu  dedans  de  plumes  ^ 
q  u'il  suspend  aux  rameaux  flexibles  des  arbres  aquatiques  (1). 

Les  Bruants.  (  Embiriza.  Lin.  ) 

Ont  un  caractère  extrêmement  distinct  dans  leur 

bec  conique  ,  court ,  droit ,  dont  la  mandibule  supé- 
rieure ,  plus  étroite  et  rentrant  dans  Tinférieure  ^  a 
au  palais  un  tubercule  saillant  et  dur.  Ce  sont  des 
oiseaux  granivores  qui  ont  peu  de  prévoj'ance  ,  et 
donnent  dans  tous  les  pièges  qu  on  leur  tend. 
Le  Bnumt  ctmmm,  {SmhniÊm  cMmeUa,  Lha.  )Enl.  3b,  i. 

A  dos  Êiu?e  y  tacheté  de  noir  ;  à  téte  et  tout  le  dessous  du 
corps  jaune,  les  deux  pennea  externes  de  Ja  queue  à  Kord 

,  ■  I'  ,       >■■    '         f  > 

(1)  Parus  JYarhonettsis  (enl.  708  ,  1  )  paratt  la  femeUe  du  pfndulinus; 
ajoutex  le  parus  Capensis  (Sonner,  a*  Voy.  pl.  dont  le  nid  ,  tail 
de  coton  et  «n  forme  di!  bouteille»  porte  sur  le  bord  du  çouJot  une  espèce 
«l*aaget  pour  poier  le  aiàle. 
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interne  lilanc.  Nidie dans  les Jieîei;  «e  «eppfoôàe en  îfàit^ 
pet  innombrables  des  babitaiions  en  bÎTer  ,  eyec  les  mot-' 
neanx,  les  pinçons ,  etc. ,  quand  la  neige  couvre  la  terre.  ^ 

Le  Bruant  fou.  (  Emb.  eia.  Lin.  )  £nl.  5o ,  2. 

En  dîiftre  parce  qu'il  a  le  dessous-  gris>roassâtr» ,  les  edté» 
delà  téte  blancbâtres,  eotonrésde  li^es  noires  en  trian|;le« 

Des  contrées  montagneuses,  (i) 

Le  Bruant  des  hmies»  {£mk*  cirlus»  Lin.  )  £nL  6^3. 

A  la  gorge  noire ,  les  côtes  de  la  téte  jaunes.  dans 
les  taillis  an  hard  des  champs  (2). 

Le  Bnumt  de  woiêemMm  {EwiAé  HkèmiHuu  Lin*)£dL  247 ,  2. 

Aenrlaiète  une  calotte  noire  >  et  des  taches  de  même 
eonlenr  sor  k.pnilrine*  Kicbe  ans  piede  des  buissons',  le 
.  lea^  toeanB  yeie.(8). 

Le  Bruant  de  neige.  {Emh.  nwalis.  )  Enl.  5i  i. 

A  nne  large  bande  longitudinale  blanche  sur  Taile.  Il  ha» 
'  bite  les  pajrs  da  nord  ,  et  devient  presque  font  blanc  en 
hiver  (4V 

La  plus  grande  espèce  de  ce  pajs-ci  est      .  . 

Le  Fn^êry(Emb.  w^Uâna.  )  Enl  23S. 

Grris-brun ,  tacheté  partout  de  brun-foncé.  U  niche  dans 
rherbe ,  le  blé. 
La  plus  célèbre,  par  la  iavcnr  de  sa  çhair  >  est 

V  Ortolan»  (  Emb»  bortuUna,.  )  Jb^oL  247  «  J . 

A  dbs  brwMdivAlre ,  à  gorge  jannAtre ,  les  denB^^^anoe 

■  >    .         r  ' 

(1)  I/Ssnifr.  laAmùi(^ ,  cnl.  5ii ,  i  »  wkn  diflftrepss< 
^  Ou  7  nppMrtMHsi  pMseréw. 

0)  M.  Wsir  cmtt  4«voir  j  loinère  nCsit^  eMomoeppMast  Vwnh. 

lÀ)  Uembetina  mofl^aa  ci  Fflaifr.  jMttCdbwnraom  «ma  4ifiMM  ^taia 

du  Imum  de  aè%0. 
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jflOwMl  kfnew  Uam^en  iedans.  Nidie  dant  let 
haies  ;  est  oomniim  et  très-gras  ea  automne  (i  ). 

Lfis  Moineaux.  (Fringilla.  Lin.  ) 

Ont  le  bec  conique ,  et  plus  ou  moins  gros  à  sa 
base  ;  mais  sa  commissure  n  est  point  anguleuse*  Us 
viTent  généralement  de  grains  ,  et  soni  pour  la  plu- 
part voraces  et  nuisibles* 

Nous  les  subdivisons  comme  il  suit  :  . 
Les  TissBRUn.  (  Plocbvs.  Got.  )  (2). 

A  bec  assez  grand  pour  lesaToir  fait  en  partie  classer  parmi 
les  cassiqaes  ;  mais  sa  commissare  droite  les  eM  distingue.  Uf 
ont  de  plus  la  mandibule  sapérie.are  l^èrement  bomb^* 

On  en  troaye  dans  h»  deux  oontinens.  La  plupart  de  cens 
de  l'aneien  foni  leur  nid  sTec  Beaucoup  d'art ,  en  entrelaçant 
dA  brins  d'herbea^  ce  qui  les  a  fait  nommer  TissEAiifS.  ^ 

Tel  est  le  Touenam^ouirpi  des  Philippines.  (  Icxia  Phi* 

lippina.  Un.  )  £ul.  i55. 

Javne  tacb^  de  bnrt  »  à  gorge  tioire.  Soh  nid ,  sn»^* 
pendu  ^  est  en  fionme  de  béule ,  avep  nn  canal  Tertteal*,  et 


(t)  Vemb.  méthensiSf  Sparm.  Mus.  G«il8«  r,  ai,  n'est  qu'un  jeaDC 
ortolan  ;  après  tous  ces  doubles  emplois ,  il  fitot  encore  éloigner  de  çe 
genre  Vemb .  bnimalis,  qui  est  le  même  oiseau  que  ffing.  citrineVa ,  enl» 
658 ,  ». —  rttbra  ,  le  même  que  fringitt.  erythrocepha^a ,  enl.  665,  i ,  a. 
^  Toutes  les  veuves  ,  comme  je  dirai  ci-dessous.  —  /  mb.  quaJricolor  , 
enl.  101  ,  a.  —  Emb.  cyanopis ,  Briss.  III,  pl.  viii,  fig.  ^.~-^Emh.  cœ- 
rulea  ,  id.  ib  XIV  »  a ,  le  même  que  cyanella  ,  Sparm.  Caris.  II ,  4^  >  4^» 
qui  %oni  trois  loxia.  —  Emb,  queîea  ,  enl.  aa3  ,  i .  —  Emb.  capensis ,  enl. 
1 58  et  664.  —  Emb.  Borhomca ,  enl.  3»i  ,  a.  —  Emb.  BrasiUensis  ,  ib.  i , 
qui  sont  quatre  moineaux.  —  Emb.  ciris ,  en!.  i58  ,  qui  est  une  linotte. 
Enfin  emb.  oryzivora  ,  enl.  388,  qui  a  If  beft  des  linotte»  ,  saps  gDqA^ter 
les  espèces  que  je  n'ai  pu  examiner. 

(a)  lUaMVf  y  tiMcraadt 
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ouvert  en'  dessous ,  qui  communique  par  le  coté  dans  la 
cavité  où  sont  les  petits  (i). 

Quelques-uns  rapprocheiit  leurs  nids  en  grande  quantité , 
ponr  'en  former  une  seule  masse  à  plusieurs  compartîmess. 

Tel  est  le  Républicain.  (  Loxia  socia.  Lath*  )  , 
Paterson.yoy.  pl.  19. 

lyua  bniii<>oli?âtre ,  faunâtre  en  dessous  >  à  tète  et  pennes 
Imraes  ou  noirâtres. 

Parmi  ceux  du  nouveau  continent ,  on  peut  remarquer 

Le  Mangeur  de  Hz ,  petit  Choaess  de  Surinam  ^  de  laJa^ 

màique ,  Cassique  noir ,  etc.  (  Oriolus  niger ,  Or»  orjrzif 

voruSj  CoTvus  Surinamensis.  Gm. }  £nl.  534'  Brown. 
lUustr.^X. 

'  Qm  dévaste  en  troupes  innombrables  les  champs  de  plu- 
sieurs des  parties  cbaudes  dé  TAmérlque.  Il  est  d'un  noir 

changeant  en  maguiiiques  reQets  de  toutes  les  teintes  de 

Tacicr  bruni  (2). 

(1)  Ajoutez  le  capniore  ,  BufT.  (  Oriolus  lextor ,  Gm.  ) ,  enl.  376  el  576. 
—  FringUIa  erythmàtphtUa  ,  cnl.  665.  —  Le  prétendu  tcuigara  de  ma' 
limbe  i  Daud.  An.  Mus.  I  ,  p.  148  ,  pl.  x.  —  Le  baghfecht,  (  Lox,Abjs» 
sinica.  )  —  Le  nélicourvi  (  lox.  pensilis)  ,  Sono.  ,  a*  Voy.  pl.  109. 

(a)  Les  nomenclateurs  n'ont  pu  encore  mettre  en  ordre  les  oiseaux  noirs 
d'Amérique  ,  plus  ou  moius  voisins  des  cassiques  ,  parce  que  les  desciip- 
fions  que  les  voyageurs  en  ont  données  sont  insuffisantes. 

INous  croyons  devoir  indiquer  ici  les  princi|iaux  »  avec  ce  qu'il  y  «  do 
plus  clair  dans  leur  synonymie. 

1°  Le  cassique  noir  à  nianlelet ,  indiqué  ci-dessous  aui  cassiques. 

a"  L'oiseau  ci-dessus ,  bien  dessiné ,  mais  peint ,  sans  reflets ,  enl.  534  * 
et  cité  sous  oriol.  niger.  Uoriolus  Ludovicianus ,  enl.  646,  n'en  est  qu'urie 
Tariété  albine.  C'est  évidemment  \t  corvus  Surinamensis  y  Brown,  UI. 
pl.  X.  Le  petit  choucas  Je  la  Jamaïque  :  Sloane  Jam.  II,  799,  pl.  'î5j  , 
I  ,  ciîé  par  Pennant  sous  gracula  harrila  ^  et  sous  quiscala  ,  est  encore 
cet  oiseau.  D'un  autre  côte ,  il  est  impossible  de  douter  que  r,at|^|i^  œ 
l'ait  eu  sous  les  yeux  ,  quand  il  a  décrit  son  orinlus  oriùvcrjus. 

3°  Le  vrai  carovge  noir,  changeant  en  violet,  à  bec  un  peu  court  , 
maif  bien  droit,  donné  pour  un  («o|;ar«^  çal.  710,  et  dom  oa  «  fait  le 
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Im  MoiMBAinc  proprcaMnt  «liu»  (  pTBOitA  (i).  Gut.  ) 

Oui  le  bec  vn  pea  plus  court  que  les  précédens,  coni* 
i|ne  y  ei  seuleiiieiit  an  peu  liombé  vert  la  pointe* 

Le  Moineau domèstique.  { Fring.daniêstica,)  £nl.«6,  i. 

JUiehe  dan»  les  trous  des  murs^  infeste  les  lieux  habités 
par  sOfl  àudace  et  sa  Toraotté.  Bran  tacheté  de  noiràtfe  des- 
.  eus ,  gritf  dessous^  «me bande  Uanefaâtre  sâr  Fêliez  oalolte 

du  mâle  rousse  sur  les  côlés,  la  gorge  aoire* 

Le  Mquét  ou  MéiHdou  de  bùîs.  (  Fring^  moiOanA,  )  1^1.  , 

5*67,  1.  ' 

Se  tient  plus  éloigné  des  habitations.  U  a  deux  bandes 
l»lanehes  tnr  l'aile ^  voe  calotte  roniMy  elle  eèlé de  la  tAte 
blanc ,  avec  une  tache  noir^e  (a). 

tanagra  honariensis ,  mais  cette  figure  représente  réellement  le  petit 
troupiale  noir.  (  Oriolus  mirinr.  )  On  donne  ,  mal  à  propos ,  ù  celte 
espèce  ,  pour  femelle  ,  l'oiseau  cnl.  606  ,  Cg.  a  ,  qui  est  tout  différent. 

4*  Un  vrai  Iroupiale  d'un  noir  profond  avec  des  reflets  violets ,  à  bec 
aigu  un  peu  arqué  ,  et  qui  creuse  le  dessus  de  sa  queue  en  bateau.  C'est  le 
boat-tailed  grakle  de  Peon.et  de  Latham  ,  que  ces  deux  auteurs  regardent 
comme  synonyme  de  ff-acula  barrita  ;  et  cependant  c'est  certainement  l'oi- 
seau de  Catesb.  pi.  tn,  dont  Xàiwé  a  fait  son  gntcuUi  ^uiscaia ,  mais 
^         Gatesbj  en  a  mal  rendu  le  bec. 

5*^  Un  oiseau  noir  h  reflets  «ioleis  et  veris ,  4  ^nene  on  peu  «ta|;ée  ,  à 
l>ec  de  troupiale,  mais  plus  arqué  vers  le  bout. 

(i)  t^yrgùa  ,  nom  grec  du  moineau  domestique. 

(a)  Le  hambouvreux  ,  Buff.  (  hxû»  Hambuqpa  ,  Qm»  )  n'eu  gue  le 
friqaet  défiguré  par  Albin  ,  Ois.  III,  pl.  a^. 

On  doit  joindre  aux  moineaux  ordinaires  ,  les  oiseanx  éparpillés  comme 
M  swt  P^  1^  naturalistes.  FrmgiUa  arcuata  ,  enl.  i3o  ,  fig.  i ,  oùil  est  beau- 
coup trop  rouge  j  ses  vraies  teintes  sont  celles  des  moineaux.  — Emherisa 
Cctpcnsis  S" ^  cnl.  386  ,  2  et  f ,  enl.  66*4  ,  a.  —  Tanagra  siiens ,  enl.  74*.  — 
Jrin^Ul*^  etegans  ,  cnl.  ao5 ,  i. — Emheriza  ciris ,  enl.  tSg. — ÏAjxia  oryx 
enl.  6  ,  a.  —  Loxia  Dominicana  ,  enl.  55  ,  a  ,  et  l'autre  espèce,  cnl.  io3 
—  F'ringilla  cristal  a ,  enl.  181.  —  LoxiaCopaisk*  Cdui>ci  commeace  4 
^  «s|»pit>Gtier  un  peudas  gros  bec».  . 
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Ont  le  bec  ua  peu  moins  arqué  que  les  moineaux ,  un  peo 
plus  fort  et  plus  long  que  les  linottes.  Leurs  mœurs  iont  |lui 
jg/ÛMf  lem*  ebani  plus  Tarié  qae  dans  lei  moiiioaox. 
Nous  en  ETons  trois  espèces. 

Le  Pinçon  ordinaire»  {Fring,  cœlebs.  )  £nL  54^  i. 

Dessus  brun ,  dessous  roux-yineux  dans  le  mâle  j  grisâtre 
flans  la  femelle  ;  deux  bandes  blanches  sur  l'aile ,  da  blanc 
au  côtés  de  la  queue.  Mange  de  toutes  sortes  de  gimias ,  et 
aidie  sur  toutes  sortes  d'arbres.  C'est  on  des  oiieaQz  qii 
égaient  le  plus  les  campagnes. 

Le  Pinçande  numtëgne,  (  Fring,  mom^ringiUa.  )  £nl.  54  ^  a. 

Nbîr>maillé  de  fauve  dessus  j  poitrine  fauve ,  le  dessous  de 
Taile  d'un  beau  citron .  Cet  oiseau ,  qui  Tarte  beaucoup  ,  niche 
-  dans  lés  Ibréis  les  plus  épaisses ,  et  ae  rient  dans  les  plaises 
qa'enbÎTer. 

La  Pinçon  de  neige  o/aNiveroUe»  (  Fring»  niemlis»  )  Briss. 

Brun-maillé  da  plus  clair  dessus  j  blanc  dessous ,  té  te  cen- 
drée ^  les  couvertures  des  ailes,  et  presque  toutes  les  pennes 
secondaires  blanches.  U  niche  dans  les  rochers  des  hautes 
Alpes  y  à*ok  il  desoendi  seulement  dans  le  fort  de  Thiver , 
aux  moBtairoeB  inférieures. 

Lm  LmoRXS  et  CHAanommis.  (  Gaxnuxus.  Cu?4  ) 

Ont  le  bec  exactement  conique ,  sans  être  bombé  en  aucun 
point.  Ils  TÎvent  de  grain;.  On  a  nommé  particulièrement 
eHAADOHMSRB»  ccox  qui  ont  le  bec  im  peii  plus  long  et  aigu* 

Le  Chardonneret  ordinaire*  (  JFHng.  carduelis.  Lin.  )  enl.  4* 

L*un  de  nos  plus  jolis  oiseaux  d'Europe,  Brun  dessus  , 
blanchâtre  desfons;  le  nasquç  «L'on  beau  rouge ,  une  bell« 
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PASSEREAUX.  38^ 
tache  jaune  sur  Taiie^  €lc.  C'est  «iitiî  l'im  des  oîseam  les 
plus  dociles,  qui  apprend  bien  à  cliaiiter  et  à  fiûre  tontee 
aon«8  4e  tours.  Il  tire  soo  nom  de  la  '  grame  de  chardon  , 
d'éryngium  ,  etc.  ,  qu'il  recherche  de  préférence  (i). 
Les  Linottes  (Liîvaria,  Bechsl),  ont  aussi  le  bec  exaç- 
lement  conique,  nuis  plus  court  et  plus  obtus  que  les  char- 
donnerets. £Ues  vÎTent  aussi  de  graines  de  plantes^  surtoutd» 
lin  et  de  chanm ,  et  se  laissent  aisément  tenir  ep  cage. 

Ncns.aTonsiei  deux  espèces  brunes  avec  quelques  teintes 
TOugeSy  et  nommées  plus  particulièrement  linottes.  Les, 
jeunes  et  les  femelles  varient  pour  la  quantité  du  rouge  |  ou 
en  manquent  lout-à-fait,  La  première  a  encore  le  bec  piesquu 
•  «iiiat  pointu  que  le  chardonneret!  Cest 

Le  ferait  ou  petiee  ZinoTto.  (  Fr.  Linaria.  Lin.  )  EnL 

/|85 ,  a.  ' 

Brun  Ucheté  de  noirâtre  dessus,  deux  bandes  blanches 
en  truTers  sur  Faîle,  la  gorge  noire ,  le  dessus  de  la  této 
rouge  ainsi  que  la  poitrine  du  mâle  adulte,  quelquefois 

même  le  croupion. 

La  gramd€lMatie,  (  Fring.  smmMm.  Lin.  )  Enl.  485,  i. 

Dos  brun-fauve,  pennes  de  l'aile  et  de  la  queiîe noires 
bordées  de  blanc  ;  dessous  blanchâtre  ,  du  beau  rouge  sur 
in  tète  et  è  la  poiiriue  du  vieux  mUé.  IViche  souvent  ici 
dans  les  vignes  ;  ailleurs,  dans  les  taillis  et  les  buissons  (a), 
lyunlres  espèces  plus  on  moins  verdâtres  portent  les  noms 
de  s£iiiMs  ou  TAMon,  .  . 

♦ 

s«S  et^7a^  Fir.  èoecmem,  VUUL  Ois.  di.  pli  Ss»^     •  . 

(a)  Lci'^éijs  ^  U  |riMo4e>.«Ms  linotisi  tabî»  ^iim  IV.  o«i  Je 
atMT,  en  e«r:to  uniiipUn  Iss  cspinesis  il  MipmliiM!dB.Mitas  que 
Fon  ak  «Mtta  drims  csnoièn^  poi|K  <liMiafi^>..>faHh»iAir ,  de  Jr. 
lÛMvtfA  •  ai /B%.«KM«toM  , 

Ondctttsmsi  isffMelMtlsaliaQiisi/fv/Bi^ 
pl«xmi»a.  .   ,  T"    -  •  ^   .  .  1  ' 
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388  oUEAux  : 

La  TMrin  commun*  (  Fring,  spinut,)  £al.  4^5 ,  5. 

A  aassi  le  bec  plus  voisin  du  chardonneret  y  et  ressemble 
mdae,  en  beaucoup  de  poiuts,  an  siserin.  Il  est  oU?kre 
dessus  y  )auo€  deams,  une  calotte ,  l'aile  el  la  qaeat  doî- 
res9  éeux bMides  jatmer  s«r  l'aile.  H  BÎelM  snr  Isi 
plos  hauts  sonmeu  des  sa  pi  ns. 

Le  Fenîuron,  {Fring*  cUrinella,  Lin.  )  Enl.  658 ,  a. 

Oliràtre  dessus ,  îaunAtre  dessoos  y  le  derrière  de  la  léic 
et  dû  eeu  cendrés. 

Le  Cini,  (  Fring.  serinus.  Lin.  )  £q1.658^  i. 

OlîvAire  d^iis^  jaunâtre  dessons;  tacheté  de  bnni ,  une 
bande  jaune  sur  Taile.  Deux  oîseanz  des  montagnes  du 
midi  de  l'Europe ,  à  peu  près  de  la  taille  du  tarin. 

.  Le  Sêrin.  éUt^  CmnMfUi*  (  JWny.  Ctutarùié  lAn,  )  £nl.  207  ,  i . 

Est  plos  grand  y  et  sa  £icilité  k  multiplier  eû  esdétàge  , 
ainsi  .que  l'agrément  de  son  chant  j  l'ont  lépandtt  pstUmt , 
et  l'ont  ftnt  Varief  en  eonlent  au  point  qu'il  est  difieile  de 

lui  en  assigner  une  primitive.  Il  se  mêle  avec  la  plupart 
des  autres  espèces  de  ce  genre  ^  et  produit  souvent  avec 

elles  des  muleta  féconds 

,    •  •     •  •  •  •  » 

Lia  Yswis.  (  YinuA»  Cht.  ) 

6ont  des  oiseaux  d'Afrique  et  des  Indes  f  à  bec  de  linotte , 
quelquefon  on  peu  pins  renflé^  sa  hase  ^  qû  e&dîslîi^gnBal 


(i)  Parmi  les  oiseanx  éu-angcrs  qui  ne  peuYcnt  se  diMtÎDgxxer  des  linottes 
pnr  aucun  caractère  générique  ,  nous  mettons  ,  JringiUa  lepida.  —  JFr. 
iristis ,  enl.  aoa,  9.^Fr,  nilens,  enl.  291.  —  Fr.  Sentgalla.  —  /^'r. 
anuuuùwa ,  enl.  1 15  «  3  et  3.  —  Fr.  granalina  ,  enl.'  109  ,  5.^^  F.  Ben" 
gttlus,  —  Fr.  Ati^olonsb  ,  enl.  n5  ,  i .  On  en  tronvera  encore  plasieurs 
espèces  dans  t'onvrag*  de  M.  Vieillot  ,  intitula  :  Oiseaux  chanteurs  dm  /a 
^on^TorriUe.  Le  ^r^tcndu  emberita  oryzivora,  enl.  388,  a  aassi  le  même 
bec  ^  mais  les  peunes  Ue  sa  queue  roides  et  aiguë»  le  dittiogueat.. 
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p»noe  que  4«Mi|iieft-JMe8  des  couvertures  lupérieures  de  leur 
qîDttie  miescetiivmMiii  eUengto       ïe$  nftlef  (i). 

U  jr  *     paasage  gm^ael  (a)  el  «ans  ii|terf»U«  «ssigoaMe 
des  linottes  aaz 

GaOB  MCS.  (  CoCCOTHaAVSTES.  Guv.  ) 

Dont  le -bec  exaetenest  oonique ,  ae  se  diitiogne  ^ne  par 

son  «xcessiyfi.grp^ur.  ■ 

Le  ùros  bec  commun,  (  Loxia  coccotkraustes.  Lin.  )  Ënl. 

99  et  loo. 

•  I   •  "... 

Est  lin  de  ceux  qui  mcrlient  le  mieux  ce  nom.  Sou 
cuwrme  i^ec  e&t  jaunâtre  :  il  a  ie  dos  et  uue  calotte  bruns  . 

, ..  ...    »   

(i)  Qn  ne  sait  pourquoi  Lînnaetts  et  Gmciin  les  ont  associés  aax  briMUiSy 
sous  les  noms  de  einberiza  regia  (  enl.  8  >  f  •  )  £mb.  serena  (  ib.  i.  ) 
—  iLnib.  paradisea  (  enl.  194.  )  —  £mb*  pmnafeiuis  (  ««1. 4i47.  )  —  £nik» 
iottfff^dc  (  enl.  .635.  )  i$i  on  n«  Saisie  pas;^  veuves  «veo  les  iiaottes , 
on  «le  |ieat  les  pLuser  ^'ayco  les  ^ros  becs. 

iV.  Vémb.  peincipaSs  (Ed^.  970)  A  l'enA,  vîdua  (AIdrow. 
Ol'niu  II,  565)*  me  panissent  le  même  oiseau  en  diffëreus  ëuts  de  • 
plumage.  Vemb,  piittaata  p  M*  « ,  •  fif.  5  »  pas  Heu  antben- 
tique.  L*angoUas(s ,  Salera.  Qra.  977  {  la  vet/ve  chrjrsoptèn,  Vieill. 
Otô.  ch.  pl.  41 9  et  le  hx.  macrowra ,  eal.  1 83, 1 ,  qui  n'eu  diffère  pent- 
être  paé ,  m  Mut  poiut  4es  «tores ,  mus  des  |Ms  hù»  Oidinaiias. 

(a)  Ce  pa«age  se  fait  pour  les  espices  que  j'ai  pu  «xsmincr,  à  peu 
pr^  dioi  l'4Mrdre  suivant, Je  bec  frossissapt  toujours  :  l4nùa4fwMaoior , 
(  émiser.  L.  )  loi ,  a.  —  L»sanguiniiosùrUf  enl.  f 83,a.  —  L,  mohicca,  enl. 
i6g  / y.*-^  /.»  pÊmttntatim, ib.  i . — ^  ,  enl.  tep,  i,-^^HruHa, 
caL  xSSj-i.-^^.  4fW«ci0«,ep^  t39>  ^L,  mftnUIf  «■!-  iSf,».^ 
X.  orjr^vora ,  enl.  i5a ,  1.  —  L,  ^ktiiiUana ,  enl.  Sog ,  i.  —  £.  Ludo^i- 
ciana  ;  enl.  i53 ,  a.  — >  £.  pelroma{/ni^*  pOmma ,  L.  )  enU  m5.  —  £. 
M^fis^  enl.  467 ,  «.  ««^  infctcia^^  BlOiia*  IM*  wii.  — M^dMgpsca^ 
rUmsis  ,  enl.  i34 1  "  ^*  earalfa.  w  ccrdiaaiù ,  enl.  37.  —  JL*  mis« 
iwmfU»  —  f..  <pwellw»f^f# ,  «uL  ^^ei  lao.  Op  intcradm  aisément  dans 
eefte  ,  même  d'apifts  Jfes  fifUMs ,  les  JcAies  <ap^  données  par 
Ht  «  Vieillot ,  dans  ses  Oiseatix  ohanieucs  de  la  ZoBe*Torride. 
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le  iWe  Jti  plqmiy  grisâtre,  la ywy  M lctfBBWJid<i«iiw 

noires ,  uae  bande  Manche  sur  Pailé.  H  TÎt  *dana  les  Irtis 

des  montagnes,  niche  sur  des  hêtres,  des  arbres  à  frait, 
mange  toutes  sortes  de  fruits  et  d'amandes. 

IVous  en  «TOBS  encore  en  £Hrope  deia  e^ces  k  bce 
nolnegros. 

Le  Ferdier*  (  Loxia  ehioris.  Lin*  )  Eni.  ^2,2. 

Verdâtre  dessus ,  jaunâtre  dessous ,  le  bord  externe  de  la 
qnene  Janae.  Habite  dansles  tàiUis»  mange  tontes  tories  de  \ 
semences. 

La  SouleU.  (  Fring,  petroma.  Lin.  )  £nl.  225. 

Qne  l'on  a  contnme  de  joindre  au  moineanst'dont  elle 
a  les  couleurs  ;  mais  outre  son  gros  bec  ^  une  ligne  b1an-> 

châtre  autour  de  la  tète  ,  et  une  tache  jaunâtre  sur  la  poi- 
trine ,  l'en  distinguent  aisément  (i). 
On  doit  distÎDgner  des  gros  becs  quelques  espèces  étraiir* 
gères  :  (  PiTTLVs ,  Cnr.  ) 

A  bec  aussi  gros  ,  un  peu  comprimé,  arqué  en  dessus ^ 
et  qui  a  quelquefois  un  angl|  saillaot  au  milieu  du  bord  de 
la  mâchoire  supérienre  (2).  ^ 

On  en  a  déjà  distingué  depuis  long>temps 

Les  BouYasoii^  (Ptbjihui^.  ) 

Dont  lé  bec  est  arrondi  y  renflé,  et  bombé  en  tout  sent. 
Noos  en  avons  un  ^ 

Le  Bouvreuil  ordinaire,  (  Loxia  prrrhula.  Lin.  )  EnL  i45« 

Cendré  dessus,  rouge  dessous ,  à  calotte  noire  ;  laientelie 

a  du  gris-rou6sâtre  au  lieu  de  rouge.  19iche  sur  divers  nv« 


(1)  n  est  évitfent  ipe  la  «sdbis  n^sit  pas  moins  on  gros  bec  qsw  le 
^venUer. 

(a)  Tels  sont  loxia  grossa,  enl.  iS^.  L»  Canadêmis , -^eal.  i5n  ,  n. 
—  L,  erytromelas ,  Ltih.  II ,  pl.  47-  —  ^  PorUricoasit^  Dsad.  Oni- 
II ,  pl.  ^9. 
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hrei,  dans  les  taillis ,  le  long  des  chemins.  Son  ramage  na— 
toreL  est  dons  j  il  s'apprifoise  aisément  y  et  apprend  k  cha»- 
ter  e|  il  parler.  On  «n  oonnati  nne  race  d'an  tiers  pin» 
.  grande  (i). 

Les  Becs  caoïsis.  (  Lom.  Briss.  )  (2). 

Ont  le  bec  comprimé  ,  et  les  deux  mandibules 
tellement  courbes  ^  que  leurs  pointes  se  croisent  tan- 
tôt d'un  cAtéy  tantôt  de  Fautre,  selon  les  individus. 
Ce  bec  extraordinaire  leur  sert  à  arracher  les  se- 
mences de  dessoiis  les  écailles,  des  pommes  de  pin. 

L'espèce  d'Europe  ,  la  seule  connue ,  est  fréquente  par* 
tout  où  il  y  a  de  grands  bois  d'arbres  ferts*. 

Cest  lé  ZSMrïstfiirpilrniM.  Un.  Enl.  àtS; 

Le  plnmage.  dn  jenne  mâle  est  roox-Tif,  à  ailes ,  brimes 
celni  de  l'adulte  et  de  la  femdle  ,  Tecdâtre  en  dleifns ,  )an- 
nàtre  en  dessons.  On  en  oonm^t  anasi  deux  races  difii^ntea 

pour  la  taille ,  et  même,  k  ce  qu'oo  dit ,  pour  la  voix  et  1* 
forme  du  bec^  (  Laxia  cwvirattra  Laxia  ifytiopsiUacus^ 
Bechsu) 

On  ne  peut  éloigner  dei  beomnils  ni  dès  bees  «roiaés 
Lks  DuRBies.  (  CoEYraoa.  Guy.  )  (3) 

Dont  le  beç  bombé  de  toute  part  >  a  sa  prâite 
courbée  par  dessus  la  mandibule  mférieure. 

Li'espèce  la  plus  connue  , 

(i)  Ajoetes  s  £oc«  iSatelB ,  ta!,  itg,  i*  —  JC  mànite,  A.  a.— 

Gcanar.  linoOTs  Pa  gMilisë  I  towWs  gras  bsis. 

(3)  Cfoythu»  ,  ann  gras  dPna  oissea  tneonva» 
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(  LoxM  enucleaior.  I^n.  )  £al.  i  S5  ,  t  ^  oa  mîeiis^  Edir. , 

Habit»  égdMenl  le  nord  des  deoz  Gontinebs ,  et  vit  de 
la  même  &ç6n  que  le  bec  cvoiaé.  EHe  est  ronge  pn  roa- 
geâire ,  les  plumes  des  ailes  et  de  la  qneae  noires  bordées 
de  blanc  (x). 

Les  Colious.  (Colius.  Gm«)  (2).'  ' 

Sooi  encore  a«se»  yqmm  ijes  précéder*  JUei^.  bec 
est  court,  épaisj  coBÎque ,  un  peu  compifini^^  et  les. 

deux  mandibules  en  sont  arquées  sans  se  dépasser  j 
Jes  pennes  de  ,leuv  queu^  sont  étsigées.  et  txe^  *  lon- 
gues ;  leur  pouce,  comme  dans  les  martinets ,  peut 
se  diriger  en  avant  avec  les  autres  doigts  ;  leurs  plu- 
xties.y  fines  et  soyeuses ,  ont  généralement  deâ  teintes 
cendrées*  Ce  sont  des  oiseaux  â*AlHque  ou  des  In-> 
dci^,  qui  griffipent  pre^ijue  ^  I9  manière  des  psrrç- 
qu«ls»  virent  en  iroiipêa^>  .r»pproclient  mim^  Jkim 

nids  en  grand  nombre  sur  les  mêmes  buissons ,  en- 
fin dorment  SuspendâAS  attKfanfndiefi  »  la;j^e«n>  j»as, 
et  pressés  le»  uns  contre!^  autres.  Ils.'a%  nourrissent 
de  fruits  (5).  '  '' 

C  est  probablement  encore  ici  qu*il  £iut  placer 


(1)  On  doit  probablement  mettre  dans  les  dorbecs  le  lox.  psiltucea  , 
L«th.  S} n.  II  ,  pl.  /fi.  —  Loxia Jlantengo  ,  ( Sparm*  Mus.  Cari.,  pl.  17.) 
M  -me  parait  qu'une  Yari«i4i  albine  de  i'cnucleator, 

(2)  KoKoioff  nom  jgrec  d'ane  petite  espèce  de  coroeiUe. 

(3)  Dans  ie»  CMii  es^^kœê  4e6  «uteufs,  supprine»  le  coUus  pwui^^en^ , 
ipii  est  le  même  que  le  stnatus  et  VctylhnjfmS  »  <St  is  H^tW^  ^ 
capensis,yùïi.  ASr.yi,^»  ^H»  1  .* 
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Les  Glaucopes(  GlaucopiSj  Forsler  ;  Callaas, 

'  ■   •        ":Béch8t.)  '.  '  "• 

DoB.t  l^.bpc  ^»sç;f!  gros  y  médiocr^nu^nt  iotig^^  à 
mandibule  supérieure  bombée,  est  ^fni  spus 

d'utie  caroncule  charnu^.  .  -,  . 

On  n'en  oonnait  qu'une  espèce* 

cinerea,  Lath. ,  Sjn.  I ,  pl.  xiv. 

£atièrement  ixoirâire  v grandi)  C0itu|ie  uaè  pie  7  à  queue 
étagée.  LUeyit^^  la  ])^)>^.y<(4l0^^oUa«MlQ„  d'uMuamesu  et  de 
Layes ,  se  perdre  j«u.  Sii.cb|^ir  est  e^oeil^^te. 

Petit  genre  dont  le  bec  ,  de  longueur  médio- 
cre 9  d'abord  ejtindrique ,  $e  renfle  aux  deux  mandi- 
biileéé««tit8An  «iitv4â]it^,  qui  iftff  eririine  en  pàiiite 
assez  niousse.  Il  leur  sert  à  comprimer  la  peau  des 
bcBuft  pour  en  iaire  sortir  tes  larves  d  oestres  qui's*y 
logeiU^  ei'daiift%oe6  ofeeaux  fo^nt  leur  \ 

UjU  n  en  con|iaat^(^u^^ne  espèce  cl  Atjri^ue ,  brunÂU  e^  f 

o9A*^-^'^'  é|"^^Î^Mfe  .?^Ç'?wnt  conique ,  groii  à  Ja 
MMy  fiinguUàrmMBit  âiguiié«n  psîale  ;  de  petiUs^an 
tintes  rondes  percécà  sur  ses  côtés  3  la  commissure  des 
hiapdibqles  e»  Bgiijè  |HçUée  ,  ou^  forjgiiant  m  iix^â^ 
comme  aux  étoumeaux.  Ce  sont  deSiOwewiKd'Anlé^ 
rique  ,  de  mœurs  assez  semblables  à  celles  de  nos 
çtoiuii.e9ia;.^  maot  (aocnmé  wx     troupes  »  coi?Ls* 
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tniisait  sourent  leur»  nids  près  les  uns  des  autres  ^  et 
y  mettant  quelquefois  beaucoup  d'artifice.  Ils  vivent 
d'insectes  et  de  grains  ^  et  leurs  troupes  nombreuses 
font  de  grands  ravages  dans  les  champs  cultivés. 
Leur  chair  est  mauvaise. 

'  NeoflettobdivisoiiscQWieiisait: 

L»  CAÊHQvtÊ  pfopwiat  dits.  (  GiJneof.  ) 

Où  la  base  du  bec  remonte  sur  le  front ^  et  j  entame  les 
plumet  par  noc  krge  éehaiicnire  éemi-circnlmire.  Cest  pirmi 
€n  tpm  m  tMmvmml  les  pies  grandes  etpëoes  (i). 

•  Les  Trovpiales.  (  Icterus.  ) 

Dont  le  bec  n'entame  les  pkuBCS  da  front  -^oe  par  une 
échancrore  aignë ,  BMis-est  aiqné  sur  aa  tangiMur  (2). 

Les  CliiouGËS.  (  X^NTHoaifus.  )  ' 

■ 

Jle  dilftreal  des  tronpklis  qne  .par  lenr  bec  tontrà-frît 

droit  (3). 

mm   I  I  — ^—  I  II  II    Ml  1— —    Il     I   I  I  I  I  !■  — — 

(i)  CMbhf  crlrtalKfM,  enl.  544,— SaS.«**  Jl— oiwtom,  48». 
PersioiSf  184.  (  iV.B.  qu*i}  n'est  poMtde  Perse ,  ipiit  d'Amérique  ùtnmà 
es  autres  )  et  «ne  espèce  d'un  noir  A  rê&et»  nâtalliques  doat  las  pfai* 
«les  du  COQ  penrent  se  soulever ,  et  formemae  Mpèee  Se  mâiurtff.  Cctt 

le  grantf  Iroupiale ,  d'Azz.  Voy.  lU,  p.  167. 

(a)  Oridus  varius ,  enl.  607,  i.  Or.  Cofmm,  555,  S.  — -  Or. 
Capensis  ytxA.  607 ,  3.  (iV.  0.11  est  de  U  LaUuiÛM  et  afltt  du  Cap.)—  Or* 

Chrysocephalus  ,  Merr.  Beytr.  I ,  pl.  111. — Or,  Dominicensis,  enL  5 ,  i.— 
Et  une  espèce  noire  à  reflets  ,  dont  la  queue  prend  lonies  MClCide  £otm»4 
par  la  direction  de  ses  plumes  latérales  ,  lanldl*  dsM  b  flilwefiifll  les' 
autres  ,  et  tantôt  redressées  et  faisant  comme  un  betera.  Cttt>  à  Ce  qn'i| 
paratt ,  k  la  fois ,  le  gracula  quiscula ,  Lin.  Catesb.  pl.  xii }  et  le  graoïia 
barUa,  Laih.  I  ,p).  xyiii  ,  ou  pie  de  Ui  Januu^ue^onhitiimi*  danstootea 
les  Antilles,  à  la  CaroUoe  >  etc.  '  ' 

(3)  OrioJus  icterus  ,  enl.  533.  —  Oriobis  minor  et  tanagra  frfMHVveP»- 
sis,  enl.  710.  Ce  sont  le  même  oiseau. —  Le  carouge  à  tàe  ffrise  ,enï.6c6 , 
1 ,  trb-diffërem  do  précédent.  —  OMus  GuyaaensU  >       —  Onolm 


* 
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B^eprésenteat  en  petit  les  carouges  par  leur  bec  conique  et 
âlgtt.  Ils  les  lient  aTec  les  figuiers  (i). 

Les  Etournxaux.  (  Srnamrs.  Lin*  ) 

Ne  difSbreiit  .de*  çaroiiges  q^e  par  leur  bec  dé- 
primé f  surtout  W9  sa  pointe» . 

I4 fuwrMMu Mmimu$^.  (  SuarmMvtiIgtirUk' lia»  )  Eni.  75» 

Noir,  âvee  itêtéku  iriolets  et  iFerti,  taoketé^partoM  de 

blanc  ou  de  fauVe-  Le  jeune  miîle  est  gris -brun* 

Cet  oiseau ,  très-nombreux  dans  tout  l'ancien  Continenti  se 

nourrit  de  toutes  sortes  d'insectes ,  et  rend  lenrice  ans  bet- 
.  tians  en  les  en  d^rreaiMit  U  Tole  ea  tmpes  nenybtfekues 

et  serrées,  se^ieisse  aisément apprivoiserj  et  apprend  à  cBan* 

tei'  et  même  à  parler.  U  nous  quitis  en  bi?er*  Sa  chair  est 
.  •  désagréable  (2),  ' 


JjànU^Sju,  If  frontisp.  —  fMohu  iKmmia,  SS5 ,  i.  —  XMoltts  Oiy»' 
'nensÙfbi,  s«—  Or.  ideroeephÊéiS ,  S4S.—  Orl  Bfexieanm,  5S5.-^  Or. 
JCantkomutfB ,  i«  ^  Or.  BMmom  t  5o6»'  i.  «r  Or^^^pvrfaf  1  Si.,  s. 
Or*  nuûwÊchoUcits ,  44^* 
(i)  MoUuSU  Céiymuif  Gm.  cal.  669. 

(a)  Ajoates.  ^ftinai»  etpenHt ,  «nL-aSo»  dM  1^  «enini ,  AlUa  III» 
SI  9  ne  difl^e  probablciMat  pas ,  mais  qui  est  des  Indes  et  aoa  dn  Cap.  ^ 
— >-  St,  mSttmit ,  taà,  itS.    St»  LudovieUmus ,  enl.  aSS  j  le  nème  que 
TtflaiidSa  maffui ,  Qm.  CsimI»»  i  9  9S.  • 

JV«  JF.  La  il.  clfidb»  forme  ci-daisas  an  geara  ▼«^ia  des  «aeilft;  le 
st.  senems ,  Braira.'  IIL  ai ,  est  plaide  «a  aMdin  la  H,  «ottmrit  est  la 
taème  diose  qaa  la  finvaiti  dss  Alpes  (  aas—tar).  La  «t.  aanmcaiaftif 
4o|t  ,  je  pense ,  alii»  afis  lii  yMàlom  - 

XiCa  espèces  d'Osbec ,  d'Bemaadai ,  aie. ,  sont  peu  aaibaadqaes ,  quant 
li  oellcs  de  Psllas ,  il  est  ftabaax  que  l'on  a'aa  aiMas  de  figure.  Les 
atournes  de  Daodin  doivent  retourner  aV ec  les  meJtwkm  a?ee  les  philé» 
dons  ,  et  tes  qaisoalcs  en  partie  aùx.martins  ,  en  partie  aux  cassiqnes.  Éa 
général  Daudin  avait  achevé  d'embrouiller  ce  genre  .déjà  fort  nul  traité 
par  ses  prédécessenrs. 
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LbS  SiTTELLCS  ou  TorCHEPOTS.  (  SiTTA.  Lîfu) . 

*  Ont  un  het  droit ,  prismatique ,  pointu  ,  avec  le- 
quel iU  CDlaniçni  Técorce,  comme  les  pics^  pour  en 
retirer  les  vers;  niais  leur  langue  ne  s^allooge  point , 
et  quoicfuHa  grimpënt  dans  tou^  les  sens  aux  arfcres , 
ils  n'ont  qu  un  doigt  en  arrière  ^  à  la  vérité  très-fort^f 
Leur  ifueue  Ée  sert  poim  &  les  sMtetiir  ^  iko«iftie 
celle  des  pics  et  des  vrais  grimpereaux.    •  *  '  • 

Le  Torche/ni  eùmnmn."(  SIndÊuràpèa,  tin.  )  EnLiSa!^^  i. 

JVom  Bc  voyous  aucun  caractère  suffisant 
pdur  distiogûet  nettemeat^xles  conirostres ,  les 
geores  de  la  famille  des  corbeaux,  qui  ont 
tûiu  la  miftinp  strarlurit  inUrioiiPe ,  1»  «èam 
organes  externes  ,  et  ue  se  distinguent  que  par 
une  taille  geoéralen^ent  plus  grande  qui  .  leur 
permet  quelquefois  de  poursuivre  de  petits 
oiseaux  ;  leur  bec  fori  est  le'  plc^  souvent 
comprimé  par  les  côtés. 

G;s  genres  sont  au  nombre  de  trois,  les  epiv 

b^ux ,  les  oiseaux  de  paradis  et  les  rolliers.  * 

Lss  CORBEAUX*  (CoRvus.  Lin.) 

•  .....     .  , 

A  bec  fort ,  plus  ou  moips  apiati  par  les  co- 
tés f  et  dont  les'  narines  sont  recouvertes  pat  des 
plumes  roidS' dirigées  en  avant.  Ce  sont  des  oi- 
seaux subtils dont  lodorat  est  très-ân,  et  qui  ont 

•  •  • 

généralement  f  habitude  de  prendre  ^  de  cacher  même 
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dea  clioses  qui  leur  sont  inutiles^  comnle  des  pièces 
de  iliohnoie ,  etc. 

On  nomme  plus  spécialement  corbeaux  ou  corneiulks  ,  tes 
grandes  espèces idoiit  le  bec  est  plus  fort  proporlîoii  gardée , 
et  A  l*arèté  de  sâ  ittanilibale  sopérîeiire  plus  arqaée-  Leur 
mÊêvib     Mnde  on  earrée: 

Le  CorbeéM,  (Corvus  corûje,-lÀu»  )  Vaill.|  Aîc».^  pl.  âi.  (iV 

Est  le  plus  grand  oiseau  de  là  classe  des  passereaux  qui 
habite  en  Kurope.  Sa  taille  égale  celle  du  co<|.  Son  plumage 
est  tout  noir,  sa  queue  arrondie  ,  le  dus  de  «a  ndandilMiIe 
supérieure  arqué  en  arantn  H  vit  pbu  letvré  que  les  avères 
espèces  ;  vole  bien  et  haut  »  sent  les  eafisfw  d'usé  Kmw  ,  se 
nourrît  d'ailleurs  de  tontes  sortes  de  fruits  et  de  petits  ani- 
mauX;  enlève  même  des  oiseaux  de  basse-cour;  niche  isolé-* 
ment  sur  des  arbres  élevés  ou  des  rochers  escarpés  p  se  laisse 
aisément  appri?oiser  ^  apprend  même  assez  bien  à  parler. 
Son  Tol  est  élevé  et  fiieile.  ti  parait  qu'on  le  trouTe  dans 
'  «oiitès  les  parties  <hi  moiide. 

t 

La  Corneille*  (  Corvus  eorone.  Lii%  )  £nL  49^. 

D'un  quart  plus  petite  que  le  corbeau  ^  à  queue  plus  car- 
'   rée ,  à  bec  moins  ar^ué  en  dessus. 

Le  Ftnm.  (  Canus frugilegiO.  Lin.  ).Eftil.-  484 . 

£ncdre  un  peu  plus  petit ,  et  à  bec  plus  droit  p  plus  pointu 
'  '  que  Ift  corneille.  Cscepté  dans  la  premierç  jeunesse ,  le  tour 
de  la  base  do  bec  est  dépouillé  de  ses  plnanies ,  probable-- 

ment  parce  que  Voiseau  fouille  souvent  dans  la  terre  pour 
j  chercher  sa  nourriture. 

Cesdenz  espèces  vivent  eifi  grandes  tronpes^  se  rassem- 
blent même  pour  nicber  ^  elles  dévoieni  anteat  ds  graîas 

(1)  iV.  S«Sil.  J^,  pattltsimpiMMai  ue^  oennille,  ct4S5  na  {cane 

« 
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que  d'iDsecieft.  Oa  les  trouve  dans  loule  l'Europe  ^  mats 
dlet  ne  restent  tn  hî? er  que  dans  lu  cuiIobs  les 


Corneille  mantelée.  (  Corvus  cornix.  Lin.  )  Eni.  76. 

Cendrée ,  la  téle  ,  les  ailes  et  la  queue  noires.  Elle  est 
moins  firugivore^  firéqnenle  les  bords  de  la  omt,  y  vît  de 
coquillages ,  etc. 

Le  Choucas  |  petite  Corneille  de  clochers,  (  Corvus  mone- 

duU,  Lin.  )  EnL  5a5. 

fUm  pelîle  encore  d'nn  quart  que  les  précédiniay  à  pen 
près  de  la  taille  d'un  pigeon  ,  d'an  noir  moins  profond  y 
qui  tire  même  au  cendré  autour  du  cou  et  sous  le  ventre , 
quelquefois  aussi  tout  noir^  niche  dans  les  clochers ,  les 
irieilles  tours  ^  fil  en  Iroi^cs  ;  a  du  reste  le  régime  des  cor- 
neillea  |  et  vole  aonTenl  avec  eUes.  Les  oiseanx  de  proie  n'ont 
pas  d'ennemi  plus  vigilant  (i). 

Lss  Pus.  (  PicA.  Guy.  ) 

Moindres  que  les  corneilles  p  ont  anssi  la  mandihnle  aiqpé- 
rieore  plus  arquée  que  l'antre  »  et  la  queue  longue  et  étagée. 

La  Pie  cfEi&ope,  (  Corvus  pica.  lin.  )  EnL  4B8. 

Est  nn  bel oisean  »  d'un  noir  soyenx,  k  reflets pomprery 
bleuset  dorés  ;  à  ventre  Mane,  etnnegrandetacbe  deménu 

couleur  sur  l'œil.  Sou  perpétuel  babillage  l'a  rendue  cé- 
lèbre. Elle  se  tient  de  préférence  dans  les  lieux  habités  ,  et 
s^y  nourrit  de  toutes  espèces  de  matières  ^  y  attaque  même 
les  petits  oiseanx  de  basse^nr  (a). 

(i)  Jy.  B.  Lechoacas  termine  la  trib»  des  vrais  corbeaux ,  parce  qti« 
ta  mandibule  supérieure  n^est  guère  plus  sensibieiuent  arquëe  que  l'int'é- 
rietire.  Ajoutez  ,  h  cette  Irîbu  ,  le  corvus  Jamaicensis ,  ou  corneille  à 
dxtifet  blanc.  —  Le  corvus  Dauricus  ,  cnl.  3*27  ,  le  même  scapidûtus 
Daad.  Vaill.  53.  ~  ValbicoUis,  Latb.  Vaill.  5o. 

(a)  Ajoutez  le  corv,  Senegalensis ,  enl.  538.  ~  C.  venUvlis ,  Sh.  Vaill. 
Afr.  55.  — •  C.  erylhrorhynchos ,  cnl.  6aa  ,  et  mieux  Vaill.  Afr»  87.  —  C 
Cayanus  ,tn\.  373.  —  C  Petwianus ,  enl.  6a5.  C*  ^aneus ,  PslL 
Vaill.  Afr.  58 ,  a.  —  C  m/us ,  YaiU.  Afr.  5^, 
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Lu  Gxiu.  (  Gabbvlus.  Cuv.  ) 

Onlleiileàx  mmdKbiilespen  aHongécs,  et  finissant  par  une 
courbure  subite  et  presque  égale  ;  quand  leur  queue  est  éta- 
gée  ,  elle  s'allonge  peu  ^  et  les  plumes  de  leur  front  ^  Uches 
et  affilées ,  se  redressent  pltif  on  moins  dans  la  colère. 

Le  Geai  éPSurope.  (  Corvus  glandariusm  Lin.)  EnL  4Bi. 

Est  nn  bel  oiseau ,  d'un  gris-Tinenz ,  à  monstadies  et  k 
pennes  noires,  remarqnalile  surtout  par  nne  grande  tache 
d*nn  bleu  éclatant ,  rayé  de  bleu  foncé ,  >que  forme  une  par- 
tie des  couyertures  de  l'aile.  Le  gland  fait  sa  nourriture 
principale  (i). 

*  Ln  Gamb-Hoxx.  (  GAaTOOATACTis.GiiT*  ) 

Ont  les  demx  nandiboles  également  pointnei  |  droites  et 
"  sans  courbures. 

U  n'y  ea  &  qu'un  de  connu. 

Le  CéUSê'Jfoi*  prdûuUre*  (Cormf  OÊty^eèiUuiM.  Lin.) 

Enl.  5o. 

V    Brun,  tacheté  de  bldnc  sur  tout  le  corps.  Il  niche  dans . 
des  trons  d'arbres,  dans  les  bois  épais,  des  montagnes, 
grimpe  aux  arbres,  en  perce  Pécorce  comme  les  pics^  dé<« 
Tore  toutes  sortes  de  fruits  ^  d'insectes  et  de  petits  oiseaux  , 
et  Tient  quelquefois  en  grandes  troupes  dans  les  plaines  ^ 

*  maie  sans  régularité  (a). 


(i)  Ajoutez  :  Corvus  cristatus ,  enl.  Sog.  —  Corvus  stelUrî ,  Vaill.  Ois, 
■ée  par.  et  c.  l ,  44*  —  Con'.  Sibiricus  ,  enl.  608.  —  Corv.  CanaJensis  ,  «iil . 
5$o  ,  et  une  variété ,  Vaill.  48,  —  Co/v.  auriUis,  Vaili.  43*  — ^  Corv.^alf 
ricidatus  9  Nob.  Vaill.  4»« 

JY.  B.  Le  connis  HottentoUus  ,«nl.  aa6 ,  nous  paraît  voisin  des  tyrans^ 

C "balicassius ,  enl.  6o3,  est  un  drongo.  — C.  calvus  ,  enl.  Su  ,  un  gym- 
nocëpbale.  —  C.  noi^asguineœ  ,  enl.  6^19,  et  c.  papuensis  ,  enl.  63o,  des 
^Koucaris.  —  C.  Spcciosus  de  Sh. ,  est  le  roUierde  la  Chine ,  enl.  Cao.  — 
C^JtaviveiUris ,  cul.  a49»  ^     tyran.  —  C.  Hexicanus  ,  c«i  proUblc-: 
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LnTiiiiA.YaiL  •  •  • 

Ont,  avec  le  port  et  la  ^oeue  det  pifis,  tto  bec  élef4|  daot 
la  base  est  garnie  de  plumes  Teloutéci  connie  dans  leajMèeavx 
4e  paradis. 

On  n'en  connait  qu'un  ^  d'ufi  yert  JbnMiaé^  d'Afrique. 
Vaill. ,  Afr. ,  5b. 

Lb8  Rolliers.  (  CoHAciAS.  Lin.  ) 

Ont  le  bec  fort  »  eomprimé  vers  le  bout ,  dont  la 
pointe  est  un  peu  crochue  •  les  narines  oblongues , 
placées  au  bord  des  plumes  ^  et  non  recouvertes  par 
elles;  les  pieds  courts  et  forts.  Ce  sont  des  oiseaux 
de  Tancien  continent,  assez  semblables  aux  geais 
par  leurs  mcMm  et  par  les  plumes  lâches  de  leur 
front;  peints  de  couleurs  vives ^^mais  rarement  har- 
monieuses» 

JU&xaw  proprMMBt  dite. 

Ont  le  bec  droit ,  et  partout  plus  haut  que  large* 
Koas  en  avons  an  ea  £«fopt. 

IjC  /toUier  commun.  (Coracias  garrttht,  Un.)£ol-  4^^« 

Vert  d'aigue-marine  j  à  dos  et  scapulaires  fauTes  du  bleu 
pur  au  fouet  de  l'aile  ^  à  peu  près  de  la  faille  du  geai.  Oi- 
'  seau  fort  sauvage  ^  quoique  assez  socîal  aTec  ses  semblaUeSy 


ment  un  rassique  ou  un  tiherin  ,  et  C.  ariiyrophlalmus  Brown  III.  lo  , 
en  est  certainement  un.  —  C.  rujtpcnnis ,   enl.  199,  est  un  merle, 
Je  même  qiiè  tuid.  niorio.  —  C.  cycumrus  ,  enl.  355.  C.  brachyurus ,  enl. 
i^j  et  aSB,  et  G,  grallariut ,  enf.  70Û  ,  de  Shaw  ,  sont  des  brèves  et  des 
fourmiliers  ^  C.  carunculatus ,  Daud.  *  un  phih'don. 

Nous  rtvon.^  l  approc  Jié  dos  merles  *le  C.  pyrrhocorax ,  enl.  53i  ,  et  des 
huppes  le  C.  ^nicuhts  ,  cnl.  255.  ÎNous  pensons  que  Je  C.  cremîta  n'existe 
point  !  rntin  le  C.  ca/"i^/fFM^ ,  Aldrow.  I,  7S8  ,  est  un  guêpier,  dont  la 
de5cription  a  ëië  pillée  par  Dotertre ,  pour  rendre  un  objet  doDt  iisesou- 
vçùui  nmi.  '         .         .  . 
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^ui  niellé  dans  les  creux  d'arbres  des  bois  ,  et  nOus  quitté 
JtOL  luTor.  il  fit  de  crains^  de  fruiu,  dUoseçte»,  de  petites 

*  *  #  *  *  •  ^  • 

,  l^nooîlles. 

Qndquet  roÙietp  éUingêr»  dnt ,  echnnié  le  nôtre ,  ifL  qoeoe 
carrée  (i)  ;  cependiai  les  pennes  extérieure»  de  oellés  dwL 
aétre  s'allongent  an  pen  dans  îe  màle ,  premier  indSoe  de'  . 
leur  graod  aiiongement  dans  plusieurs  espèces  (2). 

^  Lks  Kolubs.  (  CoLAais.  Cot.  ) 

Différent  des  rolliers  par  leur  bec  plus  court  y  plus  arqué  , 
et  surtout  élargi  à  la  base  aU  point  d'/  être  moins  haut  que 
large  (5). 

Ont  k  pen  près  le  bee  des  relies  ;  ûum  leur  téte  est  diénnée  de' 

plumes  en  certains  endroits ,  011  se  trouvent  à  (eurs  places  des 
proéminences  charnues  ;  des  plumes  veloutées  s'ayaucent  jus- 
^'aa  liiord  des  narines  comnie  dans  les  oiseaux  de  paradis. 

La  SSnile  espèce  qué  àons  connaissions  dans  Ce  sot»>f(enre  y  - 

(i)  Comçias  Benghalensis  ,  enî.  ,  énd.  le  même  ({ainJica  Edw., 
Sa6 ,  et  que  la  fig.  d'Albin ,  i ,  17,  citée  sons  caudtUa.  —-  Coracioj  Nob. 
tOridis  Vaill. ,  Ois.  de  par.,  1 ,  3i.  ' 

(a)  Coracias  Ahyssinica,  enl.  6a6  et  sa  VRriëtë  C.  SenegaJa  en!. 
'536,  Edw.  5^7.  Cauâuta  n'en  est  qu'un  individu  «.éfigur»*  par  l'addition  de 
la  têie  du  heûghaleosis (Vaill.  loccit.  p.  lo^),-^ Cor, cyano^asterf  NoU 
VaiU.  loc.  cit  pl.  26. 

JY,  B.  Cor.  Coffra  où'  Shavr  cite  Édw.  3^0 ,  ne  serait  qu'un  m?rle  , 
(  turd»  nitens).  —  C.  Sinensis  enl.  6a<s  s'écarte  ou  genrr  p*r  plusieurs 
taractères.  —  M.  Shaw.  croit  que  C.  viridis  Lath.  t%t\xn  niartin-p^c/v'ur. — ■ 
C.  strepera  et  C.  varia  Lalh .  sont  des  cassioans.  —  C.  militans  éi  C.  scutaLa 
Shavr,  des  pîauhau.  —  C  yf/c  xicaria.  Seb.  i ,  pl.  64 1  f*  S  ,  est  le  geai  du 
Caaada.  —  C.  Cayana  ,  enl.  616 ,  uÊTtangaïa. 

(S)  Coracias  orîenUdtsenl.  61  /.  —  Cor.  Hada^ascaricnds  .  enl.  5di. 
Cor.  ^j'ra  Ltth.  ,  Ya»^*/,  If^e*  ott.  pi.  35.  GoUtris  éit  le  nom  grec  d'oa 
oiseau  inconnu.  ' 
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le  JTurjfMrféilé/M.  (Giwcaito  ïïwt^fiaâê.  tin.  )  KikL  sML 

Est  de  la  taille  d^un  merle  ,  d^an  beau  noir  ,  à  bec  et  ct<- 
roncuies  de  la  téte  jaunes ,  une  tache  blanche  sur  k  base 
des  premières  pennes  de  l'aile  ;  mange  également  des  frnîtt 
et  de  la  viande.  On  dît  que  c'est ,  de  tons  les  oiseau ,  oebi 
qui  imite  le  mieux  le  langage  de  l'honmie. 

Les  Oiseaux  di  Paradis.  (  Pahapi&ba.  Lin.  ) 

'  ■  • 

Ont  f  comme  les  corbeaux^  le  bec  droit ,  com*- 
primé  j  fort,  saus  échancrure,  et  les  narines ^coa- 
▼ertes;  mais  1  influence  du  climat  qu*ils  habitent , 
et  qui  s'étend  sur  des  oiseaux  de  plusieurs  autres 
genres ,  a  donné  aux  plumes  qui  couvrent  ces  na- 
rines y  un  tissu  de  veloins ,  et  sourent  un  ëcht 
métallique,  en  même  temps  quelle  a  singulièrement 
développé  les  plumes  de  plusieurs  parties  du  G0fps« 
Ces  oiseaux  sont  originaires  de  la  NouTelle-Guinëe  et 
des  lies  voisines.  On  ne  peut  guère  les  obtenir  que 
des  naturels  fort  barbares  de  ces  contrées^  qui  les 
préparent  pour  faire  des  panachés ,  et  Icui*  arrachent 
les  pieds  et  les  ailes  ^  en  sorte  que  Ton  a  cru  peur 
dant  quelqué  terops  en  £urope-qi»e  la  ppamiare  es- 
pèce manquait  réellement  de  ces  membres ,  et  vi- 
vait toujours  dans  lair  ,  soutenue  par  les  loogu^s 
plumes  de  ses  flancs.  Cependant,  quelques  voya» 
geurs  s'étant  procurés  des  individus  complets  de  cer- 
taines espèces , .  ou  fiidt  aujourd'hui  que  leurs  pieds 
'   ■  •    -  ^  -         -  • 

(i)  Ce  Bom  de  reU^osa  ne  toi  a  ét^  donné  qo^l  caote  d'uT'init  pai^ 
déplier  rapporté  par  ^ntius  ,  MedT  iBd.  or,  p.  67,  et  Anmger  if  ses 
gDonn  Batnrellea*  Cependant  f  ftoÊt  ^ntre ,  j'en  ai  £dt  le  nom  généri<{iie 
en  le  tnidnlint  entrée.  , 
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PA-SSÇftÊAUX. 

et4éi]rs  aile^  leur  indiquenyt  la  place  que  BQ^8  Içur 
assignons.  On  dît  qu%  vivent  de  fruits,  e(  re^W- 
chent  surtout  les  aromates»  •  . 

Les  uns  ont  les  plumes  des  flancs  effilées  et  sîngafièrémeiit 
allongées  en  panacbes  plos  longs  que  le  corps ,  qui  donùeitft 

une  telle  prise  au  vent ,  que  ces  oiseaux  en  sont  fort  souvent 
emportés  malgré  eux^  et  ie^ dew  premiers  ont  de  plus  deux 
filets  ébarbés  adhérens  au  croppion  ,  et  9e  prQl^Q|;9a&t  agitant 
plus  que  lea  plwfUBS  de^  mucik 

Jj  Oiseau  d&  Paradis  émermude  y  le  plus  anciennement  cé- 
lèbre. {Paradisœa  apoda.  Lin.  )  £b1.  a54«  YaiU»,  OU* 

.  de Bm** % <•  'Vi9iU.,.Oia.4« Far.^pl.  t. 

Grand  comme  une  grive ,  marron,  le  dessus  de  la  téte  et 
do  COQ  jaunes  y  le  tour  dm  Jiee  et  de  la  ffvgo  «eel  d^éme-  * 
rende.  C'eit  le  mAka  deeette  espète  qaî  pevt^  •••  kn^liis- 
ceava  de  plMeeîsNwAtMs  deat  les  fwnaea  ÙM  èt$  jiMPa- 
dies.  n  y  en  a  vne  race  un  pe«  moindre.'  .  < 

VOiseau  de:  Paradis  roage,  (Farad,  nbi^)  Vaâl. , 

pl.&Tiani.9pl.9. 

Àseslaîaeeaùz  des  flancs  d*un  beau  rooge  ,  et  ses  filets 
plus  larges  y  ooncaves  d'un  côté. 

# 

'  9 

UOisicau  de  Paradis  à  douze  filets.  {Parad,  alba,  )  Bîu- 
.  menh. ,  /^h»  9  qô*  'VaiU.  «  pl.  16  et  17.  YietlL  1 1)1. 1 J. 

A  lea  longs  faisceaux  des  flancs  blauos,  et  douze  loags 
filets  f  mais  qui  ne  tiennent  pas  au  croupion  ^  et  ne  spat  i^fu^  , 
bi  tigfd  ppalppg^  4^  que^earunes  ^  plvpij»  d^  flancs. 
Son  corps  est  ordiiuârejiieiit  d'aa  naÛMiiolet  »  avec  nnë  bor- 
dure d'un  yert'  d*émeraude  aux  plumas  dfi  bas  de  la  pot« 
trine.  Mais  il  parait  qu'il  en  existe  aussi  des  variétés  à  corps 
tout  blanc.  Sun  bec  est  plus  long  et  plus  pointu  que  dans 
les  autres  espèces ,  et  un  peu  arqué  ;  ce  qui  Ifi  nipprcMA^e* 
des  épimaques.      penni^  primaires  de  ses  ailes  sont  ooar.* 
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4o4    ^  OISEAUX 

tes,  et  lietiieoiip  noiiif  «onlnreiiMi'  qu'aoi  oiteatt  cr" 
dinairet. 

Dans  d'autres  oiseaux  de  paradis ,  oa  trouTe  encore  les  fi- 
lets ;  mais  les  plumes  des  flancs,  quoique  un  peu  allongées ^ 
ae  dépassenlpas  la  qyeua. 

Le  Manucode  (i).  (  ParmdUmm  regia,  )  Eal.  496.  Yaill. ,  7. 

.  Vieill.,5. 

Grand  comme  un  nioineav ,  narroD-poorpré ,  k  Tentre 
Uanc  f  une  Iwnde  en  traTen  de  la  poitrine ,  Peztrémité  des 
plumes  des  flancs  et  les  barbes  qui  élargisseni  le  bout  de» 
deux  long^  filets ,  vert  d'émeraude. 

htMagin^iqw»  (P«r.  muffi^ctu)  Sonnent,  98.  £nL  65i« 

yaiU.,9.yieiU.,4* 
Marron  dessus ,  Tert  dessous  et  aux  flancs  ;  les  pennes  des 
ailti  jaune»  9  un  £siscean  de  plumes  conleur  de  paille  de  clia- 
-  ^ côté  du  oo«|  nn  antie  df  pin» iaance  vî»4i-Tis  leptide 
rafle. 

SPantres  ont  encore  des  plumes  effilée»  mais  coortes  aus 
flanci ,  et  manquent  de  filets  au  croupion. 

* 

Le  S^iUt,  (P«r.  ourea^  Gm.  Sexsetaeea ,  Sbaw. }  Son- 
nerat,  pl.  97.  Enl.  655.  VaiU. ,  12.  YieUI.  6. 

Grand  comme  un  merle  ,  noir^  un  plastron  yert-doré  snr 
là  gorge  9  tfoi»  de»  plume»  de  chaque  oreille  proloogéea  en 
lobgs  àetSy  que  temûnennpetît  diaquede  barbes  Tert-doré. 

D'autres  enfin  n'ont  ni  filets  ,  ni  plumes  des  ilancs  pro> 

longée»*     .  ^ 
Dan»  le  Supefhê  (  Par.  suftrba  ) ,  âonnerat,  g6 ,  enL  65a, 

yaai.,i4,Viem.,7, 

Le»  plume»  des  scapulaires  sont  cependant  prolongé  esen 
nne  espëce  de  mantelet  qui  peut  recouvrir  les  aile» ,  et  • 

(i)  MànBcodgwaUitt$iù^ ,  dit^,  aux  lloluqucs  ,  oiseau  de  Dlesu 
Ce»t  un  titre  comman  &  tous  les  oisflanx  de  putdiii. 
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celles  de  la  poitrine  en  tue  sorte  de  cotte  d'armes  pendante 
et  foarcliae.  Tout  son  plumage  est  noir ,  excepté  sa  cotte 

pectorale ,  d'un  yerd  brillant  d'acier  bruui. 

-  «XiC  seol  Ormngé  (  Por.  rnirM ,  8h»  »  oriotus  aunms,  Gm.  )j 
Edw.  ii9|Yain.,  18^  Vieil!.,  11 , 

N'aaoeim  défeloppement  extraordinaire  de  plnmisgey  el 
ne  se  fait  reconnaître  qu'an  Tclooté  des  plumés  qui  conmnt 
Ses  narinest  Le  mâle  est  de  l'orangé  lé  plus  vif ,  la  gorge  et 
les  pennes  primaires  des  ailes  noires  \  la  femelle  a  du  brun 
au  lieu  d'orangé  (i). 

La  quatrième  famUle  des  passereaux  ^  ou 
celle  des 

Ténuirostres  , 

Comprend  le  reste  des  oiseaux  de  la  pre- 
mière division  ; .  ceux  dont  le  bec  est  grêle , 
allougé  ^  et  plus  ou  moins  arqué  daus  sa  to- 
talité, sans  ëchancrure*  On  n'ea  a  fait  que 
trois  genres  j  les  huppes,  les  grimpereaux  et  les  , 
colibris*.  Ce  dernier  est  facile  à  reconnaître  ;  il 
n  eu  est  pas  de  même  des  deux  autres  qui  ont 
Il  peu  près  le  méçie  bec  et  les  mêmes  pieds  »  et 
que  l'on  ne  peut  distinguer  qu'au  moyen  de 
subdivisions* 


(i)  Je  renroie  aux  merles  le  parttdisœa  gidaris  ,  Lath.  ;  niffra  , 
G»*  f  ViilL  ao  el  91  ;  Vieill* ,  8  et  9,  tt  le  lexicoptera,  Lsth..  —  Je 
rcnToîe  mx  caMÎqins  »  le  par,  chalyhœa ,  enl.  635  ,  Soim.  97  ,  Vaill. 
a3 ,  Vieill*  lo.  —  Le  cùrhaia  Aidrov ,  814  ,  est  trop  bautild  poar  qu'on 
fuisse  le  cartctàiier  9  et  itfurcàta ,  Lath.  »  parait  vn  individu  tnparfût 
évk  supertm* 
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4o6  OISEAUX 

« 

Pttmi  les  Hoppit  (Uri7P4^ 

Nous  placerons  d'abord 

JLss  Geayes  (  Freoilvs  ^  Cut.  )  ^ 

Dont  les  narines  s<»nt  recouTertes  pir  des  plnmes  dirigées 

en  avant  \  ce  qui  les  a  fait  réunir,  par  plusieurs  auteurs  ,  aux 
corbeaux,  à  qui  ils  ressemblent  à  quelques  égards  par  les 
vuBors  :  leur  bec  est  on  penpb»  lon^  que  la  iéte. 

Le  Grave  d'Europe.  (  Corvus  ^raculus.lÀtt,)  £ûl.  âS5. 

Est  de  la  taille  dVne  oonitille ,  noir ,  k  beo  et  m  (leds 
rouges  \  ses  ailes  atteignent  on  dépassent  le  bout  de  sa  queue. 

Il  niche  dans  les  feules  des  plus  hautes  Alpes  et  des  Pyré- 
nées ,  mais  est  rare  partout.  Les  fruits  et  les  insectes  servent 
.  éKalenient  à  sa  nourriture  (i)» 

Lks  Hoppbs  proprement  dits.  (  UrtFA.  ) 

>  Ont  sur  la  tète  «n  nmeacnt  Ibrmé  d'ime  dDidUe  ràngée  de 
longues  plumes  qui  se  redresient  au  gré  de  l'oisean  (2).; 
Nous  en  avons  une  en  Europe , 

Vpyp» epops ,  Un.  f  enl«  Sa, 

*  « 

D'un  roux-vineux^  les  afles  et  la  queue  noires ,  denx  ban- 
des blancbes  en  traTers  sur  les  conyertures^  et  quatre  sur  les 
jpennes  de  Paile.  Elle  cbercbe  les  inseètes  dans  U  Pierre  bu- 


(1)  Oa  ne  sait  qodie  ocHnbînsiwin  de  Hiisioife  de  Sè  tWfè  «Vee  des 
6fBii«s  d^ÎBcniaues ,  peal>  être  de  quelques  eowHs,  a  donué  nslmuo 
k  Pespèce  imsginaive  du  erw»  At^^id  oa  sonneur  (coratf  enermta.  L.  )  . 
prétendu  oitom  de  Sniiie  que  pertaone  n*t  xa  depuis  Gsner*  Mais  le 
earv»  affinisf  Lstb.  pantt  an  vnl  ciave,  «t  usai  ca  avons  une  cspèoe 
toute  ndie  de  la  Nonvtlle-lIothaide« 

(1)  Ce  aoan  de  huppe ,  formé  d'apièa  le  eri  de  la  huppe  comawne».cai 
defcmi  y  'en  fcsnçaii;,  le  nom  de  Pornemtnt  qu'elle  porte sifr  la  t&te  » 
daos  quelque  oiseau  qu'on  le  reirooTe. 
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-  mille  I  pooddm^et  troog  à*wthnê  oa  de  wmiUety  et 

nous  quille  en  hiver  (i). 

La  ITup/M  àii  ÙÊp,  (  Sfftt]^  CsfivnsC».  )  Eut:  697. 

Selle  parUculièreduent  aax  craves»  parce  que  les 
fSumes  antérlettrèadèta  bttfvpe»  courtes  et  fixet  «  se  diri- 
§eat  ea  «Tant  et  coBTrent  les  aarîaes. 

^  Lbs  paimimn.  Britt. 

#  • 

liront  point  de  huppe  sur  la  téle ,  et  portent  une  très-longue 
^pieee^  leur  langue,  extensible  et  foorehue  ,  leur  permet 
jle  TÎm,  du  aoc  dès  fleurs ,  eomî&e  les  souïmangas  et  les 

:  .lJMiÉriMA«uESj(3).  (KriMAeBirs..Gn¥. } 

Ûut  f  me  le  bee  des  bopipes  èt  dés  protoerops ,  des  plumes 
taiilleuses  ou  yeloutées,  qui  leur  recouvrent  une  partie  des 
narines ,  ceuime  dans  les  oiseaux  de  patudis  ;  aussi  tiennent- 
ils  du  même  pays,  et  brillent-ils  de  même  par  l'éclat  de  leur 
plumage.  Leurs  plumes  dés  flancs  sent  aus^i  plus  ou  moins 
prolongées  dans  les  mâles.  On  n'en      dans  les  colUetionf 


(1)  Ajoutex  la  happe  d'Afrique,  upupa  nùiior,  Vieill, ,  prouierops, 
planche  a. 

{%)  Oa  ne  connatt  bien  que  Vupupa  promeropi  ,  ou  merops  caft  r ,  enl. 
657  ,  qui  «SI  le  sucrier  du  protea  ,  Vaill.  Afr.  i5g.  —  M.  Vaill.  croit  que 
Vup.fusca ,  Gm.  ou  papuertsis  y  JLath. ,  enl.  638  ,  est  la  femelle  de  Vépima- 
4ftte  à  paremeii  i  frisés ,  enl.  639.  —  l^^up.  paradiscta ,  Scb.  I  ,  pl.  xxx  ,  8  , 
n'est  que  le  muscicapa  paradisi  ,  dont  le  bec  a  ctë  maldes&inë. —  \jup.  au- 
ranlia  ,  Seb.  I  ,  txvi ,  5  ,  est ,  selon  toute  apparence  ,  liti  cassique.  —  Le 
mexicana  i  Sdb.  I ,  xtr ,  3  »  n'est  du  moins  pas  du  Mexique  ,  comme  le 
prétend  Seba  ,  en  lui  appliquant  un  passage  de  Niercmber§ ,  Lib.  X  , 
c.  44  >  ^"  il  "'^^ï  question  que  d'un  canard.  —  Le  pronier,  cœruhus 
Shavr.  Profiierops  bleu  ,  Vieill.  Upitpa  indica,  Lalh.  paraît  bien  appar- 
tenir ici ,  mais  on  ne  coaoalt  ni  ses  pieds  ,  ni  sa  langue^  non  plus  que 
ceux  des  épimaques. 

(5)  Ëpixicam,  aoai  grec  d'un  très- WouMu  des  Indes,  d'espèce  io- 
déterminée. 
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4o8  OISEAUX 

ettrqpéeonef ,  tfie  deux  esjpècci  ^  dont  mè  toamÈi  fm 
même  les  fMedt ,  parce  que  les  natorebde  la  Niwfdl^-Gvmét 

|ei  amclieDt  ^  to^  let  <^seays  qu'ils  préparent 

,  L'PpimiffitÊ  4  p0r&mcnt frisés,  (  tT/mpf  mg^f  Om'  l>t 

* 

Novy  à  queue  étag|6e  trois  fois  plus  loiigiifB  q[Be  Ib-eofpf  ; 
les  plumes  des  flem  sUoii^^»  relefées,  firnées»  brillanies 
à  leur  bord ,  ^mi  Mea  d'acier  broni ,  t^ui  éçUm  ainsi  fnf 
|a  tête  et  au  ventre.  ' 

f/'Efiîmaque  Proméfil, 

i 

jyon  noir  de  TeloorSy  à  queoe  médiocre  im  pe«  foar? 
cliue,  la  téte  et  la  poitrine  éâaUiites  du  ^[Aà»  beau  bleu 
d'acier  bruni  ^  {es  plumes  dç9.  Ilaii^  flloogées^  effilé^, 

poires.  »     /  ,  ^  , 

Ici  oommcncent  les  otaeanx  Muqiiek  on  a  doniid 
)c  nom  de  GfnwpeRCAvx;  (  CsaTOiA.  L.)jeitr  peû* 

trsse  6enîbie  avoir  trace  la  limite,  aux  yeux  de 
plupairt  des  niéthodicStes* 

^ous  7  distinguons  d*abord 

Les  Trais  GBfMffxnxAVx.  (Ciatbiju  Cot.)  . 

AiBsinomm^do  lliabitude  qu'ils  ont  de  grimper  aux  arbres 
f*onnne  les  pics,  en  se  serrant  de  lenr  queue  comme  d'un  arc- 

1)putant  ;  ils  se  reconnaissent  aux  pennes  de  la  queue  usées  et 
.  ^aiss^nt  en  pointe  roide  coma^e  celles  des  pics. 

Nous  ei|  iiTons  un,  . 

Le  Grimp.  d'Europe  (  €mh»  WmMimHs)  mil.       r.ff  ). 

Petit  oiseau  d^un  plumage  blsncbâlre  »  tacheté  de  brun 
en  dessus»  teint  de  roux  su  croupion  e|  sur  Is  tinenef  11 


(1)  Àjoaies  t  C.  eùmmnomemf  ViciU.  6s.  -«^  Htti^Sêm.SfpimauilHf 
Ij^th*  §ya.  11,  pl.  5a ,  ?  * 
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wdie  dany  les.  créas  des  arbres  et  grimpe  «vee  lapidité 
icberclisnt  des  insectes  et  dies  latres  dans  les  fentes  des 
soas  les  mousses  »  etc. 

L'Amérique  produit  quelques  vrais  grîmpercaux  d'one 
pnet  gppsnde  taille  qne  l'on  a  nommés. 

.^ipocuL^  {Dui^D^ocop^gTBap  Herm*)  (^}  Grimpars  YaSl. 

«  • 

Leur  queue  est  la  même,  mab  lenr  bec  est  bisaneoup  plos 
fbrt,  et  plus  large  iransTersalement.  (?.). 

Il  en  est  même  nn  qni ,  par  son  liée  tout  droit  el  eompi- 
me  9  se  rapprocbe  des  sîtteDes  ;  on  pourrait  le  considérer 
^onsme  une  vittelle  à  ^uene  usée.  (5). 

Les  poBiLBiTss  (4)  on  Grimpereanx  de  muraille 
(TxcBOPAOKA.  nUger*  ) 

^'ontpaslaqncnensée,  quoiqu'ils  grimpent  le  long  des  murs 
let  4es  rocbevs-r  comma  U»  grimperaaut  oedinaires  snr  les 
arbres)  mais  ils  se  cramponnent  par  leufs  très-grands  ongles» 
Leur  bec  est  triangulaire  et  déprimé  à  sa  base,  très- long 

jet  très-gréle.     -  ~  • 

On  n'en  conuait  qu'un  qui  TÎt  dans  le  midi  de  l'Europe. 

(CmhiaMuraria.L*)  enl*  37a.  GWnn  joUoiseaud'un  cendré 
'  '  %\dixt,  evep  du  rouge  vif  aux  convertnres  et  auz'bords  d'une 

partie  dés  pennes  des  ailes.  La  gorge  du  mâle  est  noire  (5). 


.  (i)  DtnoaocOLAms ,  nom  grec  du  pic. 

Le  pieuciâe ,  BufF.  (  gracula  Cayennensis ,  Gm.  grac.  scandens , 
JLath.  el  Sb.  )  enl.  6ai.  Il  en  existe  encore  quelques  espèces,  entre 
autres  une  à  bec  plus  de  deux  fois  plus  long  que  U  tètCi  irqijié  s^ement 
^it  -bout.  (  Le  naiican ,  Vaill.  promer. ,  etc.  pl.  a4.  ) 

(3)  Le  talapiot,  Bafî.  (  oriolus  piçus  ,  GiQ.  et  Lath^  gracula  picoideSp 
gh.  )  enl.  6o5.  .  . 

(4)  I^chelette ,  nom  du  grimpercau  de  muraille  dans  quelques-moes  de 
pos  provinces. 

{5)  Cerih,fysça ,  I^th.,  Ytii^d,  6j5,  me  parjilt  devoir  appartcair  à  ca 
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4lO  •  OlSUkVX 

« 

JjBà  SuCRiBAS  (Nectahinia.  Illigeh) 
•  ♦  • 

Dont  k  çpieue  non  niée  montre  qn'ik  ne  grimp^il  point, 
inaii  dont  le  bec ,  de  loagueur  médiocre  >  arqué  j  pointu  et  com- 
primé ,  ressemble  à  celui  des  grimpereaux.  lU  aont  toui  étran- 
gers. 

On  donne  ^uB'perlkSnUèrei&ent  le  nom  de  Gmtovitsà 
.  cçr^inei  potiii^  espèces  dont  les  mAUss  4>nt  des  conleois 
TÎTes  (i). 

On  ne  peut  cepcncîant  en  séparer  des  espèces  pins  grandes 

et  moins  belles ,  comme 

Le  Fournier,  {Mereps  Rijf/iÂ*  GipO  enl..739. 

Oiseau  de  l'Amérique  méridionale,  grand  comme  une 
rousserolle,  roussâtre  dessus,  blanchâtre  dessous^  qui  cons- 
truit en  terre  sur  les  arbustes  un  nid  oott?ert  par-dessos 

-   ImmUtoioBB»  CDêomvu.  Gw*  )  (5). 
lïe  grimpent  pas  non  plus,  et  n^Oiit  pas  la  queue  usée^ 

_   *  

{\)  Ctnhia  àyûnta  ,  ebl.  S3 ,  a  »  Vkill.  4i  »  4*  >  43.  —  Cœmlea,  Edw. 
31,  Viei^«  44  }  4^>  4^'  I^co^  espèces  d'Amëriqae  auxquelles  il  faudra 
probablement  ajouter  quelques  espèces  d  Orient  ^  la  plupart  ronges; 
comme  C,  sanguinca  ,  Vieill.  66.  C»  cardinoUs  ,  îd.  54»  58.  C,  bor» 
ùonica,  cnl.  68i  ,         *      '  *  ' 

B.  C.  armUlata  ,  Sparm,  36.  —  C  Cay^MtOjJ^  ^  S>  ^^'J^ 
que  de*  variétés  du  cyanca  ou  du  cœrulca. 

(2)  Ajoutez  :  Certhia  JLweola  ,  Edw.  1  ,  SOa ,  Vieill.  5t.  —C  varia  9 
(mot.  iféria ,  L.  )  Edw.  V>,  -a,  Vieil!.  74.  C.  s^tiiitorquatu  y 
Viieil!.  56.  —  Le  pronitrops  olivâtre  ,  Vieill.  Happes  et  Prom.  pl.  5. 
(  Mtt.  otii^ùvus  ,  Sh.  )  Je  aoapçonne  que  c'est  aussi  la  place  des  C 
virens  ,  Vieill.  Sy  et  58  ,  et  sanfiio  ,  id.  64»  «pie  jt  n%d  pas  Vtts  ,  atis  qui 
Se  distinguetil  par  Ipor  queue  fotirchtre. 

(5)  DiccuM  ,  nom  d'un  très-petit  oiseau  des  Indes  selon  JElicn.  A  ce 
sbbs-isetin:  appartiennent  cvrth.  ^rythrottotos,  Vieill.  II ,  55.  Le  C.  cinen- 
tata  y  Edw.  81 ,  en  est  probablement  une  variété  d'&ge.  C.  rubra , 
Vieill.  pl.  54.  —  C.  erythropygia  ,  Latb.  it*  Snpp.  lAnlate  f  Sonn. 
II*  Voj.  pl.  107 ,  fif .  3.  —  C.  eaïUiUans ,  id.  ib,  a» 
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Ifnrbec  aigu,  erqwé,  ^  plus  Ibog  4iie4«^Ulfir  «ll.'défrimé 

et  élargi  à  sA  base» 

lis  Tiennent  des  Incics-Oricntales ,  «bnt  ft^ri  petits,  et  pr- 
ient g^éralemept  de  récarlatjs  dans  lear  plumage. 

/  >'  "... 

Les  HoÉAOTAiR£s.  Vieillot. 

S'ont  jpas  la  queae  mét^  et  leur  hefi  esl  extr#iiiemenl  allongé^ 
et  conribë  presque  en  Aemt-cerelè.  fis  Tiennent  tl^s  fies  dié  la 

mer  du  Sud.   ^  ^-^P  '     :         '    '       '  ' 

L'on  i^eioitCerihia  P'estiaria.  Sh,)  Vieil).  Ôîs.  dorés, 

n,  pl.  62. 

♦    •  •  »  • .  •  ■  •     •  •     ■  ,.  » 

^  • .  Est  couTerl  dp  |>1ames  éoarUteSy  «qui  |ienr^t  aux  habi- 
tans  des  Iles  iû  SandTridi  à  llkliriquer  les  heam  manteaux 
*  <Sb  èêllë  ëoaleur  qu'Us  ont  èn  si  grahdë'ësUmêr ^  i). 

lies  SodS-AANÎM*  (tiiiiimiis.  CuV*  )  (1^ 

'  ï9'otit  pb8  nôtkplusla  queue  usée;  leur  het  long  et  très^ 
grêle  a  le  bord  de  ses  dcut  toandibulè^  finemtenl  dentelé  èn 
scie  y  leur  languè^  '8iisce|ptible  de  s'allonger  hors  da  se  ter- 
mine en  fpurcbej  ce  sont  de  petits  oiseanx  dont  Ujn  mâles 
brillent  «u  temps  des  amours  de  •couleurs  métalHqnes  etap* 
prochaût  de  Tcclat  des  colibris  y  qu'ils  représententà  c^t  c^ard 
dans  Vanden  monde,  s^e  ifoutaiit  pHucipaletneot  'en  Afrique. 
IhiriVem  sut  les  flietirk  dottt  pbttipent  lé  '§ut\  tènr  lialnrel 
est  gai  et  leur  chant  a^ajite.  Leur  beauté  en  a  tait  apportef 
beaucoup  dans  nos  catiiiiets;  mais  le  |>liimage  des  femelles 
et  ceint  des  miles  pendant  la  maniviisie  saisou  étant  toat 
difitirent  de  leur  pitmagè  brtUaat,  ou  a  peine  <à  bien  ca- 

rnctérifter  lea  espèeesi  \  '    '  ' 


Cl  )  Ajontèit  î  C^rth.  ohsdtÉta ,  Vieill.  pl.  53.  —  C.  pacifftét ,  id.  pl.  65  j 
mais  teft  aams  iiéorOtàil^  UMundiS»  ^ftj^pArttèûueat  à  d«S  (tiirça 

totkt  différens  ,  mtout  Inx  phttëdotis ,  box  dic^«  '«le.  ' 
*  (9)  Cinnyris ,  nom  grec  d'un  trës-petit  6isèau  incomm;  Souï-manfil 
fljgoifie ,  ^-00 ,  mange  men  dans  an  jaison  de  Madagascu*. 
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4ia  OISEAUj; 

•  'Xe  plot  grand  nonijirè  a  la  qaeuè  égale,  (i) 

Dans  quelqaes-uns  les  deux  pennes  du  milieu  sontpluf 
allongées  dans  le  mâle,  (a) 

Lis  Colibris.  (Taochilus.  L.) 

Ces  petits  oiseaux  si  célèbres  par  Véclat  métallique  de 
leur  plumage  et  surtout  par  les  placpies  aussi  brillantes 
que  des  pierres  précieuses  que  fonneut  à  leur  gorge 
ou  sur  leur  téte  des  plumes  ëcailleuses  d  une  structure 
particulière ,  on  t  un  bec  long  et  grêle ,  renfermant  une 
langue  qui  s'allonge  presque  comme  celle  despics,  et 
se  divise  en  deux  filets  que  loiseau  emploie  à  sucer  le 


(i)  CeHh,iiikndid(t,  Sh.  VleOl.  Sa.  —  C.  afra ,  Edw.  S47.  ^C.Oh 
pcrba  f  Vietll.  as.     C  loienia ,  ail.  SyS ,  a  et  3 ,  Yieill.  S4«  —  Am»' 

tysUnaj  VieiU.  5,  ChalyhiBa  »  enl.  a46,  3,  Vieiil.  10»  i5,  iQLf 
a4»  54  I  So. Omnieolor  f  S«b.  I,  69,  5,  —  Ci^wva  ,  Vieill.  a5. 
Pupurata  ,  Edw.  î»65,  Vieill.  11.  —  Cyanocephtda  ,  Vicill.  7.  -^Z«- 
lonica  ,  «il.  576  ,  4  >  Vieill.  29,  3o.  Dubîa,  Vieill.  81.  —  Senegalcn- 
sis  y  Vieill.  8.  —  Spei  ata  ,  enl.  ^46,  1,2,  Vieill.  16  ,  -Zi.  —  Madaffos" 
can'ensis  ,  Vieill.  18.  —  Lepida  ,  Sptrrra.  55. —  Currucaria.  enl.  $76,  3, 
Vieill.  3i.  ^ — Rubrofusca^  Vieill.  27.  —  Fuligiiiosa,  Vieill.  ao.  — • 
Muculata  ,  Vieill.  fti.  —  Rectirostris  ,  Vicill.  yô.  —  Venu^,  VieiU, 
79.  —  Gultnralis ,  enl.  678  ,  5.  —  Oîi^eaux  dont  «joel^ii^  -  m)6  ne 
probablement  que  des  variélés  les  uns  des  autres, 

(7)  Certhia  famosa ,  L.  enl.  83 ,  i,  —  C.  puîchella,  enl.  670 ,  i.  —  C. 
viofûcea  ,  enl.  670  ,  a.  — -  Le  sucrier  cardinal ,  Vaill.  Afr.  agi.  —  L« 
sucrier Jiguier ,  id.  agS  ,  f.  a. 

N.  B.  Apr^  tontM  ces  disdnctions ,  il  faut  encore  éloigner  du  grand 
genre  certhia^Ies  C.lunata ,  Vieill.  61.  —  C.  Novœ'HolIandiaB .  Whiie 
Kew.  S.  W.  pl.  16  et  65  ,  Vieill.  $7  et  71.  —  C.  australasiana  ,  Vieill. 
55.  —  C.  caruncw/o/fl,  Vieill.  69,  70.  —  C.  auriculoLay  Vieill.  85.  —  C. 
€:ocincinica, ^ca\.  645  ,  Vieill.  77  ,  78.  C  spiza,  enl.  578,  a  ,  Edw.  a5. 
—  C.  seniculus  t  Vieill.  5o.  —  C.  gracuUnay  Vieill.  87.  C.  goruck  , 
Viciil.  88.  —  C.  cœruîea,  Vieill.  83.  —  C.  xaïUhotis ,  Vicill.  84.  — 
Ç.  mettivora ,  Vicill.  86 ,  qui  sont  tous  dci  rfULEDo^s  pmr  leur  bec  cchcn-* 
cré  et  leur  langue  en  pinccim* 
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MÊtar  des  fleurs.  Cependanl  ils  vivent  aussi  d'insectes* 
Leurs  très-petits  pieds  ^  leur  large  queue  ^  leurs  aîle^ 
excessivement  longues  et  étroites  à  cause  du  raccour- 
cissement rapide  de  leurs  pennes;  leurs  humérus 
edurtSy  leur  slienium  sans  échancrure^  constituent  un 
système  de  vol  fort  semblable  à  celui  des  martinets; 
aussi  les  colibris  se  balanoent-ik  en  Tair  presqn'aussi 
*aisément  que  certaines  mouches.  Cest  ainsi  qu'ils 
bourdonnent  autour  des  plantes  ou  des  arbustes  en 
fleurs^  et  ib  volent  plus  rapidement  à  proportion 
quaucun  autre  oiseau,  ils  vivent  isolés  ,  défendent 
leurs  nids  4vec  courage  ^  et  se  battent  entre  eux  avec 
acharnement. 

On  réserve  le  nom  de  Cojulbris.  (Trochilus.  Lac.  )  à  cçnx 
^ai  ont  le  bec  arqué  i  qaelqoes-iins'se  distinguent  |isr  le  pro- 
ipngeineiiil  des  pennes  intemédiam  de  leur  qvcae* . 

Hovs  n'en  citarois  if^m  des.  plos  grands  et  des  plut 

Imsiix; 

Le  Colibri  Topaze^  (  Troch.  peUa,  )  enl.  699^ 

Marron-pourpré  ;  téte  noire  ^  gorge  du  jaune  le  plus  brii» 
lant  de  topase  chai|gea9t  en  vert ,  encadré  de  noir.  (1) 

D'antiM  ont  les  pennes  latéral^  c|«  lenr  qvene  très' 
alléngées;  (2)  plosieara  ont  la  qoeue  médiocreinent  -fonr* 
cbne.  (5)  Le  plus  grand  nombre  l'a  ronde  oa  carrée.  (4) 

On  donne  le  nom  d'QissAux  moucbm  (  ORTaoaaY^çaoSr 

Xiacép«) 

(1)  AîoQita : 2V.  «typaraâamcf ,  «d.6û0|  9,  VieîlL  17,  iS,  19. 

(a)  Tir^fotfieatut,  Sdw.SS»  VkilUSo.  —  JMyihmu ,  Eiw.  34, 

(9)  Tr.él^gatts,  i4  

(4  Vojcx  ctt  sMndf  pw  Im  eoli^  H  les  «jacansmomlifs ,  IVm- 
vrage  d*And«bm  et  Yicilloi ,  et  la  Zool- S^  dip  ^Am*"* 


4l4  OISEAUX 
A  ceux  doa^  W  htc  est  droU  i  p«w  oeo^-là  U  f   f^.ii  Uiltii 

D'autres  Mit  mèiM  dei  huppes  cm  ylqpifs  proJlçi^é^  «0^ 
efttés  de  U  tête,  (a)  -  . 

D'autres  ont  les  tiges  de  leurs  premières  pennes  des  ailes 
singulièrement  élargies  (3) ,  et  parmi  ceux  qai  n'ont  point 
é^omantm  ob  pent  eneore  èiatiBgaer  les  espèces  k  que^e 
igmnàmt  ti),  pmû  les^pieb  il  «a  lilk  êmaâ  ks  penatt  hiém 
niet  irèt^fwilQDgées  so«l  âUrgies  e«  l^iiiu  (fi)* 

Enfin  y  Von  doit  encprç  relDar^^e^  ^  «m  mouM  à  omift  df 

son  excessive  petitesse. 

JjtpUupeUU  des  Oiseaux  Mouches,  {Trock.  Minimus,} 
enli  276. 1  •  Mw*  *     Yifliy*  <>4* 

gris  yiolet  et  de  la  grosseur  d'une  abeille. 

La  ««coude  qI;  la  plqs  pçûte  division .d#4 
sereaux ,  compreiid  ceux  cmi  le  doigt  estumt , 
presque  aussi  loug  que  celui  du  milieu,  lui  QSt 
uui  jusqu'à  ravaDt-dernière  articulation.  * 

Nous  a'en  (ai^oos  qu'une  seule  famille. 

Les  ârNDAGvnjBs. 

Divi$é&  di^uis  loag-tQmp^  ea  cinq  gqaies 
que  nous  couservona.  ...  »  > 


(i)  TV.  eristtOttt  f  Edw.  S7 ,  enl.  sa; ,  x ,  YidU.  47 , 48.  —  Tr,  pâeatm 
(fwnlMMf  y  Gm.)  Viefll.  65. 
(a)  Tr:  omaiut  ,  caît.  ((4«  j;  S ,  Yielll.  i^i  59." 
(5)  TV.  Ialifr6nn£r ,  enl;0^9 ,  « ,  YieiU^^ 

(4)  TV.  meUltK>rus,  nà,  640,  Edw.  55,  VidlL  «5,  24.  SV.  jÎn»^ 
rof^  sapIMutt ,  Vieitl.  36 ,  40.  ^  TV.  osfti^wf  ,'Sdw.  ll^y  CSatetk 
65,  VieAliSi ,  3s  ,  95. w  jjVi mau|^«f  ^ ¥isîU.  37,981 

(5)  TV.;7/a/Hiiw,  "Wa»*.'**;^:  *         .>  .      •  " 
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Lb8  GuipiERs.  (Merops.  L«  ) 

A  pieds  courts  i  à  bec  triaDg^lairQ  i  sa  base»  éllongét 
légèrement  arqué ,  terminé  en  pointe  aiguè*  :  ils  yolent 
comme  les  hirondelles  à  la  poursuite  des  insectes  |  et 
surtout  des  abeiUeSi^  des  guêpes,  des  frélons^i  etc» 
U  y     a  une  esjpèce  daiis  le  mûti  de  T^jurope. 

B«l  oiseau  à  dos  îàwre ,  le  front  et  le  ventre  bleu  (Faigoe- 
marine^  U  fS^^HP  entourée  de  nQÎr  i  <pà  Btqba  dans  des 
troof       creuM  le  long  des  berges* 

Les  dans  pemes  nstoyannes  de  te  qaeae  saat  im  peu 

allongées,  premier  indiçe  dVn  prolongement  beaucoup  plus 
grand  dans  la  plupart  des  espèces  étrangères  (i). 

Plusieurs  espèces  ont  cependant  la  queue  à'peu-rpr^ 
aarrée  (a). 

XiCfl  guêpiers  paraissent  manquer  à  TAmérique  otL 

ils  sont  représentés  à  quelques  égards  pab 

«        Jjis  Motvots.  (PaiomTEs>IIliger«) 

Qui  en  put  les  pieds  et  1^  port  ^  mais  en  difièrent  - 

(i)  TeIsflOQt  :  Mer.  viridi^i  enl.  740.  —  OrmUm ,  Laih.  —  Su^er- 
if  us  a  riat.  Mise,  --  ^ienegfiienik ,  eal.  $14  >  et  b^4m  f  ^u- 
percUiosus ,  aSg. 

(a)  Mçrops  PhUippinus ,  enl.  57.  —  Cayennensis ,  454*  (  ^«  B,  Qu'il  ' 
n'est  pas  deCaycnnc.  )  —  Nnhicus ,  649.  — Erytropterus  ,  3i8.     Ma-  ^ 
M/jibicus  ,  Sh.  ou  hicolof  ,  Dâud.  Ann.  du  Mas.  I ,  lxii. 

JS^B.  lut  merops  congener ,  Aldr.  1 ,  876 ,  n'est  pas  bien  aatbcntiqn^.  — • 
tf<|^,Gm.  est  Vupupa  promerops,  —  Le  Brasihensis,  Seb.  I, 
I^Tx  ,  t  i  tit  probablement  quelque  troupiale.  —  Les  mer.  monachusf, 
gfÇ^nicuiattiS  ,  phry^us  1  cincinnatus ,  cftcuUalus  ,  c-yariops ,  gurulus  , 
^fiisciculatus  j  camnculatus  , de  Lath. ,  nous  paraissent  des  ruiu^MS,  aC 
nçn9         en  sommes  même  lusur^^  pour  presque  toufi.--wlji^«  jimemis. 
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4l0  dISÈAUX. 

par  un  bec  plus  fort»  dont  les  boids  sont  crénelés  «til 
deux  mandibules  et  par  une  langue  baibelée  comme 
une  plume  à  la  manière  de  celle  des  toucans.  Ce  sont 
de  beaux  oiseaux  à  taille  de  pie^à  plumage  de  la  tétei 
lâche  comme  aux  geais,  k  longue  queue  étagëe^  dont 
les  deux  pennes  du  milieu  s  ebarbent  dans  Tadulte  sur 
un  petit  espace  non  loin  du  bout*  Us  Totedt  tioal» 
▼ent  solitaires  y  nichent  dans  des  trous,  se  nourrissent 
d'insectes  et  poursuivent  même  les  petits  oiseaux  (i). 

LXS  MAATlNS-PicHEURS*  (AlCXDO.  L») 

Ont  les  pieds  plus  courts  que  les  guêpiers ,  le  bee 
bien  plus  long ^  droit,  anguleux,  pointu;  la  langue  et 
la  queue  très-courtes.  Ils  trivent  de  petits  poissons^ 
qu'ils  prennent  en  se  précipitant  dans  Feau  du  haut 
de  quelques  branches  oii  ils  se  tenaient  perchés  pour 
guetter  leur  proie.  Leur  estomac  eét  un  sac  merabrsH 
neux.  Ils  nichent  comme  les  guêpiers  dans  des  trous 
du  lÎTage*  On  en  trouve  dans  les  deux  Continenstf 
L'espiee  ^TEiifope.  (  Meedo  ispida, }  Enl.  77^ 

Grande  comme  an  moineau ,  est  en-deasos  d'un  TcrdAtrc 
endéde  noirâtre^  une  large  hande  dn  plûs  beau  Metf 
gae-marine  règae  le  long  de  son  dsa  j  le  deiaottt  et  titf  riAut 
de  chaque  côté  da  cou  «ont  nnisfètres^ 

Les  espèces  éu^augèrei  eut  prévue  toateé  comme  la  noure 

  1 1  1 1  I       I  II       »  li  I  II»!  ■  ■>  I  >  I      II  ■ 

(t)Vtmoimot  àtéÊêtkbêt  oalt  hoatmêtkCvimei  0àim' giuty- 
jÉnnk'  aa  Biéiiï  »  sélon  liaifTaTe,  (n/hi^hailioè  êkomûià  /Gos. )  enl.  -370 , 
YaOl.  QlÊfdt  Par.  etc.  I ,  pL  Sjf  et  96.  ^XjbmûÙnot  à  Ute  rtmtê  ,  oé 
da  Véroa,  tutu  éa  ParagoiQr,  Osas.-  a*  Stk  McÊtnt  éonégjr  $  VaiB; 
loc.  cil.  pL  SQk  -  .  • 

Motmot  en  le  nom  du  pMnltr^  itt  •Mesifae,  salaa  FcfHsaiai* 
PmiiÀlCf^dc  vfisN^y  Ma<  *  . 
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PASSEREAUX.  i^lj 

vert. 

Pu  p«ut  les  illsiiDgivec  cnUe       fejoo  lei^rs  liçq»»  tantôt 
simplement  droits  et  poinii|s  ^nmfi  |à     commnne  ,  (i) 
Unlôl  à  mandibnle  inférieure  renflée*  (  2} 
n  en  est  cependant  qoel^mes  unes  A  la  N ouf  elle^HolIande  et 

dan  les  terres  voisines,  à  mandibule  crochae  an  lioot.  (5)  Leur 

plumage  grisâtre  et  non  lissé  amionce  qu'elles  n  efréquentent 
pas  i^s  eaux}  en  effet,  elles  vivent  d'inseeles,  ce  qui  leur  a£ait 
doDiier  1%  nom  de  wuÊtiùu^haasearj.  ^ 

Les  Ceyx.  Lacép. 

Spnt  de$  marliu$-pêcbeurs  ^  bec  ordinaire,  mai^ 
otù  h  doigt  interne  n  e^ifte  poii^t     ^ebor^.  Qi^ 
<]^yx  eçpèçeBxleft  Ia<)e5  (4). 

Im  Tommft».  (Todds  L.) 

Sont  de  petits  oiseaux  d'Améri<]iiey  a«(es  sem-- 
blablës  aux  inalrtins-péclieurs  pour  laponne  générale 
et  qui  en  ont  aussi  les  pieds  et  le  bec  alon^^é^  mais  où 
ce  bec  est  apktt  horizontalement^  obtus  à  son  extré** 


(i)  Aie.  {afra  ,  Sh.  )  ma  xi  ma  ,  enî.  67g.  — Alcyon  y  7x5  et  SgS.  — 
jTorquata  ,  284.  —  Rudis  ,  6-i  et  716.  —  Bicolor,  Sgi.  —  Aniericana 
591 .  —  Benghalensis ,  Edw.  11.  —  Cœnûeocephûla  ,  enl.  356 ,  a.  —  Cii»- 
/o^a,  756  ,1.  —  Madagascariensis  ,  778,  i.      PÊUjnwca  ,  77^,  a.  ^ 
Superciolosa  ,  756 ,  i  et  2. 

(«)  ^/c.  Capensis,  5go.  —  AlrtcapiUa  ,  673.  —  Smimensis ,  aSa  et 
894»  — -  —  Chlorocephala ,  783  ,  a.  —  Coromanda  ,  Sonn. 

a  18.  —  Leucocephala  ,  (  Javanica,  Sh.)  757.  (Senêf^iUnsis ,  5^  «c 
356.  —  Cancrophaga ,  Sh.  554.  '  "  ' 

iV.  40.  Dans  plusieurs  (ies  figures  enhuuiaées  le  beo  n'est  pas  aitts 
venBé. 

(5)  Alccdo  Jusca  ,  (  ^gantea  ,  Sh.  )  6G3. 

(4)  yficeJo  tridactyla  ,  Pall.  et  Gm.  PalI.  Spic.  VI ,  pl.  II  ,  f.  a ,  Son». 
j>l.  axxiT.  —  Alce,lo  iribrmchfi ,      aatiural.  misa.  XVI,  pl. 

TOME  I.  27  \ 
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4l8  OI5EAUX  PA8SEBEAUX. 

xnitë^  lé  tarse  plus  éleré  et  la  queue  nmns  courte.  Ib 

vivent  de  mouches  et  nichent  à  terre,  (i) 

Nous  terminons  Thistoire  de  cet  ordre  par  le  plus 
extraordinaire  de  ses  genres  y 

Lis  CàUM»  (Buceros*  L.)  . 

Grands  oiseaux  d'Afrique  et  des  Indes;*  que  leur 

énorme  J)cc  dentelé  surmonté  de  proéminences  quel- 
quciois  anssi  grandes  que  lui^  ou  au  moins  £ortemeut 
renflé  en  dessus ,  rend  si  remarquables  et  lie  avec  les 
toucans,  tandis  que  leur  port  el  leurs  habitudes  les 
rapprochent  des  corbeaux,  et  que  leurs  pieds  sont 
ceux  des  mérops  et  des  martins-pêchéurs.  La  forme 
des  excroissances  de  leur  bec  varie  beaucoup  avec 
Tàge;  1  intérieur  en  est  génériedement  celluleux.  Leur 
langue  est  petite,  au  fond  de  la  gorge;  ils  prennent 
toute  sorte  de  nourriture,  chassent  aux  souris,  aux 
petits  oiseaux,  aux  reptiles  eùie  dédaignent  pas  même 
les  cadavres.  (2) 


^(i)  Todus  viridis  ,  ftnl.  585,  i  et  a.  —  T.  cinereus y  ib.  5,  Edw.  ^2. 
T,  maciUalus  ,  Desmareis.  —  T.  grisgus  ,  id.  —  T.  syhia  ,  id. 

^  Oa  a  placé  mal  à  propos  ,  Jans  le  genre  des  todtcrs  ,  do  vrais  mouche- 
rollcs  à  bec  (^chancre  et  k  doigt  extérieur  libre  ,  tels  que  les  todus  regîus  , 
€nl.  iH^^.  —  Varadisœtis  ,  ib.  334'  —  Latcocephalus  ,  Pail.  Spic.  VI  • 
III,  a  ,  cl  les  deux  vlatvrhinques  deDesmarcts  ,  qui  sont  les  lod.  rosira^ 
tus  et  nasutus  de  Shaw.  j  ou  tod.  platyrhynclios  ei  inacrorhytichos  ^ 

GmcK  ' 
(a)  Calàoô  à.  fRoiMiwENCE».  Bue.  rhinocéros  ^  cnl.  934,  Vaill.  calaos. 

X  cl  a.  £.  Jfricanus  ,  Vaiil.  pl.  xtii  ,  f .  a ,  pourrait  n'en  être  qu'one 
variété  d'àgc. —  IVigerj  Vaill.  i5.  —  Monoceros,  Sh.  (  Hfalaiaricus 
Lalb.)  cnl.  873,  Vaill.  9,  10,  11  ,  la.  —  Gingianus ,  Sonn.  a*  Voy. 
pu  100,  Vaill.  i5.      Albirostris  i  Vaill.  14. —  Bicornis  ,  id.  7,  8.  — 
Cwjff^i  »  ûi*  3,i  4»  S  ;  ^*     «fi*  hydroeorax ,  cnl.  9^5,  en  terâit  le  jeune* 
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L£  IfiOlSlÉME  Q&DK£  DES  OISEAUX, 

OU  LES  GRIMPEURS,  ^ 

■  .  -  .  ■  .  "  • 

Sont  les  oiséâiix  dont  le  doigt  externe  se  di- 
rige eu  arrière  comme  le  pouce ,  d'oii  il  résulte 
pour  eux  un  appui  plus  solide  ,  que  quelques 
genres  mettent  à  profit  pour  se  cramponner  au 
tronc  des  arbres  et  y  grimper.  On  leur  a  donné, 
en  conséquence,  le  nom  conmma  de  Grimpeurs, 
quoique  pris  à  la  rigueur ,  il  ne  convienne  pas  k 
tous  ,  et  que  plusieurs,  oiseaux  grimpent  vérita- 
blement sans  appartenir  à  cet  ordre  par  la  dis- 
position de  leurs  doigts. 

Les  oiseaux  de  Tordre  des  grimpeurs  nichent 
d'ordinaire  dans  les  trous  des  vieux  arbres; 
leur  vol  est  médiocre  *,  leur  nourriture,  comme 
celle  des  passereaux ,  consiste  en  insectes  ou  en 
fruits,  selon  que  leur  bec  est  plus  ou  moins* 


—  Violaceus ,  id.  19. —  Abyssiniens ,  enl.  779  ,  Vaîll.  Afr.  ii3o  ,  aSi.-^ 
Undulatus  f  Vaill.  <al.  ao,  21.  —  Panayensis ,  enl.  780  ,  781  ,  Vaill. 
^cal.  16,  17  ,  18}  ManiUensU  t  eol.  891,  serait  le  jeune.  —  l'asciatus  , 
Vaill.  Afr.  a33. 

Calaos  sA^s  proéminences.  77'  Jamnicus  ,  Vaili.  cal.  11 ,  Afr.  ^9. — 
JYasutus  f  enl.  Vaill.  Afr.  ^39.  —  Nasica  ,  nob.  ib.  ^3  ,  237.  — 

Coronatus  ,  enl.  890  ,  Vaill.  Afr.  a34 ,  235.  —  Bengale n sis  ,  Vuill.  cal.  a5. 

ly.  13.  M.  Vaillant  pense  qvie  l'oiseau  noramc  B.  galealus  ,  dont  on  ne 
«onnatt  ^ue  la  lèie ,  elil.  ^3  ,  est  un  oiseau  aquatique ,  et  non  pas  |U4 
caUo. 
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4!2ô  ^  oiscAtrx 

robuste^  quelques*uu8,  comme  les  pîc6,  ont 

des  moyens  paittctiliers  pour  Tobteair. 

Le  sternum  de  la  plupart  des  genres  a  deux 
échancrures  en  arrière;maîs dans  les  perroqueU 
il  n'a  qvLJojx  trou ,  et  souvent  il  est i^Molument 
plein. 

Lbs  Jacamaas.  (  Galbula.  Briss.  ) 

Tiennent  de  très-près  aux  martins-pécfaeurs ,  par 
leur  bec  allongé  ,  aigu ,  dont  Taréle  supérieure  est 
vive,  et  par  leurs  pieds  courts  f  dont  les  doigts  anté* 
tîeurs  sont  en  grande  partie  réunis  j  cependant, ce  ne 
sont  pas  les  mêmes  doigts  que  dans  les  martins-pé* 
«beuvs  ;  de  pAos  ^  le  fluai8i|g^  dies  janatmirs  eKtmoftis 
lisse et  toujours  d'un  éclat  métallique.  Us  se  tien- 
nent isolés  dans  les  bois  humides^  sur  les  brasicltts 
basses ,  vivent  d*insectea ,  et  nidieiit. 

Les  espèces  d'Amérique  oui  le  Iiec  pLoi  Içj^  el  alMOihi- 
ment  droit  (i). 

BUis  il  y  «nia  dan*  Tarcbipel  dcslndef ,  <lonl  te  bec  plu* 
Kêtui ,  flasytiit»  61  «n  pm  ar^né ,  lesiapproebe  des-gué*' 
.^pîert.  Leqn  d«igts  aslérimirt  «oal  plo»  «épuréi.  Ce  aoiit  le» 
jacam£rops  de  LeTailiant  (2).  Ce  naturaliste  en  donne  même 
Un  dont  le  bec  n'aurait  point  d'aréte  en  dessus  (5). 

(i)  Alcetlo  parxidhdta  (gcdbula  parâUsœa,  Lath.)  enl.  171.  Alcedo 
-gaîbula  t  L.  Caib*  viridis ,  Lath.  eol.  »58.  Ccdb.  rujicauda ,  aob. 
Vaill.  Ois.  de  par.  ,  etc.  II ,  pl.  5o.  —  Gèi^.  «ttttXWim  ,  Lalb.  VaUl.  pL 
3l  ,  Vieil  1.  Ois.  dorës ,  I ,  pl.  4 ,  p.  6. 

(a)  jHeedo  grandis  t  Gta.  Galbula  %ranâist  Lath.'VaàU.Ii.  cit.  pl-'54> 

(3)  Le  g/nuid  jacanmt  »  VaHl.  L*  du  pl.  53. 

JùCwnaciri  est  le  nom  de  ces  oîseaax  au  Brésil ,  selon  Margrave.  Gal- 
Ui!a  paraît  avoir  iadi^  le  loriot  dm  le»  ImIîbs.  CW  MoBiwg  ^m,  a  V 
tn^M  oe  Bflinavx  jaciMin. 
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Lvs  Pics.  (  Picvs.  lin.  )  (  i). 

Sont  dea  dmiUL  Vu/a  c^factérisés  psr  leuc  bec 
long  y  droit  >  anxieux  ^  comprimé  en  (^oin  4  son  ex* 
trémilé,^  et  propre  à  fendre  Técorce  des  arbres  ;^  par 
leur  langue  grêle ,  armée  vers  le  bout  d*épines  re- 
courbées en  arrière ,  qui ,  poussée  if^n  iQiigl^s 
cornes  élastiques  deJ*os  hjoide,  peqt  ^rlir  très-' 
avant  hors  du  bec  ,  et  par  leur  queue  y  composée  de 
dix  pennes  (2)  à  tiges  foi>ies  et  élastiques» ,  qui  les 
soutiennent  en  aro-boutaut  lorsqu'ils  grimpent  le  long 
des  arbres.  Ce  sont  les  oiseaux  grimpeurs  par  ei^cel- 
lençe  ;  ils  pwtot  dans  toutes  les  direclioiM  sur 
récorce  des  arbres ,  qu*Ua  firappenl  de  leur  bec ,  et 
dans  les  fentes  et  les  trous,  de  laquelle  ils  enfoncent 
leur  longue  langue  pour  j  pr^ndr^  larves  d'ii^«. 
eect^^  dont  ik  se  nourrissent*  Leur  langue ,  outre 
son  armure,  est  encore  imbibée  d'un  suc  vi^que^x 
fourni  par  de  grosses  glandes  salivsÂr^-  a  eUe  astre- 
tirée  en  dedans  par  deui;  inusclef  rwléi  coippie  dea 
rubans  autour  de  la  trachée;  dans  çe(  état  de  ré- 
traction j  les  cornes  de  Tos  byoide  remontent  soya 
la  peau  et  autour  de  la  téte ,  jusque  vers  la  base  su- 
périeure du  bec  f  et  la  gaine  de  la  langue  est  plissée 
sur  eUe-méoie  dans  le  fond  du  gosier.  Leur  estomac 
est  pre8<jne  membraneux:  fls  manquent  de  caecums  j 


(i)  Picus  ,  nom  éti  ces  oiseaax  eahUn.  H  leur  ^Ftaut,<iis«ii-oaf  d'im 
B#i  du  Latiura. 

(a)  Il  y  CD  «  piflpnnflit  4pmi«tti  iri*4?f^^  wlvÊêfHA 

été  complécs. 


4^3      "  OISEAUX  / 

cependant  ils  mangent  aussi  de^  fraiis.  Us  nichent 
dans  des  trous  d'arhres* 

*  Vota  en  afons  cinq  on  six  espèces  en  Europe. 

Le  grand  Pic  noir,  (  Picus  martius*  L.  )  £iiL  596. 

'  P^iqee  de  la  taille  d'une  corneille ,  tout  noir  ;  un  betn 

rouge  forme  une  calotte  dans  le  mâle^  et  seule  me  ut  une  ta- 

*  che  à  rocciput  dans  la  femelle. 

Le  Pie  vert*  iPieus  viridis,  )  £nl.  37 1  • 

Grand  comme  une  tourtereUf .  reti  dessus  •  blancbâtre 
dessous > Je  calotte  rouge ^  le  croupion  jaune;  l'un  de  nos 

*  plus  beaux  oiseaux. 

Plusieurs  regardent  comme  une  espëce  distincte  le  pieus 
'  canus ,  Gm.  (  Edw. ,  65  ) ,  à  teinte  plus  ceodrée ,  à  bec  plus  ^ 
mçnu  y  et  portant  une  moustache  noire. 

YtÉpeiche  ou  grand  Pic  "varié.  (  Picus  major.)  £aL .  196  , 
le  mâle;  596  p  la  femelle  , 

De  fa  taille  d'une  grive ,  rarié  dessus  de  noir  et  de  blanc , 

'  dessous  blanc  j  la  région  de  l'anus  rouge  ^  ainsi  qu'une  tache 
il  Toociput  du  mâle. 

* 

^         Le  mqfrcn  tpeiehe»  (  Pkus  médius. }  Enl.  61 1 . 

*  il 

Un  pôi  moindre  y  a  du  rouge  sur  tonte  la  calotte  dans  le 
mâle ,  sur  le  front  dans  la  femdle. 

fjGpetU  Épeiche»  {Picus  minor,)  £nl.  698. 

Grand  comme  une  aloMte  •  yarié  de  noir  et  de  blanc  en 

dessus }  blaoc-grisàtre  dessous,  du  rouge  sur  la  téte  du 
^  mâle  seulement.  II  va  aussi  par  terre  à  la  recherche  des 
Inuimis.  -      — — 

.  Les  pîcs  étrangers,  sent  fort  nombreux ,  ^  se  ressemellent 
beaucoup  entre  eux ,  même  pour  certaines  dbirîbntions  de 
.  çonleors  ^  par  exemple  pour  le  rouge  de  la  lètei     .  ' 
On  peut  faire  un  sous-genre  des 

✓ 
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PiooÎDBSy  Lacép.! 

Qai  manquent  dn  doigl  esterne  y  et  n'en  onit  en  consé- 
qaence  que  deux  devant  et  un  derrière  j  d'ailleurs  semblables 
en  tout  aux  pics  ordinaires. 

I^ous  en  avons  un  dans  le  nord  et  Torieut  de  l'£uro|^e  , 
(  Picus  tridactjrlus)  y  £dw.  >  1 14 1 

Intennédiaire  ponr  k  taille  entre  le  gnîhd  et  le  peiil 
vépeidie ,  noir  tacbeté  de  blanc  dessus ,  l>lànG-  dessous  y  Im 
calotte  dn  mâle  orangée  ;  eelle  de  la  femelle  blanobe. 
On  peut  également  faire  un  sous-genre  des  espèces  que  leur 
bec  f  légèrement  arqué  ,  commence  à  rapprociier.  des  cou- 
eous  (i). 

L'une  d'elles  ne  cberche  sa  nourriture  qu'en  marcbant  k 
terre ,  quoiqu'elle  ait  la  même  queue  qné  les  antres  {2)» 

Les.Torcols.  (  YuNx..  Lin.)  (3). 

Ont  la  langue  allongeable  comme  les  pics  ^  et  par 

le  même  mécanisme  ,  mais  sans  épines  ;  d'ailleurs  ,  ' 
leur  bec  droit  et  pointu  est  à  peu  près  rond  et  san$ 
angles  ;  leur  queue  n'a  que  des  pennes  de  forme  br- 
dînaire.  Ils  vivent  à  peu  près  comme  les  pics,  ex- 
cepté qu  ils  grimpent  peu.  "  ' 
Nous  en  ^vons  un  en  Europe. 

(  Vunx  iorquiUa ,  Lin.  ) ,  enl.  698  , 

De  la  taille  d'une  alonètte ,  brun  en  dessus ,  et  joliment 
vermiculé  de  petites  ondes  noirâtres  et  de  mëcbes  longitu- 

.  dinales  fauves  et  qpires;  blanchâtre ,  rajéen  trayers  denoî' 
ràtre  en  dessous. 


(i)  Trilet  qoe  le  /mens  onrainr  {cueuku  mirafti»  delà  X*  idtir.)  enl. 695. 

(a)  Le pie4àbourair  ( pieus  irâteUr ,  Kob.)  Ytfll.  Afr.  et  «56. 

Bo^  né'retnùidKnis  d^aiUemtt'da  %€ttk  dêi  picS ,  qne  le  fictif  miâutuSf 
lMh','Tttnx  ndautUsinm  ;  Gftk.  C.eAl.  «  1  ) ,  est  en  etfet  un  torcol. 
.  (5)  Yoiis  est  lè  nom  (rec  dé  ciet  liteau.  TorquiSa ,  aôn  nâàUtia. 
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4^4  -OISCâVK 

Son  nom  Tient  èe  In  sînguliire  Ubîtade       a  ,  quand 

on  le  surprend ,  de  tordre  son  cou  et  sa  téte  en  différens 
sens  (0« 

L«s  Coucovs.  (  Cvcvtm*  lia.  )  (s). 

Ont  le  bec  médiocre  ^  aasez  fendu  ^  comprimé ,  et 
légèrement  arqué  ;  la  queue  assez  longue.  Us  vivent 
d'inseclea  »  et  aoni  voyageurs*  Nom  âuUivMoni  <e 
nombraix  geiire  conme  3  nrit: 

Les  vrais  G)ucou8. 

Ont  le  bec  de  force  médiocre  |  les  taites  courts ,  ta  qneiif 
de  dix  pennes.  Ib  sont  célèbres  par  la  tiogniîère  babitnde 
de  pondre  lènrt  osuh  dans  les  nids  d*antres  oiseanx  insee- 

lÏTores  :  les  pareus  étrangers ,  souvent  d'espèces  plus  petiies , 
prennent  soin  du  jeune  coucou  comme  de  leurs  propres  pe- 
tits y  même  lorsque  son  introduction  a  été  précédée ,  ttMmne 
il  asrivv  sonTent,  de  Ja  deatmiciîon  de  lenra  «nfr.  Im  camé 
de  ce  phénomène ,  unique  dans  lliisloire  des  oîseanz,  est  ea« 
core  inconnue.  iléHssant  l'a  attribué  à  la  position  du  gésier, 
qui  est  en  effet  plus  en  arrière  dans  l'abdomen  ^  et  moins  ga- 
ranti par  le  sternum  que  dausles  autres  oiseaux*  Les  cœcums 
de  ces  coucous  sont-atscx  longs,  et  leur  Uryns,  itiftnieut'  n'a 
qu'un  muscle  propre.  ^  ' 

Mous  n'anma  en  £nrope  quVm  seul  «mmmmi. 

(  Cucalufi  commis  y  Ltnu  )p  eisL.  $il  ^  - 

^«n  f|^4oenâié  ,  à  ituiva  tayé  en  tm<rm  de 

jmîr  ,^*q«ene  tadbetée  die  Idino  sior  teicôtés  ;  te  JeuM  a  dtt 
roux  an  lieu  de  gris. 

Mais  les  pa^s  cliauds  -des  deux  oonlinens  ^  produisent 
.  plusieurs  a«kM;es;(^J«  .   

'.  \ — •     I   -  I  1^ 

(1)  Ajoutez  :  Yunx  minutissima  ,  evX.  786  f  i. 

(2)  KûX-Ki/^  J  caculus  ,  coucou ,  expriment  le  cri  de  l'espèce  d'Europe. 

(3)  Cuculus  Capeiuis  ,  Vaill.  Afr.  pl.  200^  gui  n'cstprobablccnent'qu^une 
variété  4u  qomoàim.  —  ^pLioiiuf^  J^ob»  Y{iUl*JlO&*~-^((<uiui44f  ^  iS^jSii. 
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GmiMPBiris.  4^$ 

Il  y  en  a  surtoat  en  Afrique  quelques  jolies  espèces  d'un 
vert  plus  ou  moins  doré  ;  leur  bec  est  un  peu  pins  déprimé  i 
qa'au  coneou  ordînaira  (i)»  ^ 

IXaatres  espèces ,  la  \  plupart  d'im  plumage  tacheté ,  ont 
le  bec  plitt  battt  verticaiement  (a). 

Les  GovASiVaill.^ 

Kè  dlflàreiit  des  èebcinis  que  par  des  tarses  éHévês  (5).  Ils 
nlébeiît  dans  des  eretat  d'atbres  ;  et  ne  pondent  pas  dans  deê 

nids  étrangers  ;  cela  est  vrai  da  moins  poor  les  espèces  dont  on 
connaît  la  propagation. 

On  peut  en  séparer  une  espèce  d'Amérique  k  bec  long , 
eowbé  senlemenl  am  boni  (4)- 

If.  LeralHaoi  â  déjà  séparé  ,  avee  râisoii ,  des  entres 
cencoBi  y 

La  CopCALs  (5)  (  CmrrttoÊhts ,  IlUg.  ) , 

d^oes  d'Afriqde^  des  Indes»  qni  ont  Tongle  dn  ponen 
lang^drek  et  poinin  CMinie  les  alonettes.  Gens  qne  l'esi 


1"  Voy.  pl.  79.  —  Clartwsus ,  Nob.  Vaill.  204 ,  "^oS.  —  EdoUus ,  Nob. 
Vaill.  ao7,  ao8.  (N.  B.  Cuc.  serratus ,  Sparm.  Mus.  Caris.  3  ,  en  c&t  le 
inMéi  nttSanoleucos ,  enl.  27^,  la  femelle.  )  —  Coromundus ,  enl.  374 .  a  * 
«t  «ae  mr.  Vaill.  31  S.  —  AtntrScéutas ,  enl.  816.  —  Glandariu$p  Edw. 

<4}  Cuc.  auratué! ,  enl.  657  *  VailL  iio.     Cfasii »  Va41. ,910.  ^  Xncf- 
,  Lalk.  .$yn.  1 ,  pl.  {k3. 
OiP*  i^mctuatm ,  «id«  771^  et  seotojpaesitt ,      ,  peut  être  «nèqir 
encore  rnaculoUêS  y ^  nepaRaisseM  ^e  de«  variété«.  —  HonoralM»  ^ 
«ni.  394  »  Vaill.  ftt6.  '^TaUmsis,  Spaifli.  Mas»  iCads*  3».  ^  Minàtmtit' 
sis  ,  enl.  «77. 

(3)  Ctfc.  Madagascariensis ,  enl.  81 5.  —  CrisUUus  ,  ad.  580»  YaîiL 
st7.-» Conflei»,  enl.     ,  a,  Vaill.  »i<S.«^  ^mmSf  enl. dia. -^i7«9ra' 

,  enl.  a  1 1 .  —  Sem'cubts  ^  fnl..8i3. 

(4)  Cuculiss  vetiûa,tnl*  773. 

.  iS)  ^itpAi^  DKi«  i)pn\po9^  de  «pèsent  d*AtansUii^ 
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coBnaît  appai  licnnent  à  Tancien  monde.  lU  nichent  aussi  dans 
des  creux  d'arbres  (i). 
On  doit  difllingncr  également  >  avec  ce  natunUste, 

Les  Coubols  (2)  ou  YouROUDRiova  de  Madagascar, 

Dont  le  bec  gros-,  poîntn ,  droit ,  comprimé ,  k  peine  un  pen 
arqué  an  bout  de  sa  mandibule  supérieure  ,  a  ses  narines 

percées  obliquement  au  milieu  de  chaque  côté.  Leur  queue 
a  douze  pennes.  Ils  nichent  comme  les  précédens,  se  tien- 
nent dans  les  bois.  On  les  dit  principalement  frugivores  {5). 

Les  Imdzcatbubs  ,  VaîIL , 

Sont  deux  autres  l'gpcces  d'\frique  ,  célèbres  parce  que  ,  se 
nourrissant  de  miel ,  elles  servent  de  guides  aux  habitans  pour 
découvrir  les  nids  d'abeilles  sauvages ,  qu'elles  chércbent 
elles-mêmes  en  criant.  Leur  bec  est  court,  baut,  presque 
'  conique  comme  ceini  du  moineau.  Leur  queue  a  douxe  pen- 
nes, et  est  à  la  fois  un  peu  étagée  et  un  peu  fourchue.  Leur 
peau  /  singulièrement  dure,  les  garantit  des  coups  d'aiguil- 
km  ^  mais  les  abeilles,  qu'ils  tourmentent  sans  cesse ,  les  at* 
laquent  aux  yeux ,  et  en  tuent  quelquefois  (4)* 

Les  Barbacous,  Vaill., 

Ont  le  bec  conique,  allongé ,  peu  comprimé  ,  légèréinent 
arqué  au  bout ,  et  garni  à  sa  base  de  plumes  effilées  ou  poils 
roides ,  qui  leur  donnent  un  rapport  avec  les  barbus  (5). 


(1)  Cueulits  jEgypLiusti  SenegkUnsls  ,  cnl.  35a,  VailL^ig.  —  Phi-  ^ 
lippensis ,  Ifob.  eiil.884.     A'igrorujïts ,  Nob.  Vaill.  aao.  —  Tolu ,  cnl. 
a()5  ,  Vaill.  atg.  —  Benghaïcnsis  ^  Brtmn.  lU.  XIII.  —  Hu/rmts ,  Nob. 
Vaill.  9  a  T.  —  jEOUops  ,  ISob.  VaUl.  na.  —  Gigot ,  JSTob.  Vaill.  aa3. 

(a)  Cottrol  de  coucon  cl  de  rollier. 

(5)  Cucalus  afer ,  cnl.  587  ;  le  mâle  ,  dont  le  bce  est  UHd  Ttaén,  et  588 
la  femelle  .  où  il  c«;t  mieux  ,  Vaill.  226,  227. 

(4)  Cuculus  indicator  ,  Vaill,  Afr.  7.^1.  —  Minor  id.  ^4'*  ' 

(5)  Cucuhis  [tran^uillus  ,  cnl.       —  Cttculus  teneiroms,  caL  5o5. 
Barbacou ,  composé  de  barba^et  de  coucou. 

if.  ff.  Il  faut  cnoore  dbscrrer  que  le  eue»  pmutfyœiu ,  Briss^IV  »  pl* 
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■•       •  •  * 

Les  Malcobas.  Vailh  ^. 

-Ont  un  bec  tfès-gros»  rond  à  sa  base,  arqué  vers 

le  bout ,  et  un  large  espace  nu  autour  des  yeux. 
L  un  d'euXi  a  des  narines  rondes  vers  la  base  du 
bec  (1  )  ;  laulre  les  a  étroites  près  du  bord  (s).  Ces  oi-- 
seaux ,  naturels  de  Cejlan  ,  vivent,  dit-on  ,  principa- 
lement de  fruits* 

Les  Scythrops.  Lath. 

'  Ont  un  bec  encore  plus  long,  p!u^  gros  que  les 

xn<àlcohas*,  creusé  de  chaque  côté  de  deux  siiions 
lon^udinaux.  peu  profonds^  le  tour  de  leurs  yeux  est 
nu,  leurs  narines  rondes.  Leur  bec  les  rapproclie 
des  toucans,  mais  leur  langue  non  ciliée,  les  en  se- 
pnre»  On  n'en  eonnaii  qu'une  espèce  de  la  Nonvèlle- 
HoHande^  de  la  taille  de  la  corneille,  blanchâtre  à 
manteau  gris.  (5) 

Les  Barbus.  (Bucco.  Lin.)  (4). 

Ont  un  fp'os  bec  conique  renflé  anx  côtés  de  sa 
base  et  garni  de  cinq  faisceaux  de  barbes  roides ,  diri- 
gées en  avant,  un  derrière  chaque  narine ,  un  de 

±vw 9  A.  I  y  ii*est  que  le  âmngo  âe pariuUs  {tanàu  Hfakharieùs)  et  qa« 
le  eue.  MÎnensi^  »  ]<!•  îb«  A'.%,  n'est  que  la  pie.Ueué  {corvus  erythro^ 
ryiu^i  )  ;  oes  Jenx  reuar^pee  sont  de  M.  le  Vaillaiit ,  le  naturalisie  «^nl 

•  le  mieak  cdaîru  tliîf  loîre  «let  ooncoos. 

(1)  Le  mafcoA«ivinwraKit,ValII.  AAr.  «aS.  ... 
(ft)  Le  meicoha  ^  id.  m4*  Cue.jfyftoee  pkûbis,Ttin!itf,       .  .  _  . 

*  '  (3)  Scythrops  JVovm-'ffoSandiœ,  Latli.  Sèytk.  Australasfœj^  Sh.  Phitl. 
î65 ,  et  Joho  Whjfte  :  deâîTiiuinv.  fie, 

(4)  Booco  ,*  nom  donné  k  oe  (ennr  par  Bfitton  ,  &  ctnse  du  renflement . 
4e  M  mandiboD»  &  la  Vaie ,  de  60C«a  (/oife). 


Digitized  by  Gopgle 


4^8  OISEAUX 

chaque  cAté  de  la  baae  de  la  mâchoire  inférieure }  et  le 
cinquième  sous  la  symphyse.  Leurs  ailes  sont  courtes, 
leun»  proportions  assez  lourdes  ainsi  que  leur  vol.  lis 
vivent  d'inseetes  et  attaquent  les  petits  oiseiMix;  ce- 
pendant ils  mangent  aussi  des  fruits.  Ils  nichent  dans 
des  trous  d  arbres.  - 
On  peut  les  diviser  en  trois  sous*  fgsnMB  y 

Les  BAMCAirs.  BuS  (Poooiiias.  lUiger.) 

Ont  deux  fortes  échancrures  de  chaque  côté  du  bec  sapé'- 
tiewt  dont  Tarèts  est  moaur  et  arquée^  et  i'inférieur  siUonnée 
en  trsveiv  en  émov»i  hun  Imheê  tout  trèfr-fortes»  Qm  \^ 
trouve  en  Affile  et  ans  Indes.  Ils  nmgent  plus  de  imiM  fve 
les  antres  espèce»  (  i  ). 

•  * 

h»  ^ém^  profreauml  dils» 

À  l>ec  simplenient  coBÎqoe,  légèremeet  cemprimé,  l'ardte 
nioiiMe,  im  peu  relevée  en  iniiieo.  1|  j  en  a  dans  let  dciis 
CoBtineas,  dontpliitiettrft  peints  de  coulenra  vif  es.  Ils  vont  pSF 
peiresdens  le  saisondel'emooTy  et  en  petite*  troupes  le  reste  de 
Pennée,  (a)  ^ 

t  • 

(t)  Aeep*  dubm»  ,  Qm*  (i^ag^fUéiâ  m^ar^  Hoh.  cet.  Soe ,  VeOI. 
de  par.  Il  »  pl.  19.  —  Pojgonhs  mmor ,  Nob.  VatU.  I«oo.  cit.  pl.  A* 
BaiBtCASs ,  panse  qii*ii»  liament  dea  bariiea  si  de»  toucans.  Pojoeus  de 

(9)  Biteco gnnJSs  •  rnl.  S71 .  •i^'  FiridU ,  cnl.  9;o, — Ffaf/(frons  »  NqI^ 
TaiU.  L.  dt.  55.  •^  ÇyiMops ,  Nob.  id.  n>.  ai.^  UtUtanUp  Latii.  SJ^•l  ^ 
pl.  «9.     PhSigpensis ,  epl*  àybricapiUus ,  Brown  »  Ill«  XIV.-— 

Mabfi  eoBitp  Kob.  Vaill.  55  »  si  tODicTois  es  ne  sost  pas  iteîs  variété.  ^ 
Tanpuaiu ,  N.  Vaill.  57.  —  Ros(Vf ,  l^.-VaiU.  S3.  ^  iri;|8r »  enl.  08S ,  i. 
—  JUajnummsis  fhttjn.  £le£ans',  Gm.  eni.  688*  —  Beiiioctuf  «  H»  VailU 
— *  iferMtf ,  Mas.  VaiU.  S»  »  lêiiî.  enl.  74^  »  e.  —  JÉr^roripfof ,  Dfçb. 
Vaill.  $7.  ~  Zeyianieus,  Êrown ,  Bll  XV.  Cayana^iSf  eeL  906. 
PenuffmaU  f  Ifob.  V^ll.  «7,  -r-  2fi^£ftor««,  N.  Vaill.  98,  ^  piwc- 
laicBt  bien  encore  être  tvob  ittHéiA»  —  fitsçm,  Vaill.  43.. 


• 
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Dont  le  bec  un  peu  plus  allongé  et  plus  comprimé,  a  l'exlré- 
ttkité  de  sa  mandibule  supérieure  recourbée  en  dessous.  Leur 
lète  grosse,  leur  qnëiie  voone ,  leur  grand  bec,  leur  donnent 
vn  air  stnpîde  Tons  ceux  qa*on  connaît  sont  d'Amérique  ^  et 
fie  «ftfoal  que  d'insectes.  Lent  naturalèst  iMsie  et  soUiaire.  (  i  ) 

LesCoimoi^cous.  (Trocon.  L.) 

Ont  avec  les  faisceaux  de  poils  d^s  barbus^  le  bec 
court,  plus  large  que  haut,  courbé  des  sa  base,  son 
arcte  su|)ériciire  ar^juée.,  mousse,  et  ses  bords  denté- 

'  lés*  Leurs  .petits  pieds  garnis  d.e  plumes  jusque  près  ■ 
desdbigts,  leur  queue  longue  et  large,  leur  plumage 
fin,  léger  et  fourni,-leur  donnent  un  autre  port.  11  y 
a  le  plus  souvent  quelque  partie  de  leur  plumage  qtii 
brille  d*un  éclat  métallique  ;  le  reste  est  plus  ou  moins 
vivement  colore^.  Ils  nicfient  dans  des  trous  d'arbres^ . 

*    86  nourrissent  d'insectes,  je  tiennent  solitaires  et 
tranquilles  sur  les  branches  basses ,  dans  l'épaisseur 

^  des  bois  humides  et  ne  volent  que  le  matin  et  le  soir, 
il  ê*cn  trouve  dans  les  deux 'Contineire.  (a)  . 


(i)  Bucco  macroffiynchos ,  enl.  G89.  —  Mclaiioleucos ,  enl.  688 
Coîlaris ,  eui.  396.  —  Tmnudioy  enl.  746  y  ».  (  tfab.  TanuUim  maculata^ 
Ta-matu  ,  uom  de  Vun  de  ces  oisetux  aa  Brésil ,  44I00  ^r||n?e.  Qa.  Jfia 
nomme  chacurus  au  Paraguay ,  selon  d'Azzara. 

{«)  fin  AWrM[tte  t  Trogon  «urueuij  mvX.  ^vk,-^  yîridis ,  «al.  t^S. 
Violaceus  ,  NoT.  comm.  petr.  XI ,  pl.  16 ,  f.  8.  — ^  Sln'gilalus  ^  enl.  765. 
—  Bu  fus ,  enl.  ySG.  ^      Asie ,  irogon  fasciàtwt ,  iaâ»  HLoqL  pl.  5.  £a 
Afrique ,  trof^on  narina  ,  Vaill.  Afr.  228  »  999.  ' 

It  cft  perunsde  dooter  que  ïetngon  -macalûtus^  Utown,  1U..XIII^ 
soit  un  vnd  ooiirovooa* 

1 

Gouaotnxm ,  est  Vexprention  de  \tmt  oA  p  «l'IiQraOBi  Mi%^  j  cdoidt 
ên^oa  Unr  a  Mé  émiU  pwf  |ig|iriB|. 
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■ 

Les  Ani^.  (Crotophaca.  L.)  (i). 

]  Se  reconnaissent  à  leur  bec  gros ,  comprimé^  arqué, 
sans  dentelures,  élevé  et  surmonté  d*une  crête  verti- 
Ga)e  et  tranchante. 

.  On  en  connaît  deux  espècës  »  i  une  et  Fautre  des 

cantons  chauds  et  humides  d'Amérique,  à  tarses 
forts  et  élevés  à  gueue  longue  et  arrondie,  à  plumage 
noîr.  Crotophaga  major  ei  Crptophaga  ont.  enl.  102 
fîg.  I  cl  2.  ■  * 

Ces  oiseaux  vivent  d'insectes  el  de  grains;  volent 
en  troupe ,  pondent  et  couvent  ménoe  plusieurs  paires 
ensemble  dans  un  nid  placé  sur  des  branches  cl  d'une 
largeur  proportipnnée  au  nombre  de  couples  qui  le 
construisent.  Ils  s'apprivoisent  aisén^ènt^  et  appren* 
lient  même  à  parler  mais  leur  chair  est  de  mauvaise 
bdeur.  *r 
Les  Toucans.  (Ramphastos,  L.)  (2) 

Se  reconnaîtraient  parn^i  tous  les  oiseaux  à  leur 
énorme  bec,  presque  aussi  ffcos  el  aussi  long  que  leur 
corps,  léger  çt  celluleux  intérieurement,  arqué  vers 
le  bout,  irrégulièrement  dentelé  aux  bords,  et  a  leur 
langue  longue,  étroile  el  garnie  de  chaque  côté  de 
barbes  comme  une  plume.  On  ne  les  trouve  que.dans 


(1)  yùti ,  anno ,  mom  de  cet  oisctuT  k  la  Gwane}  an  IMil.  CaoropaA- 
ovt  a  imaginé  BrowB,  (Hist.  ITat*  Jam.)  parce  «fue  dan»  ôti^e 
fia  JW  vula  Mr  bétail  pour  y  prendre  les  uona  et  les  Uquca.  K(ùl09 
nittca  caniBa.  , 

.  (a)  Toucan  de  lear  Bom  brasilien  Utcà,  lUuipbasios ,  nom  imagioé  par 
Linom ,  ei  tiré  de  ÇA^t^oç ,  bec/  4  cause  de  l'énofioilé  de  cette  partie. 
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les  parties  chaudes  derÂxnérique  oùils  vivenien  petites  , 

troupes,  se  nourrissent  de  fruits  et  d*inscctes  et  pen- 
dant la  saison  de  la  ponte ,  dévorent  les  œufs  et  les 
petits  oiseaux  nouveUement  ëclos*  La  structure  de 

leur  bec  les  oblige  d'avaler  leur  nourriture  sans  la  mâ- 
cher; quâudilâ  Tout  ^saisie,  ils  la  jettent  en  lalr  pour 
Tavaier  plus  commpdémeqt*.  Leurs  pieds  sont  courts; 
leurs  ailes  peu  étendues;  lonr  queue  assez  longue.  Ils 
uichçnt  dans  des  trous  d'arbres. 

'    '  Lb8  Xoucaks  proprcmont  dits.  >  - 

Ont  le  bec  plas  gros*  qae  la  tîte  ;  ils  soot  géaéralemeDt 
noSri  >  a  Yec  des  couleurs  vives  sur  la  gor<;e,  la  poitrine  elle  ' 
croupion.  On  eiuplovail  même  autrefois  ces  parties  de  leur 
plumage  pour  eu  faire  des  espèces  4c. broderies  (i). 

Les  Arâcahi.  Buff.  (Pteboolossus.  lUiger.  )  - 

Ont  le  bec  moins  gros  qne  la  tête  èt  reTétu  d'nne  corne 
plus  solide  -y  leor 'taille  est  moindre  et  le  fond  de  lear  plumage 

ordinairement  vert  avec  du  rouge  ou  du  jaune  sur  la  gorge  et 
la  poitrine.  '  '  '  ' 

Les  Perroquets.  (Psittacus.  L,) 

Ont  le  bec  gros,  dur,  solide,  arrondi  de  toute 
part,  entouré  à  sa  base  d  une  membrane  où  sont  per* 
cées  les  harines  ;  la  langue  épaisse,  charnue  et  arron- 
die; deuK  circonstances  qui  leur  donnent  la  plus 

te 

(i)  Rûmphastos  toco ,  col.  8a.  —  Tûeanus,  Edw.  Ssq.— Puciffona , 
£dw.  Nob.yam.Toac  pl.  6.'—  Peetof4»s,  8h.  «ni. 

369  et  S07.  —  AldrwmuU,  81i.Alb.  II ,  aS.*—  Erythrorhjrachos ,  Sh. 
onl.  aSi. 

(a)  RampK  viMs ,  çol.  717  »  718.—  jtnuari $ ed.  166L  Pipmifih: 

ruf,  eul  577 ,  749^ 
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gnmàt  htHaié  à  imiter  U  roix  humaiae.  Leur  larynx 

inférieur  assez  compliqué  et  garni  de  chaque  càié  de 
trois  muscles  propres^  contribue  encore  à  cette  facilité. 
Leurs  mâchoires  vigoureuses  sont  mises  en  action  par 
des  muscles  plus  nombreux  qu'aux  autres  oiseaux. 
Ils  oui  de  très-long^  intestins  et  manquent  de  cœ- 
cums.  Leur  nourriture  consiste  en  fruits  de  tonte 
espèce.  Ils  grimpent  aux  branches  en  s'aidant  de  leur 
bec  et  de  leurs  pieds ,  nichent  dans  des  trous  d'ar- 
bres f  ont  utie  voix  naturelle  dure  et  criarde ,  et  sont 
presque  jtQus  pçincts  des*  plus  yiyes  couleurs.  Avssi 
'  u'eo  trouTe-toQu  fuère  que  dans  la  ZMa-Xorrids; 
■Mis  il  y  en  a  dans  les  deux  ContinenSy  bien  entendu 
que  les  espèces  sont  différentes  dans  chacun  des 
deux;  cha^e  fgcmde  Ue  a  même  ses  espèces >  les 
ailes  courtes  de  ces  oiseaux  ne  leur  permettant  pas 
de  traverser  de  £ran4#  ^paces  de  mur*  ,Les  pen^uels 
lont  doue  trèsHiombveux  :  on  les  subdivise  par  Itt 
formes  de  leurs  queues  et  quelques  autres  caractères. 

Parmi  eeux  k  lopgw  qveae  éta^a  0|L.distiii9ae  d'abord. 

Dont  les  joue«  sont  déonées  de  plumes  ;  ce  soot  des  espèces 
d'Amérique  y  U  plupart  forts  graades,  et  d'un  plumage  très* 
brillant  y  qoi  en  fait  beaucoup  apporter  Tivans  ea  Europe. 

Les  antres  k  longue  queue,  portent  le  nom  commun  de 

M.  LsYailkiit  ks^iriMoot 

PsaRVCHES  -  A  AAS. 

Qui  ont  le  4oiir  de  VmSL  nn;  ék$  yîa— siit  d'Amérique , 
ooBunc  les  aras. 
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EaPfBiiuoBES  à  çueue  ên fièche. 

Où  les  deux  pennes  di^  milieu  dépassent  beaucoup  leA 
autres. 

£n      AvcHs».  à  queue  élargie  vers  le  bouu 
Et  en  Perruches  ordinaires 

j 

A  queue  éla^e  à  peu  près  égalenuBaU 

Telle  est  spécialemeiil  l'espèce  la  premiàrè  cobtUie  ert 

Europe,  où  elle  ffit  apportée  par  Alexandre  {Psittacus 
jilexandri,  L.)  enl.  642  ,  d'un  beau  verlj  portant  sur  la 
nuque  ui^  collier  rouge  et  sous  la  gorge  une  tacbe  noire 
^fmi  les  perroquets  à  queue  courte  et  igpile  on  distûigiie  1 

Les  Cacatoès. 

Qui  portent  nnelinppe  formée  de  pliimes  ûmgoes  et  étroites^ 

Rangées  sur  deux  lignes,  se  couchant  ou  se  redressant  au  gré 
de  Tanimal.  Ils  vivent  daus  les  parties  les  j)las  reculées  des 
Indes  ;  le  plumage  du  plus  grand  nombre  est  blanc;  ce  sout 
les  espèces  les  plus  dociles;  elles iréqwiteiit  de  prélërenee  lés 
lemins  matécageux. 

Quelques  espèceif  dëcouTertes  ^epnis  pea  )i  la  iToorelleM 
Hollande ,  ont  des  huppes  plus  simples,  moins  mobiles  et  com- 
posées de  plumes  larges  et  de  longueur  médiocre  £Ues  vivent 
surtout  de  racines  (a). 

D'aotrc^  ont  pont  tonte  hoppe^  qn^nes  plmnaa  pendfnt^ 
et  garnies  seulement  Vers  le  bout  de  Iwijbee  éfifilécs^  qui  leoi 
forment  comme  des  huppes. 

Mais  le  plus  grand  nombre  n'a  sui*  la  tête  aucun  ornement  j 


(1 )  Voycrpourl'ënoUi^ration  des  aras  et  de« perruches ,  Shaw,  Gen.  Zool. 
VIII ,  part.  2  ,  et  pour  les  figures  bien  coloriées  du  plus  grand  nomWc  , 
outre  les  planches  enlumtnëcs  de  Boif.  1  rHistoire  IMaiareUe  des  perroquets 
de  M.  Le  Vaillant. 

(2)  Ps.  Banisiig  Lstb*  Syo.  Sapp.  p.  65,  pU  cix,  et  plusieurs 
espèces  voiftincs. 

TOME  I  a8 
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l'espèce  la  pins  oonoae  par  la  fiicilité  à  apprendre  k  parler , 
e«iie 

Perroquet  gris,  on  Jmeo*  {PnUt  Efyihmeu$,)etA.  5ii. 

Tout  cendré ,  à  queue  rouge.  Il  yient  d'Afrique. 

Les  espèces  à  plumage  Tcrt  sont  les  plus  nombreuses. 

On  donne  le  nom  n'AxAioim  à  celles  dont  le  fouet  de  Taile 
est  coloré  de  rouge  ou  de  jaune ,  elles  Tiennent  d'Amérique» 

On  appelle  uornit  les  espèces  dont  le  fond  du  plumage  est 
rouge.  Il  ne  s'en  est  trouvé  qu'aux  Indes  orientales. 

Mais  toutes  ces  différences  de  couleur  ne  peuvent  autoriser 
des  disiinotiotts  génétiques. 

il  n'y  a  guère  que  les 

F£BR0<^U£T8  A  I  ROMPS.  Vaill, 

Qui  offrent  de  bons  oaractères  pour  être  détacliés  des 

autres. 

Leur  queue  courte  et  carrée ,  leur  huppe ,  composée  de 
plumes  longues  et  étroites ,  les  font  ressembler  aux  cacatoès. 
Ils  ont  les  joues  nues  comme  les  aras  \  mais  leur  bec  supé- 
rieur énorme  |  l'inférieur  très-court ,  ne  pouvant  se  fermer  en- 
tièrement ,  leur  langue  cylindrique,  terminée  par  un  petit 
gland  corné  ,  fendu  au  bout ,  et  susceptible  d'clre  fort  prolon- 
gée hors  de  la  bouche  ,  leurs  jambes  nues  uo  peu  au-dessus  du 
talon ,  enfin  leurs  tarses  courts  et  plats  |  sur  lesquels  ils  s'ap- 
^puient  sourent  en  marchant ,  les  distinguent  de  tous  les  per- 
roquets. On  n'en  connaît  que  dons,  originaires  des  Indes 
orientales  (i).  / 

Peut  être  pourrait-oa  faire  aussi  un  sous-genre  des 

FmavcHis  iiioakbbs  (  PESoronus,  Illig.  ),  YailL  perr.  I.  5a. 
Dont  Je  bec  est  plus  &ible,  les  tarses  plus  élevés  et  les  on- 


(i)  PsUtaeus  aterrùnus  ,  Gm.  (  Ps.  gigas  ,  Latli.  )  Edw.  3 16  ,  on  Tara 
noir  à  trompe  ,  Vaill.  pcrr.  I  ,  pl.  1%  et  l3.—  L'ara grU  à  Uvtnfg,  id. 
ih,  pl«  1 1 1  i^cMl  a  èue  c|u'ud«  vari«t«. 
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GRIMPEURS.  4^5 
glas' plu*  droits  qn'aiçL  autres  perroquets.  Elles  marehentà 
terre ,  et  cberchent  leur  nourriture  4aiis  les  berbes. 

Ou  n'en  connaît  qu'une  de  la  riouveUe-Hollande. 


On  place  communément  parmi  les  grliii- 
peurs  deux  oiseaux  d'Afrique  très-voisins  l'un 
de  Faatre ,  qai  me  paraissent  bien  plus  ana- 
logues aux  gallinacés  et  nommément  au  genre 
deslioccos. 

Ils  ont  les  ailes  et  la  queiïe  des  hoccos ,  et  se 
tiennent ,  comme  eux ,  sur  les  arbres  ;  leur  bec 
est  court  et  la  mandibule  supérieure  bombée  ; 
leurs  pieds  Ont  une  courte  membrane  entre  les 
doigts  de  devant  \  mais  il  est  vrai  que  le  doigt 
externe  se  dirigé  souvent  en  arrière  comme  ce- 
lui des  chouettes.  Leurs  narines  sont  aussi  sim- 
plement percées  dans  la  corne  du  bec,  les  bords 
des  mandibules  sont  dentelées  ,  et  le  sternum 
(au  moins  celui  du  touraco)  n'a  pas  ces  grandes 
échancrores  ordinaires  dans  les  gallinacés. 

Ces  oiseaux  y  dont  on  a  iait  deux  genres , 

sont 

Les  Touracos  ,  (  Co&ytuâix  ,  lilig.  ) , 

Dont  le  bec  ne  remonte  pas  sur  le  front  >  et  dont 
la  téte  est  garnie  d'une  huppe  qui  peut  se  redresser. 

L'espèce  la  plus  commune  (  Cuculuspersa,  Lin.  ) ,  enLôoi , 
Habile  aux  euTiroas  du  Cap;  est  d'an  beau  vert^  avec 
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«ne  parlie  despenneidee  «îles  cramoisie.  ËOe  nidie  dan» 
des  trous  d'erl^ree ,  et  se  jMUVJfc  de  ir uLto. 

Une  autre  espèce ,  d\\n  gris-lbriVi  t  >  Ten|re  Wewshâlre  , 
à  mcclies  brunes  ,  paraît  le  phastanus  africanus  de  La- 
tham  (i). 

1m  Musophagbs.  (  MusowtÀOÂ.  îserl.  ) 

Ainsi  nommés ,  parce  qu  ils  vivent  surtout  du  fruit 
du  bananier,  ont  pour  caractère  la  base  du  bec  For- 
mant un  disque  qui  recouvre  une  pàirlie  du  front. 

L'espëce  connnc  (  Musophnga  violacea,  Latli. ,  Touraco 
vioUty  YaiU. ,  PromenpS  f      ,  pl.  18, 

Aie  teoT  des  yeux  nu  et  rouge,  le  plumage  violet ,  Toc- 
eimit  et  les  graiAes  pennes  de  Vaile  cramoisi  :  un  irait  blanc 

au  Sénégal. 

LB  QUATRIÈME  ORDRE  DES  OISEAUX 

ou  LES  GALLINACÉS. 


Ainsi  nomiïMis  de  !*ut  affinité  avec  le  coq 
domestique ,  ont  généralement  comme  lui,,  les 
doigts  antérieurs  réunis  k  leur  base  par  une 
courte  membrane ,  et  dentelés  le  long  de  leur 
bçwrd  ,  le  bec  supérieur  vo^tfé ,  les  aaribes  per- 
cées dans  utt  large  espace  œembraoeax  de  la 

(1)  Ai<mt«  le  UUTttto  Béant ,  \ÛU.  pomir.  et  gnip.  pl.  19. 
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base  du  bec  ,  recouvertes  par  une  écaiDis  car- 
tilagineuse ,  le  port  lourd,  les  ailes  courtes ,  lù 
sternum  osseux ,  diminué  par  deux  échancrures 
si  larges  et  si  profondes,  qu'elles  occupent  pres- 
que tous  ses  côtési  sa  créce  tronquée  obliquement 
en  avant ,  en  sorte  que  la  pointe  aiguë  de  la  * 
fourchette  ne  s'y  joint  que  par  un  ligament  ; 
toutes  circonstances  qui,  eu  aû^iii^lissant  beau* 
coup  leurs  muscles  pectoraux ,  rendent  leur  vol 
difficile.  Leur  queue  a  le  plus  souvent  quatorze 
et  quelquefois  jusqu^à  dix*huit  pennes  ,  mais  il 
faut  encore  icji  excepter  les  alectors.Lci^i'  larynx 
inférieur  est  très-simple;  aussi  n'en  est-il  auDun 
qui  chante  agréablement  ;  ils  oui  u|i  jabot  très- 
•  large  et  un  gésier  fort  vigoureux.  Si  Ton  excepte 
les  ^lectors,  ils  pondent  et  couvent  leurs  œufs  à 
terre  sur  quelques  brins  de  paille  ou  d'herbe 
grpssièremeot  étalés*  Chaque  mâle  a  ordinaire- 
ment plusieurs  femelles,  et  ne  se  mêle  point  du 
nid  ni  du  soin  des  petits ,  qui  sont-généralement 
nombreux^  et  qui,  le  plus  souvent,  sont  en 
.  état  de  courir  au  sortir  de  Tcenf. 

Cette  famille  très- naturelle  ,  remarquable 
pour  nous  avoir  donpé  la  plupart  de  nos 
.oiseauXi  de  basse-cour ,  et  pour  nous  fournii- 
beaucoup  d'excellent  gibier ,  n*a  pu  être  divi- 
sée eiî  genres  que  sur  des  caractères  peu  im- 
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portanSy  tirés  de  quelijues  appendices  de  la 

téte. 

Lbs  Paons.  (Payo.  Lin.  ) 

Ainsi  nommés  d'après  leur  cri,  ont  pour  caractère 
les  couvertures  de  la  queue  du  mâle  plus  allongées 

que  les  penues,  et  pouvant  se  relever  pour  faire  la 
roue.  Chacun  sait  comUen  sont  éclatantes  les  barbes 
lâches  et  soyeuses  de  ces  plumes ,  et  les  taches  en 
ibrme  d'yeux  qui  en  peignent  lextrémité  dans 

Nétre  PaontUnnestique  (Pa^o  crinaùtt,  Jà/l),  chL 

455  cl  454, 

Espèce  oïl  latéte  esi  encore  ornée  d'une  aigrette  de  plumes 
redrefiées  et  élargies  an  bout*  Ce  soperbe  oiseau  «  origt- 
%  naire  du  nord  de  Flnde ,  a  élé  apporté  en  Europe  par 

Aleiandre. 

Une  antre  espèce ,  VÉperonnier  ou  Chinquis  (  Pavo  hicaU 
caratut  et  Tkib^Uuuti,  Gm. } ,  enl.  .493  et  49^  $  * 
N'a  sur  la  téte  qu'une  courte  huppe  serrée  ;  les  tarses  da 
mâle  sont  armés  chacun  de  deux  ergots  ;  ses  couvertures  de 
la  queue  ,  moins  allongées ,  portent  de  doubles  lâches  ,  et 
celles  des  scapulaires  des  taches  simples  y  toutes  en  forme  de 
miroir.  M.  Temmink  en  faÀi  un  genre  sous  le  non  de  so- 
z.macnnJK  (i). 

Les  Dindons.  (Meleagris.  Lin.  )  (2), 

Ont  la  téte  et  le  haut  du  cou  rerétus  d*ime  peau 

sans  plumes  toute  mamelonnée  ,  sous  la  gorge  un 

(1)  Le  paon  du  Japon  ou  spicifèrc  (  P.  mulicus.  L.  ),  fond(?  unique- 
ment sur  une  peinture  envoyée  du  Japon  dans  le  seizième  siècle  (  Aldror. 
av.  II ,  33  ,  54-  )  ,  n'est  rien  moins  qu'authentique.  Le  véritable  paon  sau- 
yage  du  Jaj)on  diffère  peu  du  nôtre  par  les  couleurs  et  point  par  raigrcitc. 

(a)  Meleackis  c^t  le  nom  grec  de  la  pcintade,  appliqué  mal  à  propos 
a«  diadoo  par  LioDacus* 
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appendice  qui  pend  le  long  du  cou ,  et  sur  le  front , 
un  autre  appendice  conique  qui  ^  dans  le  mâle  ^ 
s'enfle  et  se  prolonge  dans  les  momens  dè  passion  , 
au  point  de  pendre  par-dessus  la  pointe  du  bec  :  du 
bas  du  cou  du  mâle  adulte  pend  un  pinceau  de  poils, 
roides  ;  les  couvertures  de  sa  queue  ,  quoique  plus 
courtes  et  plus  roides  que  dans  le  paon  ,  se  relèvent 
de  même  pour  Faire  la  roue.  Les  mâles  ont  des  épe» 
Tons  taibles. 

On  n'en  oonnait  qu'une  espèce  (  Meleagris  gaUopavo  , 

Lin*  )  p  ènl.  97 , 

Apportée  Amérique  ,  et  répandue  maintenant  par  toute 
l'Europe  à  cause  de  la  bonté  de  sa  chair  ,  de  sa  grandeur 
et  de  la  facilité  de  sa  multiplication.  Les  dindons  sauvages 
ds  Virginie ,  sont  d'un  bron-wdâtre  gUcé  de  enivré. 

Les  Alectors  (Merrem.  )  (1), 

Sont  de  grands  gallinacés  d'Amérique  assez  ana- 
logues aux  dindons  ,  à  queue  de  douze  pennes, 
grande^ y  roides ,  large  et  arrondie^  dont  aucun  na 
d*éperons*  Plusieurs  d*entre  eux  ont  des  dispositions 
singulières  dans  la  trachée-artère.  11  vivent^  dans  les 
bois ,  de  bourgeoifs^  de  fruits  »  y  nichent  sur  les  ar- 
breSy  se  perchent  y  ét  sont  trës^ociablos*  et  disposés 
à  la  domesticité.  Ginelin  et  Latham  les  ont  divisés 
en  Hoccos  et  en  Jàcous  ,  mais  d  après  des  caractères 
peu  déterminés.  Nous  les  subdivisons  comme  il  suit  : 

Lbs  Hoooos  proprenient  dits ,  Bnff. ,  Miioux  du  Brésil ,  etc. 

(  Gbax  y  Lîn.  ) , 

Ont  le  bec  fort^  et  sa  base,  entourée  d'une  peau  ,  quelquc- 
(1  )  Alector  est  le  nom  grec  du  .coq. 
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fois  d*one  coalear  tîtc  ,  où  sont  percées  les  oartnes  ;  sur  leof 
téte  est  une  hoppe  de  plumes  redressées  ;  longues,  étroites  , 
recoquillées  au  bout. 

Jls  ont  la  taille  du  dindon  ,  et  montent  comme  lui  sur  les 
arbres.  L'on  en  élève  Tolonliers  en  Amérique ,  et  il  nous  ea 
yient  de  ce  pays  des  individus  si  diversement  colorés  y  qu'oii 
hésite  à  en  caractériser  les  espèces. 

Les  plus  communs ,  ou  Mitou-Poranga  ,  Margr.  (  Crax 
alector ,  Lin.  ) ,  Buff. ,  Ois.  Il ,  pl.  xiii , 

Sont  noirs,  à  bas-ventre  blanc  ,  à  cire  du  bec  jaune.  Lenr 
trachée  ne  fait  qu'un  léger  repli  avant  d'entrer  dans  la 
poitrine. 

Quelques-uns  (  Crax  globicera ,  Lin.  ) ,  enl.  86 ,  Edw. , 

Ont  sur  la  base  du  bec  un  tubercule  globuleux  ,  plus  ou 
moins  gros.  Parmi  les  uns  et  les  autres ,  il  en  est  qui  ont 
^e  corps  diversement  rayé  de  blanc  ou  de  fauve  (  Albin.  II  ^ 
52.)  (i).  Quelquefois  tout  le  dessous  est  fauve  (2). 

Ceux  dn  !pérou  (  Crax  rubra  ,  Lin.) ,  enl.  itS, 

Sont  d'un  marron  vif,  et  ont  la  tête  et  le  cou  diverse- 
inent  variés  de  blanc  et  de  noir. 

Les  Patjxi.  (  OuRAx.  Cuv.)  (3). 

Ont  le  bec  plus  court  et  plus  gros ,  et  la  membrane  de  sa 
))ase  ,  ainsi  que  la  plus  grande  partie  de  leur  téte,  recouverte:^ 

de  plumes  courtes  et  serrées  comme  du  velours. 

.  .1      .  • 

(i)  Cellr-ci  parait  le  v<5iitable  hoazin  du  Mexique  de  Fernandès. 

(o)  Telle  est  la  femelle  décrite  par  d'Azzara.  Voy.  IV,  p.  16g.  II  pa- 
^-ah  anssi ,  d'après  d'autres  voyageurs ,  que  les  femelles  sont  fauves. 

(3)  Ptuixi  est  le  nom  sous  lequel  le  désigne  Femandès.  Ourax  ,  nom 
■(thënicn  du  coq  de  Bruyère. 


{u'sspëce  la  plus  commune ,  dite  Pierre ,  ou  plutôt  Oiseau 
à  pierre  (  Crax*pauxi ,  Lin.  ) ,  eoL  78  ^ 

Pdrte  sur  la  base  da  liée  «n  tubercale  ovale  pre^oe 
AQsâ  gros  que  sa  téte ,  d'une  eoolear  bien-clair ,  et  d'une 
dureté  pierreuse.  Cet  oiseau  est  noir  ,  et  a  le  bas  du  ventre 
et  le  bout  de  la  queue  blancs.  Il  pond  à  terre.  On  ne  con^ 
natt  pas  au  jpste  son  pays  natal.  C'est  ^  de  toutes  les  espèces 
connues  ^  celle  dont  la  trachée  est  la  plus  longue.  Elle  des-> 
cend  dehors^  le  long  du  c6té  droit  jusque  derrière  lé  ster-  - 
num  ,  se  recourbe  vers  le  côté  gauche  y  et  revient  sur  ses 
pas  pour  rentrer  dans  la  poitrine  par  la  fourchette.  Tous  ses 
anneaux  sont  comprimés. 

U  7  en  a  une  autre  espèce  sans  tubercule  y  à  rentre  et 
bout  de  la  queue  naiarron  (  le  mi  mHu  de  Margrave)  (i). 

Les  Gu4xis  ou  Japous*  (  FiaiM»Jt.  Merrem.)  (a). 

Ont  le  bec  plus  grêle  que  les  boecos  ,  et  le  tour  des  yeux 
nu ,  ainsi  que  le  dessous  de  la  gorge,  qui  est  le  plus  souTcat , 
SMSpeptible  de  se  reuilcr. 

On  en  connaît  aussi  plusieurs  yariétés  de  cpnlenrf  fMitro 
lesquislles  il  est  difficile  d'établir  s  limites  spécifiques  ; 
ceus:  surtout  qui  ont  une  huppe  ,  sont  tantôt  de  dilFérens 
bruns  ou  bronzes  (  Penel.  jacupema  ,  Merr. ,  II ,  xi  ),  quel- 
j^uefois  tachetés  à  la  poitrine  (  Pénélope  crisiatM ,  Lin.  )  ^ 
£dw.  i5  ;  tantôt  noirs ,  avec  les  méoif»  tacbea  f  et  plus  m 
moins  de  blanc  à  la  happe  et  aux  couvertures  de  l'aile  (  Pen, 

(1)  Le  chacatfteîf  BafF.  (Cnue  vocifurans)  fondé  sur  une  indication 
vague  de  FenuQéis ,  aa*  «ïliap.  xli  ,  n'a  rien  d'assez  authentique.  Sonnini 
mit  in^me  que  ce  poamit  être  le  Jalco  vtdturimis»  ht  eameam  de 
BnfT.  et  de  Dntertre ,  est  Vagami,  (  Psophia.  ) 

(9)  GoTjAN  et  Tacoo  sont  les  noRU.de  ces  çhfwx  h  la  Goiane  et  au  • 
fir^sil.  Odni  de  Pénêope  qpi  leur  a  été  imposé  par  Merrem ,  désignait , 
«he»  les  grecs»  unê  espèce  de  canard  qui /disait' on  ,  avait  sauvé  des 
^ux  1«  fenune  d^Ulyne  dans  son  enfaoce. 
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Uucolopkos  f  Merr. ,  II,  su  ,  et  Pen,  cumauentiSy  (sul)  f 
7aoq.  Beytr. ,  pl.  lo,  Baion^  Caj.,pl.  5.  H  y  en  a  d*îiiter> 
médiaires  eotre  ces  deux  ezirémcs  (  Pen^p^Ue) ,  Jacq. 
Beytr. ,  pl.  xr. 

1^  trachée- artère ,  au  moins  dans  les  premières ,  descend 
tons  la  peau  jusque  bien  loîo  en  arrière  du  bord  postérieur 
du  sternum ,  remonte  alors  et  rerient  pour  se  recourber  en- 
core et  remonter  vers  la  foorchettei  par  o&  die  va^  comme 

3i  Tordinaire ,  gagner  les  poumons. 

Une  espèce  presque  sans  huppe  (P^fi.  marail),  enl.  338| 

Noir-YerdAtre,  k  TOntro  fiiUTe,  parait  bien  distincte.  Sa 

trachée ,  dans  les  deux  sexes ,  fail  uue  petite  anse  sur  la 
haut  du  sternum  avant  d'entrer  dans  la  poitrine. 

Les  Parraqdas.  (  Ortauda.  Merrem.  ) 

Wedilèrent  des  jaoous  que  pâree  qu*iU  n'ont  presque  pas 

de  DU  à  la  gorge  et  autour  des  yeux. 

On  n'en  connaît  qu'un ,  brun-hronsé  dessus  ;  gris-blan- 
chAtre  dessous ,  roux  sur  la  tète.  (  Catraem,  Buff.  ;  Ph^sm^ 
nus  motmot,  Gm. ,  et  Pha$*parraqua ,  Latb.) ,  enL  146  (i  ). 

Bajon,  Cay. ,  pl.  i» 

La  voix  de  cet  oiseau  est  très -forte ,  et  articule  son  nom. 
La  trachée  du  mâle  descend  sous  la  peau  jusque  vers  l'ab- 
domea  ^  et  remonte  ensuite  pour  entrer  dans  la  poitrine  (a)* 


(t)  iV.  La  fifore  des  pL  «ni.  est  manvtiie ,  en  ce  qa*dle  repréKDte 
la  qaeae  poîntue* 

(4)  iV.  B»  J'ignore  encore  où  Poa  doit  placer  le  iMjpiiid  on  faisan  ^eonm 
(  Par.  sàtyia ,  Gm.)  (  Meleagris  satynis ,  Lath.  )  Edw.  1 16  j  ois^a  des 
Indes  »  dont  le  m&Ie  porte  denx  cornes  charnues  derri^  les  yeux.  Sous 
sa  gorge  est  un  grand  aac  l&clie  et  nu  1  sasccptilde  de  beanooop  de  gonfle- 
ment. Ses  tarses  ont  des  ëporons  dans  les  denx  sexes  ;  sa  quene  est  ronds 
et  de  vingt  pénnes  >  son  plunage  pourpre ,  tacheté  de  petites  larmes 
Uandics* 
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pa  tflsooîe  d^ordinaire  à  tous  oes  oiseau. 

L'HoAZiN.  Buff.  (f  ).  Sasa  de  la  GuIanC;  Sonnioi. 
,  .       (QnsTHOooBfus*  Hofiaansec.  )  ^ 

Oiseau  d'Amérique  qui  a  le  même  port,  dont  le  bec 

•  est  court  et  gros  autant  à  proportion  qu'aux  pauxis  ;  dont 
la  tête  porte  une  huppe  de  loogues  plumes  très-étroites  et 
«ffiléesj  mais  qui  se  disthigae  de  tous  les  gallinacés  ]précé- 
âeoBf  parce  que  l'on  n'aperçoit  ancane  membrane  entre 
les  bases  de  ses  doigts*  Cest  \ePhasiaTUts  erisiatus,  L.  Enl* 
357  ;  brun -verdâtre  ,  varié  de  blanc  dessus  ,  fauve  devant 

•  le  cou  et  au  bout  de  la  queue  y  marron  sous  le  Yentre.  On  le 
trouve  à  la  Guiane,  perché  le  long  des  lieux  inondés ,  où  il 
vit  des  feuilles  et  des  graines  d'une  espèce  d'aram.  Sa  chair 
a  une  forte  odeur  de  castorenm,  et  ne  s'emploie  que  comme 
appât  pour  certains  poissons.  , 

Le  grand  genre  des 

Faisans.  (  Phasianus.  L.  )  *^ 

A  pour  caractère,  les  joues  en  partie  dénuées  de 
plumes,  et  garnies  d'une  peau  rouge.  • 

On  y  distingue  d'aberd ,  * 

Les  GoQs-  (GA1.X.0S.  ) 

Dont  la  téte  est  de  plus  surmontée  d'une  créie  charnue  et 
verticale,  et  dont  le  bec  inférieur  est  garni  de  chaque  côté  de 
barbillons  charnus;  les  pennes  de  leur  queue  au  nombre  de 
quatorse ,  se  Redressent  sur  deux  plans  Terticanx  adossés  Ji'un  à 
l'autre  :  les  couvertures  de  celles  du  mAle  se  prolongent  en 
aiic  sur  la  queue  proprement  dite.  ^-/^. 


(t)  Le  nom  d^hoazÎB'a  ^të  appliqué  sans  pmve  »  i  cet  iMieuk'j  parBaff> 
d'kprès  une  indicadon  de  Femaiidis.  Mes*  Sao  »  ch.  s* 
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Le  Coq  et  la  PouU  ordinaires.  {PhasUwus  fi«l7fAf.L.) 

I  et  49. 

Y  Tarie  à  rinfini  pour  les  couleurs*,  sa  grosseur  y  est  irès- 
dl verse  ;  il  est  dçs  races  ou  la  crête  est  remplacée  par  une 
touife  de  plumes  redressées;  qoelqaes-wu  ont  des  plumes 
sur  le  tarse  et  ménîe  sur  les  doigts  f  d'antres  ont  la  crête  >  les 
iNurbillons  et  le  périoste  de  tout  le  squelette  noirs  ;  certaines 
races  monstrueuses  ont  pendant  plu^eifrs  généraiioQs  cinq 
et  même  six  doigts. 

On  connaît  aujourd'hui  plusieurs  espèces  de  C(K|s  sau- 
vages ;  Sonnerat  ^  décrit  la  première  \  u*  \oy.  Atl.  1 17,  ii8* 
(GMu  SotiKeraiii  Temm*)  fort  remarquable  par  l^plmes 
du  col  du  mâle  dont  les  tiges  s'élargissent  rers  le  1ms  en  trois 
disques  succ&ssifs  de  matière  cornée.  La  créte  du  màle  est 
deuielée.  £lle  se  trouTe  dans  les  montagnes  des  Gates  de 
rindostan. 

M.  LecHenand  Tient  d'en  rapporter  deu3^  autres  de  Java  \ 
L'une  bankWa  Temni.)  qui  a  la  crèfte  dentelée  comme 
la  précédente  et  ne  porte  sur  le  cou  que  de  longues  plumes 

tombantes  du  plus  beau  roux-doré ,  me  paraît  ressembler  le 
plus  à  nos  coqs  domestiques  y  l'autre  (  Phas.  varias.  Shaw* 
liât.  Mise.  553.  )  Noire ,  à  cou  Tert-^uimé,  maillé  de  noir,  a 
la  créte  sans  dentelures  et  sous  la  gorge  un  petit  &non  sans 
Jiarlnllons  latéraux. 

Les  Faisans  proprement  dits. 

Ont  la  i^îie  longue  j  étagée,  et sm  pennes  plo^'ées  eliaeone 
en  deux  plans  etse  tecouVrant  comme  des  toits. 

Le  plus  coipmiiit  (  PhasUuuu  CoUhicui»  L.  )  £nL , 

lai  et  laa, 

A  été  dit-on  apporté  des  bords  du  Phase  par  les  Argo- 
nautes, et  on  le  nourrit  aujourd'hui  dans  toute  l'Europe 
tempérée,  où  il  exige  cependant  beaucoup  de  soin.  Le  mâle 
a  la  léie  et  le  eon  vcrt-fimcé  âitc  deux  petites  touffes  k 
l'occiput  et  le'réite  du  plimiage  Cinte-doré  maillé  de  verti 
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la  femelle  estbrtinatre  maillée  et  variée  de  brun  plus  foncé. 

La  Chine  nou9  a  envoyé  dans  des  temps  plus  modèrvie» 
troîg  avtret  nee$ou  etjpèoes  q«d  font  aicc  le  paoa  romfme  ut 
de  nos  ménageries,  BaToir  : 

IjCs  Faisans  à  collier. 

Qaî  ne  dîÉërent  guère  du  commun  que  par  une  tache 
ilNi'nlilanc  éclatait  de  cliaqncr  côté  du  col»  ^ 

Les  Faisans  d'argent.  (  Ph,  Njcthemerus.  L.  )  EnL  i25. 

Blancs ,  ayec  des  lignes  noirâtres  tris-fines  sur  chaque 
plume  et  le  ventre  tout  noir.  Enfin  : 

Les/'aÀs<>'^><^r<^j(^À*/'icj(u5r  L.)  £i^l.i  217.  ...    *  r 

•  *  ■  •  '  *  * 

Si  remarquables  pa^  leur  beau  plumage  ;  leur  tentre  est* 
rouge  de  feu  ;  une  belle  huppe  couleur  d'or  pend  de  leur 
téte;  leur  cou  est  revêtu  d'une  collerette  orangée  maillée  de 
hoir;  le  haut  du  dos  est  vertj  le  bas  et  le  croupion  jaunes  ; 
.lies  ailes  mnsass  al^^tte  beUe  tache  bleue;  la  queue  très- 
^  •  'longue,  bnme  taeh«tée*<le  gris,  etc..  VL  me  parait  que  la 

•  descriptiesidi»Fbénix  donnée  par  Pline^  Lîb.  X;  cap.  a.  )  a  été 
faite  sur  ce  bel  oiseau. 

Les  femelles  de  tous  ces  faisans  ont  la  queue  plus  courte 
.  que  les  mâles  et  le  plumage  diferscment  varié  de  .difféjr^s  ' 
'  ^gris  ou  bruns. 

.Une  des  espèces  d*oîseau  les  pl«s  singulières 

î , .         Est  V Argus  ou  Luen,  ( Phasianus  Argus,  h.)     , , 

Grand  faisan  du ^nidi  de  rA^ie,  à.téte  presque  nue f  dont 
le  mâle  a  la  qneii^,  uès»langne.:et.siiiniiHtt  les.  pennes  aeooii- 
daires  des  ailes  exoessiTement  allongées  et  élargies,  coufertes 
sur  tonte  leur  longueur  de  taches  en  formes  A*jiMUk,  qui, 
lorsqu'elles  sont  étalées,  donnent  à  l'oiseau  un  aspect  tout- 
à-fait  extraordinaire.  (Cçst  le  genre  Aaecjs  Xem. } 

Les  HovpriFbtrs.  Tem^ 

'  Ont  avec  les  joues  nues  communes  ^  tout  ce  genre  la  queue 
verticale  et  les  couvertures  arquées  propres  aux  coqs,  des 
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plumes  qui  peavenl  te  redresser  et  former  tôt  teor  tête  une 

aigrette  analogue  à  celle  du  paon.  Le  bord  inférieur  saillant  . 

de  la  peau  nue  des  joues  tieoi  lieu  de  barbillons.  11  ^  a  de  forts 

éperons  anx  tarses. 

Od  n'en  coanaît  encore  qa*nn,  d^  tles  de  la  Sonde, 
girand  comme  an  cog^  noir,  à  crotipion  ûa?e,  les  deux 
convertores  supérieures  de  la  queue  jaunâtres  on  blan- 
châtres, les  flancs  tachetés  de  blanc  ou  de  £siUie.  {Phasianus 
I^niius ,  Sb.  Nat.Misc.  3a  i.) 

Les  LopaornoBES.  Tem. 

Ont  comme  les  prccédens,  les  joues  nues  et  la  téle  surmon- 
tée d'une  aigrette  analogue  à  celle  du  paon;  mais  leur  queue 
est  plane  comme  dans  les  oûeaox  ordinaiveii  Leur  lafse  «a  de 
£»rts  éperons. 

On  n'en  oonnaU  «wi qu'on  des  montagnes  do  Flndoston , 

grand  comme  une  dinde ,  noir ,  l'aigrette  et  les  plumes  du 
dos  diversement  changeantes  en  couleur  d'or,  de  cuivre,  en 
vert  en  bleu  métallique ,  les  pennes  de  la  qu^ae  rousses. 
C'est  le  Phasianus  impeyanus,  Latb.  Sja.  Sopp.  pl.  ii^y 
Kommé  d'après  ladj  Impej ,  qoi  Ta  i^l  connslUre. 

Les  Cbyptonyx.  Xem.  -   •  ' 

Ont  seulement  le  tour  deVceil  nu,  la  queue  médiocre  et 
plane,  les  tarses  sans  éperotu^  mais  ce  qui  leur  ftit  un  csrac- 
tère  bien  particulier,  c'est  que  leur  ponce  n'a  point  d'ongle. 

On  n'en  connaît  bien  qu'une  espèce  dont  le  mâle  porte 
une  longue  huppe  de  plumes  elhiées  rousses,  et  des  longs 
lirins  sans  barbe  redressés  à  chaque  sourolL 

Cfest  le  RouUml  de  Jfalaea,  Sonnerai  II*  Voyage  pl.  lOO. 
(  Columba  cristata.  G  m.  et  Latb.  Phasianus  cristatus, 
Sparm.  Mus.  Caris.  III.  64). 

•   

La  femelle,  qui  n'a  qu'un  Testinie  deliuppe ,  est  le  refroo 
wridit,  Latb.  Sjn,  IL  pl.  67  (i). 

(O'LeeoJbnfraefwtalM,  B.  Gm.  Lsth. Sjm. II ,  pl.  $8,  psntt  liés* 
ijroisb ,  Bttîs  U  fiisM  tel  donne  un  gmnd  ongle  aa  poooe. 
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*  Les  PEtNTÀDES.  (l)  (NUMIDA.  L.) 

Ont  la  iéte  nue;  des  barbillons  charnus  au  bas  des 
joueSy  la  queue  courte,  et  le  crâne  le  plus  souvent 
surmonté  d*ûne  crête  calleuse.  Leurs  pieds  n*ont  pas 
d*éperons;  leur  queue  courte  et  pendante,  les  plumes 
fournies  de  leur  croupion  donnent  à  leur  corps  une 
forme  bombée* 

L*espèce  commune  {Numida  meleagris.  L.)  £al.  io8. 

Originaire  d'Afirtqoe,  a  le  plomagé  ardoisé,  courtri  par-* 
Mt  de  tachei  rondes  et  blanches.  Cest  on  oiseaa  qne  son 
naturel  criard  et  qneréllenr  rend  fort  incommode  dans  les 
liasses-cours  y  quoique  sa  chair  soit  excellente*  Dans*  Tétat 
sauvage)  elle  vit  en  très-grandes  troupes  et  se  tient  de  pré- 
férence près  des  marécages. 

On  en  nourrît  aussi  une  i«êe  dont  la  téte  est  surmontée 
4'ttne  crête  de  plumes,  et  une  antre  cè.  elle  est  armée  d*nn 
casque  conique.  (Nam,  eristM  et  Sumid»  nUitêta.)  PalL 
Spic.  lY.  pl.  II  etp  1.  III,  fîg.  I. 

Lis  TiTEAS*  (  TSTRAO.  L.  ) 

Sont  encore  un  grand  genre  dont  le  caractère  con-> 
siste  en  une  bande  nue  et  le  plus  souvent  xotige^ 
tenant  la  place  du  sourcil. 

On  les  divise  en  sous-genres  comme  il  suit  : 

Les  Coqs  m  Bainrifti*  (Laoopos  Briss.  Tetrao  Latb.) 

I>ont  les  jambes  sont  couvertes  de  plumes  et  sans  éperons*  > 
Les  unSy  qui  retiennent  plus  particulièrement  œ  nom  g  ont 
la  queue  ronde  on  fonrcbue  ,  les  doigts  nus. 

(t)  Les  aadeas  grecs  nommaîeiit  les  pelntadsi  mélÀigridss»  ctsappo- 
saient  qnVlles  étaient  le  produit  de  la  m^tamorpboie  des  soeurs  de  Mé» 
Uagre.  On  regardait  les  U^bes  de  leur  plumage  comme  des  tnces  de 
lames.  Les  Aoumibs  les  aowmsfswt  poules  d'Aini|ae  >  4«  Ifuaidie  »  ele. 
Im  modernes  ne  les  ont  reiraiTdss  ^'cn  Goiatfe. 
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Nous  en  ncm  deos  |;raiides  espèces.' 

l^e  grand  Coq  de  brujère,  (  Tetrao  Urogcdlus,)  Enl.  7 5 et  74^' 

Lé  pins  grandies  gattineeés^  ^péiîenr  en  disdon  pour 
la  Uîlle  ,  à  plamage  ardoisé^  -rayé  fioement  ea*  trayers  de 

noirâtre  \  la  feinellc  fauve,  à  lignes  transversales  brunes  ou 
noirâtres.  Il  se  tient  dans  les  {grands  bois  des  bautes  rnoor 
lâgnes,  niche  dan»  les  brnjtres  ou  les  nouveaitx  taillis^  et  se 
noQiTÎt  de  boargeons ,  de  baies.  Sa  chair  est  eicçHeole  ;  sa 
trecbée-avtèrt  fait  deux  OQorbms  «fenft  det  dceasodre 
dans  le  poumon. 

Le  Coq  de  Bruyère  à  queue  fourchue,  (  Tetrao  tatrix,)Cêq 
de  Bouleau.  £al.  1 7  a  et  1 75* 

mâle  est  plus  ou  moins  noir ,  arec  du  blane  aux  couf- 
vertures  des  ailes  et  sous  la  queue  dont  les  deux  fourche» 
s'écartent  en  dehors.  La  femelle  fauve, rajée  en  travers  de 
,  soirAtre  et  de  Uanckâtre.  Leur  teîlle  est  eeUe  dn  coç  et  de 
.  ..k  poule.  On  Is  tr<MiTe  nussi  denft  les  bois  des  montagnes. 
-  Il  parslt.  qu'il  en  existe  y  dans  le  nord  de  fËurope ,  une 
espèce  intermédiaire.  (  Tetrao  intermedius,  )  Larigsdorf. 
Alem.  de  Petcrsb.  tome  III.  pl.  xiv.  Sparm.  Caris,  pl.  xv. 
Un  peu  plus  grande  que  la  précédente ,  à  queue  moins 
•   foupobue*^  à  poitrine  taebetée  de  bUnc  :  des  lieux  marèca* 
|e«K  de  Cottfkndfl  y  d'Ingrie ^  elo«..  (i) 

Nous  avons  de  plus  dan«let  Immi  de  tealee  nos  eonirées 
tempérées 

*   •  • 

(a)  EnL  474  et  475. 

Qui  ne  dépasse  qu*un  peu  la  pevdrÎK ) egréableaMnt  variée 
de  brun ,  de  blano ,  de  pis  et  de  tons }  une  Isfge  bande  noire 


(i)  H  paratt  que  cVgt  à  ia  fois  le  létras  à  plumage  variable ,  et  le  ttUras 
à  queue  pleine  de  BulVou. 

{%)  BoMAsiA  OU  DoNA«4  ,  nom  delà  gelinotte  dans  Albert  le  Grand  «t 
d^autics  auteurs  du  inovcu  hgt. 
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près  du  bout  de  la  queue ^  la  gorge  des  mâles  noire  j  sa  téte 
un  peu  huppée  (i). 

VAméthjuB  produit  quelques  espèces  voisines  des  coqs 
de  bruyère  el  gelinottes  d'Europe ,  telles  que 

Le  Coq  de  bn^ère  à  fraise,  ^Tetrao  eupido,  umbellus 
*  et  iogafttf.Gm.)  Enl.  io4*  Edw.  948  et  Gated».  Supp. 
PU  I, 

Dont  les  plumes  du  cou  se  releTent  de  chaque  côté  en  un 
petit  mantelety  et 

Lia  Gelinotte  noire  <V Amérique*  i^Tetrao  canademis 
et  canace,  JU )  £iil.  i5i  e(  i32.  £dw.  iib  et  71. 

D'un  bnm  pins  on  moins  noir ,  le  bout  de  la  queue  roux. 
On  donne  particulièrement  le  nom  de  Laocp^oes  ou 

perdrix  de  neige  aux  espèces  à  qneue  ronde  ou  carrée  dont 
les  doigts  sont  garnis  de  plumes  comme  la  jambe.  Les  plus 
répandus  deviennent  tous  blancs  en  hiver. 

Le  Liigopède  ordinaire.  Perdrix  des  Pyrénées» 
(Tetrao Lagopus.)  (2)  Enl.  199  et  494* 

A  son  plumage  d'été  &uve  marqué  de  petites  lignes  noires. 
De  tontes  les  hantes  montagnes,  oà  ilse  tient  rhiyer.dans 
des  trons  qn'il  se  creuse  sons  la  neige. 

Le  Lagopède  de  la  baie  de  Hudson,  {Tetrao  albus.  Gm.) 

£dw.  72. 

Est  plus  grand  et  a  son  plumage  d*été  plus  ronx. 


(i)  Ualtagas de  Boffon ,  iOtagen  d^Aldrov.  (haUb.  II ,  p.  7 5.  GeUaoUe 
huppée ,  Briss.  ne  me  parait  »  après  de  longues  recherches ,  faites  même 
en  Italie ,  qu'une  gelinotte  jenne  on  femelle.  Cest  le  même  oiseaa  que 
l'individn  peint  par  Frisch ,  pl.  i  la.  Le  tetrao  canus ,  Gm.  (Spaim.  Mas. 
Caris,  p.  16.  )  n*est  qu'une  variëcé  albiiie  de  la  gelinotte.  Je  ne  croîs  pas 
non  plus  àL'aaiheBticité  du  tetr,  nemesianus  ai  du  tetn  betuOims  de  Sco- 
poli.  Ce  ne  sont  que  des  SnaeUcs  <«  des  îcunes  lilr.  Islrûr ,  ou  des  gdi* 
■ottes  di&gaacée», 

(ti)  Laoofus  (pié  de  lièvre»  pi^  veln  )  est  le  nom  aseîen  decet  oiseatt. 

TOVE  I.  29 
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Cependant  îl  existe  en  Ecosse  on  Lagopède  qui  ne  change 
point  de  conlenr  en  hiver  ;  c'est 

La  Poule  de  marais ,  Grous  ^  etc.  (  Tetrao  scoUcus,  Latb,  ) 

Brit.  Zool.  pl.  M.  5. 

Varié  de  fauve ,  de  l)run  cl  de  noir  en  dessus,  roux  foncé 
ra^é  de  noirâtre  au**des80us,  à  jambes  cendrées  ^  à  doigta 
peu  Teins. 

On  poomit  séparer  sons  le  nom  de 

Gauga  ou  d'ATTAG£if  (i).  (  Ptshocj^es.  Tem.) 

I.es  espèces  à  quene  pointue  ^  à  doigts  nus.  Elles  ont  seu- 
lement le  lourdes  yeux  nu,  mais  nou  de  couleur  rouge  : 
leur  pouce  est  très-petit. 

Le  Ganga  ou  GeUnoUe  des  Pyrénées,  [Telrao  alehata* 
L.)  Enl.  io5  et  io6  (a). 

De  la  taille  d'une  perdrix^  k  plumage  écaillé  de  ftate  et 

de  brun  ;  les  deux  pennes  du  milieu  de  la  queue  très-allou- 
gécs  en  pointe ,  la  gorge  du  mâle  noire.  On  le  trouve  dans 
le  midi  de  la  France  et  tout  autour  de  la  Méditerranée  (5). 

Les  Perdrix.  (Pzbdix.  Briss.) 
Ont  les  tarses  nos  comme  les  doigts. 

Parmi  elles^  Les  Fraucouds.  Tem. 

Se  disUngnent  par  leur  hec  plus  long,  plos  fort»  par  lenr 
qneue  plus  développée ,  par  leurs  éperons  plus  forts. 

(1)  Auagen  >  nom  f  reo  «Fan  alsesu  pesant ,  on  peu  plus  grand  qaNine 
per^ix ,  i  plumage  de  bésasse^  délignaii  probaUenent  la  gelinotte. 

(2)  Ganga  est  SOB  nom  catalan  »  alehata,  ou  plntét  diata  %  son  nom 

(5)  Ajoutes  MiùO  fuiantifiu  d'Amér.  mérid.  Bdir.  1 18.  ^  TeSn  Se» 
lu^nfttf  f  enl.  i3o.  Tebr.  ertnarms ,  Pett.  mx^.  .eom*  petmp,  xtx»  pU'  viir» 
jont  k  petdix  Jrmgoniea  »,  Laih.  pmti  aa  noSm  tiè^^roisiae.  Telir^ 

tuunaqiuu 
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LXufope  méridioiuile  en  possède  un  {îHrao  FraneqUnm. 

L.  )  (i)  Eol.  i47>  i48. 

A  pieds  rouge^  \  le  cou  et  le  Tentro  da  mâle  noir  aTec  des . , 
tâches  rondes  et  Uançlîes  >  un  collier  d*an  roux  vif  (a). 
Quelques  franoolins  éCran(^rs  sé  font  remarquer  par  un 

double  éperon  (5)  ,  ou  par  la  peau  nue  de  leur  gorge  (4).  Il 
y  en  a  qui  réunissent  ces  deu:^  caractères  (5)^  d'autres  man- 
quent tout  à  fait  d'éperons  (6)« 

Les  PsRDBix  ordinaires. 

Ont  le  bec  un  peu  moins  fort;  leurs  mâles  ont  des  éperons 
courts  ou  de  simples  tubercules  \  les  femelles  en  manquent. 
Tout  le  monde  connaît 
La  Perdrix  grise,  (  Tetrao  etnereus,  L.  )  £nl«  97.  ' 

A  bec  et  pieds  cendrés,  à  téte  fauve,  à  plumage  yarié  de 
différens  gris;  une  tacbe  marron  sur  la  poitrine  du  mâle.  Ce 
gibier  fécond ,  ^ni  fait  les  délices  de  nos  tables ,  niche  et  TÎt 
au  milieu  de  nos  chAmpsJ 

La  Perdrix  rouge*  (  Tetrao  ru/us,  L.  )  Enl.  i5o. 

A  bec  et  pieds  rouges,  brune  dessus,  li  flancs  maillés  de 
vont  elde  cendré,  à  gorge  blanche  encadrée  de  noir,  se 
tient  plus  Tolontiers  sur  les  collines  et  les  endroits  élevés.  Sa 

chair  est  plus  blanche  et  plus  sèche. 

I9os  proYÎDces  méridionales  produisent  encoro 


(i)  Francoimo^  nom  qni  daigne  U  défense  faite  de  tuer  l'otieatt  qni 
le  porte ,  s'appliqae  ^  ea  Italie,  &  plasieim  e^èoes  réputées  bons  gibien  , 
telles  qne  U  gelinotte  «t  cel  oiieaiHsi. 

(a)  Aiootes  ici  les  tetrao  porUtcerianus,  Soan.  II*  Voy.  it.  i65.7« 
Péi0ut.  Bnés.  pl.  zcrm.  A  fif.  1  $  la  asèfasifae  Hadagueamnsism 
•^oan.  II ,  16$ ,  pl.  97. 

(S)  Teirw>  bieakaratus*  L..enl      ^SpâJScmu  Soaii.  it ,  169. 
SeShnênsis ,  lad.  Zool.  pl.  xnr* 

(4)  Te^eQfuhrieolfiSf  «ni.  180. 

(5)  TdMo  mdieottis* 

Tetmo  jamiicus*  Broira.  lU.  Mu  (  jnsinr*  fif. 
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La  Bartavelle  ou  Perdrix  grecque.  (  Pcrdix  grœca*  Bris». 
Perdix  saxaiiUs.  Mejer.  )  £ol.  25 1. 

Qoi  ne  diffère  de  Ui  perdrix  rouge  que  par  vne  grande 
taille  et  un  plumage  plus  cendré.  Elle  te  lient  k  long  des 
grandes  chaînes  (  i  ). 

Lis  Cauais.  (CoOTBinx.  ) 

Sont  plus  petites  que  les  perdrix ,  à  bec  plus  neaniè  qoene 
plus  courte ,  sans  sourcil  rou^e ,  sans  éperon. 
Xoot  le  monde  connaît 

4 

La  CaiUe  commune.  (  TeUrao  cùluraix.  L.)  EnL  170. 

A  <1os  brun  ondé  de  noir,  une  raie  pointue  blanche  sur 
chaque  plume ,  à  gorge  brune  )  à  sourcil  blanchâtre  5  de  nos 
champs*,  célèbre  par  ses  migrations  ;  cet  oiseao  si  lenrd 
trooTe  alors  moyen  de  traTerser  la  Méditerranée  (s). 

Les  CuLI^s  ou  Perdrix  et  Cailles  d'Amérique. 

Ont  le  bec  plnsgros,  plos  eoor^y  pins  bombé  ;  la  queue  nn 
peu  pins  défeloppée  (5).  Ils  seperehent  sur  leshoissons  et  même 


(1)  Ajoutez  la  perdrix  rouge  de  Barbarie  ^  espèce  bien  dislincte. 
{^ttr.  petrosus.  Gm.)tEdw.  70.  —  La  perdrix  de  montagne  ,  [telrao  mon- 
tftnus)  eni.  i36y  nW,  selon  M.  Bonnelii,  quune  variéié  de  la  perdrix 
grise. 

(a)  Ajoutez  la  petite  caille  de  la  Chine  {tetr.  Chinensis,  L.  ) ,  enl.  ia6. 
F.  1 ,  dont  le  teLr.  manilUnsis.  Gm.  Sonn.  I**  Voy.  pl.  ^4 ,  est  la  fe- 
melle. —  Le  tetr,  Co roman Jelîcus  ,  Sonn.  1 1  ,  17a.  — T.  striutus ,  Sonn. 
21  ,  pl.  98  ,  fort  différent  de  celui  de  Lath.  S^n.  1 1  »  pl.  lxvi.  —  L» 
perdrix  de  gingi  (  It  tr.  gingicuf,  )  Sonn*  n  t  p*  i^.  >  me  paxait  auni  ap- 
partenir à  ce  sous-genre. 

(5)  Parmi  les  espèces  de  la  taille  de  la  perdrix ,  on  peut  remarquer  le 
tocro  ,  ou  perdrix  de  la  Cuiane.  Buff.  {telr.  Guyanensis.  Cm.)  qui 
n'est  point  un  tinamou ,  comme  le  dit  Gm. ,  et  parmi  celles  de  la  tailla 
de  la  caille  : 

7\Lvao  Mexicanus ,  enl.  149  et  frischt  11  »  le  iBèffi.a  qae  JMatjiaadas. 
Albin  1  ,  xxviii.  • 
Tetrao  falclandicus  ,  enl.  222. 
Telrao  çristatus,  eoi.  126.  F.  1. 
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GALLINACÉS.  4^3' 
quand  on  les  poursuit  sur  les  arbres  ^  plusieurs  Tojagent  comme 
nos  cailles* 

L'on  ne  peut  s'empêcher  de  séparer  de  tout  le 

genre  tétras. 

Les  TaiDACTYLES.  Lacép.  (^Hemipodius*  Tem.) 

Qui  manquent  de  pouce  et  dont  le  bec  comprimé ^ 
forme  lane  petite  saillie  sous  la  mandibule  inférieure. 
On  ne  pourra  les  bien  classer  que  lorsqu'on  connaîtra 
leur  anatomie.  Ils  vivent  en  polygamie  dans  les  con* 
trées  sablonneuses.  ^ 

Les  ans ,  les  Tnumi.  Bonnal.  (CarTois,  lUiger.  )^ 

Ont  encore  tout  le  port  des  cailles^  leurs  doigts  soÀt  bien 
sépsrés  jusqu'à  lenr  base  et  sans  petites  membranes  (i). 

D  autres  : 

Les  Stabhaptxs.  llliger. 

S'éloignent  même  tellement  du  type  général  des  gallinacés . 
que  l'on  est  tenlé  de  douter  s'ils  doivent  entrer  dans  cet  ordre. 
Leurs  tarses  courts  sont  garnis  dé  plumes  ^  ainsi  que  leurs 

doigts,  qui  sont  Irès-courts  et  réunis  sur  une  partie  de  leur 
longueur  j  et  leurs  ailes  sont  extrêmement  longues  et  pointues. 
On  n*en  connaît  qu'une  espèce  ^  des  déserts  du  centre  de 

TAsie.  (  Teîntoparadoxus.  PaU.  Yoy.  trad*  fr«  in-8*  lom.  111. 

pl.  i*pag.  ) 

On  est  également  obligé  de  séparer  des  tétras^ 


(i)  Tels  sont:  Tetrao  m'gncoUis ,  enl*  171.  —  Telr,  Andalusicus 
Lath.  Syn.  II,  part*  9  >  fi§«  du  litre.  —  Tetr.  Luzoniensis ,  Sonn.  1*' 
Vôy.  pl.  «3,  et  quelques  espèces  nouvelles.  Le  tetr.  suscitator ,  ovl 
réveil -matia  4e  Java  en  anssidu  nombre.  Vc^ea  Bontius,  méà,  iad. 
p.  65. 
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Les  TiNAHOUS.  (TlNAMUS.  Latb.  CllYPTURUa- 

lUigci.)  Yuambus  de  d'Azzara. 

Genre  d'Amérique  très-remarquable  par  un  cou 
mince,  assez  allongé,  (quoique  leurs  (tarses  soient 
courts)  revêtu  de  plumes ,  dont  le  bout  des  barbes 
est  etiilé  et  un  peu  crëpu,  ce  qui  donne  à  cette  por- 
tion du  plumage  une  apparence  particulière;  par  un 
bec  long^  grêle,  à  i>oût  mousse,  un  peu  Toùté  avec 
un  petit  sillon  de  chaque  côté  et  à  narines  percées 
dans  le  milieu  de  chaque  côté  et  s  enfonçant  oblique- 
ment en  arrière.  Leurs  ailes  sont  courtes  et  leur  queue 
presque  nulle.  Leur  pouce  réduit  à  un  petit  ergot  ne 
peut  toucher  k  tene*  11  j  a  un  peu  de  nu  autour,  de 
l'œil  • 

Ces  oiseaux  se  perchent  sur  les  branches  basses  ;  ils 
vivent  de  fruits  et  d'insectes  ;  leur  chair  est  très-bonne. 

Leur  taille  va  selon  les  espèces  de  celle  du  faisan  à 
celle  de  la  caille  (i)» 

Les  PïGBONS.  (CoLUHBA.  L;) 

Peuvent  être  considérés  comme  établissant  un  léger 
passage  des  gallinacés  aux  passereaux.  Comme  les 
premiers  ils  ont  le  bec  voûté  ,  les  narines  percées 
dans  ùn  lai^e  espace  membraneux  et  couvèrtes  d  une 
écaille  cartilagineuse  qui  ferme  même  un  renflement 
à  la  base  du  bec;  le  sternum  osseux,  profondément 

!■■  ■■  I  I  I        I          ■  1  III  I  ■  ■!    I  I  II  I    I  ■ 

(1)  Tetr,,majùr ,  G».  <m  tiaamus  Bnuàumit ,  Ltth.  ibrt  mdl  repr<- 
Mnië ,  enl.  476 ,  et  betncoup  micnx  Hict.  des  0».  IV ,  iii-4*  pl.  xxnr.  — > 
Tetr,eiimnus,  —  Tetr,  vagi^aius  »  enl.  8«8*  —  Ttir,  eol.  699. 
Cet  deux  dcnîèrcs  fignrcs  sont  bosncs* 
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*  et  doublement  ëchancrë,  quoique  dans  une' disposi- 
tion un  peu  différente,  le  jabot  extrêmement  dilaté, 
le  larynx  inférieur  muni  d*un  seul  muscle  propre. 

Mais  leurs  doigts  n^ont  d'autres  membranes  entre 
leurs  bases  que  celles  qui  résultent  de  la  continuation 
des  rebords.  Leur  queue  a  douze  pennes.  Ils  volent 
assez  bien.  Us  vivent  constamment  en  monogamie; 
nichent  sur  les  arbres,  ou  dans  des  creux  de  rochers, 
et  ne  pondent  qu  un  petit  nombre  d  œufs,  ordinaire- 
ment deux.  Il  est  vrai  qu'ils  répètent  les  pontes.  Le 
màle  couve  comme  la  femelle.  Ils  nourrissent  leurs 
petits  en  leur  dégorgeant  des  graines  macérées 
dans  leur  jabot.  On  n'en  fait  qu'un  genre  que  Ton  a 
essayé  de  subdiviser  en  trois  sous-genres  d  après  leur 
bec  plus  ou  moins  fort,  et  les  proportions  de  leurs 
pieds. 

Le»  Columbi-Gallin£8.  YailU 

Se  rapprochent  encore  plus  qne  les  autres  sous-genres  des  ^ 

gallinacés  ordinaires,  pàr  leurs  tarses  plus  élevés \et  leiir  habi- 
tude de  vivre  ca  troupes,  clierclianl  leur  nourriture  sur  la 
terre,  sans  se  percher.  Leur  bec  est  grcle  et  flexible. 

Une  espèce  tient  même  aux  gallinacés  par  les  parties  nues 
et  les  caroncules  qui  distinguent  sa  léte  (i)» 

Une  antre  y  tient  an  moins  par  sa  grandeur  ^  à  peu  près 
égale  à  celle  du  dindon  ;  c'est  le  pigeon  couronné  de  l'arcbi- 
pel  des  Indes ,  Goura.  Tem.  Colomhihocco.  Vaill.  {Colomba 
coronata,  Gni.  )  Eul.  i  lo.  Tout  entier  d'un  bleu  d'ardoise , 
avec  du  marron  et  du  blanc  à  Talle  ;  la  tête  ornée  d'une 
huppe  Terlicale  de  longues  plumes  effilées.  OnTélève  dans 
les  basses-cours  y  à  Java  etc..  Biais  il  n'a  pas  encore  vouln 
propager  en  Europe. 

—  -  - 

(i)  Coluinla  çéuunculata,  Tem.pl.  ii.  ColcwLi  gaiiiûC,  Vaill.  aj^. 
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Une  troisième  ^  tient  encore  par  les  plumes  longues  et 
pendantes  qui  ornent  son  con  comme  celai  dn  coq.  C*M  le 
pig0on  de  JVmeomhar  {Col,  nicobaricag  lin.)»  enL49i| 
do  vert  doré  le  pins  brillant ,  la  queue  blanche.  On  le  troure 

daus  plusieurs  parties  de  l^Inde  (i).  " 

Lis  Go&oHBSs  ott  PioBONS  oiiniNAiRii.  Yaill. 

Ont  1rs  pieds  plus  courts  que  les  précédensy  mais  le  bec 
grêle  et  flexible  comme  le  leur. 

JSwiB  en  poisédons  ici  quatre  espèces  sauvages. 

LeEamicr.  {jCoL  palumbus,  lÀn,)  Ënl.  5i6. 

Est  la  plus  grande.  Il  habite  dans  les  fi>rèts ,  surtout  dans 

celles  d'arbres  verts  ,  est  d'un  cendre  plus  ou  nioios  bleuâ- 
tre j  la  poitrine  d'un  roux-vineux ,  et  se  distingue  à  des  ta- 
elles  blanches  sur  les  c^tés  du  cou  et  k  Taile. 

Le  Colombin  ou  petit  Ramier.  (  Col.  œnas.  Lin.)  Frisch.^  iZ^, 

Gris  d'ardoise ,  poitrine  Tinense ,  les  cdiés  du  cou  d'oa 
▼ert  changeant  ;  un  peu  moindre  que  le  précédent ,  mais  da 

même  genre  de  vie. 

« 

Le  BisH  ou  Pigeo»  de  roche*  (  CoL  IMa,  Briss.)  EnL.  5io. 

Gris  d'ardoise,  le  tour  du  cou  vert  changeant^  ane  dou* 
ble  bande  noire  sur  Taile  ^  le  croupion  blanc. 

De  cette  espèce  viennent  nos  pigeons  de  colombier ,  et, 
à  ce  qu'il  paraît  9  la  plus  grande  partie  de  nosinnombraUes  ^ 
races  domestiques ,  dans  la  production  desquelles  le  mé- 
lange de  quelques  espèces  voisines  pourrait  aussi  avoir 
influé. 


(i)  Espèces  rangées  dans  «e  soos-geitfe  ; 

Cchtniba  ^enoi^phaia,  cnl.  174.— >  Col.  mo^na,  Edw.  iig. 
Col.  Mertiniea^txA,  141  >  \^.^*Col.passenna  \  cnl.  043 ,  a  ,  Citesb. 
96. —Col.  mùmta  ,  en!.  a^S ,  i.  —  Col.  Huilent  tta ,  Tem.  Vaîll.  M  , 
et  les  mires  décrilf  s  et  représentées  dans  Poutrage  de  M.  Temmink  et  d» 
Madame  Koîp. 
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La  Tourterelle.  (  CoL  turtur»  Lia.  )  Eol.  394* 

A  mftnteatt  foave  tacbeté  de  bran  »  à  cou  bleuâtre  1  avec 

une  tache  de  cbaqoe  c6té ,  maillée  de  noir  etdeblanq.  C?eflt 
notre  plus  petite  espèce  sauvage.  £Ue  TÎt  dans  les  bois 
comme  le  ramier* 
Noos  élerons  en  volière ,  pour  l'emasement  9 

La  TVwrtefvfle  à  eoBUr  on  tUeus€  (  Cet  risoria,  Lin.  ) , 

enl.  244  > 

Qaî  parait  originaire  d'Afriqae  ;  blonde  |  plus  pâle  des* 
sous }  nn  collier  noir  snr  la  nnqne  (i )• 

Les  espèces  de  cette  dÎTisîon  eont  nombreuses ,  etpenTent 
encore  se  sabdiviser  selon  qae  leurs  tarses  sont  ou  non  re- 

"vétus  de  plumes,  et  d'après  le  nu  qui  se  trouve  autour  des 
ycixj.  de  quelques-unes. 

On  peut  même ,  si  l'on  vent,  séparer  des  autres  quelques 
espèces  k  queue  pointue  (a)» 

Maie  la  meilleure  des  dÎTiiîonji  que'  l'on  a  laites  parmi  les 
pigeons^  c'est  cdie 

Des  GoLQUJuaa ,  Yail.  (  YnrAOO,  Cut.  )  (5) , 

Qui  se  reconnaissent  à  leur  bec  pins  gros ,  de  substance  so- 
lide ,  et  comprimé  par  les  côtés  j  leurs  tarses  sont  courts ,  leurs  . 
pieds  larges  et  bien  bordés.  Ils  vivent  tous  de  fruits ,  et  dans 
les  grands  Lois.  On  n'en  connaît  que  quelques  espèces^  toutes 
de  la  Zone-Torride  de  Tancien  continent  (4}* 


(1)  Pour  les  nombrenies  colombes  des  pays  étrangers  »  voyez  ,  outre  les 
pliBches  enlttiiiiaëes  ,  Edwards  ,  Albin  ,  Friflch  "et  Gtfesby ,  le  bel 
anvrage  que  aoiis  Tenons  de  citer ,  où  elles  sont  presque  tootct  réunies* 

(3)  CoL  mignUoria,  enl.  176.  —  CoL  Carolinensis  ,  ib.  175.—- C^f. 
Dominieensis  9  ih*  487.—  Col.  Capensis ,  ib.  i4o ,  etc. 

(5)  Viaago ,  nom  latin  du  biset  on  da  petit  ramier. 

(4)  CoL  Abytiinica ,  00  Walia  de  Bmce»  Vaill.  976,  177.  —  Co?. 
mtstnûit ,  «ni.  iit .  —  Col.  aromatUa ,  enl.  i65. — Col.  vemms ,  cal.  1 53 
et  daix  on  trois  antits  que  Ton  peut  voir  dans  l'ovrrage  cttd. 
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LE  CINQUIÈME  ORDRE  DES  OISEAUX, 

ou  LES  ÉCHASSIERS, 

autrement  Oiseaux  de  rivage.  (Grallje.  Lin.) 

Tirent  leur  nom  de  leurs  habitudes  et  de  la 
conformation  qui  les  occasionne.  On  les  recon- 
naît à.la  nudité  du  bas  de  leurs  jambes ,  et  le 
plus  souvent  a  la  hauteur  de  leurs  tarses  ,  deux 
circonstances  qui  leur  permettent  d'entrer  dans 
Teau  jusqu'à  une  certaine  profondeur ,  sans  se 
mouiller  les  plumes ,  d'y  marcher  à  gué  et  d'y 
pêcher  au  moyen  de  leur  cou  et  de  leur  bec , 
dont  la  longueur  est  toujours  proportionnée  à 
celle  des  jambes.  Ceux  qui  ont  le  bec  fort , 
vivent  de  poissons  ou  de  reptiles  ;  ceux  qui 
l'ont  faible ,  de  vers  et  d'insectes.  Très  -  peu  se 
contententen  partie  de  graines  ou  d'herbages ,  et 
ceux-là  seulement  vivent  ëloigués  des  eaux.  Le 
plus  solivent  lé  doigt  extérieur  est  uni  par  sa 
base  à  celui  du  milieu  ,  au  moyen  d  une  courte 
membrane  \  quelquefois  il  y  a  àeax  membranes 
semblables ,  d'autrefois  elles  manquant  entiè- 
rement, et  les  doigts  sont  tout  à  fait  séparés.  Il 
arrive  aussi  ^  mais  rarement  ^  qu'ils  soot  bor- 
dés tout  du  long  ou  palmés  jusqu'au  bout} 
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le  pouce  enûa  mauc^ue  k  plusieurs  genres  ^ 
toutes  circoQsUnces  qui  iuflueut  sur  leur  genre 
de  \ie  plus  ou  moius  aquatique.  Presque  tous 
ces  oiseaux ,  si  Ton  excepte  les  autruches ,  ont  * 
les  ailes  longues  et  volent  bien.  Ils  étendent 
,  leurs  fambes  en  arrière  lorsqu'ils  volent ,  au 
contraire  des  autres  qui  les  reploient  sous  le 
ventre. 

Nous  établissons,  dans  cet  ordre ,  cinq  prin- 
cipales familles  et  quelques  genres  isolés. 
Cependant . 

\ 

La  famille  des  Baevipennes, 

» 

Quoique  semblable ,  en  général ,  aux  autres 
échassiers  ,  en  diffère  beaucoup  en  un  point,  la 
brièveté  de  ses  ailes  qui  lui  ôte  la  faculté  de  vo- 
ler}  son  bec  et  son  régime  lui^lonnent  d'ailleurs 
des  rapports  nombreux  avec  les  gallinacés. 

Il  parait  que  les  forces  musculaires ,  dont  la 
nature  dispose ,  auraient  été  insuiEsantes  pour 
mouyoir  des  ailes  aussi  étendues  que  la  masse 
de  ces  oiseaux  les  aurait  exigées  pour  se  soute* 
nir  en  l'air  5  leur  sternum  est  en  simple  bouclier, 
et  manque  de  cette  arête  qu'on  observe  dans 
tous  les  autres  oiseaux  ;  leurs  muscles  pectoraux 
sont  fort  minces  ;  mais  leurs  extrémités  posté* 
rieures  ont  repris  en  force  ce  que  leurs  ailes  ont 
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perdu.  Les  muscles  de  leurs  cuisses  et  surtout 
»  de  leurs  jambes ,  ont  une  ëpaîsseur  énorme. 
Aucua  d'eux  n'a  de  pouce  (i).  Ou  en  fait 
deux  genres. 

Les  Autauches»  (  Struthio.  Lin.  ) 

Dont  les  ailes  ,  revêtues  de  plumes  lâches  et  flexi- 
bles ^  sont  encore  assez  longues  pour  accélérer  leur  * 
course.  Chacun  connait  rëlégance  de  ces  plumes  à 
tiges  minces  ^  dont  les  barbes  ^  quoique  garnies  de 
barbules  ^  ne  s'accrochent  point  ensemble  comme 
celles  de  la  plupart  des  oiseaux.  Le  bec  des  autru- 
ches est  déprimé  horizontalement  ^  de  longueur  mé* 
diocre  y  mousse  au  bout  ;  leur  langue  courte  et  ar- 
rondie comme  un  croissant  ;  leur  œil  grand ,  et  les 
paupières  garnies  de  cils;  leurs  jambes  et  leurs  tarses 
très-élevées.  Elles  ont  un  énorme  jabot ,  un  ventricule 
considérable  entre  le  jabot  et  le  gésier^  des  intestins 
Tolumineux,  de  longs  coecums  ^  et  un  vaste  cloaque 
où  l'urine  s'accumule  comme  dans  une  vessie  j  aussi 
sont-elles  les  seuls  oiseaux  qui  urinent.  Leur  verge 
est  très-grande  ^  et  se  montre  souvent  au  dehors. 


(i)  Ainsi  que  Daubenton  et  Vicq-d'Azyr,  j'ai  c*c  trompé  par  de  maa^ 
vais  squelettes,  lorsque  j'ai  dit  que  tous  les  doigts  des  autruches  et  àti 
casoars  avaient  t'galemenr  quatre  phalanges.  Ayant  depuis  disséqué  louies 
ces  espèces  ,  j'ai  trouve  leurs  nombres  de  phalanges  comme  il  suit|  en 
commençant  par  le  doigt  interne  : 

AuU  h(  lie  ,  4  »  5. 

IVanHon  rt  Casoar  ,3,455. 

Ce  <^ui  revient  aux  oonibics  coxximuni  des  oi5e«u]C. 


* 
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On  n'en^connaît  quedeux  espèces  ^  dont  on  poorrall  faire 
deux  genres. 

.'   V Autruche  de  taneien  Continent.  {Struthio  Camelus.  • 

Lin.  )  Enl.  457. 

Se^  pieds  n'ont  que  deux  doigts  ^  dont  l'externe,  plus 
court  de  moitié  qne  Paotre ,  manque  d*ongle.  Gel^iseau  cé- 
^'  làbrt  dès  U  plus  liante  antiquité ,  ét  très^nombreux  dans  les 
déserts  sablonneux  de  toute  l'Afrique ,  atteint  à -six  et  huit 

pieds  de  hauteur.  Il  yît  en  grandes  troupes  j  pond  des  œufs 
de  près  de  trois  livres  de  poids ,  que  (  dans  les  pays  les  plus 
cbauds)  il  se  borne  à  ei^poser  dans  iê  sable  à  la  chaleur  4n 
soleil,  mais  ^'il  ooi|Te  en  deçà  et  au  delà  des  tropiques  |  et 
qu'il  soigne  et  défend  partout  avec  courage* 

L'autruche  TÎt  d'herbages  et  de  graines,  et  son  goàt  est  si 
obtus  ,  qu'elle  ayale  indifféremment  des  cailloux ,  des  mor- 
ceaux de  fer  et  de  cuivre  ,  etc.  Lorsqu'on  la  poursuit,  elle 
sait  lancer  des  pierres  en  arrière  avec  beaucoup  de  vigueur. 
Aucun  aniinal  iie  peut  l'atteindre  à  la  course* 

lu  Autruche  d'Amérique ,  Nandou ,  C^uri ,  etc,  (  Struthifi 
rhea.  Lia*  (1).  Hammer.  An.  Mus.  XII,  xxxix. 

'      près  de  moitié  plus  petite»,  à  plumes  moins  fournies  | 
.   d^on  gns  un^iwniie,  se  distingue  aurtoutpar  sespiedsà  trois 
doigts,  tous  munis  d'ongles.  Son  plumage  est  grisâtre ,  plus 

brun  sur  le  dos  :  une  ligne  noirâtre  descend  le  long  de  la 
nuque  du  mâle.  Elle  n'est  pas  moins  abondante  dans  le  sud 
de  TAmérique  méridionale  que  l'autruche  en  Afrique.  Ou 
.  n'emploie  ses  plumes  ^oe  fiOiir  lairè  des  balais.  Prise  ^une  , 
elle  s'apprÎToise  aisément.  On  dit  que  plusieurs  femelles  pon- 
dent dans  le  même  nid,  ou  plutét  dsns-la  même  fossette  , 
des  œufs  jaunâtres  qu'un  mâle  couve.  Ou  iic  lu  mange  que 
dans  sa  jeunesse. 

•    (0  Brisson  et  BufTon  Ini  ont  appliqué  mal  â  propos  ,  tl'après  Barrère ,  le 
pom  de  touyou  ,  ou  plutôt  de  touiouiou,  qui  apparlieni  au  jabiru.  C'est  le 
genre  rhea  de  Brisson.  Lcb  portugais  du  Brésil  lui  ont  tratufér^  le  DOS 
,  qai  ajppartieot  proprement  au  casou. 
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Les  Casoaes.  (  Casua&ius.  Briss.  ) 

Ont  les  ailes  encore  plus  courtes  c[i]6  les  au(ru« 
ches ,  lotalement  inutiles  pour  la  course  ;  leurs  pieds 
ont  trois  doigts,  tous  garnis  d ongles;  leurs  plumes 

ont  des  barbes  si  peu  garnies  de  barbules,  que  de 
loin  elles  ressemblent  à  du  poil  ou  k  des  crins 
tombans. 

On  en  connaît  également  deux  espèces ,  dont  chacune 
pourrait  faire  un  genre. 

Le  Casoar  à  casque  ou  Emeu  (i).  {Struthioeasuarius,  Lin.) 
.  enl.  5i3^  et  miens  ^riscli»  loS^  ' 

A  Lec  comprimé  laltralement ,  à  tête  surmontée  d*une 
proéminence  osseuse  ;  recouverte  de  substance  cornée  ;  la 
peau  de  la  téte  et  du  haut  du  cou  nue ,  teinte  enbleu^cé- 
leste  et  en  couleur  de  fen^  mwec  des  caroncules  pendantes 
de  lé  nature  de  celles  du  dindon  ^  Taile  a  quelques  liges 
roides ,  sans  l>arl>es  j  qui  serrent  à  l'oiseau  d'armes  pour  le 
combat  j  l'ongle  du  doigt  interne  est  de  beaucoup  plus 
grand.  Cest  le  plus  grand  des  oiseaux,  après  Tautruche  ^ 
dont  il  diffère  assez  par  l'anatomie  ;  car  il  a  les  intestins 
courts ,  le  coscnm  petil  ;  il  manque  d' esHOOMC  intennédiaire 

*  •  *  * 

fntre  le  jabot  e|  le  g^er ,  et  son  doaq^  n'excède  pas  ve- 

lui  des  autres  oiseaux  en  proportion*  Tl  mange  des  fruits  ^ 
des  œufs,  mais  point  de  grain.  Il  pond  des  œufs  verts  eu 
petit  nombre,  qu'il  abandonne ^  comme  Taulruche,  à  la 
chaleur  naturelle.  Il  habite  différentes  Hes  de  Tarehipel  des 
Indes. 

Le  Casoar  de  la  IVow elle- Hollande.  (  Casuarius  notées 
HoUandiœ,  Luth.)  Yoy.  de  Pérou,  AtL  ,  prem.' 
part.,  pl.  XXXVI* 

▲  bec  déprimé,  sans  casque  sur  la  téte,  du  nu  seule-  ' 

»  ♦ 

(0  Cotiuvmrkt  nom  de  çet  oiseau  en  malai.  Selon  Glosinsi  ém  m» 

éme»  lecait  sou  «om  portÎGulier  A  SanUa^ 

'  •  «  • .   .  • 
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tneat  autour  cle  roreille  ,  le  plumage  brun  ,  plus  fourni , 
les  plumes  plus  barbues;  point  de  caroncules  j  ni  d'éperong 
k  l*aile  ;  les  ongles  des  doigts  h  pea  près  égaux.  Sa  chair 
ressemble  à  celle  da  bœuf.  11  est  plus  rapide  à  la  oepne 
que  le  meOleur  lémer.-  Ses  petits  sont  rayéê  de  bran  et  de 
blanc  (i). 

La  famille  des  Pressirostres 

Comprend  des  genres  à  hautes  jambes,  sans 

pouce  ,  ou  dont  le  pouce  est  trop  court  pour 
toucher  la  terre  j  à  bec  médiocre ,  assez  fort 
pour  la  percer  et  y  chercher  des  vers  j  aussi  les 
espèces  qui  Font  le  plus  faible  parcourent-elles 

les  prairies  et  les  terres  fraîchement  labourées , 


(i)  I\f,  B,  Je  ne  puis  placer  djtns  ce  tableau  des  espèces  aussi  omI  oon* 
nues ,  oa  même  ansiî  pea  autbeati^es  que  celles  ipk  composent  le  genre 
didus. 

Jjk  première  ou  le  dronie  (  didus  ineptos  )  n*est  connue  que  par  une  des* 
criprion  faite  par  les  pruniers  navigateurs  hollandais  et  consenr^  par 
Closins  t  Exot.  p*  99  >  et  par  un  tableau  k  Phuile  ,  de  la  même  ëpocpe, 
copi^  par  Edwards,  pl.  294 i  car  la  description  d'Herbert  est  puëriJe»  et 
toutes  les  autres  sont  copiées  de  Clusias  et  d'Edwards.  Il  paraît  que  Tespèce 
«ntièrna  disparu  ,  et  Fou  n'en  possède  pins  aujourd'hui  qu'un  pied  con- 
serré  an  Muséum  britannique  ,  (Shaw.  Nat.  Miscell.  pl.  143.  )  et  une  tète 
en  assez  nauTais  ëlat  an  Mnséum  Asmoléea  d'Oxford.  (  id.  ib.  pl.  166. } 
Le  bec  ne  paraît  pas  sans  quelque  rapport  avec  celui  des  pingouins ^  et  le 
pie4  ressemUersit  assex  A  celui  des  manchots ,  s'il  était  palmé. 

La  deuxième  espèoç  ou  le  solitaire  (  didus  solitarius  )  ne  repose  que  sur 
le  lânoignage  de  Léguât  «  voy.  I ,  p.g8»  homne  qui  a  dd figuré  les  ani- 
maux  les  plus  connus ,  tels  que  l'hippopotame  et  le  lamantin. 

Enfin  la  troisième  ou  Toiseau  de  JVazare  (  didus  JVaaarenus)  n*esl 
connu  que  par  François  Couche,  qni.le  regarde  comme  le  même  que  le 
dronte»  et  ne  Ini  donne  cependant  que  trois  doigts»  tandis  que  tons  les 
ântm  en  dmnent  qnatre  an  dronie. 

Penoaae  n'a  pu  leroir  de  cet  oifcau  depuis  cet  TOTagenrt • 
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pour  y  recueillir  cette  nourriture.  Celles  qui 
Vont  plus  fort ,  mangent  ei|  même  temps  des 
grains  ^  des  herbes ,  etc. 

Lis  Ootakdbs.  (Otis.  Lin.) 

Ont,  avec  le  port  massif  des  gallinacés ,  un  cou 

et  des  pieds  assez  longs  ,  un  bec  médiocre ,  à  man- 
dibule supérieure  légèrement  arquée  et  voûtée  ^  et 
qui  f  aussi'bîen  que  les  très-pelites  palmures  entre 
les  bases  de  leurs  doigts  ^  rappelle  encore  les  galli> 
nacés  ;  mais  la  nudité  du  bas  de  leurs  jambes  ^  toute 
leur  anatomîe ,  et  jusqu*au  goût  de  leur  chair  ,  les 
placent  parmi  les  échassiers  ;  et  comme  elles  n  ont 
point  de  pouce ,  leurs  plus  petites  espèces  se  rap- 
prochent infiniment  des  pluviers.  Leur  tarse  est  ré- 
ticulé ,  leurs  ailes  courtes  ;  elles  volent  peu,  ne  se 
servent  le  plus  souvent  de  leurs  ailes ,  comme  les 
autruches  ^  que  pour  accélérer  leur  course  ,  et  vi- 
vent égalemmit  de  grains  ^  dbecbes ,  de  vers  et 
d*insectes. 

La  grande  Outarde.  (  OUs  tarda»  Lin.)  fui.  a45. 

A  le  plumage ,  sur  le  dos ,  d'un  £iOTe-Tif ,  traversé  d'one 
multitude  de  U*ait8  noirs,  et  sar  tout  le  restegrisÂtre.Lemâle, 

qui  estle  plus  gros  oiseau  d'Europe,  a  les  plumes  des  oreilles 
allongées ,  et  formant  des  deux  côtés  des  espèces  de  grandes 
' moustaches*  Cotte  espèce ,  Tim  de  nos  meilleurs  gibiers  ^ 
fréquente  les  pays  de  grandes  plaines  »  et  niehe  dans  les 
Ués,  sur  la  terre. 

Lta  petite  Outarde  ou  Cannepetière.  (  Otis  tetrax.  Lin. } 

£uL  25  et  10^ 

Pins  de  moitié  moindre  que  l'antre,  et  beaucoup  moins  ré* 
pandne ,  est  brune ,  piquetée  de  noir  dessus ,  blancbétre 
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tieasoos.  Le  mile  a  le  coa  Doir  •  avec  àfim  colliers  blancs. 

La  plapart  dès  espèces  étrangères  ont  le  bec  pins  grêla 
que  les  nôtres.  Parmi  elles  on  peut  remarquer 

Le  Houbara  (  Otis  Houbara^  Gnu),  DeafontaiaeSy  Acad. 

des  Se.  1787  y  pl.  z.  ' 

D'Afrique  et  d'Arabie ,  à  cause  du  maotelet  de  plumes 
allongées  qui  orne  les  deux  côtés  de  son  cou  (i). 

Les  Pi«uvi£b.s«  (  Gha&àdaius.  Lin.  )  (2). 

Manquent  aussi  de  pouce ,  et  ont  un  bec  médio- 
cre, camprimé,  renflé  au  bout*  On  peut^  les  subdi- 
viser en  d  eux  sous-genres  ;  savoir  : 

y  Les  Œoic^àMEs  (Œoicnevus.  Cut.  )  (3). 

•  "  »  > 

Qnl  ont  le  bout  dn  bec  renflé  en  dessous  comme  en  dessus  y 
et  la  fosse  des  narines  étendue  seulement  sur  la  moitié  de  sa 

longueur.  Ce  sont  des  espèces  plus  grandes ,  qui  vivent  de 
préférence  dans  les  terres  sèches  et  pierreuses  ,  y  prenant  des 
limaçons  y  des  insectes ,  etc.  £lles  ont  des^  rapports  atec  les 
petites  espèces  d'outardes.  Leurs  pieds  sont  réticulés. 

VOEdicnème  ordinaire ,  Tulg.  Ctntrtis  de  terre,  (  Char»* 

drius  œdicnemus.  Lin.  )  1£q1.  ^i5. 

Grand  comme  une  bécasse  ^  gris^&uve  ^  avec  une  fl^mmg 
brune  sur  le  milieu  de  cbaque  plume  ;  ventre  blanc,  on 
trait  brun  sons  Fceil. 


(1)  Je  laisse  parmi  les  outardes  toutes  les  espèces  tic  Latham  ,  telles  que 
Vafra  ,  Laih.  Syn,  1 1.  pl.  79.  . —  Le  bens^haîensis  ,  Edw.  l5o,  —  Uarabf, 
id.  12  j  mais  j  en  relire  VœiUcnemus  ,  qui  commence  le  genre  «mivant  ,  à 
cause  de  son  Ijcc  comprimé  et  renfle  au  bout.  II  paraît  cepeudaut  que 
quelqu'une  des  espi  ces  que  je  n'ai  pas  rues  a  aussi  ce  caiacière  j  alors 
clic  devrait  accoHipagncr  rredicneraus. 

(a)  Cliaradrius ,  nom  grec  d'un  oisian  nocturne  et  aq[uati<}ue^  vicDC  dc 
^AÇciS'fci  fente  de  hcrgn.  Gaza  le  traduit  par  hiaticula, 

(3)  Mdicnemus  {jambe  eri/iée  ) ,  nom  foi-gé  par  Béïon ,  pour  le  couili» 
«le  leire. 

TQME  I.  3o 

■ 
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Les  VhVYimi  proprement  dits.  (  CiÀBÂèlnvi.  ) 

Dont  le  l)cc  ,  renflé  seulement  en  dessus ,  a  les  deux  tiers 
de  sa  longueur  occupés  de  chaque  cùté  par  la  fosse  nazale, 
ce  qui  le  rend  plus  faible.  Ils  vivent  en  troupes  nombreuses , 
fréquentent  les  fonds  humides ,  j  frappent  la  terre  de  leur 
pied  pour  mettre  en  mouToment  les  Tert  dont  îb  se  nom* 
rissent. 

Les  espèces  de  notre  pays  n'y  sont  que  de  passàge ,  en 
autotune  et  au  printemps  :  il  en  reste  près  de  la  mer  jus- 
qu'aux furies  gelées.  |jeur  chair  est  excellente.  Elles  for- 
ment,  arec  direnes  espèce^  étrangères  ^  un  etribu  à  jambes 
rétîfenlées  ;  dont  les  plOs  remarquables  sont 

Ijè  Pluvier  doré.  (  Char,  pluvialis.  Lin.  )  Enl.  904* 

lïoirÂtre ,  pointillé  de  jaune  sor  Mi  bor^s  des  plumes  1  à 
.  Tentre  blanc.  Cest  le  plus  eommm?  Le  ÎMhrd  ën  ]^roduit 

un  qui  ne  dilTère  presque  que  par  sa  gorge  noire.  (  Char, 
apricarius,  )  £dw.^  140.  Quelques-uns  disent  que  c'est  le 
jeune. 

Le  Guignard.  (  Ckkr,  morinétlui*  Lin.  )  Ënl.  tôà.  ' 

Gris  ou  noirâtre ,  à  plumes  bordées  de  gris-fauve ,  un  trait 
blanc  sur  Pœil,  poitrine  et  haut  du  ventre  d'un  roux-vif, 
bas-Tentre  blanc. 

Le  Pluvier  à  eottier»  (  Char,  hiatieuîà.  Lin.  j  Ënl.  9^0  ;  92 

Gris  dessus  y  blanc  dessous^iin  collier  noir  au  bas  du 
cou  y  tjrès-large  en  devant  ;  la  tête  variée  de  noir  et  de 
blanc.  On  en  trouve  en  ce  pays-ci  deux  ou  trois  races  ou 
espèces  différentes  pour  la  taille  et  pour  la  distribution  des 

couleurs  de  la  téte. Cette  distribution  de  couleurs  se  répète, 
à  peu  de  chose  près ,  sur  plusieurs  espèces  étrangères  (i  j. 

Beancoup  de  pluviers  étrangers  ont  les  jambes  icuàson- 
nées  ;  ils  forment  une  petite  division ,  dont  la  plupart  dèii 
espèces  portent  des  épines  aux  ailes  ou  des  lambeaux  cbair* 
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iilM  k  U  fèt9    qucl^ues-mifli  réunûMt  'cès  'àeat  car«o« 

tères  (i). 

•  Lss  Yanneaux.  (  Tringa.  Lin.  )  (a). 

Ont  le  même  bec  que  les  pluviers ,  et  ne  s  en  dis- 
tingnent  que  par  la  présence  d'un  pouce  p  mais  si 

petit  qu*il  ne  peut  toucher  terre  3 

Encore  la  première  triba ,  lesYAiiKBAuzrpLinnBRB  (Sqvata* 
BOL  A.pav.)  >  l*oDt-il8  à  peine  perc«ptible.  On  la  distingue  par  son 
bec  renflé  en  dessous  y  éi  dont  la  fosse  nasale  est  courte  comme 

aux  ceclicnènics.  Ses  pieds  sont  réticulés  j  ceux  du  pays  ont 
•     tous  la  queue  rayée  de  blanc  et  de  noirâtre.  Ils  ne  forment, 
dit-on  ,  qu'une  espèce ,  <|ue  ses  variations  de  plumage  ont  fait 
multiplier.  Elle  Ta  de  compare. aTec  les  pluviers. 

Le  Vanneau  gris.  (  Tringa  squataraîa»  )  Enl.  854. 

Grisâtre  eu  dessus,  blanchâtre ,  avec  des  taches  grisâtres 
^       en  dessons  ;  est  le  îeune.  avant  la  mue.  lie  Fawnemu  varié 
(Tringa  varia)  ,  en).  ^ii5,,  blanc ^  tacheté  de  grisâtre ^ 
manteau  noirâtre  y  pointillé  de  blanc ,  comprend  les  deux 

,  .  sexes  dans  leur  plumui^c  d'hiver.  Le  anneau  suisse  (  Tringa 
heîveiica  )  ,  enl.  853 ,  tacheté  de  blanc  et  de  noirâtre  en 
dessus  y  noir  en>  dessous  depuis  la  gorge  jusqu'aux  cuisses  « 
est  ii^  mâle  dans  son  plumage  de  noeeè 

Lbs  YAnVEAinc  proprement  dits. 

Ont  le  ponce  uu  peu  plus  marqué  y  les  tarses  écnssonnéi  ^ 
an  moinf  en  partie  ^  et  la  fosse  naai^e  allant  anxdens  |iefs  du 


(i)  Espèces  non  armées  :  Char,  coronatus ,  enl.  800.  —  Char,  pluvianus, 
enl.  918.  —  Espèces  années  :  Char,  spinosus  ,  enl.  801.  —  Char.  Cayo/^ 
nus,  enl.  853. —  Espèces  à  lambeaux.  :  Char,  piUalus  ,  enl.  834.— 
Char,  bûohus  ,  enl.  880. 

Le  char,  cristatus ,  Edw.  47  ,  paraît  le  même  qnè  le  spinosus, 
{1)  Tringa  ,  on  plutôt  trynga^  nom  grec  d'un  oiseau  de  la  taille  dé  la 
grive        frëqnente  les  bords  des  eaux  ,  et  remue  la  qaeue.  Ari»t.  U 
partit  tput  «'«st  («UiUKos  qui  sa  a  fait  ceu  e  appiioation. 
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bec  Lenr  induitrid  esl  la  même  qae  celle  des  pKi?Sei«  pour 

attraper  les  fers. 

L'espèce  d*£iirope  (  Tringa  vanelbiSy  lin.  )|  eal.  a4o. 

Est  un  joli  oîsesQ ,  grand  comme  un  pigeon  ,  d'un  noir 
bronzé  ,  avec  une  liujjpo  longue  et  déliée.  H  arrive  au  prin- 
temps^ vil  dans  les  champs  et  les  prés^  j  mche*^  et  par.t  en 
automne.  Ses  œufs  passent  pour  délicîeox. 

Il  y  a  aussi  dans  les  pays  chauds  des  espèces  de  vanneaux 
dont  l'aile  est  année  d'un  ou  de  deux  ergots  y  et  d^âutres 
qui  portent  à  la  base  du  Bec  des  caroncules  ou  lambeaux 
charnus:  leurs  tarses  sont  écnssoniiés.  Ce  sont  des  oiseaux 
importuns  par  leurs  cris,  au  moindre  bruit  qu'ils  entendent^ 
'  et  qui  se  défendent  arec  courage  contre  les  oiseaux  de  proie. 
Ils  Tirent  dans  les  cliamps 

*        •  • 

^  Les  HtJiTiiiERS.  (  Hamatopus*  Lin.  ) 

Q|it  le  bec  un  peu  plus  long  que  les  pluviers  et 
les  vanneaux  ,  droit ,  pointu  et  comprimé  en  cola  , 
.  et  assez  fort  pour  leur  permettre  douTiir  de  force 
les  coquillages  bivalves  afin  d'en  prendre  les  animaux* 
Cependant  ils  fouillent  aussi  la  terre  pour  y  chercher 
des  vers.  La  fosse  nazale^  très^-creuse  ,  n'occupe  qtie 
moitié  de  la  longueur  du  bec,  et  les  narines  y  sont 
percées  au  milieu  comme  une  petite  fente.  Leurs 
jambes  sont  de  hauteur  médiocre ,  leurs  tarses  ré- 
ticulés ,  et  leurs  pieds  divisés  seulement  en  trois 
doigts. 

(s)  Ce  soni  les  neuf  premièrei  espèces  de  Psm,  de  Gind. ,  eal.  9GSf 
S07 ,  8S5  »  836 ,  etc. . .  mais  leurs  mœurs»  lenis  jambes ,  leur  bec ,  loor 
forme ,  la  distribnlion  même  de  leurs  conlenn  resseiiililci|t  ans  vanneanx 
et  auxpluviers  >  il  n'y  SToit  nulle  raifOii  de  les  placer  vrecles  j  scanas  ,  qui 
ont  d*aotics  ciiaciirei  presque  sur  t<ms  les  poioti. 
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ïj^spèce  d'Europe),  {^Hœmalopus  Ostralegus,  L.  )  £ul.  ^29. 

Se  liomme  aussi  Pie  de  mer,  à  canse  de  son  plumage 
noir  y  h.  ventre,  gorge  ^  base  de  l'aile  et  de  la  qnene  A*nû 

beau  blanc.  C'est  un  oiseau  de  la  taille  du  canard  à  bec  et 

pieds  rouges. 

Ou  eu  trouve  à  la  ^NouTelle-HoUande  une  espèce  qui  n'a 
point  de  blanc  sous  la  gorge  ^  et  au  Cap  vine  k  plumage  tout 
noir. 

On  ne  peut  guère  s'empêcher  de  placer  près  des 
pluviers  et  des  huitiriers* 

Les  Couan- viT£.(CuASOAius.  Lac.  Tacsypkov  ls^UL) 

Dont  le  bec  plus  grêle  est  également  conique,  ar- 
quéy  sans  sillon  et  médiocrement  fendu;  leurs  ailes 
sont  plus  courtes,  et  leurs  jambes  plus  hautes  se  ter- 
minent par  trois  doigts  sans  palmure  et  sanspouccp 

On  en  a  trouvé  quelquefois  en  France  et  en  Angleterre 

des  iàdiyidus  fauve-clair,  à  ventre  blanchâtre  {Charadrius 
Gallicus.  Gm.  Enl.  793)  et  on  en  a  rapporté  des  Intles  de 
gris  bruns ^  à  poitrine  rousse*  {Ch.  Coromandelicus,  £nl.  892.) 
Les  uns  et  les  autres  ont  derrière  L'oeil  un  trait  blanc  et  un 
trait  noir  ^  leur  nom  vient  de  la  rapidité  de  leur  course;  On 
ne  connaît  d'ailleurs  rien  de  leurs  mceura. 

Autant  que  Ion  en  peut  juger  par  lextérieuri  c  est 
encore  ici  que  Ton  peut  le  mieux  placer. 

Les  Cariaiiia.  B^ss.  (MiCAODAcm.xjs.  GeofT* 
'  DicBOLoraus.  niiger.)  (i) 

Qui  ont  le  bec  plus*  long,  plus  crockii  et  fendu 

jusque  sons  IVcil ,  ce  qui  leur  donne  quoique  cliose 

(i)  Microdactylus ,  «loigts  courts.  Dinholophus  f  crête  sui  deux  rangs. 
Zlœinat  jpus ,  pieUs  couleur  de  sang. 
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de  la  physionomie  et  du  naturel  des  oiseaux  de  proie 
et  le3  rapproche  un  peu  des  hérons»  Leuiâ  jambes 
écussonnées  ei  tres4iautes  se  terminent  par  des  dcNgts 
extrêmement  courts,  un  peu  pahnës  à  leur  base,  et 
par  un  pouce  qui  ne  peut  atteindre  la  terre. 

On  n'en  connaît  qu'une  seule  esj>èce  de  l'Amérifjue  méri- 
dionale (  Micrad,  cristatus.  GeolF.  Palamedea  cristata,  Gm. 
Saria  d'Azz.)Aiia.dttMiis.  d'HisUiiat.XIII;  pl.  26,  qui  sur* 
paMe  le  héron  pour  la  taille  et  se  nourrit  de  léiards  el  d'in- 
aectes  qu'elle  poursoit  dans  les  lieux  éferés  et  sor  les  lisièrsflj 
des  foréu.  Son  plumage  est  gris  fiiuve,  ondé  de  brun  \  des 
plumes  effilées  placées  sur  la  base  du  bec  y  forment  une 
huppe  légère  qui  revient  en  avant.  Elle  vole  mal  et  rare- 
ment)  sa  voix  forte  ressemble  à  celle  d'un  jeune  diodoi^. 
Commç  sa  chair  est  estimée,  on  l's  rendue  domestique  sa 
dirers  endroits. 

La  famille  des  Cult&iaostiies. 

Se  reconnaît  à  son  bec  gros,  long  et  fort, 
le  plus  souvent  même  traachant  et  pointa  ^ 
et  se  compose  presque  en  entier  d'oiseaux  réu- 
nis par  Liunasus  soas  aoa  genre  iiu»i.  Un 
grand  nombre  de  ses  espèces  a  la  trachée  di- 
versement repliée  dans  le  sexe  mâle;  leurs 
coçcums  sont  courts ,  et  même  les  hérons  pro- 
prement dits  n'en  ont  qn-nn. 

lofons  la  subdivisons  en  trois  tribus  j  celles 
des  grues  ,  des  hérons  propres  -  et  des  cl** 
gognes, 

La  première  tribu  ne  forme  qu'un  grand 
genre. 
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Les  Gru£s.  (  G&us.  Cuv«  ) 

ppt  le  bec  droit ,  peu  fendu;  la  fosse  membraneuse 
des  narines  qui  est  large  et  concave^  occupe  près  de 
moitié  de  salongueur»  Leurs  jambessont  écussonnées; 
leurs  doigts  médiocres^  les  extern e,s  peu  palmés  et  le 
pouqe  touchant  à  peine  à  terre.  Elles  ont  presque 
toutes  vne  partie  plus  ou  moins  considérable  de  la 
téte  et  du  cou  xlénuée  de  plumes.  Leurs  habitudes 
sont  plus  terrestres  et  leur  nourriture  plus  végétale 
que  celle  des  genres  suivans.  Aussi-ont  elles  un  gé- 
sier musculeux  et'  des  cœcums  assez  longs.  Leur 
larynx  inférieur  n*a  qu  un  n^uscle  de  chaque  côté*  On 
peut  laisser  selon  nous  en  tète  de  ce  genre  comme  Ta 
.faitPaUas(i)  <i 

Les  AaAiiif.  (PsovHiA.  L.) 

Qui  ont  leliec  plus  court  que  les  autres  espèces,  la  tête  et 
le  cou  revêtus  seulement  d'un  duvet,  et  le  tour  de  ToeU  nu. 
Ib  Tirent  dam  ks  hoU  y  de  grains  et  de  fruits* 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  «  de  l'Aaiértqiie  méridio*^ 
nale,  Voiseau  trompette.  (  Psophia  erepUans»  L.  169  ^. 

ainsi  nommé  de  la  faculté  de  faire  entendre  un  s6n  sourd 
et  profond  qui  semble  d'abord  venir  de  l'anus.  Elle  est 
grande  comme  un  chapon ,  à  plumage  noirâtre»  avec  de& 
reflets  d'un  TÎolet  briUant  sur  4a  poitrine ,  et  le  manteau  cen^   ^  * 
dré  ^vuk  de  iai^Te  yersle  haiit.  Cet  oisepin  psi  reconnaîmnt } 
îl  s'attaobe  comme  un  dbîen  et  se  laisse ,  dît-on ,  appriroiser 
an  point  de  conduire  les  autres  oiseaux  de  basse-cour.  11^ 
vole  mal^  mais  court  très  vile.  Il  niche  à  terre  au  pied  des. 
arbres.  Sa  chair  est  agréable  (2). 

(1)  SpiuI.Zool.IV.  5. 

(2)  On  le  nomme  agoni  k  Cayentie ,  selon  ^Barrère  ,  catoeara ,  «ok 
Antilles,  selon  DnteHre»  Gomme  le  son  ^0sem  trompette  se  donn» 
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Quelques  autres  grues  étrangères ,  quî  ont  le  bec  plof  court 

que  les  uùlrcs,  doivcûl  ctre  misas  eu  suite. 

^  tt  Oiseau  rqytU  ou  Grue  couronnée,  {Ardea  paiwniat  L.  ) 

Enl.  265* 

D'une  laille  très  STelte^  de  quatre  pieds  de  haut,  cendré, 
à  Tentre  noir,  à  croupion  fauve ,  à  ailes  blanclies  y  ses  joues 
nues  sont  eotorées  de  blanc  et  de  rose  vif  et  son  occiput  est 

couronne  d'une  gerbe  de  plumes  effilées,  jaunes,  qu'il  étale 
à  volonté.  Ce  bel  oiseau,  dont  la  voix  ressemble  au  son  écla- 
tant d'une  trompette  y  potts*vient  de  la  côte  occidentale 
d'Afrique,  oh  il  est  soayent  élevé  dans  les  cases  et  s'y  novr- 
rît  de  grains.  Dans  l'état  sauvage^  il  fréquente  les  lieux 
inondés  et  y  prend  de  petits  poissons.  C'est  foct  gratuitement 
que  Ton  a  cru  y  retrouver  la  grue  des  Baléares  de  Pline. 

La  Demoiselle  de  Numidie,  {jérdea  'virgo»  L.  )  £nl.  24 1* 

Semblable  au  précédent  pour  la  forme  et  presque  pour 
la  taîUe,  cendrée,  à  c^a  noir,  avec  deux  belles  aigrettes 
blanchâtres  formées  par  le  prolongement  des  plumes  effilées 
qui  couvrent  l'oreille.  On  n'a  point  de  renseignement  au- 
ibentique  sur  sa  patrie.  Celles  qu'on  a  vues  en  esclavage  se 
fesaienl  remarquer  par  dcsgestes  et  des  mouvements  affectés 
et  bizarres  (1). 

liCs  OnoEs  ordinaires  ont  le  bec  autant  et  pins  long  que  la 
télc. 

ansfi,  en  Afrique,  â  an  calao,  Fermin  (dcscrip.  deSurio.)  transporte 
ridicttleamit  à  Vagami  le  cartct^  de  denx  becs  Tun  sur  l'autre.  On  a 
confondu  long-temps  l'agami  avec  le  macucagua  de  Margrave  ,  qui  est 
mttitumwu»  Psophia,  nom  forgé  par  Baircre  de  ^oipêa  faire  du  bruit. 

(1)  Les  anatomistes  de  racadcmic  avaient  applique  h  cet  oiseau  ,  à 
cause  de  ses  gestes  ,  les  noms  de  scoys  ,  iVotus  et  à\isio  ,  par  lesquels  les 
anciens  désignaient  le  moyen  duc.  Bulïon  qui  avait  bien  rcfulé  cette 
erreur  k  laruclc  des  ducs  ,  l'adopte ,  par  oubli  ,  dans  ceiui  de  la  de- 
moiselle* 
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La  Grue  commune.  {Ardea  grus»  L.)  Eul.  769. 

Haute  de  «[uatre  pieds  et  plus,  cendrée  ;  k  gorge  noire ^  à 
sommet  de  la  téte  na  et  ronge^  k  croupion  orné  de  longues 
'plumes  redressées  et  crépues ,  en  partie  noires,  est  célèbre 
de  tous  les  temps  par  les  migrations  qu'elle  fait  chaque  au- 
tomne du  nord  au  midi,  et  chaque  prlnlcnips  en  sens  con- 
traire, en  troupes  aussi  nomhreuses  que  bien  ordonnées. 
£ile  mange  du  grain  dans  les  champs ,  mais  elle  préfère  les 
insectes  et  les  Tcrs  que  lui  fournissent  les  contrées  maréca- 
geuses. Les  anciens  ont  beaucoup  parlé  de  ces  oiseaux  parce- 
qué  leur  chemin  principal  parait  être  par  la  Grèce  etTAsie 
Mineure,  (i) 

_  \  On  ne  peut  placer  qu'eolre  les  grues  et  les  hérons. 

lië  Courlmïi  on  Ccurîiri.  [jérd»  Scolopaeea,  Gm.  )  Enl.  84S. 

.  Dont  le  bec  plus  grële  et  uu  peu  plus  fendu  que  celui  des 
grues  se  renfle  rers  le  dernier  tiers  de  sa  longueur,  et  dont 
les  doigts,  tous  assez  longs ,  n'ont  aucune  palmure.  11  a  les 
mœurs  et  la  taille  des  bérons  et  le  plumage  brun  ayec  des 

pinceaux  blancs  sur  le  cou. 

£t  Le  Caurale,  (Eumtttoa.  ni.)  rulg.  petit  Paon  des 
roses  ou  Oiseau  du  Soleil.  (  jird,  ffelias,  L.)  Enl.  702. 

Dont  le  bec  plus  grêle  que  celui  des  grues,  mais  muni 
d'une  fosse  nasale  semblable ,  est  fendu  j.nsque  sous  les  yeux 
comme  aux  bérons,  mais  sans  avoir  jde  peau  nue  k  sa  base. 

C'est  uu  oiseau  de  la  taille  d'une  ])rrdrix  ,  à  qui  son  cou  long 
et  mince ,  sa  queue  large  et  étalée  et  ses  jambes  peu  ^élevées 
donnent  un  air  tout  diiférent  de  celui  des  autres  oiseaux  de 

Il  II  ■■■     iiii    ■■■■■   m     ,  ■         Il  I  m»m 

(1)  A  ce  genre  appartiennent  encore  la  gr,  du  Canada  (  ard.  Cana- 
densis  ,  Edw.  i33.  )  —  La  gnte  à  coUîer ,  enl.  865  ,  et  la  grue  des  Indes 
Edw.  45,  {ard.  y4nliqone.)  —  hêgrue  blanche  ,  enl.  889  (  ard.  Americonm) 
et  la  grue  géant ,  Pall.  It.  1 1  ,  fi*  3o ,  t.  I ,  (  ard,  giganlea  )  qui  .ne  non» 
paraît  différer  en  rien  de  la  hianchiei  en&a  la grlte  eMfoneulée  («r.CtfftfR* 
eidata)  qui  n'est  point  .on  héron,  comme  Ta  cm  Gmelin^ 
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rivage.  Son  pUininge,  nuance  par  bandes  et  par  lignes  de 
brun  f  de  fauve  y  de  roux,  de  gris  et  de  noir  ^  rappelle  les  plus 
beaux  papiUons  de  nuit.  On  le  trou? e  le  long  de#  ri? ièrea  de 
la  Guîaiie. 

La  seconde  tribu  est  plus  carnassière  et  se 
reconnaît  à  son  bec  plus  fort ,  a  ses  doigts  p|iis 
grands ,  on  peut  mettre  en  tète 

Les  Savacous.  (CANcaoMA.  Lin*) 

Qui  se  rapproclieraient  entièrement  des  hérons  par 
la  force  de  leur  bec,  et  le  genre  de  nourriture  qui  en 
résulte,  sans  la  forme  extraordinaire  de  ce  même  bec  ; 
on  trouvera  cependant  en  dernière  analyse  que  ce 
B  est  qu^un  bec  de  héron  ou  de  butor  très-écrasé.  H 
est  en  efFet  trës-Iarge  de  droite  è  gauche  et  comme 
forme  de  deux  cuillers  appliquées  Fuue  contre  l'autre 
par  leur  cdté  concave.  Ses  mandibules  sont  fortes  et 
tranchantes,  et  la  supérieurea  une  dent  aiguë  À  chaque 
côté  de  sa  pointe;  les  narines,  percées  vers  sa  base,  se 
prolongent  en  deux  sillons  parallèles  qui  régnent 
jusque  vers  sa  pointe.  Les  pieds  ont  quatre  doigts 
tous  longs,  et  presque  point  de  membranes;  aussi  ces 
oiseaux  se  tiennent-ils  sur  len  arbres  aux  bûrds  des 
rivières,  d'où  ils  se  précipitent  sur  les  poissons,  qui  font 
leur  nourriture  ordinaire.  Leur  démarche  est  d'ail- 
leurs triste  et  leur  attitude  enfoncée  comme  celle  des 
Jbérons. 

Espèce  connue  f  (  Cancroma  eoeklearia,  L.)  EnL  38  et  569^ 

Est  grande  comme  une  poule,  blanchâtre,  à  dos  gris  ou 
jb.rjip,  à  ventre  rouX;  à  front  blanc,  suivi  d'une  calolle  noire 
^QÎ  se  change  tn  une  longue  hoppe  dans  le  mâle  adoUe; 

i 

\ 
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elle  habite  les  parties  ehaades  et  humides  de  rAaiét>iqae 
méridionale.  i 

Vieiiiient  ensuite 

Les  IjiaoNS.  (Aedea.  Cuv.) 

Qui  ont  le  bec  fendu  jusque  sous  les  yeux;  une 
petite  fosse  nazale  prolongée  en  un  sillpu  jusquç 
trçs-près  de  la  pointe;  ils  se  fopt  rei^aiyjuer  de  plus 
par  un  tranchant  dentelé  au  bard  interne  de  Tongle 
du  doigt  du  milieu.  Leprs  jambes  sont  ccussonnées; 
leurs  doigts  et  leur  pouee  asses  longs  leur  palmure 
externe  notable,  et  leurs  yeux  placés  dans  une  peau 
nue  qui  s  étend  jusqu  au  bec*  Leur  estomac  est  un 
très-grand  sac  peu  musculeux  et  ils  ii*onl  q!U*uft  cœ- 
cum  très-petit.  Ce  sont  des  oiseaux  tristes  qui  nichent 
et  se  perchent  aux  bords  des  rivières  où  ils  détruisent 
beaucoup  d^oksons*  Leur  fiente  brûle  les  ariïres.  Il 
y  en  a  dans  les  deuxcontinens  des  espèces  très-nom-; 
breuses  qui  ne  peuvent  guère  se  subdiviser^  que  par 
quelques  détails  de  plumage* 

Les  hérons  vrais  ont  le  coji  très  grèle^  garni  vers  le  bas  de 
longues  plumes  pendantes.  ' 

Le  Héron  commun,  (  Afdem  major  et  Arâ,  cinerea.  L.  ) 

Enl.  755  et  787. 

Cendré  blepâtr^;  une  hi^ppe  iioire  a  Toociput  ;  le  deTant 
du  cou  blanc  parsemé  de  larmes  noires;  grand  oiseau  très 
nuisible  à  nos  rivières;  célèbre  autrefois  par  le  plaisir  que 
preoaient  les  grands  k  le  fiiire  diaaser  par  lé  lattcon. 

Nous  avons  aassî.un  héron  gris  et  roi^z  ou  pourpré.  (  Ardn 


(1)  Selon  M.  neyer ,  *  lté  wû,  purfmrea ,  ^urpurota nfy  y  Gm*  jiftl» 
cuna ,  Lath.  m  «ont  que  des  iuHUb  én  hëroD  pourpré* 
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Où  a  donné  aux  plus  pelito  hérons  à  pîeda      courts  le  nom 

de  Crabiers, 

Le  plus  commun  en  France  dans  les  contrées  monta* 
gueuses,  est 

Le  Blotigiôs,  ^jirdm  minuta  et  DanubiàUs,  Gm.)  £nl»  325. 

Fanye ,  k  calotte ,  dos  et  pennes  noires  \  îl  n'est  guère  plus 
grand  qu'on  râle  et  se  tient  près  des  étangs. 

•    On  voit  aussi  quelquefois  Le  crahier  de  Muhon,  {Ard, 

umata,  Gm.  )  Lnl.  5^8  et  910.  (1) 

FauTO,  à  aiies  blancliAtres ,  k  ires-longue  huppe. 

Lbs  Aiouttes  sont  des  hérons  dont  les  plumes  du  bas  du 
dos  sont  h  une  certaine  époque  singulièrement  longues  et  effi- 
lées^ ets'employent  pour  l'usage  qu'indique  le  nom  donné  à  cet 
oiseaux. 

Les  deux  plus  belles  espèces  sont  : 

■ 

La  petite  Aigrette,  (Ardea  Garzetta,)  £nl.  901. 

Moitié  moindre  qve  le  héron,  tonte  blanche  et  dont  les 
plumes  effilées  ne  dépassent  pas  la  queue. 

£t  La  grande  Aigrette.  (  A.  Egretla  et  A.  Alba.  )  £nl. 

ijstS  et  88d. 

Toute  blanche  aussi,  niais  plus  grande ,  et  dont  les  plumes 
efiQlées  dépassent  la  queue  de  beaucoup. 

On  trouve  ces  deux  espèces  en  Europe,  quoique  la 
deuxième  ait  été  appelée  Aigrette  d'Amérique* 
Lbs  BoToas  ont  les  plumes  du  cou  lâches  et  écartées,  ce  qui 
ie  fait  paraître  plus  gros.  Ils  sont  d'ordinaire  tachetés  ou  rayés. 

Le  Butor  d'Europe»  (Ard,  Stellarif,)  £nl.  789. 
FauTO-doré,  ta«:heté  et  pointillé  de  noirâtre,  àbeo  et  pieds 


(i)  D  après  les  recherches  exactes  de  Mejer  ,  les  ardea  castanca  ,  G  m. 
fiu  raHoîdes ,  ScopoL  A»  squaiotta»  —  A.  numiglU.  —  A,  pumilu  , 
Cl  m^mc  ^.  erythropuf ,  et  A.  nialacccnsisj  QlBa  BC  WA  vuiéléft 
M  des  âges  différcBS  du  crabicr  d«  ^lahop^ 

* 

/ 
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V   terdàtres^  se  tient  dans  les  roseaax  d*oîi  il  iait  entendre  une 
TOÎx  terrible  ^  qui  lui  a  valu  sôn  nom  Sos-taums. 

Les  BihoreÂvs  ont  aTec  le  port  des  butors ,  quelques 
plumes  grcles  et  rotdes  implantées  dans  Focciput  de  Fadulte* 
lïous  n'eu  avons  quVn  dans  ce  pays-ci. 

Le  BiAoreau   Europe.  {Jrd.  NfcHeQvàx,  L»)  (i)  Enl.  • 

:  758.' 

Le  mâle  est  blanc ,  à  calotte  et  dos  noirs  \  les  jeunes  ^  enl. 
759^  grisy  à  manteau  brun,  à  calotte  noirâtre. 

La  troisième  tribu,  outre  un  bec  plus  gros, 

plus  lisse  que  la  seconde  ,  a  des  palmures 

presque  égales  et  assez  fortes  .entre  les  bases  de 

ses  doigts.. 

Les  Cigognes.  (Ciconia.Cuv.) 

'  Ont  uu  bec  gros.,  médiocrement  fendu^  sans  fosse 
ni  sillon ,  où  les  narinç^  sont  pensées  vers  lé  dos  pcès 
de  la  base,  et  dont  le  fonds  est  occupé  par  une  langue 
extrumement  courte.  Leurs  jambes  sont  rôliculées  et 
leurs  doigts  extériaurs -assez  fortement  palmés  à  leur 
hase,  surtout  les  externes*  Les  matidibnles  légères  et 
larges  dç  leur  bec,  en  frappant  lune  contre  lautre, 
produisent  un  claquement,  presque  le^nlbruit  que 
ces  oiseaux  fassent  entendret  Leur  gésier  est  peu  mus- 
culeux;  leurs  cœcunis  si  petits  quon  les  aperçoit  à 
peine;  leur  larynx  inférieur  n'a  point  de  muscle 
propre;  leurs  hronclies  sont  plus  longues  cl  composées 
d'ai^ieaux  plus  eAtierâ  qua  iordinaire.  ' 


(ï)  Scion  M.  Mcyrr  ,  dont  nous  suivons  encor  ici  les  résultats  ,  Vartl. 
grisra-,  Van/,  maculala  ei  l  wa/.  OaMu ,  Q.m*  sç  rapporteat  i  diA't'reu* 
éiAts  du  Uiliorcau. 
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JNous  en  avoDs  deux  espèces  en  France* 

La  Cigogne  btanehe»  {Arâea  eiconîa,  L.)Eii1. 8^6. 

Blanche  f  à  pennes  des  ailes  noires,  à  bec  et  pieds  rou  ges 
grand  oiseau  poar  lequel  le  peuple  a  ua  reapeci  purûca- 
lier  fondé  sans  dente  stur  ce  qu*  il  détruit  les  serpents  et  antrei 
bêles  liuisibfes.  Elle  finît  bob  nid  de  préférence  sof  les  toim, 
les  sommets  des  clochers ,  et  y  rCTtent  tous  les  printemps 
après  avoir  éié  passer  1  liiver  clans  les  diverses  contrées  de 
r Afrique  et  y  avoir  niché  une  autre  fois. 

La  Cigogne  noire,(àirdea  uigra.'Xjé)  Enl.  599. 

r^olràtre  ,  à  reflets  pourpres  ,  à  vcnlre  blanc  ^  fréquente 
les  marécages  écartés  »  et  nicbe  dans  les  forêts. 

Fsurmi  leses^ces  étrangères,  on  peut  faire  remarquer 

La  Cigogne  à  iae.  (  jird,  duhia.  Gm*  jird,  algala,  Lath.  ) 
Enc^Ncl.  Méth.  pl.  d'Orn.  54,  fig.  i. 

Blanche ,  à  manteau  d'un  noir-bronsé  C'est  la  plus  grande  . 
espèce  du  genre.  Sa  tète  et  son  cou  n'ont  qu'un  duTCt  gris  ; 
ions  le  inîlieu  du  con  pend  un  appendice  comme  on  gros 

saucisson  ;  son  bec  jaunâtre  ,  encore  plus  gros  à  proportion 
que  dans  les  autres  espèces ,  lui  sert  même  à  prendre  des  pC' 
lits  oiseaux  au  i^l.  EUc  vientde  la  côte  occidentale  d*Afrfque> 
cil  elle  vit  en  trmi|ies  près  dCs.eoilKmchures  des  fltutes(i  )• 

JjEs  Jabieus.  (Mvcteiua.  Lin.)  (a).  * 

Que  Ldnnftue  a  séparés  des  ardea ,  sont  très-Toi- 

sins  d(\s  cigognes,  beaucoup  pins  même  que  celles-ci 

lÉ       I  I  ■  I  I  ■  Il  ■  I  .  ■  ■ 

(1)  A  ce  genre  appartient  encore  le  ma^ari  ou  cigogne  d^Aaaériqtie , 
(a.  niagari)  qui  diffère  |)ea  de  notre  cig.  blaiiçhe  «  si  ce  n^est  par  «on  bec 
cendre. 

(a)  Touyouyou  ,  à  Cayrnne  ;  aiajai  ,  au  Paraguay;  collier  rouge ,  etc. 
Barrère  l'a  conlondu  Vk\ecYaiUruche  d'Amérique ^  ce  qxii  a  fait  transporter 
i  cette  autruche  le  nom  de  tx>uyouyou  ou  de  touyou ,  par  Brisson  et  par 
BuiTon. 

Mycteria ,  nom  ddrivé ,  par  Iâansas«  4e/<cvXTtff>  nez^  trompe^  à 
cause  de  ion  grand  iiec. 
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des  hérons  proprement  dits  ;  rpUYèrtute  médiocre  de 
léUr  bec  y  leurs  narines,  l'enveloppe  réticulée  de  leurs 
tarses  »  et  leurs  palmures  considérables ,  sont  les 
mémès  qu'aux  cigognes  ;  aussi  ont-ils  le  même  genre 
de  vié. 

Leur  nnique  caractère  est  un  bec  légèrement  re- 
courbé vers  le  Haut* 

L'espèce  la  plus  èoirnaè  {MjcUria  JmerieaÂa ,  Idii.} , 

enl*  817  y 

Est  très-frande ,  blanehè ,  à  tête  'et  c6a  èaiis  plum^ ,  re-* 
-^étns  d*one  peaa  noire ,  rouge  Vers  le  bas }  l'occiput  seule*  / 
ment  a  qnèlques  plumés  blànches  ;  le  bec  ét  les  pieds  noirs. 

Elle  vit  dans  rAmcrlquc  méridionale  ,  au  bord  des  étangs 
et  des  marais ,     elle  poorsait  les  reptiles  et  les  poissons. 

•  Les  Ombrettes  (Scopus,  Briss.)  (i).  . 

Ne  se  distiiTguent  des  cigognes  que  par  un  bec 
comprimé ,  dont  laréte  tranchante  se  renfle  vers  la 
bàse,  et  dont  leà  narines  se  prolongent  én  un  sillon 
qui  court  parallèlement  à  Tarete  jusqu'au  bout^  qui 
est  un  péu  crochu. 

Oq  n'en  connaît  qu'une  espèce  (  «Te.  ombretta),  enl.  796, 

blinde  eottttia  une  corneille ,  de  eoolenr  de  terre  d'om<* 
*  'hrtf  et  dont  le  ttiàle  a  Toceiput  huppé.  On  la  trouve  au 
Sénégal. 

Lies  Becs  omriRTs*  (Hiâns.  Laeep.  ânastomuS^» 

*  lUiger.) 

Nont,  jpour  être  séparés  des  cigognes»,  qu'mi  da- 

ractire  è  pèu  pfès  de  la  force  de  celui  des  jafainis.  Les 

»  »   *  . . .  ' 

(1^  Scopus  vient  de  SxoTioç  ;  sentmeUc. 
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deux  mandibules  de  leur  bec  ne  se  joignent  que  par 
la  base  et  par  la  pointe  y  laissant  dans  le  milieu  de 

leurs  bords  un  intervalle  \u\e  ;  encore  ce  vide  paraît- 
il  en  partie  leftet  de  la  détrition ,  car  on  j  voit  les 
fibres  de  la  substance  cornée  du  bec  qui  paraissent 
avoir  été  usées* 

Ce  flcmt  des  oiseaux  des  Indes  orientales ,  dont  l'un  est 
Uanchâtre  (  Ardea  pondiceriana ,  Gm.  ) ,  enl.  gSd^  etf  sa- 
trc  gris-brun  (  jirdea  eoromandeliana) ,  Sonnerai ,  îl.*n, 
219.  Tous  deux  out  les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  noi- 
res. Peut-éire  le  dernier  n'est-il  que  le  jeune  â^e,  - 

Lbs  Tantales.  (Tamalls.  L.) 

Ont  des  pieds ,  des  narines  et  un  bec  de  cigogne  ; 
mais  le  dos  du  bec  est  arrondi ,  et  la  pointe  recour- 
bée vers  le  bas ,  et  légèrement  échancrée  de  chaque 
côté  :  one  portion  de  leur  tcle  ,  et  quelquefois  de 
leur  cou  ,  est  dénuée  de  plumes* 
Le  Tantale  d'Amérique.  (Tantalus  loculator,tàn.)'Eskh  868. 

£st grand  comme  une  cigogne,  mais  plus  grêlé  -,  blanc, 
&  pennes  des  ailes  et  de  la  qnene  noires ,  k  bec  et  pieds  noi- 
râtresi  ainsi  qne  la  pean  nne  de  la  téte  et  du  con.  Il  vit  dans 
les  deux  Amériques,  arrivant  dans  chaque  pays  à  la  saison 

des  pluies,  et  fréquentant  les  eaux  vaseuses,  où  il  recl^er- 
.  :  chc  surtout  les  aoguiIle$»  6a  démarche  est  lente  et  soa  ua- 
tiirel  stupidc* 

Le  TantaU  d'J/riquef  (  Tantalus  ibis.  Ltn.  )  £d1.  559.  • 

t 

Blanc  j  légèrement  nuancé  de  pourpre  sur  les  ailes  ,  à  bec 

jaune,  à  peau  du  visage  nue  et  rouge  ,  a  élé  long  -  temps 
•  regardé  par  les  naturalistes  comme  l'oiseau  si  révéré  des. 
anciens  Egyptieiiis  sous  le  nom  d'Ibis  ;  mais  (les  recherches 
ricentes  oai  prouré  que  Vibis  est  une  espèce  beaucoup  plus 
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lIcttASSllSAS.  4dt 
^tîte  ,  dont  nous  parlerons  plus  bas.  Ce  tantale  ne  se 

trouve  pas  même  communémeul  ea  Ëgjpte  ^  c'est  du  Séaé* 
gai  qu'on  nous  l'apporte.  ^  . 

lie  Tantale  de  Ceyfin»  (  Tantalus  leucocephalus,  )  Encjc. 
méth«^  Ornit.;  pl.  66,%.  i. 

Le  plus  grand  devons ,  et  celui  qaî  a  le  plus  gros  bec.  Co 
bec  et  la  peau  de  la  face  sont  jaunes,  le  plumage  blanc  , 
avec  une  ceinture  sur  la  poitrine  et  les  pennes  noires,  de 
longues  plumes  roses  sur  le  cronpiop^  qu'il  perd  pendant 
la  saison  des  ploies» 

Les  Sukrecva  ou  Vwxtw.  (PlàtaléJu  Lin«) 

Se  rapprochent  des  cigognes  par  totite  leur  slruc<^ 
turc;  mais  leur  bec ,  dont  elles  ont  tiré  leur  nom  ,  est 
long ,  plat  y  large  partout  ^  s'élargissaat  et  s  aplatis* 
0ant,  surtout  au  boùt^  eii  uti  disque  arrondi  comme 
celui  d'une  spatule^. deux  sillons  légers  partent  de 
la  base ,  s'qtendeut  jusqu'au  bout^  sans  rester  exac- 
tement parallèles  aux  bords.  Les  narines  sont  ovales  '^ 
et  percées  à  peu  de  distance  de  Torigine  de  chaque 
•iUen^  leur  petite  langue ^  leurs  jambes  réticulées^ 
kur»  palmures  assez  considérables ,  leurs  deux  très- 
petits  coecums  y  leur  gésier  peu  fuusçuleux  ^  leur  la^ 
ryn^L  inférieur  dépourvu  de  muscles  propres ,  sont 
les  mêmes  que  dans  les  cigognes;  mais  l'élargissement 
de  leur  bec  lui  ôte  toute  sa  force  ^  et  ne  le  rend  pro- 
pre qu'à  fouiller  dans  la  yase  ,  ou  à  pécher  de  petits 
poissons  et  des  insectes  d'eau. 


(i)  Plaulet  on  ptatcti  BOttft  iatioSf  pris  qôdqnefois  oommfc  ÉjjiAh 
synei  de  pdecains*. 

TOME  I.  3l 
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La  SpatuU  blanche  huppée.  (Platalea  leucorodU:  Gm*  ) 

1m.  465. 

Toute  de  cette  couleur ,  avec  une  petite  huppe  à  l'occt- 
put ,  est  répandiie  dans  tont  Tancieti  Continent ,  y  làâie  aur 
les  arbres  életés* 

spatule  blanche  sàns  huppe.  (Platalea  niçea.Qvcf,) 
Boff.  f  WàHL  des  Ois. ,  tom.  VU,  pl.  24. 

Ootre  Valisence  de  la  huppe ,  elle  se  distingàe'de  la  pré- 
cédente par  un  bord  noir  aux  pennes  des  ailes.  £lle  habite 
d'ailleurs  les  mêmes  pajs. 

^'Spaîàle  rose*  CFMilM'aMs.  EnL  ^65'^.) 

A  le  visage  nu  ,  et  des  teintes  rose-vif  de  diverses  nuances 
sur  le  plumage ,  qui  deviennent  plus  intenses  a?ec  l'âge* 
Elle  est  propre  à  T  Amérique  méridiènale. 

•La  femille  des  LonoiEOmBS. 

Se  compose  d'une  foule  â'ôiseausic  de  rivage , 
.  dont  le  plus  grand  ncNoibre  formait  le  «genre 
scolopcuv  de  Lionœns ,  et  dont  les  autres  avaient 
été  confondus  dans  le  geare:ir«9^  ,  «ea  (WMTliie 
contre  le  caractère  que  ce  genre^portait ,  d'un 
poncetrop  court  pour  tomber  la  lérte.^Ëliftti'y 
il  en  est  un  petit  nombre  qui  avaient  été  placés 
^  avec  les  pluviers ,  à  cause  du  déiaùt  abâ6lfi.  âe 
pouce.  Tous  ces  oiseaux  ont  à  peu  près  les  mêmes 
formes, les  mêmes  babitttdeSyetsouveiitprésque 
les  mêmes  distributions  de  couleurs  ^  ce  qui  les 
rend  très-difficUes  à  distinguer  entre  eux.  Ils  se 
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caractérisent  en  général  par  leur  bec  grêle, 
long  et  fkîbie  ,  qni  W  léùr  penitet  ^drâ  <}ae  de 
fouiller  dans  la  yase  pour  y  chercher  les  vers  et 
.  les  pecils  ifMoDes ,  et  les  différentes  nuances , 
'  dans  la  forme  de  ce  bec ,  servient  à  les  subdivi- 
ser en  genres  et  en  sous-genres. 

]>Mia>le8pnnci|^  deLinoenis»  ilmvttt  dduréunir 
tous  ces  oiseàfui  sous  soin  grdnd  genre* 

BaSCASSE.  (SCOLOPAX.) 

Que  nous  diviserons  cooune  il  suit^  d'après  les 
nuances  de  forme  des  becs.  ^ 

*  » 

li»  Im.  (lBiii.CoTO 

Qae  hxttà  aépairons  des  ttiitales  dé  SoÉtetto^  fikttè  lenr 
Becyarqaé  eomme  oelaî  des  uMàlèsv  %Êt  %èpëièfcM(i  1yBa%ns6<ip 

plus  faible  ,  sans  échancrtire ii  sa  pointe,  et  que  les  narines, 
percées  vers  le  dos  de  sa  base  ,  se  prolongent  cbacune  en  ua 
sillon  qui  règne  jusqu'au  bout.  Ce  bec  est  d'ailleurs  assez  épais, 
pirfss^ae  carré  à  sa  base ,  et  il  y  ^  toujours  qne^ué  pàriie  de  la 
tite  ,  ott  m^me  da  cou,  dénuée  dé  pliunlbs.  Les  dôîglii  texlérkiés 
sont  notablment  pàlmési  la  basé ,  èi  lefio'àdb  tat^  long  pour 
bien  appuj  er  à  terre. 

n  y  ena  qui  oat  les  Jaaibes  courtes  et  réticulées  ;  ce  sont 
'  les  pWs  tobnstesy  et  cens  qui  omis  plus  gros  bec, 

UJbis  sacté  (  îhis  reUgiosa.  Nob.  Ahùu-^Hànnès,  Bruce , 
II,  pl.  35.  Tantalus  athiopicus.  LaiK.  )  Cuir.  Bto- 
éherches  sur  les  Oasemens  fossiles ,  tom.  I. 

Est  l'espèce  la  plus  célèbre.  Oo  élevait  cet  oiseau  dans 
les  tBBiples  ^  l'asmolM  £(ypte  >  aviec  des  respects  qtpi  tis- 
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naient  du  culte  ;  et  on  rembaumait  après  sa  mort,  à  co 
que  dUeal  les  uns  ,  parce  qu'il  dévorait  de»  serpens  qû 
auraient  pu  deTenir  très-dangereux  pour  le  pays^  selon 
d'autres ,  parce  qu'il  y  avait  quelque  rapport  entre  son 
plumage  et  quelqu'une  des  pbases  de  là  Imie^  enfin ,  d'a- 
près quelques-uns,  parce  que  son  apparition  annonçait  la 
crue  (lu  JNil  (i  .  On  a  cra  lont^-lemps  que  cet  ibis  des  Egyp- 
tiens était  le  tantale  d'Afrique  \  on  sait  aujourd'hui  que 
'  c'est  un  oiseau  du  genre  que  nous  traitons ,  grand  oumine 
une  poule,  à  plomage  blanc ,  à  bec  et  pieds  noirs }  les  bouts 
des  pennes  des  ailes ,  et  les  plumes  effilées  du  bas  du  dos , 
sont  de  la  même  couleur  y  ainsi  que  toute  la  partie  nue 
de  la  lôte  et  du  cou  :  cptle  partie  est  recouverte  ,  dans  la 
îeunesse ,  au  moins  à  sa  £ace  supérieure ,  de  petites  plumes 
-  noires. 

Les  anciens,  etBélonj  parlent  aussi  d'un  ibis  noir,  que 
les  naturalistes  modernes  ne  connaissent  pas  bien  (2). 

D'autres  ibis  ont  les  jambes  écussonnées  :  leur  bec  est 
âises  généralement  plus  grêle* 

Ultfis  rouge,  (iSco/.  rubra.  Lin.  Tantalus  ruber»  Gm.) 

Enl.  80  et  81. 

Est  nn  oisetfu  de  toutes  les  parties  chaudes  de  l'Amérique , 

remarquable  par  sa  belle  couleur  rouge-vif,  avec  les  bouts 
des  peunes  des  ailes  noires.  Ses  petits,  couverts  d'abord 
d'un  duvet  noirâtre,  deviennent  cendrés ,  puis  blanchâtres 
quand  ils  commencent  à  voler  :  ce  n'est  qu'il  denz  ans  que 
'  le  rouge  parait ,  et  il  prend  ensuite  plus  d'éclat  avec,  l'âge. 
Cette  espèce  ne  voyage  point,  et  vit  en  troupes  dans  les 
licu\  marécageux  voiâiuâ  ded^^mbuucbures  des  ileuyes.  On 

la  prive  aisément. 

/ 

(i)  Savigny ,  M^m.  sur  nbfs. 

(«)  Tous  les  tantales  de  Gmel.  et  de  Ltih.,*  tseepté  IsitBYMS  que 
Isîjisés  dans  le  genre  tmUoks  f  sjom  pow  moi  des  ilMS* 


Digitized  by  GoogI 


ÉGHASSIERS.  4^5 

» 

VUU  ireff ,  vo(g.  Cemrlis  vert,  (  ScaL  FakinèUus*  Lin.  ) 

Enl.  819. 

A  corpB  poarpré ,  à  mmnteau  Terl*  G'«8t  un  liel  oûetn 
du  midi  de  l'Europe.  Beut-ètre  «sl-cd  hà  que  les  anciens 

appelaient  ibis  noir,.  , 

Lb8  CoUBLIS.  (  NuiCBKIIJS.  CUT.  ) 

Ont  le  bec  arqué  comme  les  ibis,  mais  plus  grêle,  rond 
sur  toute  sa  longueur ,  dont  le  sillon  des  narines  n'occupe 
qu'une  très-petite  partie  :  le  bout  du  bec  supérieur  dépasse  ' 
l'inférieur ,  et  saille  un  peu  au  devant  de  lui  yen  le  bas* 

Le  Courlis  d'Europe.  (^Scol.  arcuata.  L.  )  Enl.  818..  ' 

Grand  oonune  im  chapon ,  brun  >  et  le  bord  de  toutes 
'  les  plumes  blanchâtres  y  le  croupion  blanc ,  la  queue  rayée 
.  de  blanc  et  de  brun.  C'est  un  gibier  de  goût  médiocre  , 

commun  le  long  des  côtes  ,  et,  de  passage  dans  rintérieur. 
Sou  nom  Tient  de  son  cri  (x).. 

On  avait  réuni  aux.  courlis ,  a  cause  de  la  courbure  8em« 
blable  de  leur  bec,  deux  sous*genres  qu'il  en  faut  séparer  k 

cause  de  sa  forme. 

Les  CoBLiEVX*  (Pu^orus.  Guv.)  (2)^ 

Dont  le  bec  se  déprime  vers  le  bout ,  et  conserTe  les  sillons 
des  narines  sur  presque  toute  sa  longueur.  On  pourrait  les. 
-appeler  des  maubèches  à  bec  long  et  arqué. 

Le  Corlieu  d^Europe  ,  vulg.  petit  Courlis,  (  ScoLPhce-^ 

opus.  Lin.  )  Enl.  842«. 

De  moitié  moindre  que  le  courlis  ^  mais  presque  du  même 

plumage. 

«■Il  II  I  I   <  I   iiiiii  II'     m  iiii  I  ■■■îiiiiHii  I  I  I  I 

r  (1)  Celai  de  numenkis  démt  de  néomemef  noavdle  lune ,  i  cause  dt 
la  fifue  de  crolMtiit-qiAi  sou  liea.    . . 
(9)  Phœopus  (  pied  cendré    uom  composé  par  Geniertf 
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Si  Lu  Famuij|]^lib.  (  FALeisiturfl.  Casf»  % 

Dont  le  bec  est  déprimé  ,  et  conserve  ses  sillons  comme  ce-* 
lui  àfiB  çorlieux  j  mais  qui  n'oal  aucun  ]^iiÇ9«  m^fil  çi^quel- 
i|iie  sorte  des  aait^rlioii»  à  hpQ 

On  n'en  oomiail  qu'une  espèce ,  qiijL  ^  49  çe 

(  ScqI.  pjgnea ,  lin.  ) ,  encore  à  pen  près  da  mÂme  plumage 

que  le  courlÎB  et  le  corlieu  ^  mab  k  p«ne  de  la  taille 

d'une  alouette* 

liBs  BicAiSBs  proprement  d^tes.  (  Soolofax.  Cut.  )  (i). 

Ont  le  bec  droit ,  le  sillon  des  narines  régnant  jnsqu'asses 
près  du  bout,  qui  se  renfle  un  peu  en  dehors  pour  dépasser 
la  mandibule  inférieure  et  sur  le  milieu  duquel  il  j  a  un  sillon 
iunple.Ge  bonteat  mou  et  trèo-eenaiUe  \  en  se  deméebant  après 
la  mort ,  il  prend  une  anrfiice  pointfflée^  Vn,  caractère  parti* 
cuKer  è  ces  oiseaux ,  est  d'arotrla  tête  comprimée,  et  de  gros 
yeux  placés  fort  en  arrière ,  ce  qui  leur  donne  un  air  singuKè- 
rement  atupide  ^  qu'ils  ne  démentent  point  par  leurs  mceurs. 

La  BéùMu.  (  Scol  ntstiecia^  L.)  Eià,  885. 

Tout  le  monde  connaît  son  plumage  varié  en  dessus  de 
taches  et  de  bandes  grises ,  rousses  et  noires ,  en  dessous , 
gris ,  k  lignes  trans? erses  noirAires.  jSon  caractère  distinctif 
ooMÎate  en  quatre.  Iiui^es  hmàm  ii!iMiffT4nes>noir^.,  qui 
se  SHCcèdont  sur  le  derrière  de  la  tAte<  l^a  bécas^  ha- 
bite pendant  l'été  sur  les  hautes  montagnes ,  et  descend 
dans  nos  bois  au  mois  d'octol^re.  £lle  va.^eule  ou  par  pai-» 
resy  surtout  dans  les  temps  son^bres  ;  recherche  les  vers  el 
les  insectes  dans  le  terreau.  Il  en  reste  pen  dans  les  plaines 
pendant  Pét^ 

La  Bécassine.  (Scolopax  Galiinago,  L.)  ^1;  885. 

Flos  petite  êtk  beopUis.  long  gneJ»  bécasse  ^  se  distingoe 


(i)Soolop«xnomfreedcl4])lcisifle  dt««MaH(FÎ^),  *  emss  destp  bss 
4roit  et  pointa, 


• 
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|p«r  deor  larges  liMidea  longUudiiiales  noirâtres  sur. la  téte, 
par  un  cou  moucheté  de  brun  et  de  fauve,  par  un  manteau, 
noirâtre  avec  deux  bandes  longitudioaies  ûiuTea,  par  des  ailes 
Bnues  ottdéeii  de  gris,  par  na  velra  hlanchétrc  ondà  de 
bnuiâtreanxflanos.etc.  t 

Elle  se  tient  dans  les  marais,  aox  bords  des  ruisseaux  j  des 
fontaines  s'élère  à  perte  de  Tue ,  ep  faisant  entendrede  trèt- 
loiiC  une  Toix  perçante  de  chèvre. 

La  doubUMéeasiine*  (  SeoL  Mâjer,  Gm.)  Fnsçb.  aa8« 

Se  distingue  de  la  précédente  par  une  taille  d'un  tiers  su- 
périeure et  parce  que  ses.  ondea  grises  ou  fj^iuves  de  dessus 
sont  plus  petites  et  les  branes  de  dessons  jàvi^  ijrandef  e^ 
plus  nombreuses» 

La  petite  Bécassine.  (  Scol.  Gallinula.  Gni.  )  £nl.  884. 

gourés,  de.  moitié  moindre  ^e  la  bécassine  commune, 
n'a  qu'une  bande  noire  sur  la  téte;  le  fond-  de  son  vian* 
iean  a  des  reflets  vert  brons^i*  Un  demi  coUier  gris  occupe 

sa  nuque ,  et  ses  flancs  sont  mouchetés  de  brun  comme  sa 
poitrine.  Elle  reste  dans  nos  marais  presque  toute  Tannée* 
Tous  ces  oiseaux  sont  excellens  à  mander  et  assez  coin* 
ttmns^  dans  nos  marchés  en  lû?er.  Il  y  en  a  dans  les  marais 
dis  FAmériqué  chaude  une  espèce  fort  voisine  de  notre  bé- 
cassine. (  Seol  paXuâosa,  )  Enl.  8^5  (  i  ) . 

On  doit  distinguer  des  bécasses. 

Les  Rhyucbées.  (  Rhtiïobu4.  Gut.  ) 

Oiseaux  d'Afrique  et  des  Indes ,  dont  les  deux  mandibules, 
à  peu  près  égales ,  s'arquent  légèrement  à  leur  bout ,  et  o& 
les  sillons  des  narines  régnent  jusqu'à  l'extrémité  du  bec  so^ 
périenr  qui  n'a  |^nt  de  sillon  impair*  Au  port  des  bécas- 
sines, ils  joignent  des  ç^nlenrs  plus  .vives  et  se  font  surtout 


(i)  La  bruaeuçde  Bu£foi|  ^«ïcoié  /nitii^ ,  d^ofin  dtt  «agUis »  n'est qu« 
raioueue  de  mer  à  coUitr, 
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fteinarqiier  p«r  te  Udiet  c»illé«t  fur  lem  fttmet  det  «iieg 

et  de  la  qaene. 

On  en  connaît  trois  ou  quatre  espèce!  que  Gmelîn  réanit 
comme  des  Tariétés  tons  le  uom  de  ScoL  CapcusU»  £iil.  370^ 
881 1 922  (i). 

Les  Bamis.  (Liiiosa.  Becbst.) 

Ont  le  beo  droit ,  quelquefois  même  léciëremiçiit  arqué  ren 

le  haut,  et  encore  plus  long  que  les  bécasses.  Le  sillon  des 
îiarincs  règne  jusque  tout  |>rès  de  rexlrémité  qui  cet  un  peu 
dé{;rimée  et  mousse ^  sans  sUli^n  impair,  nî  pointillure.  Leur 
taille  est  beaucoup  plus  élancée  et  leurs  jambes  plus  élevées 
que  celles  des  bécasses^  elles  fréquentent  les  marais  salés  «t 
}es  bords  de  la  mer, 

Ita  Barge  ahojreuse  ou  à  queue  rajée.  (Scol,  leucophma» 
Latb.  et  Lapponica*  Gm.)  Le  jeune^  Brit.  Zool.  pl.  xm. 
Briss.  V.  pl.  xxrr.  F.  a*  Et  l'adulte  en  plumage  d'été. 

Enl.  900  (2). 

En  hiyer  gris-brun,  foncé,  à  plumes  bordées  de  blan- 
cbàtr^,  poitrine  pis-brun;  dessous  blanchAtre,  cconpiou 
blanc  rayé  de  brun ,  etc.  En  été  rousse,  à  dos  brun,  la  queue 
toujours  rayée  de  blancbâtre  et  de  noirâtre. 

la  Barge  à  queue  noire,  (  Scol.  £gocephala  et  Belgica^ 
Gm.  )  Le  plum.  d'hÎTer ,  enl,  874*  Celui  d'été  ^  ib.  916* 

En  bÎTcr  gris-cendré;  plus  brun  sur  le  dos ^  yentre  blsQO, 
tête  ,  cou  et  poitrine  roux,  manteau  brun  taclieté  de  roux, 
dessous  rajé  de  bandes  ])runes  rousses  et  blanches^  queue 
toujours  noire  ,  liserée  de  blanc  au  bout. 


(i)  Le  chevalier  vert,  Briss.  et  Bafï.  (  raUus  Bengalensis  ,  Gm.  )  Albin 
ni  >  90 ,  est  encore  de  ce  genre ,  et  ne  paraît  même  pas  différer  de  l^espèce 
ou  variclë  de  Madagascar,  enl.  900.  iV.  ^  11  n'y  a  que  celle  dernière  plan-» 
che  qui  représente  bien  le  bec  propre  k  ce  petit  sous- genre. 

il)  Gnielin  a  fait  de  cet  oiseau  jeune  une  nviété  de  l'espèce  suivante 
et  cite  la  figure  de  Bnsson,  soas'Mel<^ottii,qiiîeit  nnebeYslier.  L'adulte 
est  son  set^,  Lapomea» 


Digitized  by  Google 


ÉCH4SSIERS.  4^ 
Ces  deux  oiseenx  ont  le  douille  de  btiUeur  de  la  bécasse. 

Le  dernier  couvre  en  été  les  plaines  de  la  Nord-HolU^^» 
Son  cri  est  très-aigre^  comme  celui  d'une  chèvre*       '  , 

XiBs  MaqbActis.  (Calibrts.  Cut.  )  (l). 

Ont  le  bec  déprimé  au  bout,  et  le  sillon  naiil  très-long, 
comme  les  barges ,  mais  ce  bec  n'est  généralement  pas  plus 
long  que  la  tête  ;  Leurs  cluigLS|  légèrement  bordés,  n'ont  point 
de  palmure  entre  leurs  bases^  et  leur  pouce  est  k  peine  asses 
long  ponr  toocher  a  terre  fleurs  janibesy  médiocrement  hantes 
et  letir  taille  raccourcie,  leur  donnent  nn  ^port  plus  lourd 
qu'aux  barges.  Elles  sont  aussi  beaucoup  plus  petites. 

JLa  grande  Maubèche  grise,  Sandpiper  et  Canut  y  des 
Anglais.  (  Tringa  grisea  et  Jr.  Camtius.  Gm«  )  Lejplum. 
dlÛTer  >  enl.  566.  Edw.  376. 

Cendrée  dessus, blanche  dessous,  taclieléede  noirâtre  de- 
vant le  cou  et  la  poitrine,  à  croupion  et  queue  blancs  ra;^és 
de  noirâtre.  Presque  de  la  taille  d'une  bécassine. 

La  petite  Maubèche  grise.  (Tringa  arenaria.)  Gaant. 

Brit.  Zoo],  pl.  G.  2. 

Cendrée  dessus |  blanche  dessous,  à  poitrine  nuagée  de 
gris.  De  moitié  moindre  que  la  précédente  (a). 
Il  V  a  en  Amérique  de  petites  maubèches  dont  les  pieds  sont 

à  demi  palmés  par  devant. 

Kous  en  avons  vu  une  espèce  encore  plus  petite  que  la 
précédente  et  presque  des  mêmes  couleyj». 


(i)  Calidris  ,  oiseau  ccndrfÇ  et  inclx  té  ,  fréquentant  1rs  rivières  et  les 
bois.  Aiist.  Brisson  l'app!i([ne  à  l'une  des  espèces  de  ce  gf-nre. 

(n)  La  maubèche  (tringu  caliJris  y  Briss,  V  ,  xx  ,  f.  i.  )  est  la  même 
chose  que  le  chevalier  varié ,  enl.  3oo,  qui  est  un  combattant.  La  mau- 
bèche de  rUist.  nat.  VU,  pl.  3i  ,  est  la  maubèche  ^rise.  Ainsi ,  cette 
espèce  est  imaginaire.  La  maubèche  tachetée  {tr.  nœvia ,  enl.  365.  )  paraît 
Il  être  que  la  maubèche  roi/sse(tr.  Islan  lica  )  en  mue  ;  et  l'une  et  l'autre 
s^  ni  regardées ,  par  JM.  Xemmink,  commale  premier  âge  de  la  maubèche 
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Les  àloujettes  d£  meh.  (  Pelwma.  Cqj*  ) 

JH^  «ml  qne  de  petites  naubëehei  à  bec  an  peu  plui  long  qœ 
k  téte  et  dont  les  pieds  n'ont  ni  liordores  ni  palmarès.  Elles 
ressemblent  aux  alouettes  par  la  taille  et  par  les  couleurs  et 
Yoleut  en  troupes  le  long  des  bords  de  la  mer,  oii  elles  for- 
snenL  un  Jbon  gibier.  £llcs  déposent,  leura  oeii£i  soc  le  sable. 

12  Alouette  de  mer  ordinaire,  (  Tringa  cinclus,  L«  )  £al.  85 1  , 
*  et  Scol^  suffarcufita,  Gnx* 

Bron^noiritre  en  dessins ,  cliaqae  p^ne  bprd4e  de  p 
Blanchâtre  ei^  dessons;  le  devant  dn  coo  monclieté  de  bnnif 

£n  élé  tout  le  devant  et  le  dessous  du  corpsy  prend  une  cou- 
leur rousse  diversemei^t  variée* 

L^Jlouetie  de  mer&eolUerj  pantin  des  Anglais,  BnauUe 

de  Buff.  (  Tringa  cinclus.  B.  Tringa  Alpina  et  Scolo^az 
pusiUa.  GnieL  £uL  852.) 

-  Estencore  lUKpensaoÎBdjttf        précédente efca^endift- 
tingne  par  nne  ceinture  de  tacbes  noirâtres  serrées  sur  la 

poitrine.  Pendant  le  temps  de  la  poi^t^e  et  de  rincubation  le 
ventre  est  d'un  noir  profond. 

Job  CufifATTAHs*  (Macwitos*  CnT«  )-  (i). 

Sont  de  vraies  maubècbes  par  le  port  ei  par  le  bec  \  seule- 
ment la  palmure  entre  leurs  doigts  extérieurs  est  à  peu  près 
Êoam  considàrabie  çae  danéJes  cbevaliess^  las  basges ,  etc. 
On  n'en  connaît  qnWs  espèce  ZWags  ffognax,  Idn^Enl. 
So5*3o6»Unpeu  plus  petite  qu'une  bécassine,  célèbre  par  ks 
combats  furieux  que  les  mâles  se  livrent  au  printemps  pourk 
possession  des  femelles.  A  cette  époque  leur  téte  se  couvr^ 
en  partie  de  papilles  rouges,  leur  «ou  se  gMAÎt  4' une  cri- 
Biece  épakse  de  plnmes  y  fi  divmementmangécaet  coV^Eésti 
et  saiikntes  en  des  sens  si  bicarrés ^  que  jamab  on  ne  trovre 
deux  individas  semblables}  et  même  avant  et  après  .cette 


(s)  UcLX'i'inç  f  pugnator.  IlffÂiJVW  9  fnicns* 
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époque  y  il  y  a  tant  4b  variété  dans  le  plamage  des  combat- 
tans  y  que  les  naturalistes  en  ont  formé  plnsiears  .espèces 
.  imagittatres(i).  Hs  ont  toi^om  les  pieds  jaoûAtreSi  ce  qui  y 
avec  lear  bee  et  leur  demt-palmare  externe ,  peat  aider  k  les 

reconnaître.  Cet  oiseau  commun  dans  tout  le  nord  de  TEu- 
rope^  Yient  aussi;  sur  cdtes^  surtout  i^u  printemps^  mais 
il  u*j  niche  pM* 

liEsSAiroERLiiiGS.  (Arekabia.  Becbstein.  GA.i«u)ais.  IljL) 

Hessemblent  en  tout  aux  maubàches,  excepté  en  ce  seul 

point  qu'ils  manquent  tout4-ftit  de  ponce  comme  les  pluviers» 

♦ 

Iê' Espèce  i^Burope*  (  Charadrius  eàUâiis  et  m^ûlitf  «Gm*  ) 

Briss.     pl.  XX.  fig.  2. 

Est  si  semblable  à  la  petite  maubëche  grise,  parla  fo^ne^ 
la  taille  et  les  çonljevs»  qu'on.l'fl^^lnsif  foi^oonfon^jneareç 
elle  (2).     moeurs  sont  lès  ipémes.  - 

LbS  PHAIiAROflS.  (PSAliABOIirS.  BrisSw  } 

Sont  de  petits  oiseaux  dont  le  bec  encore  plus  aplati  que 
celui  des  ijoai^bècbesy  a  d'ailleurs  les  mêipes  proportions  et  les 
mêmes  sillons;  et  dont  les  [^ieds  ont  leurs  doi|{^to  b^rdés.de  tfës- 
larges  membranes  comme  ceux  des.  foulques* 


(i)  Le  ^a^àUer  varié t  BoPT.  c^.  Vf,  Bnas.  y,  pl.  xti^i^,  au  ÇI'riflgB^ 
UUafea,  iJa.  THi^  ocAio/wf ,  .B.  litêfna ,  Gpn.  )  Le  ehemUêr  propre 
maddUtBtffi  csp.  II,  Bnl«.T,  pl*x?n,  fig.  i,  cité  par  Gmel.  boos 
seot  eéidrifi  lk.m4n^àchfi  projmmentdUAf  Bdii..  V,  pk  %x ,  fig.  i. 
(Tringa  ealidris ,  Go*  )  L'oiseaa  de  Fiifcb.  pl.  aSS,  ne  sont  qoe  des 
cfsnbittaBsaidifm^tits  depikaiiage  ,  etronpoomitenreptrésaitereii* 
^ôre  lieSuc#iq|>  d'auifcs  firiA^. 

Selon  M.  Meyer ,  le  tringa  gimovietn^f  I^.»  est  aussi  on. jemw 
cenbttiaiit. 

(a)  Cda  est  «mYënotamaieiità  Brinon ,  qui  donne  enseipble  h  fîfore 
<Pnn  oiseau  Ait  description  de  l'autre.  Plnsiears  anglais  qui  donnent 
qualre  doigts  &  leur  sanderling ,  n*entendeBt  qae  la  xnaubècbe  j  mais  Wil* 
Ingby  décrit  bien  notre  oiseau. 
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Le  Phalarope  gris.  (  Tringa  lobata.)  £dw.  3o8  (i). 

Est  cfnadré  dessas  et  Manchâtre  detwiit  aveé  deux  bande» 

Llanchrs  sur  Taile  ^  son  bec  esl  iurl  hrge  pour  celle  famille  : 
radulie  est 

« 

Zê  Phàiarope  raugê.  (PhalanfUM  rufus.  BaclMt«  et  Meyei\ 

Tringa  Fulicaria,  L.)  Edw.  1 4^  (2). 

Brun  dessus,  roussàlre  dessous ^  le  croupion  blanchâtre; 
da  blams  à  Taile.  Cet  oiseau  est  rare  en  Europe. 

Liâ  T0UBM£-Pl£RB£S.  (  StREPSILJLS.  111. } 

Ont  lef  jolies  basses,  le  bec  court ,  et  les  doi|^  sans  au- 
cune palmure  comme  les  vraies*  maubècbes,  mais  ce  bec  est 

conique,  poiulu,  sans  dépression,  compression  ni  renflement 
et  la  fosse  nasale  n'en  passe  pas  la  moitié.  Lu  pouce  touche 
trè^-peu  à  terre.  Leur  bec  un  peu  plus  fort  et  plus  roîde  .à 
proportion  qu'aux  précédens,  leur  aide  i  retourner  les  pierres 
pour  cbercber  des  Ters  dessous. 

Il  j  en  a  une  espèce  à  manteau  Tarie  de  noir  et  de  roux, 

à  lé  te  et  ventre  Idanc,  à  poitrail  et  joues  noiies,  répandue 

dans  tout  Tancien  Continent  Tringa  inierpres.  L.  £nl.ê5u.). 

et  une  autre  variée  de  gris  et  de  brun  de  TAméfique  méri-* 

dionale.  (EnL  S40  et  857.  )  (5). 

Les  CnxTALiEiis.  (ToTANus.  Guy.)  (4)« 

Ont  un  bec  grcle,  rond,  pointu,  ferme,  dont  le  sillon  des 

narines  ne  passe  pas  la  moilié  de  la  lou^ucur^  et  dont  la  man-r  ^ 


(i)  M.  Meyer  confond  mal  à  propos  cet  oiseau,  Edw.  3o8,  avec  It?  tringa 
hyyfcrhorra ,  ci  le  ti\  fusca ,  q^i  ont  des  becs  de  chevalier ,  et  doui  nou» 
faisons  des  lobi|)(  iles. 

(^)  Gnielin  a  fait  une  aatrc  confusion  en  citant  cet  oiseau  coBune  une 
varicic  sous  Vhyf?t  rl/nrca. 

(Z)  Le  cfuvûlicr  varié  ,  enl.  3(x>,  gue  M.  Mejer  rapporte  au  tourner 
pierre,  n'cKt  qu'un  <  oiuL.ntiant. 

(4)  Totwio  ,  nom  vénitien  d'une  barge  ou  d'itfi  cbcYfUief* 


\ 
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^ilmte  ftopérieiive  t'argue  un  peu  Tfexs  le*  bout,  tietir  tdille 

légère  et  leurs  jambes  éleyées  ;  leur  pouce  touche  très- peu  à 
terre  y  Uur  palmure  exlernQ  e3t  biea  moquée.  %  . 

Le  ChwaUer  à  gros  hee  oa  Grtmâ  ChevaîUr  aux  ' pieds 
verts,  (SeolGloUis.  L.)  Albin.  II.  6g.  Aldroy.  Omilh.  III. 
Brit.  Zooi.  pl.  C  ,  i? 

Aussi  grand  qu'une  barge,  à  bec  gros  et  fort,  cenidré  brun 
dessus  et  ans  c^tés  y  blanc  dessous,  à  cronpiorblànc  à  queue 

rayée  de  gris  et  de  blanc ,  a  pieds  verts.  C'est  le  plus  grand 
de  nos  cbeyaliers  d'Europe* 

Le  CkmHÊUer  noir,  (  Barge  brune,  BuflT.  EnL  8jS,  ScoL 

♦      '  jFw5C<ï.  L.  Frisch.  236.)  (i). 

♦ 

Svélte  comme  une  barge  y 'brun  noirâtre  dessus ,  ardoisé 
.  dessous,  à  plumes  liserées  ou  piquetées  au  bord  de  blan- 
châtre; croupion  blanc,  queue  blanclie  rayée  de  gris  et  de 
blanc ^  deux,  caractères  qui  se  retrouvent  plus  oumoios^lani 
tous  nos  cheyaUers  ^  pieds  jaunàtre&i 

Le  petit  Chevalier  aux  pieds  verts,  (scol.  Totanus,  L.) 

Enl.876(2). 

Gris  bnm  dessus,  à  plumes  piquetée^  de  blano  aux  bovds. 
moucheté  de  brun  aus;  c^tés,  blanc  deimS;  àpieds  verts  j 

l'ongle  du  pouce  usé..  - 

Le  grand  ChevaUeraux  pieds  rouges*  (ScoL  CaUdris  L.  ) 

Enl.  827  ? 

Brun  dessus,  à  plumes  marquées  aux  bords  de  points 
noirâtres  et  de  points  blancs  |  dcTant  du  cou  et  dessbui 


(i)  Selon  M.  Meycr,  les  scol.  curonica  et  cantabrigiensis  ,  et  le  tringa 
atra  y  Gm. ,  doivent  se  rapporter  à  cet  oiseau.  Les  deux  premiers  sont  dts 
îeunes. 

Cité  mai  à  propos  coffiffie  U  barge  al^Qyeuse  ^  ou  le  {çqU  cbqo^ 
^phala,  B. 


Digitized  by  Gopgle 


494  OiSEAVX 
du  covps  UaaOyfttelqiiet'tâolici^Sritet  «os  tèfthf  '^Md 
et  bue  da  bec  eonleur  de  mmium. 

Le  pêUt  Çhevaiier  avx  pieds  rouges  oa  Cambcttc*  XTrmfîm 

BrUiL  dessus  >  aVec  des  ttiAieft  heii^  'et  quelque  peu 
de  blanches  aux  bords  des  plumes  ,  Manc  dessous  avec 
mouchetures  brunes ,  surtout  au  cou  et  à  la  poitrine  , 
pieds  comme  dans  le  précédent  \  taiUe  d'un  quart  moindre. 

Le  Béuisseau  ou  Cul  Blanc  de  rivière,  {  Trin^  Ochra» 

pus,  L.)  Enl.  845. 

Koirâtre  bronzé  dessus  >  le  bord  ^es  plumes  ^^^nelé  de . 
blancbâtre,  blanc  desiouS;  moucbeté  de  gris  au  deraot 
du  cou  et  aux  côtés,  les  bandes  noires  de  la  queue  larges 
et  en  petit  nombre ,  les  pieds  verdâtres  j  encore  plus  petit 
que  là  gambette.  C'est  un  bon  gibier  ;  commun  aux  bords 
de  bds  rnisseanx,  q[ii6îqttll  y  Vîtc  «saéB  sèlitaire. 

La  Guignette,  (  Tringa  hjrpoléucos,  L.  )  £nl.  85o. 

Le  plus  petit  de  nos  cbevaliers  ;  de  la  taille  de  Talopette 
de  m'ôr  \  brun  irerdàtre  lironsé  dessus ,  avèc  des  traits 
traoTerses  fiiUTCs  et  noirs  ènr  Faile,  derant  et  dessons 
Idancs  ^  te  cirotrpiOn  et  les  ](ii€nnés  moyennes  de  Ik  ^ene 
de  là  couleur  du  dos,  les  latérales  seules  ra;)ées  de  blanc 
et  de  noir  comme  aux  autres  cbevaliers.  La  ^ignelte  vit 
conMB  Je  béoàssèau ,  et  dairis  ks  mêmes  <lieto^ 

Parmi  les  cberalîers  ^émUigèn,  il  Csnt  surtout  remar- 
quer Pespëce  à  gros  bec  et  à  pieds  demi-palmés  de  l'Amé- 
rique septentrionale  {scùlopax  sempùlmkia ,  L.  )  Encycl. 
métb.y  pl.  d'om.  :  pl.  lxxt,  fig.  i  ,  presque  aussi  grande 
que  notise^emiëre  espèce,  à  bec  plus  court  et  plus^rosy 
k  plumais  gris  brun  dessus  ^  blancbétrè  dessous ,  mon** 
cbcfté  de  brunâtre  an  cou  et  à  lii  poitrme  ^  &  doigts  btàg^ 
bordés ,  à  palmures  presque  égales  et  considérables  (t). 

(x;  Ce  senre  d«s  <^eTalie»/  mkU  p«r  Bnffoa  de  plusicon  lrvi<ft^  d« 
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Lk8  LoBiriDJiS.  (L03IP£S.    CuT.  ) 

Que  nous  croybhs  devoir  séparer  des  phaUropes ,  dont  ils 
ont  les  pieds ,  s'en  distinguent  par  leur  bec ,  qni  est  celui 
d'un  chevalier  ^  tel  €St 

lie  Lohipède  à  hausse-col  (  Tringa  hyperhorea  ) ,  enl.  76G , 
dont  Tringa  fusca ,  £dw.  4^ ,  est  probablement  la 
Ibnidle  ouïe  jeone» 

Ce  pelit  oiseau  gris  dessus,  blanc  dessous ,  teinté  de 
roux  aux  scapulairesy  a  autour  de  sa  gorge  blancbe  un 
large  liaiH^ée-oolmoa. 

Lis  FjùttàMtm»  (HuuLàNTorus  (i),  Briis.  Magaotjjuusi, 

I^c.) 

Ont  le  bec  rond,  grêle  et  pointu ,  plus  encore  q[ue  les 
çjMYaliecs  i  lersiU^n  des  'napipee  n'én  oecufxe  ^ne  kniMiiê. 
Ce  qui  les  distingue  et  leur  a  dopgoié  leiir  nomm  ée  sont 
leurs  jambes  excéssÎTement  grêles  et  bantes ,  réUeùlées  et 

destituées  de  pouces,  dont  les  os  sont  si  faibles^  qu'ils  ren* 
dent  leur  marche  pénible.  -, 


•MdMHlaÉS%  M'dis^rsë  par  Lianueas  dans  ^Ifleiic  ffettetÊ  scolojmsc 
tgwg»  «sans  tàcàn  oroUf.  Aaffinn  œm.  tan  d<WK»  mHtm ■  flii  mi  XimkmK^i 
esite  éanSwaa  n'«si  pis  OWOte  ^tièrement  <lëbrouiUëe>.paroe  qu«  je  n'ai 
pas  po  obicnrcr  tootst  le»  espèces  ëtrangères.  Il  est  «isë  de  voir  oepouknt 
^'aprèi  mes  dëtenninatioas»  îe  n'ai  pas  dû  oooaerrer  le  genre  lonras 
dlUiS^r. 

On  doit  encoie  remarquer  qoe  las  deioriptioBS  Jes  plni  exasies  ne  pen- 
.Tcnt  faire  Vtinfaigaer  sArèaâit  les  ttpèœs  tant  ^e  IWn^aam  pas  séparé 
d'après  les  formes  de  Iwcs  indiqués  oi-deisiis  9  mes  dievaUers  de  mestnau- 
fcèc&es*««  de  Aiés  fcarges.^GKekt  èe  ^  SA^a  eÉi^luhéde  donnèr  k  sjnftmy- 
mie  de  BeahHein  etda  ilsyer» 

(1)  Himsntopôs,  pied  en  fonna  ds  ooidon |  (  à  cause  de  leur  faiblesse  ) 
«*«sl  te'Bdjttds  cet  ttiiMn  dm  ïUm. 
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On  n'en  connuiien  £orope  qu'une  espèce  |  Uânclie|4 
calotte  et  manteau  noirs  ^  à  longs  pieds  rènges  (  ekaradrius 
himamopus,  L.  ^  enl,  S78)  ;  elle  est  aises  rare  et  set  BKenri 

sont  peu  connues. 

Ou  ne  peut  guère  placer  qu'ici 

Les  Avocettes.  (  Recurvirostra  ,  L.) 

Quoique  leurs  pieds  palmés  à  peu  près  jusqu'au 
bout  des  doigts  y  puissent  presque  les  faire  consi- 
dëreir  comme  des  oiseaux  nageurs  :  mais  leurs  tarses 
élevés  y  leurs  jambes  à  moitié  tiues^  leur  bec  long, 
grêle  f  pointu  y  lisse  et  élastique ,  et  le  genre  de  vie 
qui  résultent  de  cette  conformation  ^  tendent  éga* 
lement  à  les  rapprocher  des  bécasses.  Ce  qui  les 
caractérise  et  les  distingue  même  de  tous  les  oiseaux^ 
c*est  la  forte  courbure  de  leur  bec  vers*  le  haut* 
Leurs  jambes  sont  réticulées  et  leur  pouce  beaucoup 
trop  court  pour  toucher  à  terre. 

L'espèce  du  pays  {reeunnrostra  sifocetia,  enl.  555) est 
blanche ,  avec  une  calotte  et  trois  bandes  à  l'aile  noires  , 
et  des  pieds  plombés  ;  c'est  un  joli  oiseau ,  d'uue  taille 
élancée,  qui  fréquente  les  bords  de  U  mer  eu  hijMt^ 
L'espèce  '  dlAmérique  '(  r*  jimerieana)  en  diiFère-par>iin 
•  capadion  riMiz^  il  j  en  a  sor  les  côtes  de  la  mer  éeâ 
Indes  une  troisième  toute  blanche ,  à  ailes  toutes  noires  « 
à  piedâ  rouges  (  r.  orientalis,  JSoh.  ) 

La  famille  des  Macrodactti^es^ 

A  les  doigts  des  pieds  fort  longs  et  proprç^ 
à  marclier  sur  les  herbes  des  marais  y  on  mèmé 
à  nager ,  surtout  dans  les  espèces  nombreuses 
qui  les  QUI,  bordés.  Cependant  il  n'y  a  paa 
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de  membraue  eutre  les  bases  de  leurs  doigts , 
pas  même  enlre  celles  des  externes.  Le  bec  plus 
ou  moins  comprimé  par  les  côtés ,  s'allonge  ou 
se  raccourcit  selon  les  genres  ,  sans  arriver  ja* 
mais  a  la  minceur  ni  à  la  faiblesse  de  celui  de 
la  famille  précédente.  Le  eorps  de  ces  oiseaux 
est  aussi  singulièrément  aplati^  conformation 
déterminée  par  Tétroitesse  du  sternum  j  leurs 
ailes  sont  médiocres  ou  courtes ,  et  leur  vol 
faible.  Ils  ont  tous  un  ponce  assez  long. 

On  peut  les  divîseï  en  deux  tribus  selon 
que  leurs  ailes  sont  armées  ou  non. 

Les  Jacanas,  £ri$s*  (Paara,  Lin.)  (i).  • 

Se  distinguent  beaucoup  des  autres  échassiers  par 
des  pieds  à  quatre  doigts  très-lopgs^  séparés  jusqu'à 
leur  racine  9  et  dont  les  ongles ,  surtout  celui  du 
pouce,  sont  aussi  t|ps-Iongs  et  Uès-poinlus ,  ce  qui 
les  a  fait  nommer  vulgairement  çhirurgiens^  Leur 
bec  est  assez  semblable  à  celui  des  Tanneaux  par 
sa  longueur  médiocre  et  le  léger  renflement  de  son 
bout ,  et  leur  aile  est.  armée  dua  épc^pn.  Ce  sont 
des  oiseaux  criards  et  querelleurs ,  qui  vivent 'dans 
les  marais  des  pa^s  chauds  ^  y  marchant  aisément 

(i)  Jacana  ou  Jahana ,  est  proprement  au  Brésil  le  nom  des  poules 
a*eau.  On  y  nomme  les  Chirurgiens  Aquapeazos ,  parce  qu'ils  marchent 
sur  les  herbes  aquatiques  nommées  Aijuape  (  d'Azz.  ).  Peal-être  est-ce  par 
une  faute  de  copiste  que  run  d  eux  est  nommé  jig^apecaca  d«nf  Mur* 
frave. 

Fama  est  le  nom  Uiiii  d'im  Pis  eau  inconiiti. 
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sur  les  herbes  ^  au  moyen  de  leurs  longs  doigts* 

L'Anérîijve  em  noorrît  quelques  'efféces  qvi  oui  ivr  k 

base  du  bec  une  meuJiraae  nue,  couchée  et  receuyraat  une 
par.tie  du  frooU 

Is  Jacmut  commun  (Parra  Jaèanaf  L»)  enl.  522* 

Noir,  à  maoteau  roux,  les  premières  pennes  des  ailes 
Terles,  des  barbillons  charnus  sons  le  bec.  C'est  le  plu» 
common  d«w  umlet  kf  pttiioi  chtodes  de  rAnériqee. 
Il  A  dei  aigaUlm  tièt-eigos  {1% 

Il  y  en  A  cependant  «uaû  quelques-ip^t  qui  manquent 

de  cet  ornemcot. 

Le  Jacanm  hnmzé*  {Pam  mnem,  } 

A  corps  noir,  changeant  0n  bien  et  en  Tielet,  k  man- 
teau verd  bronzé,  k  croupion  et  queue  roux  sanguins, 
à  pennes  antérieures  de  Taile  vertes  j  une  tache  blanche 
derrière  TceiL.  Du  firétil.  See  aiguillons  sent  mousses  et 
petits. 

On  en  a  découvert  en  Orient  qui  ipanqnent  égalenient  de 

cette  membrane ,  et  qui  se  font  d'ailleurs  remarquer  par  deS 
^Dgularités  dans  les  proportions  de  leurs  pennes. 

Le  /.  «  longue  t/ueue^  {Parra  CktJfhsii.)  EbcycL  aoiétli. , 

om.y  pl.  61 ,  f.*  ù  '  '  • 

Brun  k  tcte ,  gorge ,  devant  du  cou  et  couverture  des 
ailes  blancs  I  le  derrièi«  dit  cou  garni  de  plumes 'sdjrensee 
jaune  doré,  «m.  peiît  appenlied  pédicnlé  an  boni  de  qvcl^ 
«fues-unes  des  pennes  des  ailes  ;  quatre 4esp9iine6  de  k  qne«<s 

noires  et  plus  longues  que  le  corp^  Le  Chirurgien  de  Luçon , 

^   «g»  —  -    ,    ^   _    _.  I 

(l)  Le/,  varié  ^^  p.  variabilîs)  enl.  846  ,  n'est  que  le  jeune  :'igc  du  com- 
mun. Le  P.  BrasUicnsis  et  le  P.  nigva  ii'cxisJcnl  que  sur  Tautoritc  un 
peu  ^uivoquc  de  Margrave.  Le  P.  viridis  qui  uc  repose  aussi  que  sur  la 
Description  de  Margrave ,  me  parait ,  par  cetie  Description  nn'  inc  ,  ê:rc  inie 
talëve.  LeP.  Africana  de  Lnth.  diffère  à  peine.  Pour  le  P.  Chavaria 
V0|C2,  â-do£*ou»  l'ai-ticle  du  humichi» 
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Sonntnrt  {Parra  Luzoniensis)  n'eit  que  ton  jeane  âge  : 
outre  quelques  différences  ée  coulear,  il  tt*a  pas  etioore  de 
lottgue  queue. 

Lit  Kamicoi»  {FaJjAmkoejl,  L.) 

Représentent  y  à  beaucoup  d^égards,  les  jacanas^ 
mais  en  très-grand ,  par  les  deux  forts  ergots  qu'ils 
portent  k  chaque  aile^  par  leurs  longs  doîg;ts  sans 
palmures  et  par  leurs  ongles  lorta ,  surtout  «elid 
du  pouce ,  qui  est  long  et  droit  comme  aux  alouettes; 
nais  leur  bec,  peu  fenda^  est  peu  comprimé  p  noa 
jieiiflé^  et  sia  màiid^le  supérieure  l^èrement  arquée. 
Leurs  jambes  sont  réticulées. 

On  n'en  «coonatt  bien  <{a*ane  espèce  (  paUmedêa  cor-* 
nuta ,  L.)^  enl.  45 1,  anhima  au  Brésil,  camouche  à 
Cajenne,  etc.,  plus  grande  que  l'oie,  noirâtre,  arec  une 
tache  rousse  à  l'épaule  «  et  dont  le  sonsuet  de  la  tète  porte 
M  srnenwnl  liofvlîer  ;  «os  Isagne  lige  cornée  laince 
et  mobile*  Cet  oiseaa  se  tient  dans  les  lieux  inondés  de 
FAmérique méridionale,  et  fait  entendre  de  loin  les  éclats 
d'une  voix  très-forte.  Il  vil  par  paires  avec  beaucoup  de 
fidélité.  On  a  dit  qu'il  cbasaait  aui  reptiles  *,  mais  quoique 
«on  estomac  sok  peu  musoiileux  ^  il  se  npunit  gnère 
fne  d'iwilMS  et  de  graiMS  Mfvaliqees  (  i> 

Le  Chaia  du  Para^nai)  d'Ass.  (Chauva,  lUiger*)  Parra 

ehavaria,  1m 

Parait  au  moins  fort  voisin  du  palamedea  ;  sans  corne 
snr  le  vertez  :  son  occiput  est  orné  d'un  cercle  de  plumée 
relevées .  ^  sa  tête  et  le  haut  dé  sbè  cou  ne  eent  ret étui' 
que  de  duret.  Xe  reste  de  son  plumage  est  plombé  et  froU 

>-^'   M    ■     \      M  .  Il       I  1   II    ■  * 

~"<t}-B«joii ,  Wm.  nû  CaycBiie  «M* 
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Mtre.  IlmaDge  snrtont des  litrbes aquatiques,  et  les  Indwni 
de  Caribagène  en  élèvent  quelques  iodividas  dans  leurs 
troupeaux  d'oies  et  de  poules ,  parce  qu'on  le  dit  fort  cou- 
^  ragenx  et  capable  de  repouMer  même  le  Taalour.  Un 
phénomène  siogolier,  c'est  qne  sa  peau,  même  celle  de 
ses  jambes  y  est  enflée  par  l'air  interposé  entre  elle  et  la 
chair  et  craque  sous  le  doigt  (i). 

Dans  la  tribu  dont  les  ailes  ne  sont  point  ar- 
mées^ Linnœus  comprend,  sous  le  genre  fulica^ 
ccox  dont  le  bec  se  prolongé  en  une  sorte  d'é- 
cusson  qui  recouvre  le  front  \  et  sous  le  genre 
rallus  9  ceux  qui'  n'ont  point  cette  particn- 
larité. 

Lis  Ralss.  (Rallus,  L.) 

Qui  d'ailleurs  se  ressemUent  beaucoup  entre  eux, 

présentent  des  becs  de  proportions  très-différentes. 

Plarmi  les  espèeea  qui  Tont  pins  long  (AjLixvt,  Becbsu) 
on  oompte 

Ze  Baie  à^tm  d*Eun^e»  {Rallus  aquaUcus,  L. }  EnL  749.' 

BruQ-fauTe,  tacheté  de  noirâtre  dessus,  cendré  bleuâtre 
desêonti  à  flancs  ra^éa  de  noir  et  de  blanc ^  commun 
Èttt  noe  misseanz  et  nos  étangs ,  où  il  nage  asses  bien  . 
et  eoort  légèrement  anr  les /femlles  des  berb^  aquatiques, 
ae  nourrisiaiit  de  pçtitet  crerettet;  la  chair  sent  le 
marais  (2}«         '  ^ 


(i)  Je  n'ai  point  vu  cet  oiseau  j  il  paraît  cependant  qu*il  a  une  demi- 
palmure  cotre  le  doigt  externe  et  celui  du  milieu ,  ce  qui  i'ëloignerait  da 
iiamicbi. 

{•x)  Joignez  aux  raies  d'eau  les  rallus  Virginiamis'.,  Edw.  «yg.  — /on^- 
tostris  ,  cb1«  849. variegatus,  enl.  77s.  ^PhiUppcnsu^  eoU  774»  <— 
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nullités  eelpèces  (C&sx;  Bechstein)  ont  le  bec  plus  court. 
On  y  range  ' 

Le  Raie  de  genêts,  Tolg.  Roi  des  emUes,  (  RaUtiscrex,  L.  ) 

Enl.  760. 

Brun-fauve,  tacheté  de  noirâtre detsas^  grisâtre  dessons ^ 
à  flancs  rayés  de  noîrAlfe  y  à  aiies  ronssett  11  lit  et  oiche 
dans  les  champs ,  j  courant  dans  l'herbe  avec  beavooâp 
de  TÎtesse.  Son  nom  latin  crex  est  l'expression  de  son  cri. 

On  l'a  appelé  roi  des  cailles,  parce  qu'il  arrire  et  part 
avec  elles,  et  vit  solitaire  dans  les  mêmes  terrains,  ce 
^ui  a  fait  croire  qu'il  les  conduisait*  U  se  nourrit  de 
graines  aussi-bien  que  d'inseetes  et  de  Termisseaux. 

Jji  MarouetU  ou  petit  Raie  tacheté.  {Rallus  Forzana.  h.) 

£nl.  761. 

Brun-foncé ,  piqueté  de  blanc ,  à  flancs  rayés  de  blan- 
châtre ;  se  tient  près  des  étangs,  fait  avec  du  jonc  un 
nid  en  forme  de  nacelle  qu'elle  attache  à  quelque  lige 
de  .roseau  ;  nage  et  plonge  fort  bten^  et  ne  quitte  notre 
paya^qne  dans  le  fort  de  l'hiver 

Le  genre  Fulica.  L* 

Peut  se  subdiviser  comme  il  .  suit ,  ^'après  la 
forme  de  son  bec  et  les  garnitures  de  ses  pieds. 

Les  rouj.ES  D*£AU.  (  Gall!nula  ,  Briss.  et  Lath.  ) 
Ont  le  bec  k  peu  près  comme  le  raie  de  terre,  dont  elles 


lorqualUs; — striatus  ;  le  fulica  Caj^ennensis  f  qal  est  nn  vrai  raie,  enl. 
55a  ,  et  même  le  rallus fucus ,  enl.  773,  quoique celuî-ci  commence  à  avoir 
un  bec  plus  conrt.  Il  parait  qu*on  doit  y  join.dre  aussi  \Gralkts  Carolinus, 
Edw.  i44  ,  qui  ne  diffère  du  notre  que  pjy  sa  gorge  noire. 

(1)  Parmi  les  raies  à  bec  court  peuvent  se  ranger  les  rallus  phœnicums 
dont  Buiïou  fait  sans  sujet  une  poule  d'eau,  <nl.  896. —  Cayaticftsis ,  caU 
753  Cl  3C8.  —  nii'nutus ,  enl.  847. —  Jantaicctisis ,  Edw.  278. 

Le  rallus  Bcn^aknsls  est  uae  rhj  nchée*  Je  ne  coimau  pas  les  autre». 
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longs  et  munis  d'une  bordure  très-étroite. 

Brun- foncé  dessus,  gris  d'ardoise  dessous,  ayec  du  blanc 
aux  cuisaes,  le  lonn  du  milieu  du  bas-irentre  et  au  bord 
eiléntiw  de  Taile.  Lea  )eiiiie9  (  fitsca ,  Gu.  )  y  pou- 
letu  ci'eatt  ,  BvIF.  >  «oni  plus  ebim  «t  «ai  k  pk^«  firaa- 
tak  plu  ^nade. 

La  Poule  d'eau  tachetée  ou  Grinette  (Fùliea  nœvia), 

Resaemlile  aa  raie  de  terre ,  même  par  ta  teîote  hnttt^ 
faave,  tachetée  de  noirâtre,  Taile  et  le  desioas  ont'det 

stries  transverses  brun-noirâtre  sur  un  fond  IkuTe. 

Les  TajAvms  on  Pouz«a  svltamjbs.  (Tomratno^  Bristf*) 

Qui  ont  le  bec  plusbaut  relatlTemeat  à  sa  longueur  ;  les 
doigts  très^Iong^,  presque  sans  bordure  tensibky  et  k  pkqœ 
frontak  considérable ,  lantM  errondie',  tantôt  carrée  dam 
le  bant.  Us  se  tiennent  sur  un  pied  en  portant  de  l'autre 

les  alimens  au  bec.  Leurs  couleur»  sont  généralement  de 
belles  nuances  de  Tiolet  ,  de  bleu  et  d'aigue- marine. 
Telle  est 

La  Pouh  sulHnê  ordinaire*  {lïdica  pefphjrrio  ^  L.) 

Énl.  8io^ 

Bel  oiseau  d'Afrique  naturalisé  aujourd'hui  dans  pla- 
I  sieurs  Hes  ét  c^tes  de  k  Méditerranée.  Sa  beauté  pourrait 
finre  Pomement  de  wri  pares  (i). 

Enfin,  les  Foulques  proprement  dites  ou  Morettes, 

(FvueAy  BrisM.)  ^  '  • 

Qui  joignent  k  un  bée  court  et  à  nne  plaque  ih>ntak 

(1)  làtàftdica  maculala  ,ft<wipts  et /Sstulai»$ ,  ne  reposein  originiureinMit 
quesar  êe  mauTaises  figures  doanëes  par  Cerner ,  d'après  les  ckssim  ^pi 
ki  afaient  été  envoyé.  Mais  kfJuUca  KaAiwcerms  ei  Jhvireséns  foM 
de  viaics  uilèTM, 
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tonsidéfablè  de^MgU.fisrt  élargis  par  une  bordure  fes- 
tonnée ,  qui  en  font  d'excellens  nageurs;  aussi  passent-elles 
toute  leur  vie  sur  les  marais  et  les  étangs.  Leur  plumage 
lustré  ne  s'accomioodé  pas  moios  4*^e  leur  conformation  à  ce 
genre  de  demeure  y  et  ces  oiseans  établissent  une  liaison 
marquée  entre  l'ordre  des  oîsëanx  de  rÎTege  et  eelili  des 
fMilmipèdes.' 

Noos  n'en  aypns  qu'un.' 

La  Foulque  on  Marelle    Europe.  (^Fulica  atra,  F,  aterrima , 
et  F,  œthiopSf  Gm.  )  £nl.  197*. 

I>e.  coelear  fbneée  d'ardoise  à  plaque  dn  liront  ^  et  ^orà 
des  ailes  de  couleur  blanche  :  commune  partout  où  il  y 
a  des  etapg^s. 

Nous  terminerons  ce  tableau  des  ëcliassîers  - 
par .  de|ix  geares  qii'il  est  difficile  d'associer  à 
d^antres  j  et  que  Ton  peut  considérer  comiM 
formant  séparément  de  petites  famille.  - 

* 

Les  Giaroles  .  ou  Perdrix  de  mer*  (  Gla- 

REOLA.  Gm.) 

•  Leur  bec  est  court ,  oonique ^  arq^  tout  entier, 

assez  fendu  et  ressemblant  à  cehir  d'un  gallinacc. 
Leurs  ailes  excessivement  longues  et  pointues  ^  leur 
queutf  sonrent  fonrduiey  rappellent  k  vol  dt  .llii« 
rondelle  (i)  palmipèdes  de  haute-mer  ;  leurs 

jambes  i!osit  de  bautanr  médiocre^  leinr  .taise  éeus- 
sonné)  kurs  doiigts  extenves  un  peu  palmés  et  leur 
pouce  touche  la  terre.  £lle8  volent  en  troupes  et 


(1)  LtBnaras  (  "EAXx,  XU  )  arah  mème^rangé  Tcspëce  comxmmc  4inf  le 
(enre  hinindo,  sous  k  Jiom  d'Iùr.  PratitècolB. 
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en  criant  aux  bords  des  eaux.  Les  Tets  et  lés 

sectes  aquatiques  font  leur  nourriture* 
V espèce  d'Europe*  (  Giareola  jâustriaea^  Gm.  )  Eol.  882. 

Eft  brune  dessus,  blancbe  dessoiui  et  an  croupion  ;  sa 
gorge  est  entourée  d'un  cercle  noir  ;  la  hase  de  son  bec 
et  SCS  pieds  sont  rougcâtres.  Il  paraît  qu'on  la  trouve  daos 
tout  le  Dord  de  Taiicien  Monde  (  i). 

Les  Flahm ANTS.  (  Phoenicofteeus.  .  L.  ) 

Forment  le  plus  singulier  da  ces  genres  et  Fun  des 
plut  extraordinaires  parmi  tous  les  oiseaux  ;  leurs 

Jambes,  d  une  hauteur  excessive,  ont  les  trois  doigts 
de  deraut  palipés  jusqu'au  bout,  et  celui  de  derrière 
extrêmement  court  ;  leur  <iou ,  non  moins  grêle  ni 
jnoips.long  que  leurs  jambes,  et  leur  petite  téte,  por^ 
tent  un  bec  dont  la  mandibule  inférieure  est  tm  ovale 
ployé  longiludinalement  on  canal  demi-cylindrique  , 
tandis  que  la  supérieure  obiongue  et  plate  est  ploj'ée 
en  travers  dans  son  milieu  pour  joindre  lautre  exac- 
tement. La  fosse  membraneuse  des  narines  occupe 
presque  tout  le  côté  de  la  partie  qui  est  derrière  le 
pli  transTcnal,  et  les  uarines  elles-mÊmcs  sont  une 
fente  longitudinale  du  bas  de  la  fosse.  Les  bords  des 
deux  mandibules  sont  garnis  de  petites  lames  trans- 
verôales  très-^fines,  ce  qui,  joint  à  Tépaisseur  cbamue 
de  la  langue,  donne  à  ces  oiseaux  quelque  rapport  avec 
les  canards.  On  pourrait  même  placer  les  flammants 
parmiles  palmipèdes,  sans  la  hauteur  deleiJi^  tarses  et 
la  nudité  du  bas  de  leurs  jambes,  lis  vivent  de  coquil- 
'   ■  ■■  ■■        I   j        t  -  — 

(i)  GUtrtoht  ntsuia  ^  Gin.  p*a  rien  d'AnthcntifjQC*  t 
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lageSy  d'insectes^  d*œii&  de  poissons  qn  ils  pèchent  an 
mojen  de  leur  long  cou,  et  en  retournant  leur  tcle 
pour  employer  avec  avantage  le  crochet  de  leur  bec 
Supérieur.  Ilsfont  dans  les  marais  un  nid  de  terre  ële^ë 
où  ils  se  mettent  k  chevnl  pour  couver  leurs  œufs, 
parce  que  leurs  longues  jambes  les  empêchent  de  sy 
prendre  autrement*  • 

JJeephce  oominiine.  (  Phœnicopterus  niber.  )  Eol.  68* 

t     Çalesbjr,  j5. 

Parstt  répandae  sur  font  le  globe  an  desfoni  de  4o  k  45 
'  -  degrés  ;  bante  de  trois  et  quatre  preds ,  cSiiMblancbâme  la' 
première  année ,  elle  prend  du  rose  vif  ûutc  ailes  la  seconde  ; 
.  fit  devieDl pour  toujours»  U  ux>Uième,  d'une  coulear  de  feu 
clair.  Les  pennes  des  ailes  sont  noires;  le  bec  jaune  et  noir 
au  bout ,  les  pieds  bruns. 

On  voit  des.  troupes'  Aombreoses  de  oes-okeaux  tar  nos 
c^tes  m^dîonales}  eUes  remontent  quelquefois  jusque  vers 
leRbÎA. 


,  SIXIÈME  OiLDRE  DES  OISEAUX  OU 

K     ^  I        .  .... 

<        ■■   LES  PALMIPÈDES. 

.  Lçurs  pieds  faits  pour  la  natation ,  c  est-k-  - 
dire  implantés  k  l'arrière  da,corps ,  portés  sur 
des  tarses  courts,  et  comprimés ,  et  palmés  entre 
Icts.doigts,  les  caractérisent;  Leur  plumage  serré, 
lustré  y  imbibé  d'un  suc  huileux  ^  garni  près  de 
la  peaa  d'un  davet  épais ,  les  garantit  contre 
l'eau  sur  laquelle  ils  vivent.  Ce  sont  aussi  les 
seuls  oiseaux  oii  le  cou  ilépasse  et  quelquefois 
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de  beaucoup  la  longueur  des  pieds,  parce  qu'en 
nageant  à  la  surface  ils  ont  souvent  à  chercher 
daas  la  profondeur.  Leur  sternum  est  très- 
long  ^  garantissant  bien  la  plus  grande  partie  de 
leurs  viscères }  et  n'ayant  de  chaque  coté 
qu'une  échancrure  ou  un  treii  ovale  garni  de 
membranes.  Ils  ont  généralement  le  gésier 
musculeux ,  les  coecums  longs  et  le  larynx  in* 
£érieur  simple ,  mais  renilé  dans  une  famille  t^n 
capsules  cartilagineuses. 

Cet  ordre  se  laisse  assez  nettement  diviser 
en  quatre  familles. 

Nous  le  commencerons  par  celle  i 

des  Plongeubs  ou  Braghtptè]ies«>  * 

*"  Dûut  une  partie  a  quelques  rapports  exté- 
rieurs arec  celle  des  poules  dVan  ;  les  jand>es 
implantées,  plus  en  arrière  que  dans  tous  les 
autres  oiseaux ,  leur  rendent  la  marche  pénible 
et  les  obligent  à  se  tenir  a  terre  dans  une  posi- 
tion verticale.  Comniè  d*ailiéurs  là  plupart  sont 
mauvais  voiliers ,  que  plusieurs  ne  peuvent 
même  point  voler  Idu  tout ,  k  cause  de  Pex- 
cessive  brièveté  de  leurs  ailes ,  on  peut  les  re« 
^arde]^  eoinme  presque  ezclusîvenient  attachés 
à  la  surface  des  eaux;  aussi  leur  plumage  est-il 
des  plus  serres  j  souvent  mêmeoffre-t-îl  une  sur- 
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face  lisse  et  un  éclat  argenté»  Ils  nagent  sous  Teau 
jCO  s'aidant  de  leurs  ailes ,  presque  comme;  de 
nageoires.  Leur  géûer  est  asseas  moscnleux; 
leurs  coecums  médiocres  ;  ils  ont  un  muscle 
propre  de  chaque  côté  à  leur  larynx  inférieur. 
Parmi  ces  oiseaux  le  geure  des 

PjCOÎiGEONS.  (  COLYMDISS.  L.  )  (  l). 

Na  pour^ractère  particulier  qu  un  bec  lisse,  droite 
comprimé^  pointu,  et  des  narines linéaiies;  màb  la 
difTérence  de  ses  pieds  la  fait  subdiviser. 

IiiaOBiBES.  Brîss.  (Poi>i€;Ers.  Lath.  Coltvbus.  Brîs9. 

et  llliger.  ) 

Ont  ««  Ueo  Traies  palmarès  lea  doigt»  élargi»  comme 
êam  les  pooles  d'eau  et  lea  antérienn  rémia  «avL^citt  à  leur 

base  par  des  membranes.  L'ongle  da  milieu  est  aplati  ;  le 
tarse  fortement  comprimé,  l'éclat  métallique  de  leur  plumage 
l'a  souTent  £iit  employer  comme  fourrure.  Leur  tibia ,  ainsi  que 
celoi  du  soos-genre  suivant,  se'prolonge  vers  le  haut  en  une 
pointe  qui  donne  des  insertions  plus  efficaces  aux  extenseurs" 
delafamiie. 

Ces  oiseaux  vivent  sur  les  lacs  et  les  étangs ,  et  nicbcnt  (}ans 
les  ioncs.  Il  paraît  qu'ils  portent  dans  certaines  circonstances 
leurs  petits  sous  leurs  ailes.  Leur  taille  et  leur  plumage  chan- 
gent tellement  aTcc  l'âge,  que  les  naturalistes  en  ont  trop 
muUiplîé  ISB  espèces.*  M.  Mtjev  réduit  celtes  ^d'Europe  k 
quatre.  ' 

Xtf  Grèbe  huppé,  (  CoL  eristaîus,  Gm.  £nl.  4oo  et  g44* 

CoL  urinàtor,  Gm»  Enl.  g4t* 
Grand  comme  un  canard,  brun -noir  dessus,  blfànc  d'ar> 

(1}  Goljrmbos.  Non  fi^  de  ^  <MW«t&« 
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gent  dessous^  une  bande  blaacbe  sur  l'aile  j  avec  l'âge  il 
*  prend  une  double  happe  noire.,  et  les  adultes  ont  de  pks 

«ne  large  collerette  rousse  bordée  de  noir  an  liant  du  col* 

Le  Grèbe  cornu.  (  Col»  cornutus.  Enl.  4o4.  2.  Col.  oùs- 
'  curus,  £oL  942.  et  Col.  caspicus.  Gm.  ) 

Semblable  au  précédent  pour  la  forme ,  mais  la  collerette 
de  l'adulte  noire;  ses  huppes  et  le  devant  de  aon  col  roux. 

Sa  taille  est  d'aillcars  bien  moindre. 

Le  Grèbe  à  joues  grises.  (  Col*  suberistatus  ^  parotis  et 
rubricoUis.  £nL  942*  ) 

A  aassi  1c  dcvaiil  du  cou  roux ,  mais  les  huppes  de  l'adulte 
sont  petites  et  noires,  et  sa  collerette  très-courte  et  grise.  Sa 
taille  le  place  entre  les  deux  précédons. 

Le  petit  Grèbe  on  Castagneux.  (  CoL  minor,  Gm.  )  Enl.  goS. 

Grand  comme  une  caille,  n'a  jamais  de  crête  ni  collerette, 
son  plumage  est  brun,  plus  on  moins  nuancé  de  roux, 
excepté  à  la  poitrine  et  au  tentre,  oà-  il  est  gris  argenté.  Les 
-  jeunes  ont  la  gorge  blanche. 

Les  PjLOA'G£OtNS  proprement  dits.  (MfAous.  Briss.  (ij 
CoLTMBvs.  Latb.  EuDTTzs.  liliger.) 

Ont  avec  toutes  les  formes  des  grèbes,  les  pieds  des  palmi- 
pèdes ordinaires ^  c'est- à-ilire ,  les  doigts  «intérieurs  unis  jus- 
«ju'au  bout  par  des  membranes,  et  terminés  par  des  ongles 
pointus»  Ce  sont  des  oiseaux  du  nord,  qui  nichent  rarement 
chez  nous  et  nous  arrÎTent  en  hiver.  Alors  nous  vojfons  ^el- 
qoefois  sur  nos  cèles 

Le  grand  Plongeon,  (  CoL  glacialis.  Enl.  ()5«.  Col.  arc-^ 
ticus*  £dw.  146  et  CoL  immer,  Gm.  £nl.  9i4.)  • 

Dont  Tadulte  long  de  deux  pieds  et  demi ,  a  la  tête  et  le 

cou  noirs  changeant  en  vert  avec  un  collier  blanchâtre;  le 

(i )  i^Frrgus  (plongeur)  ,  nom  latin  d'un  oîsoau  de  mer  dinicile  à  déter- 
miner- Linn3>ns  d'.tprès  Gesnrr ,  Ta  appliqué  au  liarlc.  £udjles  nom  COOb- 
posë  par  M.  Illigcr,  «  le  même  ^cos  en  grec. 
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dos  brun-noirdtre  piqoeté  de  blanchâtre  y  et  le  dessonsblanc. 
Les  jeunes  7  qui  viennent  plus  souvent  sur  nos  eaux  douces  ^ 
varient  diversement  pour  le  plus  ou  moins  de  noir  du  cou 
et  le  gris  on  le  brun  dn  dos^  ce  qnî^  joint  à  lear  moindre 
taille  ^  a  feit  multiplier  les  espècea. 

LêpeiUFiongeon,  (Col septentrionalis.  £ul.  3o8  et  CoL 
StdUlus.  Gm.  £nl.  99a.  ) 

Le  mâle  adulte  est  brun  dessus,  blanc  dessous,  la  face 
et  les  côtés  du  cou  cendré;  le  devant  du  con  roni.  La 
femelle  et  les  jeunes  sont  brans  piquetés  de  Uanc  dessnS| 
tout  blancs  dessous. 

Les  GuiUEMOTs.  (  Ubza.  Briss.  et  Ul .  (  1  ).  ) 

Ont  avec  la  forme  générale  du  bec  des  précédens,  des 
plumes  jusqu'à  la  narine,  et  une  écliancrure  de  la  pointe 
qui  est  un  peu  arquée*  Mais  leur  principale  distinction  est  de 
manquer  de  ponce.  Leurs  ailes,  beaucoup  plus  courtes  encore 
que  dans  les  plongeons ,  soiBsent  k  peine  pour  les  &ire  voleter* 
Ils  vivent  de  poissons,  de  crabes,  se  tiennent  dans  les  rocbers 
escarpés  et  j  pondent. 

I/espèce  comme  dite  Grdnd  GniUemoU  (ColpKhÊStroUe* 

L.  /  £nl.  ^q3. 

Est  de  la  taille  d'un  canard ,  la  téle  et  le  con  bruns,  le 

dos  et  les  ailes  noirâtres,  le  ventre  blanc,  une  ligne  blanche 
sur  Taile,  formée  par  les  bouts  des  pennes  secondaires. 
£lle  habite  dans  le  fond  du  nordj  niche  cependant  sur 
.  les  cèles  rocaiUeuses  d'Angleterre  et  d'Ecosse,  et  nons 
vient  dans  les  grands  hivers. 

On  pourrait  encore  séparer  des  guiilemots 


.  (1)  Uria^  non  giec  ou  plutôt  latin  d'on  oiseau  aquatique  qui  pantt  avoir 
iié  un  pIougeoBOB  ua  cdbe.  GuiUtaiot,  nom  sa^laîs  de  eout  oisesu, 
doit  indiquer  sa  tlnpidît^. 
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Les  Cgphvs  (rulg.  Colombes  du  Croeîand.)  (f). 

Dont  le  bec  est  plus  court,  à  dot  plas  arqué,  et  sans 
échancrore.  La  symphise  jie  leur  mandibale  inférieure  est 

extrêmement  courte.  Leurs  ailes  sont  plus  fortes  et  les  mem- 
branes de  leurs  pieds  assez  éckancrées. 

L^eflpëce  la  plus  coonney  dite  Petit  GuiUemoi  on  Pigeon 

de  Groénland,  {Col/mbus  minor  et  Grille,  Gm.)  £ul. 

De  la  taiHed^onlKm pigeon,  est  noire  dessus,  blancbe 

dessous,  avec  un  trait  blanc  sur  l'aile  comme  au  guillemot. 
Son  bec  est  noir  et  ses  pieds  rouges.  11  ^  en  a  des  indi~ 
TÎdus  diTersement  tacbetés.  (  C  Mmfmwrtttus.  Penn.  arct. 
Zool.  pl.  22,  a.  et  Friscb.  Snpp.  B«  i85.  )  ;  d'antres  a?ee 
les  conTertnres  de  l'aile  blancbe.  (C7.  GryUe.  A\h.  n.  8o)  et 
même  de  blancs.  (  Col.  Lacteolus.  Pall.  )  (5).  Elle  babite 
toutes  les  côtes  du  nord;  niche  sous  terre.  Nous  la  Yoj uns 
aussi  quelquefois  en  hiver. 

Le  genre  dea 

Pingouins*  ( Alca.  Lin.  ) 

Se  reconnaît  à  son  bec  très-comprimé  ,  élevé  verlica- 
lemeat^irancbautpar  le  dos,  ordimuremeat  siUQoné 
ea  tncffets ,  à  Bes  pieds  enltèreiBeBt  palmés  et  tnan* 

(i)Cephtt,  nom  d^im  oistan  de  mtr  sonrent  mentleiui^  par  les  Greo« , 
qui  pank  av9ir  ilé  ^«Ique  e^èasde  pébpel  oade  BiMcHe.  lia  M  applî^ 
par  linRiiig  et  CBsnîle  pur  P^dias  ans  ploB^coas  titans  fdiUeaMli* 

(a)  Edw.  5o ,  qae  l'oa  rapporte  an  peUt  guillemot  on  ocphus  me  pairsit 
avoir  le  bec  Inès  plm  long.  J'en  dis  autant  des  oiseaux  figuré  ptr  Penn. 
Brit.  Zool.  II.  pl.  83.  t.  Ce  sont  des  guillemots  proprement  dits.  —  An 
contraire,  IWca  nBe,  Pennt.  Brit.  Zool.  11.  pl.  8a ,  x  ,  AU»,  i.  85,  appar- 
^ienneat  ans  ctpMu.  <*.Edw.  gt.  qn^ûa  lai  associe  neparilt  même  qu'une 
vatWié  dn  oot^ném  gef^.  nme'sanM  en  êov  de  taêeia  de  Brifs.  Vl* 
pl.  8.  f.  a.  qne  Ton  cite  sous  alea  /nca. 
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quant  de  poqces  comme  ceux  des  guillçmols.  Tous 
ces  oiseaux  habitent  les  oiers  du  Nord* 
Il  peai^etit  encore  être  sabditSsés  en  deuK  sous-geo^cs. 

liEà  MACABSVk.  (FnATEKOlTItA.  BriflS-  MOBMON,  Hl.  ) 

Dont  le  bec  plus  coart  que  k  léte  est  «iitaiit  et  pluS'éleTé 
à  sa  base  qu'il  n'est  ieng»  ce  q«i  lei  donne  nne  forme  très- 
extraordinaire;  une  pean  plissés  en  garnit  erdinaîrement  la 

base.  Leurs  narines  placées  près  du  bord,  ne  sont  que  des, 
fentes  étroites.  Leurs  petites  ailes  peuvent  encore  les  soutenir 
un  ia^taiAt  ils  vivent  sur  U  mer  comme  les  guiUomots  et  ni- 
chent sur  les  roehert. 

Jac  Macareux  le  plus  commun. '(  Aie  a  arctica,  h,  et 
Labradoria»  Qm*)  £nl.,376. 

De  la  taille  d'un  pigeon,  a  la  calotte  et  le  manteau  noir 
et  tout  le  dessous  blanc.  11  niche  quelquefois  sur  les  côtes 
'  escarpées  de  TAngleterre  et  abonde  sur  les  nôtres  en  hi- 
ver fi). 

Les  PiKGO vins  proprement  dits.  (Alca.  Cut.)  (2}. 

Ont  le  bec  plus  allongé  et  en  forme  de  lame  de  couteau  j  les 
plumes  en  garnissent  la  base  jusqu'aux  narines  j  leurs  ailes 
sont  décidément  trop  petites  pour  les  soutenir  et  ils  ne  volent 
point  tout* 

Kons  Tojons  quelquefois  sur  nos  côtes  en  hiver' 

(i)  Ajonteft  les  éÊba  trutatella,  —  A.  tetnuKila.  •-'  A.  psîttacula.  — > 
A.  cirrfta^,  loattt .  «pèses  ilfi  nord  de  la  loejr  Pacifique.,  Paiias» 

Spic.  V. 

(?)  Aka»  àHc ,  auk  ,»oiii  ehipingonîn  aux  lies  de-Fene»  etdaas  le  xiord 
de  l'Ecosse.  Celui  de  pingouin  ,  dpnné  d'abord  anx  ntfmchotf  4o  Sud  , 
par  les  Hollandais  ,  indique  leur  graisse  Iinileafie.  Vojea  Cluaios,  Exot» 
toi.  Cest  Hnffott  qui  a  tràasfià^  axafattiTemeat  aom  va,  alquef  du 
29ord*  i*  ... 
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Le  Pingouin  coimnun,  {Alca  tarda  cl  pica,  Gm.)  £al* 

ioo5,  1004* 

Noir  àeaauMf  blanc  âemom;  une  ligne  Uançbe  fwr  Péile 
et  une  ou  deux  sur  le  Bec.  Le  mâle  a  de  plot  la  gorge  noire 
et  un  trait  blanc  de  l'œil  au  bec.  La  taille  de  cet  oiseau  est 
à  peu  près  du  celle  du  canard. 

ht  ffrmnd  Pingouin,  {Jlea  impmnù.  L.  )  Enl*  567. 

Approche  de  celle  de  Toie;  ses  couleurs  sont  à  peu  près 
celles  du  précédent;  mais  son  bec  est  tout  noir,  marqué  de 
huit  ou  dix  sillons  et  il  a  une  tache  blanche  ovale  entre  le 
Bec  el  Tceil^  tes  ailes  sont  pins  petites  à  propordon  qne 
dans  ancane  espèce  de  ce  genre.  On  dit  qo^il  ne  pond  qn'nn 
grand  œuf,  tacheté  de  ponrpre* 

Le  genre  des  Makcbot8.(  Avteitodttes.  Forât.) 

Est  encore  moins  volatile  que  les  pingouins  ;  ses  pe- 
tites ailes  ne  sont  garnies  que  de  vestiges  de  plumes, 
au  premier  coup  d'œil  presque  semblables  à  des 
écailles;  leurs  pieds  plus  en  arrière  que  dans  aucun 
autre  oiseau ,  ne  les  soutiennent  quW  s*appuyant  sur 
le  tarse  y  qui  est  élargi  comme  la  plante  du  pied  d'uu 
quadrupède  et  dans  rintérieur  duquel  on  trouve  trois 
os  soudés  ensemble  parleurs  extrémités.  Ils  ont  d'ail- 
leurs un  petit  pouce  dirigé  en  dedans ,  et  leurs  trois 
doigts  antérieurssont  unis  par  une  membrane  entière. 

Ou  n'en  trouve  que  dans  les  mers  Antarctiques  où 
ils  ne  viennent  à  terre  que  pour  nicher.  Ils  ne  vont  à 
leurs  nids  qu^en  se  traînant  péniblement  sur  le  ventre. 

Leilr  bec  peat  les  £àire  diviser  en  lr«i«  so|u&^^.iMre4* 

Les  Makcbo»  proprement  dits.  (Avniionmi.CvT.) 

L'ont  grélçy  long,  pointu  ;  la  mandibule  supérieure  un 
peu  ar^aéc  Ters  le  bout,  couverie  de  plumes  jusc^u'au  tiers  de 
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sa  longueur  où  eii  la  narine  et  d'où  part  on  «illon  qui  a'éund 
jna^a'au  boot* 

grand  Manchet,  (  jipL  patagtmca*  Gm.  )  £nl.  976. 

Est  de  la  taillé  d^one  oie,  ardoisé  dessus ,  Blanc  dessous , 

à  masque  noir,  entouré  d'une  cravatte  citron.  Il  habite  eu 
très-grandes  troupes  aux  environs  du  détroit  de  Magellan  et 
îosqa'à  la  fiouvelle-Gttinée.  Sa  cliaîr,  qooîqne  noire  |  est 

Lbs  Gobjovs.  (  CàTàaiiHAms»  Briss.)  (i)* 

Onlle  bec  fort,  peu  comprimé,  pointu,  à  dos  arrondi,  la 
pointe  un  peu  arquée  ^  le  sillon  qui  part  de  la  narine  se  ter- 
mine oblique  ment  att  tiers  inférieur  du  bord. 

Le  Gorfou  sauteur,  {ApL  chrysocoma,  Gm.  )  Enl.  984* 

Est  grand  comme  un  fort  canard ,  noir  dehsus  j  blanc 
dessous,  et  porte  une  huppe  blanche  ou  jaune  de  chaque 
côté  de  Pocciput.  On  le  trouve  aux  environs  des  îles  Ma- 
lottines  et  de  laNoQTeUe-JlolUnde.  Il  saute  quelquefois  au* 
desint  de  Teaa  en  nageent^  et  lait  set  eenfii  dans  un  trou 
sur  la  terre  (a). 

Lss  SrniiaSQUSS.  (  SrHsinscus.  Briss.  )  C^)« 

i 

Ont  le  bee  comprimé  ^  droit ,  irrégulièrement  sillonné  k  sa 

base ,  le  bout  de  la  mandibule  supérieure  crochu ,  celui  de 
l'inférieure  tronqué ^  les  narines  au  milieu^  et  dccouvertes. 


(t)  Gù^fim^  eononpvdc  goirfygaif  eom  dm  gnad  pingoûn  «ix  lits 
dt  Féro€.  Vojea  Glnnis ,  Eut.  367..  Catarrhactes  est  le  nom  grec  dHia 
.  oiseau  ttès-diiSéwiiK ,  qui  Totait  Uris-bien ,  et  qpi  se  pràupiie  de  bant  sm 
aa  proie.  Céndt  prabsblemeot  une  espèce  de  mouette. 

(a)  AioBiea*.^^!^  CÊHarrhaeteg »  Kibr.  49*  ^  papua ,  gonucnu 
V  Vojr.  pl.  1 15.  —  jipt.  tonpuUa ,  ib.  pl.  1 14*  ^  Api*  minor.  Lathun, 
8jn.  III, pl. 

(S)  JipAertgjciK,  Moa  doiié>  par  Mosbriag;  aux  aMweftwx;  et  per 
H^tt/m,  aux  nancbois  |  de  SfiK  (com)) 

jQ^tic  I.  .33 
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Le  Sphénisque  du  Cap,  (  ^pt,  demersa.  Cm.  )  £iil.  382 

ei  ioo5. 

Noir  demis ,  UaDC  dessous  y  le  bec  bran ,  avec  unebando 

blanclic  au  milieu  :  le  mdle  a  de  plus  uii  sourcil  blanc^  la 
gorge  noire  ,  et  une  ligue  noire  dessinée  sur  la  poitrine ,  et 
96  contionant  le  long  de  cLaque  flanc.  Il  habite  snrloal 
au  eoTÎrons  du  Gap  ^  oii  il  niche  dans  les  rochers  (i)« 

hà  famille  des  Loivgipenmes  ou  Grande 

VOILIERS. 

Comprend  les  oiseaux  de  haute  mer,  qui, 
au  moyeu  de  leur  vol  étendu  j  se  sont  répandus 
partout,  tt  que  les  navigateurs  observent  dans 
toutes  les  plages.  Ou  les  reconnaît  à  leur  pouce 
libre  ou  nul,  à  leurs  très-longues  ailes  et  à 
leur  bec  sans  dentelures  ,  mais  crochu  aii  bout 
dans  les  premiers  genres ,  et  simplement  pointu 
dans  les  autres.  Leur  larynx  inférieur  n'a  qu'un 
muscle  propre  de  chaque  côté  ;  leur  gésier  est 
musculeux  et  leurs  ccecùms  courts.    4 .  ^ 

LSS  PÉTRELS.  (  FaOCELLAAIÀ.  Litl.) 

Ont  le  bec  crochu  par  le  bout,  et  dont  rexlrémité 
semble  faite  d  une  pièce  articulée  au  reste;  leurs  na-r 
fines  sont  réunies  en  un  tube  couché  sur  le  dos  de 
la  mandibule  supérieure  ;  leurs  pieds  n  ont ,  au  lieu . 
de  pouce,  qu*un  ongjie  implanté  dans  le  talon.  Ce 
sont,  de  tous  les  palmipèdes,  ceux  qui  se  tiennent 

(«)  JpUnod,  torqmta  ne  panih  pu  bc«aooap4iff&er  d'^^rl.  demem^ 

I  •  "  ' 
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le  plus  constamment  éloignés  des  terres  ;  aussi , 
qufiàd  une  tempête  approche ,  sont-ils  souvent  obli- 
gés de  chercher  un  refuge  sur  les  écueils  et  sur  les 
vaisseaux;  ce  qui  leur  a  valu  le  nom  d'oiseau  de 
tempête.  Celui  de  pétrel  (  petit  Pierre  )  leur  vient 
de  l'habitude  de  marcher  sur  l'eau  en  s'aidant  de  leurs 
ailes.  Us  font  leurs  nids  dans  les  trous  des  rochers  p 
et  lancent  sur  ceux  qui  les  attaquent  un  suc  hniteuz 
dont  il  paraît  qu'ils  ont  toujours  restomac  rempli* 
Le  plus  grand  nombre  dÎBS  espèces  habite  les  mers 
du  cité  du  pAle  antarctique. 

On  nomme  plas  particiilièremtnt  Fâtasu,  ceux  dont  la 
mandibule  inférieure  est  tronquée. 

lia  plus  grande  espèce ,  Pétrel  géant ,  Quehranta  huessos 
ou  Briseur  d'os  (  Frocell,  gigantea  ,  Gm.  )  ,  Laih.  ^ 

SjD.  pL  100  y 

IThabîte  que  les  mers  australes ,  et  surpasse  Poie  en  gran* 
deur.  Son  plumage  est  noirâtre  dessus  et  Blanchâtre  des- 
«ous. 

On  tfouve  dans  tes  mêmes  mers 

Jje Pamier ,  Pélrel du  Cap,  Pintado^  «te.  (Proc^  Ca- 

pensis.),  £nL  964  • 

De  k.  taille  d'un  petit  canard ,  tacheté  en  dessus  de  noir 
et  de  UanCy  blanc  en  dessons.  Les  navigateurs  en  parlent 

souvent. 

1^0 us  voyons  quelquefois  sur  nos  côtes 

Le  Pétrel  gris^lane.  (  Proc,  gUcialiSm }  £nl.  69. 

Blanc,  à  manteau  cendré >  à  bec  et  pîeds  jaunes,  de  la 
taille  d'un  gros  canard.  Il  niche  sur  les  cote»  escarpées  des 
'  îles  britanniques  et  de  tout  le  nord. 

Mais  Pespàee  la  plus  connue  sur  toàfes  les  mers ,  et  plus 
particulièrement  noiamée 
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VOiseau  de  Temp^  (Prae*  peiagie^)  ,  Ariss.,  VI^ 

inx ,  I  (i). 

N'est  guère  plus  grande  qu'une  aloaetle ,  haute  sur  jam- 
bes ,  toute  Imme,  hors  le  croupioii ,  qui  est  blanc.  Quand 
elle  cbercbe  un  abri  sur  les  iraisseaux  ,  c'est  un  signe  d'on- 
ragan. 

Nous  séparons ,  airee  Brisson  ;  sous  le  nom  de 

PomNs  (  Vjrwnwvê)  (2) , 

Ceux  où  le  bout  de  la  mandibule  infièrieure  se  recourbe  Tera 
le  bas  ayee  celui  de  la  supérieure ,  et  o&  les  narines ,  quoique 
(       tubulenses ,  s'ouTrent  y  non  ftAnt  par  un  oriiîce  commun  , 
mais  par  deux  trous  distincts*  Leur  bec  est  plus  allongé  à  pro- 
portion • 

Le  Fitffin  etniri»  (  Proc.  pujj/ùuis»  Om. }  EnL  962. 

Est  cendré  dessus,  blancbàtre  dessont ,  et  a  les  ailes  et 
la  queue  noirâtres  :  sa  taîUe  est  celle  d'un  pigeon.  H  nicbe, 
comme  le  pétrel  gris-blanc ,  dans  les  rochers  de  l'Ang^-. 
terre ,  de  VEcosse  et  des  îles  voisines  (3). 

On  juge  par  les  descriptions  incomplètes  de  Forster  ,  qu'il 
doit  y  avoir ,  parmi  les  nomb^nx  olseanx  des  men  An* 
tarctiqnes  >  indistinctement  affilés  pétnla,  deux  groupes 
qui  peuTcnt  &ire  des  genres  particuliers. 

Lm  PiiicAKOÏnxsy  Lacép.  (HAumaoscA ,  lUig.  ) 

Qui ,  avec  le  bec  et  les  formes  des  pétreb  ou  des.  puffins  ^ 
auraient  la  gorge  dilatable  comme  les  çormprans  >  et  manque* 
raient  tout-à-fait  de  pouçe  cmnme  lesalba|rosies(Procall«r«4i 
urinairix ,  Gro.  ),  et 


(i)  La  fif  •  cnl.  993 ,  est  une  espèce  voisine ,  des  men  du  Sud. 
(3)  Pii^^^BOin  du  macareux  ,  sur  les  odtes  d'Ecosse; 
(3)  Ajoutez  procelL  obseuru,  »  Et  proe*  pac^ioaf  ^  nVit  fSni*tee 
pas  diffSnm  dupmeéU»  gywwocfiate.  fkbiu  89.  • 
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Lus  Pbiohs  i  Laoép.  (  PACHTmlA. ,  Illig. } 

Qoi  f  tembUUea  d'aflleun  ani  pétrels  9  auiuenl  les  nerinet 
•éperées  comme  les  pilffins,  le  Bec  élargît  sa  base,  et  sea 

Bords  garnis  extérieuremeDt  de  lames  comme  les  canards. 
(  Les  JPétreU  bleus,  procell,  vittata  et  cœrulea ,  Gm«  )  (i)* 

Les  Albataosses.  (  Diomedea.  Lin.  ) 

Sont  les  plus  tneséift  de  tous  les  oiseaux  dVau. 
Leur  bec,  grand,  fort  et  tranchant,  a  des  sutures 
marquées,  éi  se  termine  par  un  groc  croc  qui  y 

semble  articulé  ;  leurs  narines  sont  en  forme  de  rou- 
leaux f  courts ,  couchés  sur  les  côtés  du  bec  ;  leurs 
pieds  n*ont  point  de  pouce ,  ni  mime  ce  petit  ongle 
qu'on  remarque  dans  les  pétrels.  Ils  habitent  tous 
les  mers  Australes ,  vivent  dé  frai  de  poisson ,  de  mol- 
lusques ,  etc«- 

L'espèce  la  plus  connue  des  navigateurs  (  Diomedea  exw 

ions  f  lÀtk,  ),  enU  àSy  , 

Est  nommée  par  eilxmoiitdn  du  Cap ,  à  cause  de  sa  gran- 
deur y  de  son  plumage  blanc  à  ailes  noires  j  ci  parce  qu'elle 
est  surtout  abondante  au  delà  du  tropique  du  Capricorne. 
Les  Anglais  l'appellent  aussi  vaisseau  de  guerre ,  etc»  C'est 
nn  grand  ennemi  des  poissons  volans.  £lle  fait  nn  nid  de 

.   '  '  '  i 

(i)  PcnUètie  ioa-l-ii  A  propos  de  dUtiDgaer  mk  ,  lorsqu^on  Ites  oon- 
aoltra  mieux ,  les  espèces  A  qnene  feurdiae  (iVoc.  fregatta  )  Rochef. 
AntîU.  pl.       —  Proc*furcala,  —  Proc»  moHna»  —  Proc.fuUginosa, 

(a)  Diomeâea ,  noms  anciens  de  certains  oiseaax  htbiuns  de  l'He  de 
Diomède  ,  près  de  Tarente^  et  qœ  Ton  disait  accueillir  les  Grecs,  et  se 
jetter  sur  les  Barbares.  Quant  au  mot  albatros  ,  je  vois  que  les  premiers 
navigateurs  portugais  ont  appcU  les  fous  j  et  d'autres  oiseaux  de  mer  , 
aUsa^s  y  ou  alcalras,  Danspierre  a  appliqué  ce  nom  au  genre  actuel  i 
Gvew  Ta  obangé  en  alhitros,  et  £dw.  en  iilbatros. 
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terre  éleH  »  et  y  pond  des  œafif  noinbreiix  et  bons  k  mti»-» 
ger.  On  dît  sa  toîz  ansst  forte  qne  celle  de  l'Ane. 

Ou  a  obserré  dhrers  albatrosses  plus  on  moins  bruns  ou 
noirâtres;  maïs  on  n'a  pu  encore  constater  jusqu'à  quel 
point  ils  forment  des  variétés  ou  des  espèces  distinctes  (i). 

Les  Goélands,  Mauves  ^ Mouettes.  (Laaus.  L.  )  {2). 

Ont  le  bec  comprimé ,  allongé ,  pointu ,  sa  man- 
dibule supérieure  arquée  vers  le  bout,  Tinférieure 

formant  en  dessous  un  angle  saillant.  Leurs  narines, 
placées  Ters  le  milieu ,  sont  longues  ^  étroites  et  per- 
cées à  jour  ;  leur  queue  est  pleine  ^  leurs  jambes  as- 
sez élevées,  leur  pouce  court.  Ce*  sont  des  oiseaux 
lâches  et  voraces  >  qui  fourmillent  sur  les  rivagjes  de 
la  mer,  se  nourrissant  de  toute  espice  de  poissons  , 
de  chair  de  cadavres  ,  etc.  Ils  nichent. dans  le  sable 
ou  les  fentes  des  rochers,  et  ne  font  que  peu  d*œufs. 
Lorsqu'ils  s'avancent  dans  les  terres ,  c'est  un  signe 
de  mauvais  temps.  11  s'en  trouve  plusieurs  espèces 
sur  nos  côtes  ;  et,  comme  leur  plumage  vàïie  beau- 
coup avec  l  àge,  on  les  a  encore  multipliées. 

BoiltmiMnnme 

GOILANM 

Les  grandes  espèees  qni  sorpassent  la  taille  da  cananl. 
L'un  des  pins  grands  est 


(ï)  Tel»  sont  les  diom.  spadicea,  cnl.  gGS.  —  Z>.  chlororhynchos , 
Lath.  Syn.  III.  pl.       —  D»fidiginosa. 

(a)  La  rus  ,  nom  grec  de  ces  oiseaux;  gavéa  en  latin  ,  tToù  gabion  en 
provençal  ,•  en  français  ,  on  les  nomme  mauves  on  moueiles  de  leur  nom 
allemand  nicewe^  goéland,  employé  pour  la  premiî're  fois  par  Feuilléc  * 
n'est  qq'ane  corruption  de  leur  uoui  anglais  ^ull ,  Qull-siU* 
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Le  Goéland  à  manteau  noir  {Larus  marinas  et  nœvius^ 

Gm.  )  y  enL  990  et  a66^ 

Qui  y  d'abord  tacbeté  de  blanc  et  de  gris ,  deTÎent  en^ 

suite  tout  blanc ,  à  manteau  noir  ;  le  bec  jaune  ,  avec  une 
tacbe  rouge  en  dessous  ;  les  pieds  rougeâtres. 

Le  GoeUmâ  à  numieau  pit  (  Larus  gUmcus  et  Lar,  ar- 
gentaîtts ,  Gm.  ) ,  enl.  a55  y 

Ne  lui  cède  guère  ;  il  n'en  diffère  que  par  son  manteau 
cendré^lair.  Le  jeiine  est  aussi  tacheté, 
lies  HàiTTJs  on  Mouvras  sont  les  espèces  plus  petites. 

"LàMouetUàpieds  bleus.  {Larus  cjranorhynchus*  Mejer.  ) 

£nL  977. 

Est ,  dans  son  dernier  âge  y  d'un  bean  blanc ,  à  manteau 
cendré-clair  ;  les  premières  pennes  de  l'aile  en  partie  noi- 
res ,  avec  des  taches  blanches  au  bout  3  sou  bec  et  ses  pieds 
de  couleor  plombée.  £Ue  yit  beaucoup  de  coquilles.  Elle 
devient  quelquefois  tonte  blanche*  {Larus  ehumeus»  Gm.) 
Enl. 

La  Mouêtu  à  pieds  rouges,  (Larus  camus  y  Lar  riéUbundus} 
Lar.  hjrkermts }  Lar»  airUilla ,  et  Lar,  erjrikn^ms.  Gns.  ) 
Enl.  994. 

Est  à  pen  près  semblable  à  la  précédente  ^  eicepté  qu'elle 
a,  dans  son  premier  âge^  le  bout  de  la  queue  noir,  et  du 
noir  et  du  brun  sur  l'aile^ia  téte  de  l'adulte  dcTient  brune 

ou  noire  au  printemps  ,  et  reste  ainsi  tout  l'été  (enl.  970)  ; 
son  bec  et  ses  pieds  sont  plus  ou  moins  rouges*  On  l'a 
nommée ,  d'après  son  cri  ;  mouette  rieuse, 

La  Mouette  à  trois  doigts.  (  Larus  tridactilus ,  et  Lar» 

vissa.  Gm.  ) 

Encore  fort  semblable  aux  précédentes  y  se  distingue  par 
un  pouce  très-eonrt  et  imparfoit.  Jeune  y  elle  est  plus  ou 
moins  tachetée  de  brun  ou  de  noir  (enl.  387  ). 
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On  a  distÎBgaé  aree  raiioii  dés  goëlmds  et  aioueitM  onU«» 
nùnSf 

Jjes  St£|icobàikbs  I  Briss.  (  Labbes,  Buff.  (i)^.  JjEstris  f 

miner  ) , 

Oh  les  narîoes  memlmmeases ,  plus  grandes  que  dans  les 

autres  ,  reportent  Torifice  des  narines  plus  près  de  la  pointe  et 
du  bord  du  bec  :  leur  queue  est  pointue.  Ils  poursuivent  avec 
acharnement  les  petites  mouettes  pour  leur  enlever  ce  qu'elle» 
manant ,  et  même ,  k  ce  qoe  qudqaef^ims  ^lent ,  jpour  dé- 
vorer leur  fiente.  De  là  leur  nom. 

Le  Labhe  à  longue  queue.  {Larus  parasUicus,  ûm.) 

£ni.  763. 

Est  Brun-foncé,  à  gorge  nobre  tX  oon  Uanoliâtre  \  les  deux 
pennes  du  milSeu  de  la  queue  excédent  lu  autres  êm  don- 

Ble.  Il  est  très-rare  ici. 

Le  Labhe  à  eâurt»  qmoê.  {Làm$  mpidam,  Cm.) 
Ettl.  991 ,  on  ibietts^Edw*  149. 

Nous  vient  un  plus  peu  souvent.  Son  plumage  est  brun- 
noirâtre  ,  ondé  de  brun -fauve  j  la  base  des  premières 
pennes  de  Taile  blanchâtre» 

Ces  ànoL  eipfcees  vivent  surtout  dans  le  nord,  cdnme  en 
général  tous  les  goélands  et  mouettes  y  dont  on  ne  voit 
même  pas  qu'il  se  soit  tronvé  aucun  dans  les  parages  an— 
tarctiques  où  les  pétrels  sont  si  communs. 

Les  Hirondelles  de  mer.  (Sterna,  L.  )  (2). 

Tirent  leur  nom  de  leurs  ^es  excessivement 
longues  et  pointues ,  de'  leur  quéue  fourchue ,  de 

-  -  leurs  pieds  courts  qui  leur  donnent  un  port  et  un 

■y  '         '  '  '  '  ■  . 

(1)  Ijoii  ou  \ahhe  y  nom  de  ces  oiseaux  parmi  les  pécheurs  suddois. 
{1)  Sterna  est  leur  nom  anglais  ^  i^^m  on  Um ,  Uûmsé  par  Tumer ,  et 
admis  par  Gcsner. 
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vol  analogues  à  ceux  des  hirondelles.  Leur  bec  est 
pointu,  comprimé  t  droit,  sane  courbure  ni  «aiUie; 
leurs  narines  vers  lu  ime,  oblongues  et  percées*  de 
part  en  pari  ;  les  membimes  qui  unissent  leurs 
d<Mgts  fort  édiancrées;  aussi  iiagent-«Ues  peu»  Elles 
volent  en  tout  sens  et  avec  rapidité  sur  les  mers, 
jetant  de  grands  cris  et  enlevant  habilement  de  la 
suf&cé  des  eaux  lés  mollusques  et  petits  poissoîis 
dont  elles  se  nourrissenl.  Elles  s'avancent  aussi  dans 
Imtéricur  «ir  les  laca  et  les  rivières. 
.  '  La  fias  commune  an  printemps , 

Xa  p'andé  SUrùHièBe  de  jMr,  (iStoma  kirundo,  L.  ) 
'  iStt!.  987. 

Est  dAns  sou  état  adulte  blanche ,  k  manteau  ce&dré- 
elaîr ,  culotte  noire  ^  bec  et  pieds  ronges  ^  lotigne  d'un  pied* 
Soin  envergave  en  u  an  moins  deilk. 

La  petite  HirondeUe  de  mer.  (  Stenui  nUmUa.lu  )  EnL  996. 

*  En  difffere  par  sa  taille  moindre  d'un  tiers  et  par  son 

front  blanc. 

Uffirot^deUe  de  mer  nùire,  (  St  fdgra ,  St.  ,fis»pes  »  et 
St,  nmim.  )  Enl.  358  et  9^4. 

A  la  qacue  moins  profondément  fourchue.  Jeune  elle  ; 
ressemble  asses  à  la  précédente,  excepté  que  son  man- 
'  teau  est  tachtsté  de  noîr.  Adulte,  elle  est  presque  toute 
d'un  cendré-noirâtre  {i). 

On  pourrait  distinguer  des  autres  hirondelles  de  mer 

Las  NoMit.    '    *  / 
Dont  la  qneue  n'est  pas  Usuroiine  et  égale  presque  ^ 

(1)  AjoQtex  stem.  Casphty  6m.  Spuna.  Cari,  titii^  —  Si»  eaniîaea  p 
striata  cl  qfricwta  p  Cm.  Albin.  II.  uxxvnt.  —  St,  leue^ptem»  Tenit 
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ailes»  Ils  ont  aussi  sous  leur  bec  une  légère  saillie^  premier 

Indice  dû  oeUe  des  maaTes.^  On  n'en  connail  qu'on. 

Le  Ifoddi  noir,  ocm»  fou^  etc.  (Sitmm  iioUda^  L.). 

;  ■        Eal.  997. 

BmB»nolrât^i  k  demie  de  h  tète  bUnebàtre,  cé* 
lèbre  parmi  les  aatigateWe  par  rétonrderie  avec  lit^eUc 
il  Tient  se  jeter  tnr  les  Taitseanx  (i). 

Les  Coirp£uas«D*£Au  ou  B£C6- en -ciseaux* 

(RsYlfCHOPS,  L.) 

Ressemblent  aux  hirondelles  de  mer  par  leurs 
petits  pieds  ^  leurs  longues  ailes  et  leur  queue  four- 
chue ;  mais  se  distinguent  de  tous  les  oiseaux  par 
leur  bec  extraordinaire  ^  dont  la  mandibule  supé- 
rieure 'est  plus  courte  que  Tautre ,  et  où  toutes 
deux  sont  aplaties  en  lames  simples ^  dont  les  bords 
se  répondent  sans  s'embrasser.  Us  ne  peuyeBt  .se 
nourrir  que  de  ce  qulls  relèvent  de  la  surface  de 
Feauy  en  Yolant  avec  leur  mandibule  inférieure. 
On  n'en  connaît  qu'une  espèce. 

(Rhjnc/iops  nigra,  L.  )  EnL  557.  * 

Blanche  9  à  calotte  et  manteau  noirs ,  avec  nne  bande 
blanche  snr  l'aile  et  les  pennes  externes  de  la  queue 
blanches  en  dehors.  Son  bec  et  ses  pieds  sont  rouges, 
et  il  égale  à  peiue  un  pigeon.  11  babite  les  mers  des 
Antilles* 

La  famille  des  Totipalmes. 

A  cela  de  remarquable ,  que  leur  pouce 
est  réuni  avec  les  autres  doigts  dans  une  seule 

(i)  LeSl.  philippensis  i^Souner. ,  P'Voy.  pl.  85  ),  ne  paraît  pas  différer 
'     stolida.  —  Le  sL/usiata,  Laih.  Briss*  vi.  pl.  xxi.  i,  paraU  aussi  de 
ce  sous-genre. 
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membrane  y  et  malgré  cette  organisation  qui 

>  fait  de  leurs  pieds  des  rames  plus  parfaites , 
presque  seuls  parmi  les  palmipèdes ,  ils  se  per- 
chent sur  les  arbres.  Tous  sont  bons  voiliers  et 
ont  les  pieds  courts.  Linnaeus  en  faisait  trois 
genres  y  dont  le  premier  a  du  être  subdivisé. 

Les  PiucANS.  (Pelecanus,  L.  ) 

Coinprenaieiit  tous  ceux  où  se  trouve  à  la,  base 
du  bec  quelque  espace  dénué  de  plumes*  Leurs  na- 
rines sont  des  fentes  dont  l'ouverture  est  à  peine 
sensible.  La  peau  de  leur  gorge  est  plus  ou  moins 
extensible  y  et  leur  langue  fort  petite*  Leur  gésier 
aminci  forme,  avec  leurs  autres  estomacs,  un  grand 
sac*  ils  n'ont  que  de  médiocres  ou  petits  cœcums. 

Les  PiucANs  proprement  dits.  (  Onocrotalus  ,  Briss. , 

P£i.£CANus ,  lUiger,  )  . 

Ont  le  bec  trë»»rem«rçiiable  par  sa  grande  longueur  |  .  sa 
fofme  droite^  large  et  aplatie  horisontalement ,  par  le  cro- 
chet qui  le  termÎDe  ,  enfin  par  sa  mandibule  inférieure , 

dont  les  branches  flexibles  soutiennent  une  membrane  nue 
et  dilatable  en  un  sac  assez  volumineux.  Deux  sîUons  régnent 
sur  la  longueur ,  et  les  narines  y  sont  cachées.  Le  tour  des 
yeux  nu  conune  la  gorge.  La  queue  ronde. 

Le  Pélican  ordinaire,  (Ptlec.  onocrolalus ,  L.  )  Enl.  87. 

Grand  comme  un  cygne ,  entièrement  d'un  bhîno  légè- 
rement teint  de  couleur  de  chair,  le  crochet  du  bec  rouge 
comme  une  cerise ,  est  plus  on  moins  répandu  dans  tout 

—  k 

(•>  Pelecanns  et  ooocrotalnt  .soBt  deux  non»  pecs  UdnîsÀ  de  cet 
oîieav. 
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l'anden  monde  ;  niche  dans  les  marais  ;  ne  TÎt  ijoe  èm 

poissons  vivans.  Il  porte,  dit-on,  des  provisions  et  de  Teait 
dans  le  sac  de  sa  gorge.  On  n'a  point  assez  déterminé  les 
Tarîationa  d'âge  de  çtt  oiieau  |  pétn^  f(ae  l'éiinméraiion  de» 
cqpioes  de  ani  genre  leti  aaiiuée  (i). 

Les  CoRMOEiJis  (2^  (  Phalacrocorax  ,  Briss,^  GAaao, 
Mejer»,  Raumvs,  Illiger.) 

Ont  le  bec  allongf^,  comprioiéy  le  boni  de.la  mandibnU 
snpérieare  crocha  et  celirî  de  FInfériem  tronqnée  ;  la  langue 

fort  petite,  la  peau  de  la  gorge  moins  dilatable;  les  narines 
comme  une  petite  ligne  qui  ne  semble  pas  percée.  Le  second 
doigt  a  Tangle  da  milieu  dentelé  en  scie* 

Les  GomieRAss  vRovanniT  nm  ont  U  qnene  vende  de 
qnalone  pennes.  Nous  en  possédons  nn 

he  Cormoran.  {^P^lficanus  aurbo,  L.)  £nl.  927. 

D'nn  bnnHfMNir,  ondé  de  noirnConoé  sur  le  dos  ei'mM 
de  blanc  Ters  le  bont  d«  bec  et  le  d«Tant  dn  eoo  ;  qua^* 

lorze  pennes  à  la  queue  -,  le  tour  de  gorge  et  les  joues 

blancs  dans  le  maie,  dont  l'occiput  est  aussi  huppé.  De 

la  taille  de  l'oie.  U  niche  dans  les  trons  des  rochers  on 

sur  les  arbres;  ùk  trois  on  quatre  eeiift. 

% 

•  (i)  Je  ne  vois  point  de  différence  entre  notre  pélican  et  le  pelec*  roseus 
Sonn.  VWoy.  pl.  54.  Quant  an  pelec.  manillensis  ;  id.  53.  Sonnerat  dit 
lui-même  qu'il  le  croit  le  jeune  âge  du  rc^eus.  Je  ne  vois  pas  non  plus  de 
différence  entre  le  fus  eu  s  ,  Edw.  cjS,  et  celui  de  la  pl.  enl.  965,  que 
♦  Ton  cite  sous  roseus  j  mais  qui  est  Lien  plutôt  semblable  au  maniUensU» 

^  — -  Le  phUippensis ,  Briss.  vi.  pl.  56,  est  le  même  individu  qui  a  servi  de 
modèle  à  cette  pl.  enl.  g65,  et  l'nn  et  l'autre  sont  de  jeunes  onocrolalus, 
•~  Celui  de  la  pl.  957  y  ciié  aussi  sous  Juscus,  parait  réellement  iwe 
espèce. 

(2)  Cormoran  J  corruption  de  corbeau  marin,  à  cause  de  sa  couleur 
noire.   C'est  en  effet  le  corbeau  aquatique  d'Aristote.  Phalacrocorax 
\     (  corbeau  chau\/e  ),  nom  grec  de  cet  oiseau  indiqué  par  Pline,  mais  iiou 
employé  pnr  Aristote.  Celui  de  carbo  ne  lui  est  donné        par  jiUfUrt  » 
peut-être  d'après  son  nom  allemand  scharb. 


V 
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Le  petit  Cormoran.  {P  lec.  graculus  et  africanuSj  Gm.) 
Spann.  mus.  Ourls.  .IJI.  ua,  et  le  jeune.  £al.  974. 

Un  peu  plus  petit  ^  d'iin  i^oîr  plus  profond  et  plus  bronté^ 
point  de  blanc  derant  le  cou;  les  plumes  au  dos  pbi» 
pointues  :  est  plus  rare  que  le  ^commun  (i> 

la»  FsAQi.vrai. 

Diffèrent  des  cormorans  par  une  queue  fburebne ,  des  pieds 
courts  y  dont  les  membranes  sont  profondément  échancrées  ^ 
nue  excetsÎTe  enTcrgure et  un  beé  doAt  les  dsiui  mandi- 
bnlss  sont  courbées  bo«t. 

Leurs  ailes  sont  si  puissantes,  qa^efles  volent  k  des  dis* 
tances  immenses  de  tonte  terre,  principalement  entre  les 
tropiques ,  fondant  sur  les  poissons  volans ,  frappant  les  fous 
pour  les  contraindre  à  dégorger  leur  proie. 
On  n'en  oonnait  bien  qa'nne 

(Pelecmms  a^pUbts,  h»)  Enl.  g6i. 

,  .A  plumage  noÎT;  plus  ou  moins  varié  de  blanc  sous 
la  gorge  et  lé  coa,  à  bec  ronge.  Son  envergure  a  quel- 
quefois dix  et  donse  pieds  (s). 

liBS  Fous  ou  BOUBIES.  (SULA,  BrisS.^DTSTORUS;  Illig.)  (3). 

Ont  le^  bec  droit  légèrement  comprimé ,  pointo',  sa  pointe 
un  peu  arquée  ^  ses  bords  dmticulés  en  scie ,  à  dents  diri* 


(1)  Pd.erisUUut,  Olafs.  Voj.  en  Isl.  u*«d.  Fr.  pl.  44  »  dont  pel  punc 
tatus,  Lalh.;  nm^ius  j  Gm.  Syn.  Ay.  III.  pl.  104  y  et  Sparm.  Mus.  Caris, 
pl.  10,  ne  sont  peut-être  que  des  Tariétëft  <i*Àge,  me  paraît  bien  voisin 
du  graculus. 

Ajoutez  pc/ec.  pygmoBUS ,  Pall.  App.  pl.  i. 

(a)  On  a  un  peu  gratuitement  ëlevd  au  rang  d'espèces  les  peîec.  niinor, 
TAw.  509 j  et  leucoccphalus ,  BqfT.  Ois.  viii.  pL  So,  peut-être  même  le 
pdec.  pabnerstoni ,  Lath. 

(5)  Sula  est  le  nom  du  fou  dç  Bassan  ,  aux  tles  de  Ferroii ,  s^on  HojTCr» 
C'usius ,  £xot.  36. 

Boubie  «t  leor  nom  «nglais  boobj  j  fou,  stupidc. 
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gées  en  «rrièie*  Les  narinet  fe  prolongetiit  eat  une  ISgte 
^  Ta  jasqa'aaprës  de  la  pointe;  la  gorge  noe,  ainâ  que 

le  tour  des  yeux  et  pea  exteasible  j  l'ongle  du  doigt  du 
milieu  dentelée  en  scie  -,  les  ailes  bien  moindres  que  les 
frégaues,  et  la  queue  uu  peu  en  coin.  On  les  a  noBinés 
foua  h  canie  de  la  atopidîté  «Yec  laquelle  ila  se  laiiwiit  atta* 
qoerparlealûmiiiieaetleaoîaeaiiXy  anrtoot  par  les  frégaties, 
qoi  les  frappent  pour  les  contraindre  à  leur  abandonner  kl 
poissons  qu'ils  ont  péchés. 
Le  plus  commun  eai 

he  Fou  de  bassan.  {Pelecanus  bassanus,  L.)  £nL  278. 

Blanc  ;  lea  premîërea  pennea  dea  ailea  et  lea  pieda  noin; 
le  bec  Terdâtre  ;  presque  égal  li  Yme,  Son  nom  Tient  d'ana 

petite  île  du  golfe  d'Edimbourg  où  il  multiplie  beancoapi 
quoiqu'il  ne  ponde  qu'un  œuf  par  couvée.  Il  en  Tient 
aasez  souvent  sur  nos  côtes  en  hiTcr.  Le  jeune  est  brun 
tacheté  de  blanc  (£nl.  986.)  Lea  antrea  eapàoea  de  foat 
ne  aont  paa  encore»  aoffiaamment  déterminèea. 

Les  Anhinca.  (  Plot  us  ^  L.  )  (i). 

Sur  un  corps  et  des  pieds  à  peu  près  de  cormoran , 

portent  un  long  cou,  une  petite  téte  et  un  bec  droit, 
grélc  et  pointu,  à  bords  denticulés;  les  yeux  et  le  uu 
dé  la  face  sont  d  ailleurs  comme  dans  les  pélëcanu^i 

dont  les  anhinga  ont  aussi  les  habitudes  ,  nichant 
comme  eux  sur  les  arbres. 

On  en  connaît  quelques  espèces  on  Tariétés  des  pays 

chauds  des  deux  Continens.  Us  n'excèdent  pas  la  grosseur, 
du  canard  ;  mais  leur  cou  est  plus  long  (2). 


(1)  jiiMnga,  non  de  œs  o&mm  dm  IcsTopioMidxmsv  sdon  Mar^nv^ 
phttu  on  pimUus  en  Ittin  signifia  pied-pist.  Klein  l'a  employé  pour 
une  de  ses  familles  de  palmipèdes.  Linnans  Ta  aplîqaé  aux  anhinga. 

(s)  Phtuf  mèUmogasUrf  «ni.  959.  —  Enl.  197.  —  Latham ,  Syit» 

Tt.pl.s6* 
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Lfis  Paille  en  queue*  (Pha£ton>  L.)  Vulgai- 
lement,  Oiseaux  du  Tropujue, 

Se  reconnaissent  à  deux  pennes  étroites  et  très- 
longues  qu'ils  portent  à  la  queue,  et  qui  de  loin 
ressemblent  à  une  paille.  Lieur  téte  n'a  rien  de  nu. 
Leur  bec  esf  droit,  pointu,  denticulé,  et  médiocre- 
ment fort;  leurs  pieds  courts  et  leurs  ailes  longues; 
ausisi  Tolent-ils  très-loin  sur  les  hautes  mers ,  et 
comme  ils  ne  quittent  la  Zone-Torride  que  rarement; 
leur  apparition  fait  reconnaître  aux  navigateurs  le  ' 
voisinage  du  Tropique,  A  ten;^^  où  ils  ne  mnt 
guère  que  pour  nicher ils  se  perchent  sur  les 
arbres. 

On  n'en  connaît  qoe  quelques  espèces  oor  variétés  à 

plumage  blanc ,  plus  ou  moins  varié  de  noirâtre,  et  qaî 
ne  passent  point  la  taille  d'un  pigeon  (i), 

La  famille  des  Lamellirostres 

A  le  bec  épais  ^  revêtu  d'une  peau  molle 
plutôt  que  d  une  véritable  corne  ;  ses  bords 
garuis  de  lames  ou  de  petites  dents;  la 
langue  large  et  charnue,  dentelée  sur  ses 
bords.  Leurs  ailes  soat  de  longueur  médiocre. 
Ils  vivent  plus  sur  les  eaux  douces  que  sur  la 
mer.  Dans  le  plus  grand  nombre  la  trachée* 
artère  du  niàle  est  renflée  près  de  sa  biFur- 
cation  en  capsules  de  diverses  formes.  Leur 

Phaçton  (cth^reus ,  eul.  3by  ei  938.  —  PhœtÛQwrus ^  «al.  979. 
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gésier  est  grand  |  très-muscoleux  ^  leurs  ccecums 

longs.    '  . 

Le  grand  genre  dis  Cahaass.  (  Amas  ,  Lin») 

G>inprend  les  palmipèdes  -dont  le  bec  grand  et 
large  a  ses  bords  garnis  d*tine  rangée  de  lames  sail- 
lantes, minces,  placées  transversalement,  qui  pa- 
raissent destinées  à  laisser  écouler  leau  quand  loi- 
seau  a  saisi  sa  proie.  On  les  divise  en  trois  sous- 
genrcs ,  dont  les  limites  ne  sont  cependant  pas  trop 
précises. 

Lb  GTom.  (  GrttMVs ,  tteyer.  ) 

Ont  le  bec  aussi  large  en  avant  qa'en  arrière ,  plus  haut 
qoe  large  k  sa  Jbaie }  les  narines  k  pen  près  au  mifi^n  de 
sa  lengaéor^  le  eo«  fort  allongé.  Ce  sont  les  j^ns  grands 
oiseaux  ée  ee  genre.  Us  nyttkt  principalement  des  graines 

et  des  racines  des  plantes  aquatiques.  Aussi  leurs  intestins , 
et  surtout  leurs  coecums^  sont^ils  très-longs.  Leur  trachée 
n'a  point  de  renilement. 

Kbus  en  aïons  dans  espèces  en  Enrope. 

Le  Çygfèc  à  h€C  rouge,  {udnas  olor^  Gm»)  £nL  913. 

A  bec  rouge  bordé  de  noir ,  chargé  sur  sa  base  d'une 
protubérance  arrondie  \  le  plumage  d'un  blanc  de  neige. 
Les  jeunes  ont  le  bec  plombé  et  le  plumage  grîs.  C'est 
cette  espèce  qnî^  devenue  domestique ,  fait  romement 
de  nos  iMissins  et  de  nos  eanavz.  La  dooceor  de  ses  mon* 
vemens,  l'élégance  de  ses  formes,  la  blancheur  éclatante 
de  son  plumage  ,  l'ont  rendu  l'emblème  de  la  beauté  et 
de  Vinnocence.  IL  vit  également  de  poissons  et  de  végé-- 
tanx;  Tole  très-hant  et  très-rite ,  et  nage  avec  rapidité, 
prenant  le  yent  ayec  ses  ailes ,  qni  loi  serrent  d'ailleurs 
d'nae  arme  puissante  pour  frapper  cent  foi  Fattagnenl. 
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Il  niclie  sut  kl  étangs ,  dans  les  jonti»  |  «t  fut  ais  ou 
huit  <éiiÊi  grb-Terdâtrei. 

Le  Cigne  à  bec  noir,  (  Anascrgnus,  Gm.)  Edw»  t5o. 
Le  liée  noir,  k  baae  jaune ^  le  corpa  Uanc,  teinté  de 
gris  jaunitre,  et  tout  gns  dans  les  jeanes.  Cette  espèce 
fort  semblable  à  la  précédente  pour  l'extérieur,  s'en  distin- 
gue parfaitement  à  l'intérieur  par  sa  trachée  artère  qui  se 
recourbe  et  pénètre  en  grande  partie  dans  nne  cavité  de 
la  quille  du  sternum;  particularité  commune  aux  deux 
sexes  I  ^ui  n'a  point  lieu  dans  le  cigne  domestique.  On 
nomme  encore  cdai-ci ,  mais  mal  à  propos  y  Cigne  sau- 
vage et  Cigne  chanteur*  Le  chant  du  cigne  à  sa  xçiort  n'est 
qu'une  fable. 

Le  Cigne  noir.  {Ânoi  pkOùnia^  Sh»  «m  aiwa,  Lath.) 

Natur.  mise.  pl«  io8. 

Découvert  depuis  peu  à  la  Nouvelle  Hollande;  de  U 
taille  du  cigne  commun ,  mais  d'un  port  moins  élégant; 
il  est  tout  noir  9  excepté  les  pennes  primaires  qui  sont 
Blancliesy  et  le  liée  et  une  peau  nue  de  sa  base  qui 
sont  rouges  (i). 

On  ne  peut  guère  séparer  des  cîgnes  certaines  espèce^, 
&  la  vérité  moins  élégantes,  mais  qui  ont  le  même  bec. 

Plusieurs  d^entre  elles  ont  un  tubercule  sur  la  base.  La 
plus  connue  est  iiommée  Tulgairement 

,  voie  de  CttiÀée.  (  Jlnas  cj:gnoïdes ,  L.  )  Enl.  347, 

Nous  l'élevons  dans  nos  baises  cours  ^  où  elle  produit 
aisément  uTee  nos  oies.  D'un  gris-blandiâtre^  k  manteau 
gris^brunj  le  mâle  se  reooimait  au  ftnon  empiumé  qui  pend 

sons  son  bec  et  au  gros  tobercule  qui  surmonte  sa  J>a8e. 

Une  autre  espèce  beaucoup  plus  rare  ,  nommée  par  sei 
premiers  descripteurs 

  •  -  -  I  II. 

(t)  Voie  à  erwaUe  { an.  Canadêa$i$ ,  L.) ,  SaL  m6  pntât  aatffel 
m  vrai  dgne. 
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voie  de  Gambie  {Anas  Gambensis,  L.)  Lalh.  syn.  III | 

p,  a,  pl.  102. 

Se  dit  remarquer  par  aa  taille ,  par  aea  baatesfamBes, 

par  le  tubercule  qu'elle  porte  sur  le  front ,  et  par  les 
deux  gros  éperons  dont  le  fouet  de  son  aile  est  armé.  Son 
plumage  est  d'an  noîr- pourpré.  La  gorge i  le  de?ant  et 
le  dessous  du  corps  et  Taile  sont  blancs  (i). 

Lis  Oiis.  (AM8£a^  Briss*) 

Ont  le  bec  médiocre  on  cotirt ,  plus  étroit  en  avant  qu'en 
arrière  ,  et  plus  haut  que  large  à  Sâ  base  ;  leurs  jambes 
plus  élevées  qu'aux  canards ,  et  plus  rapprocbées  du  milieu 
du  corps ,  leur  facilitent  la  marcbe.  Plosienrf  Yirent  d'befbes 
et-  dé  graines.  £to  n'ont  aticlin  rendement  en  bas  de  la 
tracbée ,  laquelle  dans  les  ès^èoes.  connues  ne  lorme  non 
pins  aucUn  repli. 

LiÈs  0US  prb^rctaelikt  dite^i 

Ôn^  le  bec  anssi  long  que  la  téle  ;  lei  bouts  ies  lamelles 

en  garnissent  le  bord,  et  y  paraissent  comme  des  dents 
,  pointues. 

UOie  ordinaire»  {An»  anser,  h.) 

Qui  a  pris  tonte  sorte  de  couleurs  dans  nos  bêsftes  cours  y 
▼lent  d'une  espèce  sauvage ,  grise  à  manteau  brun,  oudé 
de  gris ,  à  bec  orange ,  noir  k  sa  base  et  au  bout  (  Jfns» 
cinereus ,  Meyer.  )  Enl.  gH5.  Mais  il  existe  une  autre 
eëpëce  fort  voisine  qui  arrive  en  automne ,  et  se  reconnaît 
à  ses  ailes  plus  longues  que  U  queue  et  k  quelques  taches 
blânobes  ali  front  ;  sAn  beè  est  font  orattgé.  (  tegeUimp 
Mejer.  )Albin.  II  >  90. 

Noùs  voyons  musi  etses  aonvent  en  lijrer 

(i)  Buffon  a  confondu  celle  oie  avec  une  variéic  de  l'oie  d'Egvpte  , 
«ni.  98a.  La  figure  de  Lalham  est  défcctiieuse ,  en  ce  qa'elle  ne  mOQUe 
qu'un  <5peion  ,  et  que  le  casque  nV  est  point  s.nillant. 

Ici  vient  encore  Voie  bronzée  ^an,  meiwtotos),  enl.  j^Sj. 
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^'Pm  rieuse*  {Anas  albifrons,  Gm.)  £dw.  i55. 

Le  iief4  def  deo^  c»9ift||[i6nf      prodml  une  troînème 

espèce. 

UOie  de  neige,  {An»  hjrperborea,  Gm.) 

Bfapche  9  k  l^eç  et  f^eds  rondes ,  k  pennes  des  ailes  noires 
an  bout ,  qui  s*égare  aussi  quelquefois  lors  des  prends  oora- 

^aus  d'hiver  dans  nos  pays  tempérés. 

Se  distingueni  des  oies  ordînaîres  par  un  beo  plus  oenrt , 

plus  menu  j  dont  les  bords  ne  laissent  poii^t  paraître  aa*<}ehors 

les  extrémités  des  lamelles. 

Le  Yiord  de  l'Europe  nous  envoie  en  hiyer  l'espèce  si 
eélëlire  par  la  lable  qui  la  £ûsait  naiire  sur  les  ar]Nres  comme 
nn  fruit  (  «iMf  myihrofui  9  Gm. ,  «n  s  •  iêUMpsis ,  Bechst.  ) 
Enl.  855. 

Son  manteau  est  cendré  ,  son  cou  noir,  son  front,  ses 
joues ,  sa  gorge  et  son  ventre  blancs  3  le  bec  noir  ^  les 
pieds  gris. 

Le  Cravant  (2).  (  Am,  hemieU ,  Gm.)  Enl.  343» 

£st  du  même  pa^s.  Sa  tétCj  son  cou,  les  pennes  de 
ses  ailes  sont  noirs  ;  son  manteau  gris-bruyi  ;  une  tache 
de  chaque  cdié  du  baut  du  cou  et  le  dessous  de  la  queue 
blancs  ;  le  bec  noir  ^  les  pieds  bruns. 

lABernache  armée ,  Oie    Afrique  ^  du  Cap ^d' Egypte ^eiQ, 
{An,  JE^rpUaca^  9°^*)       ^79;  9^^;  9^^* 
Remarquable  par  Féolat  de  ses  couleurs  et  par  le  petit 
éperon  de  ses  ailes ,  appartient  aussi  à  ce  sous-genre  j  on  peut 
l'élever  en  domesticité ,  mais  elle  a  toujours  du  penchant 
à  s'enfuir. 

N     

(1)  Barnacle,  nom  éooÊÊW  àiVanser  Icucopsis  ^  on  liena^  pvoprs* 
ment  dite  :  kUke,  en  cette  langae^  signifie  une  oit. 
(a)  C/ofwiiy  noirapdondes)tsvem(csBsrdgris). 
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Cest  le  ChëkaUpex  oa  VOie  renard  ^  révéré  dtê  «iimb# 
E^ptiens  à  Cftvse  de  son  attaelieBieiil  pour  ^et  petits  (i), 

Lbs  Canari»  proprement  dits.  (Air ai,  Meyer.) 

Ont  le  beo  moiiis  beat  que  large  à  sa  base,  et. entant  oit 

plus  large  à  son  extrémité  qne  Ters  la  téte.  Les  narine» 
plus  rapprochées  de  son  dos  et  de  sa  base  ;  leurs  jambes 
plus  courtes  et  plus  eu  arrière  leur  rendeat  la  marche 
moins  facile  qu'aux  oies  et  ans  cîgnes  ;  ils  ont  anssî  le  eoi» 
'  moins  long  ;  leur  traehée  se  renfle  à  sa  bilnreatîon  en  eap- 
snles  cartilagjnensBs ,  dent  la  ganebe  est  généralement  ht 
pins  grande. 

Les  espèces  de  la  première  division  ^  ou  celles  dont  le  pouce 
est  bordé  d'une  membrane ,  ont  la  téte  plus  grosse  y  le  cou  plus 
court  I  les  pieds  plus  en  arrière,  lea  ailes  plus  petites ,  la  queue 
plus«oido,  les  tarses  plus  comprimés ,  les  doigts  plus  leng|i> 
les  palmnres  plus  entières.  Elles  marebent  plus  mal,  Tivent  plus 
exclusivement  de  poissons  et  d'insectes  ,  et  plougcnt  plus 
souvent. 

Parmi  elles  on  peut  distinguer 

Ijbs  Macasiisn  y, 

A  la  largeur  et  au  renilement  de  leur  bec. 

La  Macreuse  (2).  (Jnas  ntgrU.  Lin.  )  Enl.  972. 

Toute  nmre,  grisâtre  dans  sa  jeunesse ,  le  bec  très-large  ^ 
f  ami  sur  sa  base  d'une  protubérance.  Elle  vit  en  grande» 
troupes ,  le  long  de  nos  oétes^  principalement  de  moules. 


(1)  Geoffroy-Saint-Hilaire  ,  dans  U  mëaageiie  du  Muséum  d'^bi&toire 
mtuielle,  art.  oie  d^Egypte. 

Ajoutez  Van,  MageUanica  y  enl.  1006.  —  An.  antarclica ,  qui  eu 
eit  fort  voisin,  Mus.  Caris.  37.  —  An,  leucoptera  ,  Brown.  III.  /(O. 
'Anas  ru/icolis  et  torquata  y  Pall.  Spicil.  vi.  pl.  iv. ,  qui ,  dit-on  ,  vient 
aussi  jusqu'en  Allemagne.  —  An,  Coroinundelica ^  cnU  949  >  9^*** 
An.  Madaga scariensis  ,  enl.  770. 

(2)  Le  nom  de  macteuAC  vieai  peut-êuc  de  ce  ^uc  cel  oiseau  passe  pQHa 
uu  m&u^cr  maigre. 
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La  double  Macreuse,  ^jdnas  fusca.  Lia.)  £nl.  956. 

En  dîlAre  par  mie  uille  plus  forte  «  par  une  taebe  blanche 

iur  l'aile ,  et  par  un  trait  blanc  sous  l'œil.  Sa  trachée  a  dans 
foa  milieu  un  renflement  circulaire  aplati  verticalement. 

La  Mûermue  k  large  hee,  (  Jnas  perspicittaia.  lin.  )  , 

EnL  995. 

AdnblaneàFoodpmetdcrrière  le  eon,  et  la  peau  wa» 
et  javoe  de  la  base  de  ton  bec  entoure  ananees  jeux.  * 

La  Nouyelle-Hollancle  en  fournit  une  espèce  maillée ,  re» 
marquable  par  un  grand  fanon  charou  qui  lui  pend  80ua 
le  bec.  (  jin,  lobata*  )  liât.  miac.  YXU  «  pl.  a55  (i). 
On  peut  encore  aéperer 

Lsa  Gaasova  » 

Dont  le  bec  est  court  et  plus  étroit  en  avant  ^  et  à  leur  téte , 
en  peut  mettre  lea  eqpëcea  dont  la  queue  a  aea  pennes  du  mî-; 
lien  plua  lenguea  y  ce  qui  la  rend  pointue. 

Telleaaont 

Le  Omard  de  Terre -Newe  (  An,  glaciaUs ,  Lin.) 9 
cnL  too8}  le  jeune  mâle  (  jin.  hjremaiii)^  enL  999. 

Blanc ,  une  tache  &uve  sur  la  )oue  et  le  c6té  du  cou  ;  la 
poitrine  y  le  doe^  la  queue  ,  un  partie  de  Taile  noires.  G'eat  y 
de  toua  noa  canarda^  celui  qui  a  le  bec  le  plua  court.  Se 
trachée ,  oaaîfiée  Twa  le  bea  «  e  d*nn  côté  comme  cinq  vitrea 
carréea,  simplement  membraneuaea^  an  deaaooa  deaquellea 
elle  se  renfle  en  une  apsule  cosseuse* 

Le  CgnmrdjiHequài(jinéulUstrioniem,lhu),tiâ»  ^ 
et  la  femelle  (  ^luw  mimite  799. 

Cendré ,  le  mâle  biaerrement  bigarré  de  blanc  j  le  sourcil 
etleaflancaronz. 


(i)  A)oau&  i'aïuu  mena  et  leueoçephaia,  Yoj.  de  Pall.  trtd.  fr.  II  » 
pl.  5  et  6* 
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LW  eil'aatre  aiHitTÎail  ea  hhrer ,  maît  k  det  intenrallei 


Le  Giuroi  (Am^  cUmgula         »  enl.  8oa;  le  jeune  (u^ii. 

glMicio»  y  Lin.  )  (i). 

Bl&nc;  la  téte  ,  le  dos  ,  la  queue  noirs;  une  petite  taclie 
enayanlde  Tcnlet  deox  bandes  à  Taile  blanches  ^  le  bec 
noirâtre.  La  'femelle,  cendrée  ^  à  tète  brune.  H  Tient  par 
troupes  dn  nord  en  hiver ,  et  niche  quelquefoîMar  -nos 
étangs.  Sa  trachée  ,  dans  son  milieu  ,  a  une  grosse  dilata-» 
tion^  dont  les  arceaux  conservent  de  la  mobilité*  Elle  s'évase 
iingQUèrenieutvers  sa  bifurcation  (2). 

hsâ  £x,nsB8 

m 

Ont  le-hec  pltis aUongé  qae  les  garou^  remontant  plns-haiit 
snr  le  fipont  oh  il  est  échaneré  pr  un  angle  de  plomea j.niaî« 

de  même  plus  étroit  en  avant. 

JJEidêr^.iAn^moXUsfaM^)  £nL  ao8,  909  (kl  adnltl» 
des  denx  seies  )  et  an*  speetahlUs,  Edw.  i54*  Spam* 
mus.  Caris.  59  (le  jeune  mâle  de  trois  ans.) 

£st  célèbre  par  le  duvet  précieux  ^u'il  fournit  et  gue  Ton 
nomme  édredout 
Après  ces  dislinctions  il  reste 

.1^  Mfx&oviMii. 

Dont  le  bec  large  et  plat  n'offre  d'ailleurs  aucune  marque 
notable.  Nous  en  possédons  plusieurs  dans  notre  pajs  dont 
il  paraît  que  les  traohées.se  tenninent*  umies  par. des  ren* 
ilemens  k  peu  près  semblables,  formnntl^  fpaucbe  nne  capsule 


(t)  Gkmeion  ,  nom  gree  d'un  canàniy  ainsi  appelé  à  cause  «la  la  oou^ 
laor  4e  sas  jFMiXt 

(a)  Aioateaeii,«l!bsois»€aL948,  \tmhm(^^m,^^/MA9ttf^i^n 
1,95.  . 
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€B  partie  mmlmtiieQMy  toMciute  par  att  cate  ai  dea.raMÎ* 
ficatiooa  osseusea. 

Le  MiUomn  commun,  (  An.ferina^  L.  et  an,  tiffa^  Gm.) 

EnL  8o3. 

Cendré ,  fmemcDl  strié  de  noirâtre  ,  la  têlc  el  le  haut 
du  cou  roux  y  le  bas  du  cou  et  la  poitrine  bruns  ;  le  bec 
plombé  clair.  Nicbe  quelquefois  dans  les  joncs  4e  nos 
étangs.  Sa  Irachée  k  peu  près  d'égal  diamètre. 

Le  MUlouin  huppé,  (An,  rufina,  L.)  £al.  908. 

  a 

Noir ,  le  dos  brun ,  du  blanc  aux  flancs  et  à  l'aile ,  la  téte 
rousse,  à  plumes  du  sommet  relevées  en  huppe  ;  le  bec 
rouge.  Cette  espèce  habile  les  bords  de  la  m^r  Caspienne , 
«t  est  quelquefois  portée  par  les  Tenta  juscpi'iei.  Sa  trachée 
A  deox  renflemena  anooesslfr  outre  le  ciypyMde  de  la 
biliircatioB. 

.Le  Milloumfm,  (  -4^'  n^tuHa,  L.  )  ^nl.  xood.  La  £emelle. 
(^n. /heiiate.)^oi.  Caris.  58. 

Cendré ,  atrié  de  noir  ^  la  .téte  et  le  çoa  noir  .chaagean^ 
-en  Tert,  le  i^roapipn  et  laqvene  noîrea,  le  rendre  et  dçs 
jeqiiea.à  VailBblMicSy  le  bec  pl^imbé}  nous  .Tient  enhlTer 
dtt  fond  de  la  Sibérie  par  petites  troupes.^ Sa  iracliée;  très- 
grosse  d'abord ,  se  rétrécit  en;>uile. 

Le  petU  MiUoum,  (An*  JXjrroeaf  Qm,  |  la  fomelle.  Jin, 
Afiîioanay  Gui.)  Eiil.  looo. 

Bran  ,  la  téte  et  le  cou  roux  ^  une  tache  blanche  à 
l'aile,  le  Tcntre  blanchâtre;  un  collier  brun  au  bas  du 
cou  da  mâle.  Niche  dans  le  nord  de  TAllemagne  \  nous 
arrîre  rarement.  Sa  ttaehée  est  Tentme  an  milieu. 

lie  Morillon,  [An.  Fuligula ,  h.)  Enl.  1001  j  le  jeune, 
enL  1007.  -^''*  ^ci^ndiaca, 

li^mt  \  les  pbmes  fie  l'occipat  pnolongéea  en  happe  ;  le 
rentre  et  une  tache  i  l'aile  blançs  ;  le  bec  plombé.  11  nova 


Digitized  by  Gopgle 


536  ois£ÂUx 

^iait  ânes  régnlîèremeBi  do  nord  tiMu  les  lûfers  (i). 

Les  Canajuds  dt-  la  deuiième  dÎTisioD,  dont  le  pouce  n'est 
point  bordé  d'une  membrane ,  ont  la  téte  plus  mince ,  les  piedf 
inoÎAt  Ufgei,  le  coq  plu»  longy  le  bec  plus  égal^  le  corpe 
mobu  épais;  ils  mercbent  nieia;  recbercbeal  les  piaules 
aquatiques  et  leurs  graines  y  aatani  qve  les  poissons  et  antres 
animaux.  Il  parait  que  les  renflemens  de  leurs  trachées  sont 
de  substance  bomogëne,  osseuse  et  cartilagineuse. 

On  peu!  nnisî  établir  parmi  eux  qnel^nes  subdifisions  et 
d'aboid 

lilS  SOVGHBIB 

Sont  très-remarquables  par  le  bec  long  dont  la  mandibule 
eopérienre,  plojée  parfailemem  en  denû-cjrlindre,  eH  élaigie 
an  bont  Les  lameUce  en  sont  si  longues  et  si  minces,  qu*éUet 
lessemfalenl  plntèl  k  des  cils.  Ces  ciseaux  Tirent  des  Ternie» 
seaux  qu'ils  recueillent  dans  la  vase  au  Lord  des  ruisseaux. 

Le  Souchet  commun.  (  j^ju  cljrpeata,  L.)  £nl.  97 1;  97s* 

Est  un  tris*liean  canard  à  téte  et  con  Terts>  poitrine 
Manche ,  yentre  roux  y  dos  brun ,  ailes  yariées  de  blanc- 

•  cendré;  de  vert  et  de  brun,  elc,  qui  nous  vient  au  prin- 
temps. Sa  chair  est  excellente.  h&  renflement  du  bas  de  sa 
trachée  est  peu  considérable. 

Il  s'en  trouTC  à  la  NouTcUe  Hollande  nne  e^ce  (an* 
f/ueiMa  y)  Sb.  natnr.  miscell.  zrii  y  pl.  697  ,  oh  les  bords 
du  bec  supérieur  se  prolongent  de  chaque  côté  en  un  ap* 
pendice  membraneux. 

Les  Xadoakes. 

.Ont  le  bée  très-aplati  Tcn  le  bout ,  relevé  en  boue  sali- 

lanle  k  sa  base. 

(i)  Ajoutez  en  espèces  étrangères;  on.  spinofa ,  toi.  ^7 ,  968.  —  ait, 
SlfiUeii ,  Pali.  Si)ic.  VI ,  pl.  5. 
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Le  Tadorne  commun  {i).  {An,  Tadorna^h,)  £nl.  53. 

.Eut  la  plus  TtTement  peint  de  Ions  les  csanards  :  bbnc 
à  téte  Terte,  une  ceinture  canelle  sutour  de  la  poitrine, 

Taile  variée  de  noir ,  de  hlanc,  de  roux  et  de  vert.  Com- 
mun sur  les  rives  de  la  nier  du  nord  et  de  la  Baltique^ 
où  il  niche  dans  les  dunes ,  souvent  dans  les  trous  aban- 
donnés par  les  lapins.  Sa  bifurcalion  se  renfle  en  deux 
capsules  oaseuses  pen  diffiSrentes. 

D'autres  de  ces  canards  de  la  deuxième  division  ont  des 
parties  nues  à  la  téte^  et  souvent  aussi  une  bosse  sur  la  base 
du  bec. 

Le  Canard  musqué.  (  An.  moschata ,  L.)  EnL  989 ,  vol- 

gairement  et  mal  à  propos,  Canard  de  Barbarie. 

Originaire  d'Amérique  ^  où  on  le  trouve  encore  sauvage , 
et  oii  il  se  perche  sur  les  arbres ,  est  maintenant  fiort  mul- 
tiplié dans  noe  basies  cours  à  canae  de  sa  frandeor.  11  se 
mêle  aisément  au  canard  ordinaire.  Sa  capsule  est  très- 

grande  ,  circulaire  ^  aplatie  verticalement  >  et  toute  du 
côté  gauche* 

Quelques-un^  ont  la  queue  pointue* 

Le  FUh.  {An.  aema,  L.  )  Enl.  954. 

Le  dessus  et  les  flancs  cendrés ,  rayés  finement  de  noir , 
le  dessous  blanc  j  la  téle  tannée ,  etc.  )  la  capsule  de  sa 
*  trachée  est  petite. 

Bans  d'autres^  le  mâle  porte  au  moins  quelques  plumes  re- 
levées sur  la  queue. 

Le  Canard  ordinaire.  {An.  boschaSy  L.  (a).  Enl.  776, 777. 

Heconnaissable  à  ses  pieds  aurores ,  à  son  bec  jaune , 

au  beau  vert  changeant  de  ia  tétC)  et  du  croupion 
*i    ■  ——————  ■   I        .1  < 

(  I  )  Tadorne ,  nom  de  cet  oûeaa  dans  B41ob.  Bofibu  ,  d'après  Turner  >  V* 
cru  »  mais  à  tort ,  le  cbcnalopex  »  ou|iiiptasec  dç»  anâcas.  Voyes  si-des- 
sus  à  Toic  d'^upte. 

(1}  Mê0Xiiit9  uooi  grec  de  la  sarcelle* 
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da  mâle  i  etc.  Dans  nos  basses  -  cours  il  rarie  ea  ciMi*: 
leur  comme  toiu  nos  animaux  domestiques.  Le  sanra^ , 
ofNnman  dans  m»  maraia,  mébe  dans  les  jaocs,  les  max 
troncs  des  saides,  quelquefois  snr  des  ailires.  Sa  tradiée. 
se  termine  Ters  le  bas  par  une  grande  capsole  ossense. 

Une  Tariété  singulière  est  Le  Canard  à  b€C  courbem 
(An*  adunca  ,L.) 

Il  y  en  a  dont  la  tète  est  huppée  et  le  bec  ui  peu  pins 
étroit  en  avant ,  et  qni.  Tenus  de  Fétranger^  i^élàTent  dans 
presque  tontes  nos  ménageries;  tels  que 

Le  Canard  de  la  Chine.  {An,  gaUricuUua ,  L.)  En!» 

8o5  et  806. 

Dont  le  mâle  a  de  pins  des  plumes  de  Faîle  élargies  et 

releTées  Teriicalement,  et 

Le  Canard  de  la  Caroline.  (An.  sj^oiMa,  L.)  Enl.  980 

et  981. 

Leurs  capsoleasont  de  grandeur  médîoere  et  airandisi 

D'autres  espèces,  également  étrangères,  ont  avec  le  bec 
des  canards  des  jambes  plus  hautes  mêmes  que  celles  des 
,  oies^  elles  se  perchent  et  nichent  sur  des  aihres  (1). 

Enfin  ^  parmi  ceux  qni  n'ont  ancnne  mai^e  notable , 
nous  possédons,  surfont  en  hiver , 

Le  Chipeau  on  Ridenne.  (  An.  strepera,  L.  )  EnL  958. 

Maillé  et  finement  rayé  de  noirAtre,  Paile  rousse ,  aTCC 
une  tache  verte  et  une  blanche.  La  capsule  de  sa  trachée 
est  petite. 

Le  Sifjleur,  {An,  Penelops,h.)  EnL  8d5  (a). 
Finement  rayé  de  noirâtre ,  la  poitrine  de  couleur  vi- 

(1)  An,  41^01300 ,  cnl.  8o4«  —  An*  aatuimu^  ,  896.  —  An,  viMa , 
•ni.  808. 

(9)  Pcnelopsy  nom  gxtc  d'an  (ftnard  à  i&ce  vouHe.  (I^e  lifHear  oa  Is 
miUoutnO 

f 
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ttensey  la  létéroiitee^  lé  front-pâle ,  da  UanCy  ditTert  et 

iiotr  à  l'aile  :  la  capsule  de  sa  t^athée  èst  ârr<nidie>  mé* 

diocre  et  fort  osseuse  (1). 

Et  diverses  petites  espèces  que  Ton  désigne  sous  le  noua 
commiin  de  Sakgilles. 

IM  SércelU  ordinaire,  {An.  fuerqûedula ,  L.  )  £ai  946^ 
et  le  vieux  mâle  {nn.  circia). 

Maillée  de  noir  sttr  im  foùd  gris ,  tm  Irait  blanc  antdur 
et  à  la  snîte  de  l'œil ,  etc.  Commune  sur  les  étangs ,  les 
mares ,  eic.  Sa  capsule  est  vn  évasement  oiseusi  en  forme 

de  poire. 

Ja  peîUe  SarcêiU.  {An,  fcrèéca,  h,)  £nl.  947* 

Kayéë  finement  dé  noir&tre ,  tétc  foiisse ,  une  Lande 
verte  à  la  suite  de  l'œil ,  Lordûe  de  deux  lignes  Liaa- 
ches>  etc.  La  capsule  est  comme  un  pois  (2). 

-  Lé  gênre  des  ïlARiBs.  (Mbrcus^  L.) 

Comprend  les  espèces  dont  le  bec  plus  mince , 
plus  cjlindriqiié  que  celui  des  Canards ,  a  chaque 
mandibule  armée  tout  le  long  de  ses  bords  de  polîtes 
dents  pointues  comme  celles  d'une  scie ,  et  dirigées 
en  arrière  ;  le  bout  de  la  mandibule  supérieure  est 
crochu»  Leur  port  et  même  leur  plumage  sont  à 
peu  près  ceux  des  canards  proprement  dits  ;  mais 
leur  gésier  e$t  moins  tttusculeux,  leurs  intestins  et 
leurs  cœcums  plus  courts. 


(i)  Ajoutez  :  yln.  cana  et  casarca,  Brown.  III.  4 1 ,  i^. —  ///i.  pœcilorh  yn- 
cha  ,  Indïan.  Zool.  pl.XI  V^.  — hejt  risen  {an.  jimericuna)  eul.  gSS.  —  Le 
marec  (  an.  iahaniensis  )  Catrsb.  <)3. 

(a)  A),  An,  discors ,  eiri.  ci  4o3. — An.  maniUensis,  Sona.  i''  Vojr. 
pl.  fi5. 

Sarcelle  ou  Cerc€U.<e  irieot  de  (joerquedala  ^  ^iwi  Jui-mème  ctt  imilë  du 
cii  de  Toiseau. 


Digitized  by  Gopgle 


54o  OISEAUX 

Le  renflement  du  larynx  inférieur  de$  miles  est 
énorme  et  en  partie  membraneux*  ^vent  sur  les 
lacs  et  les  étangs,  où  ils  détruisent  beaucoup  de 
poissons. 

n  BOVf  en  Tient  en  liÎTer  en  France  trois  espèces ,  qaé 
leurs  yarialions  de  plumage  ont  fait  multiplier  à  quelques 
naturalistes.  On  dit  qu'elles  nichent  dans  le  nord  entre  les 
rochers  on  parmi  les  joncs ,  et  font  beanconp  d*cenfs* 

Le  UarU  vulgaire*  {Mcrg.  merganser,  L.)  £nL  ^i. 

De  la  taille  d'un  canard^  à  bec  et  pieds  rouges.  Le 
TÎeiisnâlea  la  Ute  d'un  yert  foncée  Iss  plnmcsda  som« 
met  y  forment  en  se  reieTant  nne  espèce  de  tonptt }  le 
manteau  noirâtre ,  arec  vne  tache  hlanclie  snr  Faile  ;  le 
eoa  et  le  dessous  blancs  légèrement  teints  de  rose.  Les 
jeunes  et  les  femelles  (  Merg,  castor,  £al.  ^55  )  sont  gris 
à  téle  rousse. 

liC  ffarlâ  Huppé.  (  M<rg,  serrator»  )  £nl.  207. 

A  bee  et  pieds  ronges ,  le  corps  dÎTcrsement  varié  de 

noir,  de  blanc  et  de  brun  y  la  tétc  d'un  vert  noir,  une 
buppe  pendante  à  l'occiput.  Les  jeunes  et  les  femelles 
(  liarUs  noirs  ^H.  à  manteau  noir)  ont  la  tète  brune. 

La  Piette  ;  nonnette  ,  petit  harle.  {M.  Albellus,)  £nl.  449. 

ê 

A  bec  et  pieds  bleus,  blanc  diversement  varié  de  noir 
sur  le  manteau  ;  une  tache  noire  à  l'ceil ,  et  une  è  Pocctput. 

Les  jeunes  mules  et  les  femelles  (merg.  minutus,  muste" 
linus,  etc. ,  enl.  45o),sont  gris  à  téte  rousse  (i). 


(i)  Purini  les  liarles  ctrangrrs,  il  n'y  a  guère  de  bien  constaté  qae  les 
fi.  cueilli atus  de  la  Caroline  ,  enl.  ^55  et  936. 
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